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Nouvelles de la Maison 

Au jour le • JOUr-

1 

29 OCTOBRE ~d.ilnancl.le) . - La « Journée de Cantaret » .. 
L'humble village de ;pêcheurs qui bâtit au xvu• siècilJe 

une élgldse à ila ancswe de JSa ta,iJle 'S·'est tra1nsfornné et se 
trouve être aujourd'hUJi Ile port rd'attaohe d'une flotille de 
plus de 180 !dundees qui &illonnent l'immense Atlarutique 
entre l'Irlalllde et la l\lalllfitanile à •1a :recherc.be de la larn-
gouste. 

Tandis que s'.emplis:saient, taujo,ars plus noml>Teux, [1es 
joyeux !berceaux, les maison .basses ·autour du vieux clo
cher se sont rmuiltipliées .et ont ë1argi leur •cercle. 

Et U'égli e aa>parait aUJjolJI11d'.hui bien il:riste rde se trOUIVeT 
impu.issa.nd:c à .recevoir dans ~Sa m,ef étroite J'a fouile de ses 
enfants. 

~L l'abbé Bossenn.ec, recteur, un G~ncien d~ Pont-Croix 
(corn'"' 1886) veut avoi·r une égli·se n,eu've, •plus gt'lalnJde, 
plus belde; 'PrQijett tha~di à ·cette époque ·où le 'P't"ix des mtar
téria;lL-x comme celui tde la m.ain~d'œuvre test si tilev•é, qu'hl 
espère cepend:11nt 1mener ià ,bonne .fin, c·a•r il a oonfianœ 
dans ia générosité de ses 1ma,rins qui prélèVient une part 
fixr :s-ur leur pêche, ... daJns u,a générositté d 11uln gr.and nom
bre de nos !lecteurs égallement. 

La c Journée de Can1are't » , organis,ée .aujO'liDd',hui au 
collège r.1 jPf·O>Cluit la sooll!me de .~00 fr•anc.s. 

~1. BOsLc;enrmnte;c nous ·a aima(b{leln1.en1t renu~r:cié: « Que 
Dieu !bénisse, a-t-il écrit~ la maison de Saint-Vincent, 
el ontnes babilanles in ea ! » 

r-
. 10 NOVEl\!BRE. - Notré <~: guillou ·». • "" 
· Une fois ou deux j'ai fai,t nnenliofli !dams 1mcs "thron.iques 

du goëla•.nld, d'u « guill1ou 1 '> , ,qu'un proÎe!)"SCU!r apporlra ~au 
fon1d d'ume Inus.ette après une ,prom•en~1dc sur les côtes 
de Be~e:c. 

Un· 'lccteUJr d'taUJ delà des 'Iners qui v1eu.t lbien tS'i·n~én:.QSJ.~ér 
à la pré>stC de Vincentius a deiuitntlé 'Cle s.es nouvelles. 

Hélas! O:e ,guillou l;l.OU!S a quittés, voici plUJSieurs 1no.is 
• 

1 et 11ufl •ne ,peut 1dire •Cie qu'itl est dev~nllll. Lai$1saezrn1o·i . '.elu 
• " ' .... . -... "' t ......... 

mo1n.s cro.ir~ ,'ql!~ :lecs Hgnc·s ne ~coJi!ffitrup:n't q)as enc'ofè son 
article nécrologique. - · ~ · · , 

• 

• 

,.._ 
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IJ. vécut dieux 1aJD~ à Sainlt-Vi111oerut et r~u.t sa.ns contredit 
l'être rde tla n1.aison qui s'attira le plus .de syJmpat!hies~ Ah! 
tes ourieux ISOUIVemrs qu•u Ulaissera at œes P'La·ÎSiallltS su!jets 
à déve)JOppexnrent 1qru'il f01unn.iJra ia 1quet1q!UJe futur oDateUII' ide 
nœ r:ffimions· 1d" AnciJens ! 

Id avait II"CÇU mission officiellle de défuaa.TaJS.Ser le jardin 
des Um.aJces, 'erun enlies .des lftrait.9es et ·des S~alatdes. Iil ,f·u)t, 
- noUJS TJelgrettûntS Ide JJe tdire, - iillfiidèle à sonr detVoir. 
Les !bêtes, .comn1e les hommes ont Ide ·oes 'fa1blessœ. 

Des limaces ? est-ce là le diner d'un guillou ? 
A DÎ!eu me plaise / ... 

. 
Il ne daignl3. pas ouvrir J.e •bec pour &i peu, tet lut tout 

heutreux et tout aise de f,aire La oonn·ais.sa:nce d~ notne 
b01nne ISœtllf cuisinière. ,Ce!Lle-ci Sie plut .à [e gâter, rCa~r 
c'éltait piJ:arÎSÏr de tle VOÏir ingungite<r lSIEl!DtS aa moi•ndre émo
tion tdle fProdigieUIX .morceaux (le 'Viande. Dès lors, quels 
attraits 'lPOUVIaierut avoir pour lui les c.haJ:rnnes tde !la cih.assJC.? 

1ll ,eut 1\lln ami inti•Ine, le· tdéfU!Illt to-nton Jose. N~tre ' riel.l!X 
d!onles.-L~q.ue, taJPp'lly·é sur sra hlatclle, s'attrunda!Lt à llui MCOOl
ter de lontgues. histoires. Le .gui'lllou les éc.oUJtait, ilia tête 
oomique1nent SUJr le côté, l',a!ttention illUJlilina.nt son 'œil 
rond. 

Les téllèves IJJui piarlJII"enlt •wne engeance dont H failllla'it 
pauttôt se méfier. Cet âge esrt: . ams pitié. .)lais il savait 
se velllger des !J?etites nnaflices dont il avait été Yobjet en 
emp·ortant .vers qutetlfque ·coin' .recUlé Iles lballtles -aibaJndon-
ruées \Silllr iles cours ta;près les rréwéations. . 

Car lhes /Cours, le jour qUJa.nd elles éctaiept ldéslertes et 
toUJte ila· 'ruuilt, devmrent .ses •d<liDlaines de ,p,tédJlection. 

Coo:nJbi,en die ·fois l'avons-ruous 'Vu, cour.mnlt, ~essa,yta!Dt à 
ras de ter~e ses pauwes a.i!les écourtées! ·Combien de fois 
['avonrs-1ll.ous flntenldu s'écJ,alboussant a1vec joie loPsque rve
nait UJ1lle •arvel'lSe! ·oomtbiren !Cl \heures a-t-il passées au mi1Leu 
d'une flaque •d eau lbo.ueus.e, i1mmdb:illle Sll!F une paltte f 

Salns ,doute sO!ngeait-il allors .avec tristesse à :}'im1nen e 
océan -qui baignta:itt sa ·I oc.l1e rua.ta~le, et ·se r.aJP·pellait-il -sos 
v.o}s majestueux et sûns 11or que, ja.dis, tm.a,itrc de l'e~ace, 
N ll!u{t:tlait conltre (le v1ent ~tu ld~us des rvagwes 'écuunrunltes. 

I l} se p:enmit des allwes ,arrOigaDJbe9 ~et pre que soanrdo..
lemses. 

0Jll ile vJJt matrcher impeccaible;ment •au pas, arvec la gra
vit·é 1qtN IOO.IllVÎenJt, rà •la tête d''une IC,oll•On•ne de tiliOS gnnlnJd& 
qui fais.aient de la préparation .rn.iilitl3iine. 

On Ile /SUJ.rprÏt lécouJta.nt latUX portes des rclasses.. Etait-ce 
de l'·iiDidiscrétit().n, ou p~uJtôt un 'a!IllOitrl' .de tla· .scieUJce ll)Qtr

faittement Œé·giJtime? Je ne oo.i:s. En :t•ottt oa5, cei~tai.ns affir
Dlent 'atVO~r dt.istinct~ment œeconnlll ~us ilalrd s'échapjpa:n·i 

... 

.. 

• 

' 

,. 



-76-

de ..spn gosier des ,syllatbes et des sonorités an.!§l·arus·es, aaJti
nes, rvoke .grecques. 

n 1all.a à deux rep.cises jœqw'là voUloir s'imposer en 
5• ibla,JllOhe. Lel9 ëlèves l''ae.cue~)l;irent eomrne !bien ri()Jl 
pense, lii118.ÎS le professeur Se dres$alllt ·d'a1DS •lllil geste SttV

penbe mais Qdittrusx, 1wi ~nifila ILe dhenün de la pocte. 
He~ sQis-4lu, ·cher ~uitlou, ·d'être reloul"DJé •à (ba vie 

sauvage f Si DJOllS fûmes !pOllll' toi ltr~ ICd'luelS, pardOnOJ.ie
nOUS. Jouils de ta .grande Uitberté ·qui, snrivant llta loi de 
Dieu, .aUJrait toujoUll'S dû être tO'll ~Hltrt31ge. 

23 NOVEMBRE. - Conférence de M. Bosson, professeur 
d,anglais, sur Londres. 

. .M. Bosson ·commenJce: c Gentlenten, 1 have tbeen as
ked ... ;) . P.rotesbalti10ns bru)'131D.tes .dan.s Da salllle entière~ 
M. Bosson ~S'i.magiJne-ft-iii qu'ill est en.oore Ide l'autre côté 
de la Manclle let qu'11 .s'adires.se à des Anglais? 

C'était sans tdoll'te JPOUlr amuser a~a gaJerie; IC&J" 1\f. Bos
son q»ante là son ·atlllgl·ais, et égail.em~nt à IP,aise darns le 
parler .fNllnÇais, nous dorune une ooDJfé:ne.nce toute nourr.ri~ 
de ~faits !historiques, -de souvenilfs récents, d'aooadotf\Ci 
pel'ISODIIliEIIiles et tde 1mots pour rire. Qu'ill M soit rettneT~cié. 
Sa voix est clrore, ISOil!Or-e, lbian tilmbrée: on a'éooute l!otrs
qu'ill parle cœnme on Q.'éooute lo.rs<fUS'ill Clhwnte) 

ll moonte son 'VOyage, à paŒ1ir de Cair.haix, ile 13 )udJlJJet, 
avec l'arrêt à Paris le 14 et l'aoflrivée à Lonldrres dalns 
la matin·ée ldu 15: récit bref, car \Ce qlll'ill veult, c'est nous 
faire voir les me.rV'e:iiHes de Lon1dsres, telllles qu'il Iles a IVIUJes 
lui-flllême et mieux qu'eliDes ,paraîtr.ont surr \l'écran, nos 
vues, viei"Thes ·de 30 lalllS, lll'tétlanlt pas toujQU!rS exatctes, &ruUif 

naturellœnent cellles, toutes recentes, 'que 1DOUlS tdevoœ à 
l'dW.igeatnce proverbiale tde M. Le PeiD{P. 
Que~ ville ·~mmense que Lonidsres·, the biggest town in 

the world, -én&l'tiJle J)ar Sion éterudu.e de 35 kilJ.,omètr.e-s de 
ditaJID.ètre et par sa ·poptJ11ation 1de 8 millliooo d',halbita•nts! 
~L Bosson part td.e q'East~En~d, ll!e ·quarti-er pauYre et misé
reux, puis noœ-t<mduira là, la Cité, \81U ·vieux .ùo111dres, pour 
tert.rninler ;p·rur ae W e.st-En!d, Le 'CJU!arrtier aristocratiqwe. 

Voici; d8!DS l'est, !le PooJ!, dO'Illt Iles. lql.llaÎS SOinlt: aoll(gs Qie 
20 lktlomètres, IPU!ÎS la Tour Ide Lonl<È"·e81 avec, au centre, 
lla Tour tB!taJD·clle: tO'Ultes deux noœ œ.awelloont les S()lU)Vte

nirs !les rptœ 'Sinistres. DlallJS lia Cité, ap.rès l'thôtel ~de ~ri.illle 
où siège !le ü:ord-unJaJire, M. Bosson nous ~pr·é&enlte U'iitm
mense ~Catb:édrale Saint-Paul, qui rempla9a aru xvu• siècLe 
l'ancienJDJe oéglise in,cenldiée et qui ·NllppellJle pasr &es propor
tions ooo:nm~ .par son style Sai,nt..J>je~Te de Rome. N.ollls 
traversons des Tues ,éléga,ntes :ou ,extraol'\dinairertnent QD!Î ... 
mées, R-egent Street, le Stmnd, Hol.iboïnfllt qweU.ques--unes 
d'entre ~elllle.s, 'COOllliile Hollhol'ln_, désertes ~a~Près six /heures 
du soi~r, lites Angl.tais, la jou~née rft.nie1 ·aya111t gajgn'e wur 
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home palifois ·éloigné t()U en ·.wutdbus ou en tnain ou par 
le Ttibe. 

M. BoSSIO!n itnsiste sur Œe British 1\IU!Seunn, oéüèbre dJalLS> 
le •monlde entier paT les Qntiguité;s qu'Îil 'l"en!artrne; il lfl)()U& 

entretierut tde Tlf'alfad)p Squ'are _et ·de NelSOn, puis dUJ Par
lemen~, Chambre ·des Lords et Chlam:bre.s des ·COIJI1lmtunes 
où itl •eull: l'ihoDlileur_, oo:re IPOur lliD étr.a~D;ger, d'~tSSiSter à ~ 
~éantee d~ns ;1a oomp~gn.ie d'll.lill tdépu:t:é aa!tlJ.Oili:que ·dle 
l l!lr&ter; id D'O'U'S parle lo.ngu.ement du qwartier de West
minst.er: IDOUS 'aJpprenons ·de hlii 1ce 'qUH ilma>orttC Ide savoie 
~ lia •f·armeuse ~~aye ,gobbique, d'és{)fllnais jpxotestante, 
ou r~posent ~lusleurs grn.n·dJs hommes .oomme Tennysoo 
et DJJoken.s, ou !dort afll&sl me oo~dat ÏDICOD•D'U JOU' ·miteux 
« connu de ~Dieu ISe11il ~ ; n<rus ~pprenons enloore qtlle ia 
~bbédr~e ·ca~ollique :die Weslfminste r, 1dJe rstyae ibizamtilll~ 
s e'mlbeffilit (Peu a .peUl et que, ternnilllée_, eMe sena imposatrute. 
NoUJS lptaSS<>Ints ensuJte rà liyde-Piartk, •Utb parc uniliqu.e au 
monde, de 2-QO hectaxes, 'au ,centre rd.e '1a iViLle; .nous lVii®i
tolllS rapildemenlt le jardin. zooLogique. Puis M. Bosoon 
noU!S fait dire adieu -à •Lond1r.es et ruous ramène à Saint
Vi'nœn·t « qui ~st :l'e llïeu rrê'Vlé pour vi VII'>e ~ • 

5 .DEGruiBRE. -Le timbre Laënnec. 
Laëntn~ec ne fiut Jamais nn incOOJ.!Du pour nos élèves. Sur 

le ~chemin des vacatnJces, quelques IIllÎilJUites après le dé
part. de Douatrn~en~ez, i!ls se montflen't Œes ~ieux où Je céllè
brre in,venteur de ['al.t.Sioulltattion, épuisé (Par le too.vail, 
tollSSIQtalljt et fiév.reux, aclheva 11es derniers Jours tdJe 'Sia vie. 
DaDJS Ile 1001dr.e majestueux de ses gt'a.n~d.s -aaibres, le manoir 
de Kcrflkma:r.nJec s'aperçoit très !bien d'U train: son antique 
,faça,d.e de :pierre 1gris.e et la 11perute garon111ée qrni detSJCend 
v•ers .I~s ea:ux calmes d'lllll é'talng. 
~ous a.~oDJS voudu tr:av_aililer à la 'Vlell/lle ·du tim!bre !rla!PP~ 

à d ·oocas1o~ do. 1Centen~ure de sa mort, et apporter a:insi 
notre •conf,rtbllltion à Œ'œuvre ~si int·éressante de ilia Défense 
contr.e ·la Ttuherculose. 

8 DECEMBRE. - La fête du 8 décembre. 
El!le ~ ailm?e des -éllèves: n~'est-e1le fPaJS à Ua foi..st la fête 

de Jia 1Sa11nte V1e.oge, Je par-don tdll! p1etit sémJ.naire et œ1lui 
dte 1a ~Cotn~ation ? Bltle ·est !aÎlmée .œussi des atncieniS 
maîtres ~ou •éltèves qui revientn,enrt en cette ooc;as.ion !d.ans 
!lieU: vieillie .maiSIOtD.. M. Bol1éla!l, .aU)mônier là Quimperlé, ·n.'y 
ét&t tpas ll'etourDlé depuis ·queJrqutes années: c'est avec ~o
ti·o~ '<J!U'i~l l'a Tevue ·et qu'il ~a oha.nlté Ja messe datDIS la IJ:nla
gndlque eba~peliLe •que jatdls dll Vlit lbâti.~. •Le Père Ha!Scoët, 
de la 'C?'Dgré,gatio.n· du Saint-Eslprrit, aime 1es jeunes gen~S, 
et sp·éclal•CtiTlent, c'~t certain, iLes 1).etits JSébninraristes de 
Pontt-Cfloix. D n.e caoha ;pas }',émotion qu!il ép~rouv.alit en 
leur adressant 1a •parole le .matin et le ooir. IJe rnati111 il 
pal'la •devant Jes congréga·nistes set&, qui r~ient par-
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mi ·eux 19 nouV~eaux, et Ues erutretilnt qe l ·affection et de 
IQ confiwrce qu'il ,f,aut qu'flls aient en Marie, Œ~eur Mère. 

. Le .soir, 'devtclnt t'Ons, ce ~ut un n1wgnifi(jiUJC di·SCOUil'S théo
logique, .mais pens:onnel et vivant, sur Marie, modèle du 
prêtve. 1Cette ahlooutiont nous .it:rnpressionna vivem0nt. 
Nous avon.s cru que, pa·raissant ,d,~lJl·S Ile lbullJ1,elin, elle •con
tinuerailt 1re tbien com,mencé auprès ,de nous 'et Ide nos 61è
ve& et fetl'ait tdu bien aussi à noo lectc.'(urrs. Voilltà p.orur.quoi 
nous tavons ai'IJ'Iaohé a·u !P. Has·co(•t - il faut q)rendr.e ce 
terme dl la lettre - quelques extvaits tde son s·crmon, qu:'on 
liira plus lo.Ln. 

A tla gran'd'·ntasse, la tnusîquc vocal.c exécuta Urn 
0 Salutaris à 4 voix ,mixtes de Pi•err.e •de la tRuc; aux vê
pres des faux-'bourdons de P•erructhot el de La TwnbeJtl.c; 
Le soir, comme 'morceau ·de .clôture après 'la 1bén6diction 
Chant de Triomphe 1de Joseph Noyon, à 4 voix Iuixle.«>. 

14 DECEMBRE. - Le chansonnier Henri Colas. 

c Je suis, nous dit H. Cola.s, 1c messager tdc la joie e-t 
de la bonne h~tneu.r, •compagnes ·d;e il.a fiJd&ité à l'idéal ~t 
à Dieu. Je les .chante et je tâche de fies garder Uà où ell~t·.s 
sont, de les rrépa•ndve où te'Ucs ne sont pas » . . Il IIlOUs IJ.es 
à même prêchées. Se tvouvant ·de-va•n.t un 1auclitoire d'élite, 
assUTé ·d'être oom•pris, il 10. voll!lu lm IOUf\Tir son cœulr et 
lui commUtniquer tout ce qu'il rconferme: il J'a fait en rune 
allocution pieusC~, su.rn~nture!llle, ·je dirais volontiers stac.er
dotail-e. Le ibut qu'il poursuit \da•ns 1scs coll!rses à travers 
la FrtaJnce c'est ll'rupostolat; c,a.r si la 'Inauvaise chMs on , 
corroonpt les âmes, la ohall!son chrétien,ne les e1tn obl1it et 
les élève 'à Dieu. D.œ rfllpôtres <>u des O'Piprefllti·St à l'lapoSJto
lat OOIIl{prenn f!nt un pareil langa.ge: ils on•t montré à H. 
Collas tqll"Hs le 1Comprenaien:t en l'·a,pplaudissant ohalleu
reuserment. 

Il oom·mence par « Le Chen1ineau ~ : iltesl le c.hcnüne·n1u 
du bon tDieu, jetant à droit~ ct à-gaJuchc la bonne sem en ce 
qUJi gemnera; il fini na pa·r le thèrne: « c'est pour la 
France » . . P.endant deux hetiTes i·l a su nous chai"Dler, lul 
ou .Mme Colas ou Iles cL~ux .à la fois. Pl ai s'aJnl, :hl nous a·n1111se 
dans « la Cloche sonne » ; éu1ouv.ant, ~Uvee une poinltc 
d'egprit, illJ DOUS fait SlOUri.ne ret J)lCIUir('lr à ~la fiOÎ'S tda DtS· r>es 
~oëls; il évoque en nos â1ncs de !bons ·sottvenirs, même 
littérajres, en chanbant Ua vie 1heurClliSC dŒ 1)aysau1: « Si 
tu savais... les !.1 eales ... restez elle= vous ~ ; sur.natu,re~ 
toutioUtns, il transf•O'rune ou te~nlinc s·a tClha~n.soln enr tl!nrc 

prière 'et nous failt prier •avec Œui: « prière du n1rllP!l .. . 
les grands oiseaux. . . vieux c.Zocher » ; ill •dit los diOrtJJ
cews de 'l'intimité familiale, là où 'le Christ c"St aimé : 
au coin du feu ... dans uolre jarditz ~; towj01urs -c'est ài 
Notre Seigneur J ésu•s-Christ qu'il nous conrduit: « comme 
un etzfant. .. je suis vieux. » 

.. 
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Ses chan'sons et ~ ellJocmion iDlO\l!S olllt IVWvemetllt impresr
siOtnrné.s: tnoUJs en garderons le souve~ir. 1\l. ,,Oolas ID.:OUS a de-
manldé td~e {Prier tpontr ll.ui: nos prter~ 1 aC!OOiln~neroot 
dans son apostdJJat. 

15 DECEMBRE. - Une relique de Sainte Thérèse.· 
Le p. Trébaol, ·atllldiloo ~af·eSSetllr, rn10UB appo.l'lte une, pré

cieuse ~e'Lique: ~qUlelques 'ctheveux blonds de Sainte Therèse 
de l'EDlfant-J ésus. HeUJI'letJSe et lt<>udha:n.te pensé:e pou:r îJ.a
quellle lllOU!S lui sommes profondément reoon.na.lSSJaJW. La 
relique eSt atccOODJPagnée .d"un au:tïJ:ten~que 5igné à Rome 
au .couvent tde Sainrte-Mane-de-J.a .. Vtetoire !par le f·rère RUt
doric de F.rançois de ~ul, po.stUJ.ateur de ·rordre des Carr-
mes tdéoharussés. 

1'6 DECEMBRE. - Conférence du P. Th6merel, suo: le 
Basut()l]lam)d. 

Le Père est pr~llllté paa- !e P. Tlr!ébaol, 1~ ~ pour 
nous ~une vieiDe connaissa!D\Oe ,et que oous ·a.nn~s; il nous 
paJrle des missÏJOILS qu'ill a .lui-mê~e ~onld~ ~u daau~ l~~ 
quelles il a l<mgueme.nt tNJVwililé; ill dt~ ~es ~1-c~tés ~aas 
aU~S~Si il!es ~ccm.sol·ations ,dJe l'-3à>()stdlalt; iii n oubhe pas ~e 
me1l'We tdtev.amlt .nos yelliX mes paysages ~t les cosrtmrmes plt
tor.es.~ues du Basultoland : que de rmotif.s d'intm:êt ! 
D.a.ns cette még~oo m.on:~algnewse, entoore peu atœ1nt~ 
par fla ,grande civili.sation du Cap et de J ~:rwslburg, ou 
les villets sont enlco.re ignorées, lles plus gros villlages ayainlt 
de 1.500 ·à 2.000 ihalbitants; -étendue 'COtDlllle 3 OUJ .4 de .nos 
dépiall"tœuents, ~PeUJPlée tde ·500.0~0 . iDJdi~ènes v1v~t ,du 
prot\uit ·de fleurs ·chailllps, 1es ,ml&SI.Onn19..1Jl'e~ ~t rpen~ 
il y a 'UID.Ie ~oinqtllallltain-e d'~U\IliD..êeiS; i11Js y ont é\ta1bl!i UDJ nca
riwt, à Roma; ils se lSont ldiSipensé.s ça et !1!à rdaniS l~ .gi"311lds 
v .iJhl!atges; iJls ont ~omtd!é un ~NlJlld niOillbre dte m.I~SIOD~ et 
construit pl'USieurs écdles, imtméd.iatememtt Œ'em{pllles td.em
fœDJts · ills ont !depuis .plrosieUli'\S anntées déjà, tconvel"t.l le 
roi d~ pays, ;Îequell, de;puis sa conve'I'sio~, édifie. lt~U!S ~ 
suj.ets; il1s ont [~espoir -que rajpidemeni, s1 las IDl&SlOnltl!al
res ;ne \fo.nt 1pas défaut, le !Pays tout erutier .seœ ume b~ 
cihrétitmté. On diratit que •les indigènes atterudent ~e~ a:ru9-
&ionnairœ. iPIUJÏ.5se le b0011 Dioo. lleUJr eDi\'O)'leT ces tlll.&SlOID-

~res atte111dlllS ! 

24 DEGDŒRE. 
Voici l'aube de la journée 
Où. ~es anges du parad.i$, 
Quand Noël a fait sa tournée, 
Vont éveiller les toat petits. 

(A. iPie'Ctagrue0.). 

Est-œ. 1que NoëŒlltbe fait pas &a toll!l"tnée dams !tes collèges 
pour y ~ilr !les sabots i8lU moins tdes toUJt petits '1 
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Cloches, carillonnez gaîment 1 
Jésus est né; la vierge penche 
Sur lai son visage cha.Jimant ... 
Et tout en !blanc, le chœur des anges 
Chante aux bergers: c: Noël! Noël/ » 

(Th. Gaubier). 
Hentaux loo heq~ers qui jaJdri.s ~enrtenJdli1~ent lLe oh.œUJr Ides 

atnges ! Heureux .niQUJs taiU.SISi - ~et tdle IIlsomhr.eux inwités 
avec Dt<ms :- r~a.voir •entenldu ·cette nuit Jes chants ~es 
pllJis mé:'-oclie'U'X. Plus heurtmx eDJcore d'avoir, par la 
corn mllJn.ion, reçu dans notr.e eœur J ést.a:s de Noël f 

La .m~ique vooaJe rdoom~ les rnoêJ.s S1JI•ivanlts à a1a mesjs.e 1 
de !lrUlbwt : Aldœte tfiJdeles, Prenez 'VOIS IIDU&ettes Enlf:re ae 
bœuf ,et l'âne .:gr1s, Dams ~Ces ohtarnps tSur vos mu~ettes, Les 
clhœlJI'IS QJDJgliliques, - cl ~ès qa !bénédiction dll! .soir le 
oha.nt final rde Rédemption: Le Venbe ~est fait chair 
( GoUJnod). 

.26-28 DECEMBRE. - Double représentation de la 
pastorale. 

Le 26, c'est um• liltib.lliiC iPOntéc.rucien tde trois .à quatr.e 
cents per~onllleS qui y assiste et qui Gjpplaudit ~e!S /atcteu:rs. 
Le 28, n?tw sommes 5euls, ento:urranrtt Mgr Duparc quli 
a 'consenlti à tp.Q.;SiSer la ~ournée p,atrmi nOUJ& . . Le tCOflll!Pte
r6Illdlu dJe !la T~e:ntation ISe troutvera I}Jlmi a!()iD~ 

29 DECEMBRE.- Nous pruntons iQflljou:nd'lhui en vacantees. 
Au .n~ de tout S~in.t-Vinlcent, Vmcenttius est cllargé de 
souhaiter ~aux Am CleD.s, Q ux .aJmis, aJux pa flein~ de nos 
lfièves, taiUX 1ecteuns da Builleti.tn! un~e 

Benne et Sainte Année 
• 

•••••••••••• t •••••••••••••• . . . . . . . . . . . . ' . . . . . . . . . . . . . 
11_JANVIE.R 1927.- NolllS Vl()iLà de retour, ~ès 1de b.i,en 

~llJVleuses v a~cam,ces, pour 'le triane·Stt·re le pU•Uis !Long <J,e 
1 ann~. Dw tcoura~e ! tOn en ver..r.a ila fin~ 

14 JANVIER: - P.rur lUDe extraOPdililj3~re .condesceDK1aJnce 
de M. !le Supérieur, Œe aever ~tal1t fixoé tà 6 iheUires ,(aJU ilieu dre 
5 h .. 1/ 2) .~andarut 'Ces prantiers jouns rlu trÎIIllootre. tDruns 
certm.n mllteu, /otn a;welle: OOltal ( avoi'r !Pail1l·e ». Nœ ëlè
ves ~rt .eu ·ce m·a!tiln « ISU(petr-paiLle ». Notre mQI!eur él~ectri
que étalllt ·en pamne et ·la 1mnière tlaisi3Ji.t déf.aiU!t. « ~Dœn
mage. ~ue ce •moteUJr ne se rpade pas jp(lus lOOuvent Ja même 
fanlt~USle r ~ la ldi/t Germain. 

17 JANVIER. - Notre loterie. 
Les. 'oad!earwx .reçœ rpowr ai dJer .au ISt.:DCicès de notre 

Loteme du Mafndi-Gras QœnanenJCelllt à wollS arriver ... 
GramJd menc1 à : M. et lMme Keri~Sitt, AuJd.ierne; M. et 

Mme Bo:ooher; M. et Mane F\eUJD.teUJD; M. et ltme Metn- .. 
gam, Qu.i·mper; M. let Mme Mathurin; M. et Mane Le DiJbit· 

t 

. .. 
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. 
M. et Mlm.e Cdllet~ Pleytben;· albbé Bozec, Gouiliien; •M. ~et 
.Mme Le G.aJc; M. et Mme A. Duv,all; Mme Pa:nnérec; M!lie 
Marie Bosson, Qarhaix; M. et Mme Gourvest; ~[llle A. 
Bozec · M. et ~~me Le Moigne, Gouéwec; ~1. J eâm ~100'é,... ' -
Saint-Vilncelllt; M. J. Le Séac'h,. AJiol"t; _Mme veuve Jralf-
~ry, Pl1oruré; M. Lindivat, . LJannidis. . 

Granld rme.rci à l'~v aŒl!ce à lCErux qui ~élparerpnt weur oubilli 
av.ant le grand jour, le 1er mars. 

VINCENTIUS. 

• 

Sermon du R. P. Hascoët; c. s. s. 
à la fête du 8 dêeembre 

MARIE, VIERGE-P.RÊTRE 
,(Première Partie) 

(Dwzs ia seconde partie, l'orateur appliquait au sacer
doce les considérations ici développées). 

Dieu, de toute éternité, avait décrété le rachat de l'hu
manité par l'Incarnation et l'Incarnation par l\Iarie. Aus
si, bien avant l'aurore des temps, de toute éternité puis
qu'il n'y a pas de temps pour !l'Eternel, Dieu avait-il con-

.. çu, dans sa .pensée, cette Vierge qu'il avait marquée pour 
être la Mère de son Fils, et c'est en toute vérité que l'Egli
se applique à ~tarie ces paroles que l'Ecriture dit de la 
Sagesse éternelle: « Do minus possedit me in inilio via
rum suarun1 an.tf!.quain quidquarn face ret a principio », 
le Sei,gneœr tm'a poos6dée ·W commencemen{l; Ide ses voies, 
ava,nt /t!oulte rCI'1éatiJOID. Or, être possédé pa•r Dieu daDIS sa 
pensée et dans son an1our, c'est tla préservation, c'est le 
&uprême !bonheur. La possession est .ce qu'r.ill. y a de qllu.s 
exclusif. Et si c'est Dieu qui possède dans sa pensée et 
dans son amollil", est-il possible ~<:Pêtre en plus complète 
sûreté ? Quand donc le péché fut comn1is, celle qui de- ' 
vait être 1\farie, retranchée en l'amour .et la pensée de 
l'Eternel, inséparable ,du Fils de Dieu dont elle devait 
être la Mère, fut préservée dans son avenir. Devant cette 
créature privilégiée, la malédiction première resta sans 
effet, les eaux fangeus·es du déluge impur qui souille tous 
les hum~lins, s'arrêtèrent et reculèrent, et alors, sur la 
corruption unive-rsetlle, cette Vierge fleurit comme le lis 
le plus pur de la terre. Faut-il s'étonner, après cela, que 
Dieu s'arrêta r-avi devant la vision de sa préd·estinée et 
que de son cœur s'échappa ce eri d(admi~ation: « Tota 
pulchra es, ami ca rnea, et macula non est in ~ », vous 

-

.. 
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êtes tDute lbe1:1e, ô m'a lhien.-.ailmée, -elt iJ ~'y a pas de tâche 
en v<>ms? Non ~Seillœnent :ill n'y a !PalS .(Le ttâdhe en IC~te im
maculée, mais il y a la parure de toutes les grâces, de 
toutes les vertus, de toutes les beautés. Elle .est belle dans 
son origine royale ; belle dans sa vie diligente ; belle 
dans les traits de son visage qui resplendit d·e sa beauté 
intérieùre ; belle dans son corps très pur qui ignore les 
révoltes honteuses ; belle dans son intelligence qui est 
i.IJ,ondlée des tCélesters !lumières ; belle dJaniS SOn .cœur qui 
brftle des plus pures ardeurs de la Charité ; belle dans 
son âme où Dieu a déversé de tels torrents de grâces que 
Saint Augustin a pu dire de Marie qu'elle est la forme ou 
l'expression de Dieu. « Ah l dit Saint Bonaventure, Dieu 
peut faire un Ciel plus grand, une tel'lre plus grande, un 
~onde plus grand, mais il ne peut rien faire de plus grand 
que sa ~[ère ». Et nous pouvons ajouter : il ne peut ri-en 
faire de plus beau qu'elle. 

••• 
Cependant la voix d'en haut se fit entendre au cœur 

de la Vierge: « Ecout-e, ma fl.lle, sois attentive et prête 
l'oreille ; oublie ton peuple et la maison de ton père et 
le Roi sera épris de ta beauté » . Dieu voulait donc con
duir-e sa bien-aimée dans la sOilitude, afin de lui parler 
cœur à 'cœur dans des entretiens plus in times et plus 
suaves que ceux du Paradis terrestre. Il voulait aussi 
qu'aux douces bénédictions dont il l'avait comblée, Ma
rie répondît par une prompte obéissance .et un entier dé
vouement au ,Roi, son Dieu. TI avait préparé Marie, il 
voulait que Marie de son côté se préparât à l'œuvre pour 
laquelle il l'avait créée, qu'elle portât à un tel degré les 
Tertus •dont il !M'ait jeté ;en elle ~es 1genmes. fié
conds, que le « Roi du Ciel, épris de sa beauté », des
cendît en elle e:b s'inoarn~t dans son sein. Vous savez avec 
quelle fidélité Marie répondit aux provocations divines. 
Brisant tles liens si tenares et si forts qui la rattachaient 
à la maison paternelle, elle entra, joyeuse, dans la mai
son de Dieu. Et là, elle vécut pour Dieu seul. Là, elle 
étudia pieusement Ues Livres s-acrés, y cherchant la dl· 
vine image du Christ pour la contempler et pour l'adorer. 
Là, eUe conc.entra dans son âme l·es aspirations de tous 
les patriarches, les vœux de tout le 1peuple juif, les désirs 
angoissés de tout l'univers ; et, au IIlOm de l'humanité, 
par des gémissements, des sup}ilications, des prières, elle 
conjura Dieu de laisser fléchir sa justice, de ne plus écou
ter que sa miséricorde, de descendre sur la terr·e et de 
sauver les hommes. « Là, dit-elle elle-même, à Sainte Eli
sabeth de Hongrie, je sollicitais la grâce d'aimer Dieu de 
tout mon cœur, de toute mon â:mle, de toute.s mes forces ; 
je demandais d'obtenir la grâce d'aimer mon prochain 
scion la volonté et le bon plaisir du Seigneur et qu'il vau-

1 
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lût bien me faire aimer tout ce qu'il aime et chérit lui
même ; je demandais l'humilité, la pati-ence, la. bonté, la 
douceur, et toutes les vertus par lesquelles je pourrais 
devenir agréable à ses yeux ; fe demandais qu'ill me fit 
voir le temps où naîtrait cette bienheureuse Vierge qui 

. devait enfanter le Messie ; qu'ii conseryât ·mes yeux pour 
la 'contempLer, .ma tl,rungue ,poUlr la louer, mes tmJainiS pour 
la serv1r, mets pi~d·s poUtr m'attacller à tsa suite, mes g·e
noux pour adorer le Fils de Dieu dans son sein ». 0 ! hu
milité f mais c'est vous, enfant du Ciel, qui serez la Mère 
du Christ Jésus ! 

Dans le temple, en un mot, Marie se perfectionna ~ans 
cess·e par 1la pdère, le trarvail, l'o'béi.ssa•DICe; ISes vertus at
tirèrent à chaque instant de nouvelles grâc.es qui fir-ent 
fleurir de nouvelJles vertus ; l'amour divin fut dan~ son 
âme comme une flamme céleste qui a tout envahi, . tout 
embrasé, tout transfiguré. Elle se préparait. A quoi ? Elle 
l'ignQrait. L'ange ne lui avait pas encore révélé les se
crets célestes, mflis déjà ellie avait dit dans son cœur la 
parole qu'elle prononcerait plus tard à Nazareth: « Ecce 
an cilla Dontini ». Voici la servante du Seigneur. Elle se 
pnépaJI'Ia ldtoruc, san;s lia •conrnaitre, là !La m±ssion, queillle 
qu'éne fût, que Dieu lui avait des'b:i1née; ,efltl.e s,e tali.•ssa OOIDJ

duirc par sa main paternelle ; elle lui renouvela l'offran
de d'elle-même ; ~ue lui consacra sa virginité ; elle pra
tiqua par avance ces vertus inconnues encor·e, dont Jé
sus devait bientôt dévoiler d'idéale beauté et offrir le par
fait modèle. En sorte qu'après douze années passées dans 
le temple, elle fut suivant l'expression d'un Saint Père, 
assez pure pour charmer Je Seigneur, assez humble pour 
devenir sa Mère: « Virgini6ate placuit, humilitate con
ce pit 1>. 

••• •• 
Et maintenant, voici venue l'heure bénie, voici venue 

la ptlénitu,de des temps. La préparation de 1tf.arie était 
achevée. Qu'attendait le Fils de Dieu pour s'incarner en 
eHe ? Il attendait le consentement de la Vierge ; ni son 
honneur ni celui de sa mère ne pouvait s'en passer et \ 
i1 daigna Je demander par un message officiel. Un jour 
vint, dans le cours des âges, où ija Rédemption du monde 
fut suspendue aux lèvres d~ la fille de David. (( Tant il 
a été nécessaire aux hom\mrs, dit Bossuet, que Marie ait 
désiré leur salut )) . Qu'allait-elle répondre -à la volonté 
du Très-Haut ? Sa bouche fut fidèle comme son cœur, et 
l'Archange put empot1er aux Cieux, avec le Fi-at de l'hu
milité, l'assurance que 1les JJ.onunes ne. périraient point. 
« Ecrc ancilla Domini, fiat mihi stecundum verbunl 
tuum » . Voici la servante du Seigneur : qu,il me soit fait 
selon votre parole. « Et Verbum caro factum est ». Et le 
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Ver~e s'es! fait ?hair. Et dès le premier instant de sa for
maho~, Jesus, maugur~nt son sacrifice, s'offrit à Dieu, 
son Pere : Vous n'avez pas voulu d'hostie ~t d'oblation 
pour !,e. p~ché ; mais. ~ons m'avez approprié un corps, 
rul?rs J a1 dlt: « Me vo1c1 >> . Et ce fut ?\i;arie qui lui appro
pria c~ c~s, ~fut ~on tohaste 'Sein qui lfut l'aU1tel1 du sacri
fice 1lW1llleJne. D1sons~le tout de ~suite : Manie Jl~ayant jatmai•s 
cessé d'entrer formellement dans les intentions du Père 
e~ da~s celle~ de s~n .Fils, n'a, par là IUJême, jamais cessé 
d ?ffr~r la sa1~te VIctu~e. E~le Jl'ott:rit à Dieu dès le pre
mier Jo.ur de llncarnahon, a Bethleem, puis dans le tem
ple, !PUIS r?-uramt toUJt J-e oou.ns !d'e sa vie. J ésrus s'immtOiLal 
sa .1\fère l'Immola~ et ,c'est ai.nsi, par ces immolations gra~ 
~uelJes, que 1\rf,ane s achemina rvers l'immolation défini
tive ... 

' 
Elle est arrivée au Golgotha. L'autel des holocaustes 

~st en1port~ du T~m~le au pied de la Croix. La Croix est 
l autel, mats ?\farie 1 est aussi : <c Sacerdos pariter et al
tar~ )) , J?IJe l'a été au matin de l'Incarnation du Verbe, 
p~us a~ JOUr de sa Présentation au Temple ; elle le rede
VIent a ~e mome~t suprême. Elle s'est donc approchée 
de la Cro~x, elle s Identifie avec elle, se confond avec ellie: 
cc ~ta bat JUXta crucem » . Elle est debout, debout pour un 
office, d1t Bo~s~et. Quel office ? L'offrande du sacrifice. 
La formule. celebre du sacerdoce de la nouvcllle alliance 
se~a:. celli·:-'CJ. : Sacerdo~ suœ victin1œ el victinza sui saéer
d~u, pretre ~e sa v1ctime et victime de sa prêtrise. Le 
P,~etre devra Immoler et s'i'm!Inoler : immoler à l'autel et 
s Immoler au service des âmes. 
Devan~ière de tous les prêtres, Marie, sur Ue Golgotha 

ac.compht ce double acte du sacrifice d'une façon su
blime. 

Ehle i~mdle et e11~ i~mmdl.e volonJttai.remoenJt sem Fiilis. 
No~s, pretres, nous disons à l'autel : Ceci est mon corps 
c.ec• est moru Slang; mais tla peUte ho~e lhlalllldhe n~ 
souffre p~s ;, du calice d'or ne sort aucun gémissement. 
Pour ~far.Ie. Il en fut autrement au Golgotha. Si elle ne dit 
~as : .ceci est mon corps, ceci est mon sang ; si ses lèvres 
~ a!bstitonnent de ·ces paroles tou/toes tmÏ'S1sallltbes refU!S(ées 
a son sexe, elle pense et e11e a le droit de penser en re
gar:dlœnlt s~ ldivi~ iFils : Ceci est !bien mŒlJ COf!PIS, la ohair 
de. ma cbatr, ceci est bîen mon sang, J'écoulement de mes 
veines et ~e. mon cœur ; je l'immole pour le salut du mon
d:. 

1
f 1 VOila. comm~t la Vierge immole : Sacerdos sure 

vr.c .mœ. M?IS en me?:e temps elle s'immole elle-même : 
Vzct~ma ,()uz . ·~.aterdotzz. Immolation obscure, silencieuse 
à petl1le dJ~vofl,ee PaT quelques I1ammes, tm1ai·s JllllfmoliJatiton. trè~ 
reelde, qut a. pour caractéristique et pour gloire de décou: 
ler tout entière de celle du Christ Ce que souff M ' . 
en effet n'e t · · re ane • s en nen une passion personnelle, c'est ex-

( • 
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clusivement une compassion à Jésus, une compassion 
vierge de tout respect humain. 

Cette virginité de la douleur èn marque la profondeur 
et l'étendue. La souffrance qui vient des .créatures est né
cessairement limitée, l'effet ne pouvant dépasser ila cau
se. Celle qui vient de Dieu semble n'avoir ni fond ni ti· 
v age; 1de toute part e1J1e ,dlfu!OO'Id~ la ~t~e hnmatine, .. kJ1lÏ 
ne saurait y suffire sans une grace speciale. Cette grace, 
Marie la posséda éminemment, soit en vertu de sa P.ureté 
absolue, car rien n'est fort comme un cœur de v1erge, 
soit en vertu de sa maternité divine qui ·élevait pour ain
si dire son âme à la hauteur de Jésus. BHe -eut donc une 
puissance de souffrir proportionnée à sa puissance d'ai-
mer. 

Et qui racontera l'amour, les souffrances de Marie ? 
Sa vie comme celle de Jésus, fut, depuis Bethléem jus

qu'au C~lvaire, une immolati?n. constante: Mais c'est au 
Calvaire surt<>ut qu'elle est ' 'lChme en meme temps que 
prêtre. .AJb. ! que ne peut-eUe mourir avec lm ! Ce senrit 
un.e •oon.solatkm })Oua"' son tCœur; .mais .non, elille !Ile peu.lt 
que compatir et voilà la suprême souffrance pour une 
mère. << 0 vous qui passez par Je chemin, regardez et 
voyez s'il est une douleur semblable à ma douleur J » 
Marie est coro1me plongée dans un océan de souffrances. 

Dites-moi, cette vierge n'a-t-eUe pas accompli émine.m.-
ment les fonlCtions du sacerdoce ? N'a-t-elle pas été avec 
Jésus prêtre et victime? 

ÎIÎtÎIÎtÎIÎIÎtÎIÎIÎIÎIÎIÎIÎIÎIÎtÎIÎIÎtÎIÎIÎIÎIÎIÎIÎIÎIÎIÎIÎIÎIÎtÎJÎIÎtÎIÎJÎtitÎIÎ11tÎt . 
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

Visite de Mf)nseigneuP 

LA PASTORALE 
(28 décembre) 

• 
A une heure et demie, nous sontmes dtns la salle des 

fêtes où 1\wnseigpeur fait son entrée aussitôt après nous. 
Monsieur le supérieur commence par la lecture des notes 
ot des places d'exnn1en. Les lauréats, c"est-à-dire les deux, 
trois ou quatre premiers de chaque classe, viennent re
cevoir de l\1lonseigneur les prix qu'ils ,ont mérités par 
leur travail. 

Ensuite Maurice Quéguiner, élève de philosophie, fait 
la lecture du compliment traditionnel et offre à Sa Gran-

'\ 
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don· ,les vœux et les souhaits de tous. Voici le texte de 

ce co.mi>liroent : 

1\{0NSEIGNEUR, 

Le 2 septembre 1792 des prêtres et des évêqlies. mou .. 
raient à, Paris, .sous les coups de pique et de. matraque 
d'une populace déchi(JiJtée. Le 17 octob~ 1926, l'Eglise 
les déclarait bienheureux et les plaçait s.ur les autels. Ils 
ntoururent parce qu'ils .refzisèrent le serment schismati
que que la loi réclamait, parce qu'ils né courbèrent pas la 
têt · devant l~s despotes que leur cons.cience condamnait. 
Vans le livre qu'il a consacré à l'un d'entre eux, M. Satu-

. den (1) les co1npare à ces héros qzti, sommés par l'enne
nti d'amV?ner leur pavillon, répondirent à cette somma-' 
tion par rm non énergique. Nos martyrs ont répondu pq:r 
un non aussi catégorique aux ordres iniques des maîtres 
du moment: « Il faut désobéir aux hontmes quand ils 
s'opposent à Dieu >L C'est parce qu'ils ont maintenu ce 
refus jusqu'à la mort qu1e l'Eglise les honore aujourd'hui 
et les (ait entrer dan$ la pJtalange empourprée des té-

rnoins de la foi. Yous avez 1aS:i.isté, Monseigneur, à leur béatification. A 
votre retour, vous nous avez dit vos impressions et expo
sé les leçons que vous a s.uggérées l'exemple de ces mar
tyrs. A nous surtout, pr~tres de demain, ell~s convi~nnent 
plus qu'à tout autres. Soyez persuadé, Mons.eigneur, que 
nous saurons nous en souvenir et les mettre en pratique. 
L'Eglise ne nous dentandera swzs. doute pas de 11erser no
tre sang; encore, qui sait ce que nous réserve l'avenir ?i 
Quoi qu'il en soit, pour sauvegarder âans leur intégrité 
les prin'Cipes catholiqttet., comptez sur notre fidélité .et 
not~ fermeté inébranlable. Est-il ane Clause d'ailleurs qui 
prdlle la cause de Notre-Seigneur et ~lle de l'Eglise ca
il hc,/ique qui la continue ici-bas ? ~"otre vie sert:t. consa
cn:,. i défendre cette double cause. A l'(!xemple des mar
tyrs., lu1l11ble-ment mais résolument, nou·s saurons nous y 
dévouer, avec: toutes nos forces, avec notre dme tout ~n-
tit'> re . 

,4.H petit séminaire de Pont-Croix, nous nous préparons 
à ln mission qui nous attend. Nous apprenons et no~. 
~('nfon~ peu à peu quf! rien n'est plus noble que le service 
dP Notre..Seig1zeur. Sa figure est toujours prés.ente à notre 
esprit: la discussion philosophique, le commentaire des 
textes francais, l1a traduction des g,.ecs et des~ latins~ en-
rore plus l'enseignem~nl et l'exposé du catéchisme, nous 
ramènent toujours à Lui. Nous nous rendons. compte com-

111 Une flirnre brest<'ise dn xvt11• ~ircle : C'v\UDF. LA PORTE. par l'abbé 
Saluden. lll'Of.essent' au Collèfle non-Secam·~. lkest - rmprlmerie df' la. 
rur c\u Château. Bret:~t. 19 ·5 - Claude 1 apcnte m1.quit à 'Rre~t Pn li34 
entt·a dans la Compagnie de .Jésus c,t fut massnct·l- aux Carme~ de Pari~ 
en ~eptemb~e 1792 11 est au nombre des m!lrtyt•s récemment béatifies. 

• 
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bien il 1n,érite que nous lui coJlsacrions notre vie et nous 
enchaînoiZs notre âme à sa personne divine . 

Nous ne s,éparons pas l'Eglise de Notre-Seigneur, car 
· nous savons qu'~lle tient la place de Dieu qui l'a fondée 

et qu'elle remplit sur terre la mission du Sauveur. Nous 
vous comprenons, Monseigneur, lorsque vous. nous par
lez d'obéissance absolue à l'Eglise et que vous réclct.rnez 
de nolis l'esprit et le sens, catholiques. 

Soyez convaincu que nous ne faillirons pas. II y {qudra 
de la force. Au petit séminaire, par la communion, par 
la n1éditalion et l'exercice, nous ,fiais ons l'éducation de' 
not~ énergie, de sorte que nous s,oyons prêts, chacw1 
pour sa part et de son mieux, pflo viriai !Parte~ au rôle qne , 
vous nous reservez . 

La grâce de Dieu nous aidera dans l'effort nécessaire. 
Vous nous, accorderez aussi,~ lt!onseigneur, votre bénédic
tion qui rendra notre tâche pllls facile. Nous demandons 
en retour que Notre-Seigneur vous prodig~ ses faveurs, 
qu'il vous permette de longues années après celle-ci~ de· 
diriger pour ~e bien de tous. le diocèse de Qnim~r, et 
qu'il vous fasse jouir de son paradis d.ans un avenir que 
nous souhaitons lointain. 

Monseigneur répond en rappelant ses souvenirs de Ro
Ine et les inoubliables impressions qu'il a éprouvées lors 
de la béatification des martyrs -de Septembre. PJus que 
jamais, ajoute-t-il, l'exemple des martyrs est à méditer; 
J'on a, aujourd'hui surtout, besoin de leur force, de leur 
fer1neté et de leur ténacité ; cette énergie-là s'acquiert, 
en nous comme jadis en eux, par tle devoir quotidien 
constamment accompli. Les martyrs ont suivi Jésus
Christ jusqu'à la croix ; à nous d'être à notre t our atta
chés à la croix et de l'avoir dans le cœur . 

Dès que lfonseigneur a terminé son allocution, le ri
deau s·e tlève devant une place de Bethléem et la pastorale 
conunence. Nous fûmes tous, sans exception, il me sem-

' ble, enchantés et émerveillés. Que n'ai-je la plume de 
Chateaubriand pour décrire les palais orientaux du deu
xiènle acte, les montagnes où, dans racte troisième, les 
bergers gardent leurs troupeaux, les bois environnant , 
Bethléem, qu'au cialquième acte, les lber.gers et Œes mages 
traversent en· venant à la crèche ? Il faudrait êtl'e encore 
un Chateaubriand pour -dire les effets de la lumière dans 
ces magnifiques paysages co·mme sur les costumes voyants 
des acteurs. Un musicien seul - et je ne le suis pas -
aurait su traduire la beauté des noëls variés, des chœurs 
et des chants que nous entendîm~es .. TI eut fallu aussi un 
cspril que je n"ni pas , ct une habitude du compliment que 
je n'ai pas davantage, pour féliciter, comn1e ils le méri
t ent, à la fois les acteurs et les metteurs en scène. J'af
firme simplement qu'ils ont pleinement réussi et' qu'ils 



no-
, 

nous ont, pendant près de Lrois heure.s csthe't1· e t 
et pieuse t d' · t' Q • qu men . Inen Iver IS. uclques ... uns des acteurs l'em or- . 
t:nent sur les autres par la netteté et la distinct' d pl 
Prononciat·o 1 Ion e cur 

. • . 1 n, par a conlpréhcnsion de leur· rôle et la 
van~te d~ leur ton, ou par ~a son.orité claire de leur voix 
~lt ten.or , tous cependant, tls meritèrent de élocres que 
S o~e1g~eur, la représentation fini(•, nP leur niénage~ pas. 

a ran eur nous. donna ensuite sa bénédiction rolon-
gea les vacances jusqu'au 11 j'mvier et non ' :Ptt" 
la salle cont· t . ' , s qut ames • 
'' ' Jnuan. a nous imaginer les scènes variées 

de .la pa~torale, InaJs songeant uussi un peu 1
' qm vena

1
ent. aux ,.,.acan cès 

S~A~~E DU )lARD! 9 NOVEMIBRE. - C'est av 
~~·~o~1~e c~ u?e sympathi.c pm·Üculière que nouse~s~~~ 

. . . a reuniOif de ce sotr. ~1. Bozcc, vicaire à Gouli 
deJ.a conn~ des ancien~ de ht l\1usique instnnnentale â~~ 
puJs certatne proiucnade à la baie des T ~ é nu mahrré 1 . repass s, est v e-

Th
', è o e mauvais temps, nous entretenir de Sainte 
er se de l'Enfant Jésus. 
Tous, nous avons lu ou e t ~ d 

r:~~te, Carmélite de Lisieux. ~~~si uJ\:a~~~:~r 5!~,;~~ed~u~~ 
Aime: ~?us e~poser la doct~,inc Inystiquc de la Sainte. 
so· " Ieu ~ est amour, auner 'le prochain et s'ahncr 
. I-mcnie en Dieu répandre cet . 
p:tr. la prière, tel t~ut le thème qu'7~1c~~~~el~.aprp;'e;tnl~le ; tt. 
remarquer que dans 1• . d l c • n us JI 
n'est rien de t~ès extrd~ VJ~ .e a pct.ite Sœur Thérèse il 
droit à l'essentie.l et c'es~din~r .. ~ ; nluus ~a sain le est a1Jéc 
té arv<."c 1a:quelle son cufite ~,eu -~ r~ a r,aison de la rapidi
Lc conférencier termine e est eteŒùu a tra.vcrs ne monde. 
ne suffit pas à con , . . n n?us nlontrant que la science 
cessaire ; ct n nou;~~~~it!e~ 31~C;'i, que 'la sainteté est né
Thérèse iSUrr cre.s • a sun re avec confiance sainte 

Que M. Boze::;nes •pou'r renldlre nO!tre .npo~srtoilta·t ·féc·Oin!d. 
, ~ ous permette de 1e t·emercier . . 1 l' 

~remcnt qu'il nous é . 1c1 c,e a-
. . a cnus ' et de l'excellente et . 
JmprcssJon que se-s par 1 pteusc 
Sœur Thérèse d. f . o cs nous ont laissée. Nous prions 

e atrc tomber ses roses sur~ lui. 

SÉANCE DU 16 NOVEMBRÉ ' 
tient aujourd'hui du rûle . ~·l- Jean ~z~l nous entre-
avoir tracé un tableau de ;~~ zat 

1 
de l'Egllse. Après nous 

3 amcntablc de la société 

• 

, 

• • •• 
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~ 4vant J..!sus-Christ ct surtout irrsisté sur la condition hon
Ü'Usc.• ùc la femme et la situation inhumaine de l'es(jlave, 
il montre . }'importance de la . réforn1e que la doctrine 
chrétienne a apportée dan~ les n1œurs décadente!) de l'é
}Jvqur. Il s'attache à nous faif'e voir comme.nt Jésus
Chri~J pose les principes d'une révolution morale et so
c1a!c c n prêcha nt la pureté, le respect envers la femme 
et !'amour fraternel entre les hotnroes. L'Eglise a conti-
nué l'œuvre de ·son ilivln forucLatleniJr. C'eS!t elle qui, par 
1.1 1Jersun~ion de sa doctrine, supprilne peu à peu l'es-
ela vagc, puis le !-;u·vagc, exalte la beauté de Œa virginité, 
rclèYc ln dignité cie 111ère en établissant le culte de la 
l\ft re de Dieu, <'l consacre le titre d'épouse en conférant 
le sacrcnH:-nt ·d~ tnnriage ; c'est eHc enfin -qui patronne 
le droit 'd'ussocialion par la protection qu'elle accorde 
aux c01·porations. ~otre cnmarade termine en souhaitant 
que fEglisc, tua}brré ln gtt<.•JT<) acharnée qui lui est faite 
et 1nalgré lc~'i cntra,c~· mist•s à son action, continue et dê
y"I'OP!1~ rlc plus en plus ~on œuvre bienfaisante dans le 
monde. 

Après que. ~1. Le Pen1p a con1plhncnté le conférencier 
pou1· la clarté ct la docun1entation rlc son discours, Char
le-; TJc Roux, Le Duigou et Diquélou posent diverses ques
tions qui donnent lien à un échange d'idées fort intéres
sant, pour aboutir à celte conclusion : les peuples chré
tiens ~ont an J)rcuüc-r ntn~ dt•s peuples civilisés ; l'athéis· 
n1c et ite tmatérialiSimc ont tde's efl'ets tfUJntestes; Hs pro
voquent fatalement la corruption des n1œurs dàns les 
,. nscocs riches et en l raint•nt presque toujours l'asservis
sclncnt des classes laborie use•;. :\•1. Le Pemp dirigea ·Ia dis
C'l~ssion nvec le cahne ct la compétence qu'on connait. 
Tl félicita les orateurs ct ~ouhnitn de nombreuses séances 
au~;s i viYaP-tes ct aussi instructi-ves que celles-ci. 

Sl~ANCE D ~ ~1 DÉCE~lBRE. - Le conférencier. :\lauri
cp Quéguinet·, qui n'en est pas it son coup d'essai, a choi
s i COilHTlC SUjet : fA:'S tendan ces de (a ft~Unesse rontempo
rt.tinr., aux points de vue : intcHcctuel, 1uoral, religieux, 

• 

1 

social c.t politique. 
Le.s jclilncs d'ruuüom'~d'hui ndtmcnlt pas.sion•né».ucnt le SIPOifl. ' ... 

nw is pns au point d'y sncriflct· leurs études ; il setnble 
f[U 'il'\ soir nt préoccupés ~vnn t tout des r(·sultats prati
ques : ~SUIC'cès (clUX CÀ3U1L~nts, Olbtentlio•n Jd.~ diplômes qui 
1NH' ouvriront ·]a voü) a ux rmploi s lucratifs. Leur fornla
Hon :1 ~:oufi'ert cie l'al)s~nrc du père pendant ln guerre ; 
hc-nucoup se sont étnandpés ; trop souvent les effets en 
r-:on t déplor·noles. 

Un !.{rand no1nbrc, (•levés dnns les écoles laïques, n·ont 
reçu <lu'un Pl1Sl·ignctut.'11t athée et sont d'une ignorance 
lanH'ntabh' en nlatir.t·e r~eligi<.'use. Panni ceux qui nppar
ti cnn<\n t à des fnrnÏ'llPs catholiques, plusieurs ne prnti-

... 

• 

, 
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quent que par ~outiJne .et ntont tP~S de JConviotions soUdes. 
Mais il en est, et i1s sont nombreux, surtout dans les 
grandes écoles, qui, attirés par les problèmes religieux, 
se donnent de tout cœur à la cause catholique et sont de 
véritables apôtres. 

Au point de vue social et politique, il~ existe de nom
breuses div-ergences: d'U!De ;parrt, les 'Nl!dicaux, partisruniS 
du régime .actuel dont ils attendent les grasses prében
des ; les démocrates, qui demandent des réformes ; de 
l'autre, les révolutionnaires : communistes, fascistes et 
royalistes qui prônent un bouleversement complet de ~a 
société ou du gouvernement. 

Le conférencier expose enfin quelques idées person
nelles sur le rôle des étudiants catholiquesJ leur devoir 
de fraterniser avec l es jeunes ouvriers et les jeunes em
ployés, et surtout de 'leur donner le bon exemple. Les jeu
nes $eront d'aUJf:allllt phllS forts qu'i!ls seront pœ UJnis ; 
qu'ils se groupent donc, qu'ils étudient et qu'ils fassent 
de l'apostolat. 

Cette conférence nous a montr~ une fois '<le plus la fa
cilité de parole et 11e talent oratoire de Maurice Quégui
ner. Des questions posées par Ezel et Diquélou lui don
nent l'occasion de nous parler avec une compétence qui 
nous a agréablement surpris, des mouvements de jeunes
se pendant les vingt dernières années. Pour clore la séan
ce, M. Le Pemtp nous affjrrme 1a ·néca~iJl,é d'affirmer 
sans peur nos conviç:tions, d'être chrétiens en toutes cir
constances et en tous mi!lieux, à la caserne comme ail
leurs. Il nO'\lS met en garde contre le danger des mauvai
ses lectures et ·des mauvaises fréquentations. Soyez des 
apôtres, nous 'f:]it-il ; le meilleur moyen de se fair·e du 
bien à soi-même c'est de s'efforcer d'en faire aux autres: 

Enfin, M. ·Le Pemp nous annonce que ~a Drac orga
nise, pour 1927, un nouveau concours d'éloquence. Le su
jet à développer sera: « Quelles raisons avez-vous, jeunes 
catholiques français, de revendiquer la liberté de l'ensei
gn·ernenlt po'Ulr J.es reHgieux » . m eXIprime :tt espoir que 
le champion de Pont-Croix fera cette fois le voyage de 
Paris. 

- SÉANCE DU 18 DÉCE~mRE. - Le projet de l'Ecole 
llnique et la liberté de l'enseignement. Le conférencier, 
J. Bonthonneau, répond à 3 questions : Qu'est-ce que l'E
cole Unique ? que'ls en seraient les avantages ? quels se-
raient les inconvénients ? · 

1 o L'expression « Ecole Unique '» est mal choisie ; elle 
est équivoque et donne Heu à des malentendus. L'Ecole 
Unique, ce n'est pas l'école géminée ; ce n'est pas non 
plus, directement du moins, le monopdle de l'enseigne-

• 
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ment. Ses partisans detnandent la gratuité de l'enseigne
mell/t râ tous !hels degr-és 'et IDa.r ,séJootio.n, (pa.I" des examenJ, 
des élèves les plus aptes à faire -des etudes. La richesse, 
disent-ils ne doit pas « fonder le droit du cancre », pas 
plus que 'la pauvreté ne doit être un obs.tacle aux études. 

2., L'avantage serait de réaliser l'égalité des rich~s et · 
des pauvres devant !l'instruction et de permettre le re
crutement des m 'leu•·es intelligences dans toutes les 
classes de la société. .. 

3o Les inconvénients sont nombreux et très graves: dif
ficulté qu'offre une sélection des valeurs dès le jeune âge ; 
risque de créer de nom,breux déclassés ; extension des 
droits die l~tat aux dépens de ceux de la famille ; char
ges ex~essivement lourdes pour les contribuables ; moyen 
détourné de tuer l'enseignement 'libre, etc ... 

Dans une discussion entre Maurice Quéguiner et M. 
le Directeur, l'on revient sur plusieurs points de l'exposé 
du conférencier. Sans contester que l'Ecole Unique pré
sente des côtés avantageux, l'on tombe d'accord que le 
projet, actueUenH~nt en discussion et dont la réalisation 
est déjà commencée, est d'inspiration sociaJliste et ma
çonnique. C'est avant tout une . ,manœuvre contre la li
berté de l'enseignetnent et contre le droit des familles. 
On veut que l'argent des contribuables aille de plus en 
plus abondan11ment aux seules écoles laïques dans l'es
poir que les parents, attirés par l'appât de la gratuité, 
confieront leurs enfants aux établissements de l'Etat ; et 
ainsi se poursuivraJ de plus en plus, l'œuvre de déchris
tianisation ('ntreprise sous l'influence d s Log~. 

A • 

Les Secrétaires. 
Maurice QUÉGIDNER, 

1\furc LE Dti\ÉAT. 
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J'IQIÏ. vou~tU~ pe:ndtrunt Iles vaoanrces, rm·e mettre au ICtQ'U
mnt du Langa,ge sportitf actuel, pour êt.re, ~Uurt.-a~nt que pi(Â~
si•ble, 1danrs lnoibre « BUILlebi'n » à •I1a rbatulcur de n1es c<O;nftrè
n~ de ~a grande rpres·se ,d'dnlforunarhion. I'rui. IJ.ru altitentiv~ 
ment ·les a:rlticles qui, da·ns les journaux, :remiS,eÏlgncmit le 
puiblic sur les ·rencontres de la sruison. G1'1a1n1d Dieu ! quel 
laDJga.ge 1 « ... ~es avants de. . man1quen t •de finish... -
Les locaux se donnent de 1'air ... - Le C. S. X., bi'en que 
dominant territori·allemeJtt... - •Les visitems &Ont l omg
t~s avant de trouver 1a bonne carlburation .... ! ! » Je 
me .représente le secrétaire de rédaction du « Bu.lleti.n :. 
rece'Vant run article ·de ce ge:nre; iJ aillrait ibien v-it.e f,ait 
de retourner J'artidle à son auteur: il 13. le souci de la 
bonne teruue at de !l'élégance nHtér.alire .. Je 1renonee donc 
au jar.gon tSpnr:hlf. • 

' Voici mes « glanes >> à tnavers Iles évétne;mcnts tdu fJri-
mestre écl()ulé. - Je noLe d'abord, à La dat-e 1du 5 'Clécc.m
bre, ;ta ;prrunière reUtconstre de t~'01nn1ée: les Quimpérois de 
la « Jeanne d'Arc ~ sont enfin ve~nrus! NolllS ·en B~Ormnl&S 
d'.autant plus heuTieux que le tœnps lll'~lJussarde de lt!i< m:lti
née nous av•aiÎt fait onainld:ne que l.a rren contre ne .fût -en
core r~emise à 1pllus tarr:d . . Nous a~lons donc voir là l'œuMr.e 
notlfe nOtLv·e!11e 1re équipe. Gro~s événement ! Et, ·pa.r nnaU
heur, l'équipe n'•est pa,s au c01111plet: Potier i'rudispoiSé est 
remplaJcé (par Le Fur. Et !puis, itl DauJt con'1pter avec ll'émo
tion des DOUVeaJnx sél,ection.nés qui jouenrt •POIF la 1 rf' fois 
contre des érnangers et sous Iles r.egan:ds 1de tous leurs ca
marades. 

De fait, dès Je début de la p:11rtic, aJlors que ~es Quim~
péli'Ois .habitués aux :rentconlres ~e~s ,plus v.adées, se mon
trent tout ·de ·suit~ plei n.s ~d'n•ne b6lle a~Ssunl,nce, joUJe nt 
av<>e u;nre gnrunrde handiesl)le, l}Htrlrui lltC!S gt~en1ats '<le « ll'Etoi11e » 
i;] en ~st p'l.uls td'11n qui ~~emfble nuil ~ l'.::hl·se; seuils Co gan, 
Bonis et Bourdon rnc ISJe nai!->sent ipUlS ~lTIOllNOtir: lee ISJODIÎ 
des a'nlcietns, et Hs en onll V•U d'a,ult·res. - tLe tarrai1n est 
gra~S, ~la ibaiJI.le ;loUJnde •e t ,gfllDSSif~nte· : d'où ,g1iJs,swdles cl rchurt.JCis, 
n1anque 1de lpTécisiiOim~ dtanjs fiels coups, ·de 'Slllreté d.a~n·s tes 
passes e1: Qes tdtég4llgemcnts ; 'CC qllli ·n'est pas 1f·ait p01ur t"~a.s
s u rer 1 e cœur ~et .nafT enn i r 11e1s j aU111bes Ides d élb uta~nts, 
cc qui 1n"est ;pas fait, non ph11s, 'pou•r d~oruner à l1a p·~u,tie un 
intérêt palpitant. Des !deux côtés des Illa1h1tdrcs.ses s.cvtt 
commises. Un joueur, cepentd,alnt, attire ,J'attention, excile 

• 
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l'admilration: •c'est ffie ca~pitaine des grenats; qutailld il a la 
bathle, ill sadt 11a ,garder ,et la cond u.ire à •son gré, ct !bien osé 
est tl'adversaire qui chenche à 1ra lui enl]eve.r, il en est pour 
ses efforts. Cogan use du procédé, i\l en !albUJSe perut être, crur 
son jeu paf!aît un pew pe~so~n~etl. )lais :liThS!.S~ .s?-R ar:de~: 
finit •patr gagner ses parlMaJ.rcs les J?lll!S, hiD;!td~~ ; . dé]a 
Bourdon et Bonis ~onrt f·ait diu bQin tr~n"a,lll, et t3!D.t lb1e.n que 
m•atlt toute I'~équi.pe se ·m·et ·à jOUletr. - Entre te.m.ps, l es 
Qui~pénois, ·don1 Prurdto,ur 1nrc r.;'esl prus trale~lie :u.n instant, 
ollllt ré'wSisi .à 3_)ren1Clre de ll'taV~a n1c'e : au repos, 11Us gatgnent par 
2 lbut1s 1à 1. Dès J.a rcunise ~en1 jeu, !Saint-Vinlcemrt. ~égacr"J: c : 
purus 3., lbut vour Qes Quimpét·ois ·suivi •Ùe rprès d'wn, ~llre 
bull l e 3e a•US~Si, JPOUlr lc.s grcn,a:t&; ~et enfin iles 'ClOihletgienrs, 
p~ar' un 4e .but, s'a,ssu~etnt 113 victoi:re. Hip ! Hurr·ah! Salimt
V~Dic.ent a gagné 1 OUJi, mats Cogan n'est pa:s trrès C;Olilten.t 
de .son équipe, s·e dit-on. 

* ** 
AuJSSi, r1e 12 JltO'\'e.Illhre, poUJr se mesUI~er à J'équipe que 

Xavier Trellu nous anzèn.e de Tréboul, .l'E. S. V. préwnte 
une équipe .légèr ennent n1odifiée : Potier repne.ntd sa ll~~~·e 
de dCini-gauche; Moal passe à ù'aillc d t~oite, ct est rempll"eé 
à ,gruuche par Bonlhonneau. Le 1cmps est !beau, l e ler-r:tin 
sec. le .In.orall élevé: en av·runrt. Ues. ·grenats! C'e.Sit bien vUe 
dit : ~C:n avaJDt ! A nez dolnC uuanœU\"re·r à tf'avers Ln.~ d·~
fentSe ~Qilide 1ct sûre ! C'e·s't Je ·m.o.ment. 1POUJr !les jou'Clllrs ùr. 
« il'Etohle, >> 1de llnotntr·er 1CC q1lll'iJ1s ·savenlt faiire. ~Ia foi 1 
ils sav·en't taire rde fo,rt jolies cihoses : il10111gs -dépla·ceJnem ts 
de jeu, lptn,sses roouirle!s, comrbi naison's variées; lm·aJiG qu'ils 
S.Üinl ,Tua'l·aldroits d eVJa·nlt 3et.C)I 1buts ! Sans doute de:,-, dNnis 
conlJlne X. et U. Trèllu, dc·s u;rrières ·cOimane Jl!ao -en ilupo
senlt •et .s01nt *bouijoUJrS là pour c1npêc hnr de concâun~ un<! 
att~qute, ile ga;nde~but aussi cs1t .exceùlcnt; tOtil de nl(\mc, 
certcines •occasions sc pr&sC'ntent où un }H~u .d'aùflesse. 
scan:I:>~le.,t-N, ISuffirail pour oa.ncer la U>a.1lc d.an~c; le filet. Et 
LI f,aut lUDie ma!La;d.f!esse rd'nn l:llrrière thmout!ist.e P:OIUT que 

· a~es gt'CDiats aient un .but à leur con1lJ)te. - Cepen,rlant ht 
partie eSit t:Irès 11nté1'CISsante, tbrès 'VÎVC\menl me·n.ée. EBc eù,t 
été, .sans tdoute, :p:luts intéress-ante. l'i i l~!t ligne •d'a.ttn,qurt· 
ùe.s JLrébouOistes a•vailt eu plus 1ù.e 1métier; 1h•s 5 joueUtrs qui 
la JC.Qmposenlt ~o,ntt 1p~eins de bo·nne vol·ontt:, ·mais leurs e•f
forts n 'a:rrivenrt ,pa,s ,à 111ettnc \à profit Ir tra·\··~lil formi.d,n1bcrt' 
fourmi par ~eur 'défcmsc sd bri11l !.ùl1ibe. Atl!SSÎ, taudis que Sabnit
Vi•TIIcent •n.jl()lllte deux nou•v(~n1ux lblllts à &n lllUlJrq'Wf\ ~cs !JI:l

v•Ctrsaires n'atr'l'ÎVCmt rP'OtS :l 'bu tt re 1110t re lgUJ, d.C-lbtilt. 

J,e do~is rune Uletlùtion S)lÔ.C'ialk• là n ··aJ1biti~e ~ J. FÜN~r<.\ dt• 
PJou1N~, (un, ranJcien) qtti ue.compa~gnruit ùt~s T,réboul1isl~"i a 
bion v01u11u .clririger 1a p·arHt'; i1 le tfil :n~ec •C 1<~d1·voyJ111H'C t•t 
décisi.on; so•n coutp de sifflet nret ct Ï111pér~ tif signalait to:!
t es les f·autes. 
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Rietn •d' étonœ10t, J. Fia ore .e~1 -arbitr-e officie\~ de 
l:a Ligue rde lJ!Ouest. 

Après Ja• pariie, Xacvier 'r.retlu a tdonné sQn• üntpression 
sur O.' équipe dJes gren~ats: « C'est UJDe lbonn1e· ·équipe, a-t-il 
dit, oorusi!bl.e~ment \Supérieure tà IC'tille tde l'an.n•ée dernière: 
l,es laTVamlhs et !les rdlam1s sont ex•oeUJ€fnlts, Le ldlemi-!gRtuche SIUlr

tout rm'a S'lll'fi.PPÎlS (par La finesse tde ron jew; les arrières ne 
sembltenJt pas tenrcore v allotir ~oo ta•uttres, 'Malirs dJirs y arrive-
ront. ~ · 

• :t~• 

Le dernier lbtrl1eHn vous a dit a'vec qael enthousiasm.e le6 
petits IS'•étaienrt adon•nés taJU 'baJI'Jion ironld. 'Ni Œe :tr.oid ~piqoornt 
llli les :bouttTasques de Décembfle n'Q!Dtt: tdiminué Oeu~r ardeur. 
Et les matches entre oLa·sses lllt'ont 'Pas peu contJr:ill.>u~ à lta 
m•aintenir ibien• viv·e·. 

Je ne mconrteooi pas. en ldétaid ltcm'tes. ces patt'lti,es. tl\~ds 
ifl Ser.ait VJ"aiment OI()IDIDta!ge qtœ- J'hi!Stoifle lll'entregistrât 
pats au anlo1IW les ~resufllttats. lJa rSixô:ème Rlau.ge balttit sa 
riV'a'le Blan,dhe ;par 3 lbubs à 2, aarrès une llJutte s.évère l6t 
qœelque peu COWuiSe IOÙ se distilllguèrent SUJJ'ItoUJt fies dm:IIX 
cwpiltainles P. Ruppe et L. Ollivier. La Ci1nquième Rou;ge, 
quand etllLe ~en1oontr.a ~1a 1Cirn:quième Blan cJle, ne daigna 
même •pas « désplaloer ·son 1équfupe au gt1atn1d IOOm!pl et ) -
selon !La lformUJle dés journ1a1n: tde ~port, - ttarut elŒe était 
sûre diu triomphe, qu'te11e reDllporta 'Par 9 'à 7: les BlaJnlcs, 
que LEru!r oa~Pilbaine J. Dérédec en1001Ur~geatit de la voix 
et de l'·exemp1e, fUI"enlt tout près ld~'dbtenir ile :matJclh 
nUI. ':Mai·g, !ba partie Qtitle:DJdue avec 1.mpaltieDJoe était CJatil!e 
qui ·devait 'Opposer la s· Rouge· tà ilJat QUiatlrième. ·A Vtr'oaAÎ dire, 
l'issue ode ~a lbrutaliiLe 111'était guène .dlOIUteuise: les ~Quattrièanes 
éta1ent telllJemenJt .convtru1ncus ldle lleUJr wpénilorliltlé ,qu'd!IS 
aVlaient i·nsvité J.Emr (l)oofesseu;r ·à v-eni1r apjpllaudlitr Jeutr lVic
t:oire. 11s frurenlt 'VIaiÏ'IllqUelllf'S, ~en· ,effett: ifls oomptaiÏ!ent ldlattl!S 
leurs IJ'Î.a!ngs ~a majeure ~ie rdes Uoweurr-s de Il' c IdléalLe »' 
eoit:r1e autres l~e catpilbaline, J. Corre, tet Ta tri,p1ette ~ce:rutraŒe 
de dia a~grue d'ra.V'anlts: J. Guillou, J. Uguen, J. Bos.ser'. Mai·~ 
ils se \heUrtèrent à •Une lbrilliLante Tésista:Oice, et, devant! aa 
pllislslan1oe Ide J. Suignard, IL~1c'tivité tde 'F. Nicol.as, [a fou
~u.e 1de Moullec et ILa ra)p~d:ité de J. Feunteun, i1s dlllrlent 
se tcontteillter de .J'emworter 'par 4 à 2. 

Ajoutemi-je que ~es s.,ti~ eUX ta'UlSSÎ VJOuilUrent avoifl" 
Œeur place truu dlla!S1sement gém·éral ? mts rencontrè'rent d'oille 
!la Sixième m~an•dbe. Mad•s c'·ëbait ~our de ~épétiUon ;gé.n~é
•rtaJle 'l)OUir :lia lpa&tonalle de 1Noël: un g~anld m,omfbre 1des équli
piens ldur.ent y rester, pour Jten1r le J.>ôle rde !Petits Q)ef1gers 
ou tde tpa!ges ldJUI roi nègre. Lai I)artdle 1111e peut ld'<mc pàts 
compter. Mais, au 2• m 'mestre, ~cm tvetn'la: lbienl ! 

• 

•• 

NOUVELLES DES .ANCIENS 
PROJIOTIONS. \ 

, , ' 
Joseph ~forvan (c. 1919), de Guipavas, a ete nomme 

~ rcc<>vrur rte l'Enregistrement à Omessa (Co~s~) . , , , 
Désiré Talee (c. 1919) de Plouguerneau, eleve a 1 eco

le de médecine de Bordeaux, a obtenu le diplôme de do~
teur en médecine (mention très bien): Sa thèse. P.orta1t 
sur les (( ArnleS et b'lessures dans Homere » . n a ete pro
mu au grade de ruédecin aide-major de 1re classe. . 

Jean Drogou, de Bohars, déjà ingéni~ur, des Ponts,. et 
Chaussées a éaalement subi avec sucees l examen d 1n
~é1; ieur d~s Tr;vaux Publics de l'Etat. TI a été placé com
me tel à Janville (Eure-et-Loire). \ . , 

Félix Colliot, de Saint-Pierre-Quilbign0n, est entre a 
l'école de Saint-·Maixent comme élève officier de réserve 
(Caserne Coitré, 6• compagnie, Saint-~taixent, Deux-Sè-
vres). 1 

NOMINATIONS ECCLESIASTIQUES. 
M. Jean Sigay de [,a Goupillière a été nommé professeur 

au collège Notre-Dame du Cap-Haï~en (H~ïti). . . 
:M. Brinqu'in, professeur au college Sa1nt-Yves, a ete 

nommé aumônier de l'Etablissement de l'lie Blanche, en 
Locquireo. . " 

~f. Moalic, vicaire à Saint-Renan, a été nomme aumo-
nier de l'Asile Ponchel et (Brest). 

M. Le Burel, ' ' icaire à Caxnaret, a é{é non1mé vicaire à 
Concarneau. 

ORDINATION. 
Le 18 décembre, 1\!onseignC'ur l'Evêque a conféré le 

diaconat à 1\fM). Th. Boulic, L . .Tacolot, Y. Manuel, Ch. Tos
cer, F. ,M,®nou, N. CloaŒ"ec, H. Derüien, Oh. Le Bot. J. 
Le Ga.c, J. Le Runùn, Y. Mazea'll, P. Méar. 

.. 
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SOUVELLES DIVERSES. 1 

.Joseph Le Roc::r~ de Lnmbézellec. ('!il instituteur dans 
une école paro.issiu1c de Poitiers (34. rue de J~ llretonnc
J'ic, Poitiers). 

~ 

Rt no Kér~hzal. de Plonéis, est au scholasticat Saint
Louis. Catihage: aspirant Père Blanc. 

Hervé Dauriac, de Sain1t-Jo cph du -Pilier-Rou cre est 
au s>eholl1tl!St1ccJt des Pères Fra-nciscai,ns, avec unt> ~utrc 
ancien de Saint-Viruccnt, .Jèn111ne Le Gorre (FJ·èrc Rona.n) 
!!8, rue Enlirle-ZoJ.a .... Ions-t~n .. Barœu~. Nord. ' 

.J.-L. lleydon~ de Plogonnec) est au 23l' R. I. C., peloton 
mixte, casr-rnc de Reuilly, Paris (Xll0

). 

G. Saoina, de Pont-Croix, est au pr régimcn t de zoua . 
vcs, 31! compagniet Caser·nc Ncln·e. Casablanca (Maroc). 

Y. Kt' 1 011.,édan fnit sen scrv ict· milita in~ dans l'aviation. 
31" R. A .. C. H. H., Tours. 

Lo~1i~ Le Pape (c. lHHt), étudiant en médecine, nous 
enYote de ses bonnes nouYcllcs de Lille, Saint-~aurice 
9!1. rut• Saint-Gabriêl. ' 

Louis lle~ry CISL capon~ fétu 5 R. l., s(.'IC:ré.taiire au 1bu-
reau rlu colonel, caserne de la Pépinière, Pnris (vine). 

F. l!aûé, d~ Lorient! nous a f~1it sa Yi~itc ù Noël : il 
c~t caporal aYJ.at.cur nu 34" R. A., au Bourget ~ il a tro ~é 
Ja-bas deux ancJCns dt' Sa in t-Vinccn t : \ugustc !tl erce ur 
et .Leb~rgue, IO)ergent pilote ; iJs ~w promettent de ven1r en 
avwn u la prochaine réunion des Anciens. 

NOTRE COURRIER 

G. Bléas (26, via Palestro. Romn XXI): « Penlcla·nt Jes 
;oc'l!C~'ces de Noël j'ai assisté à de ~no.mbrcuses fêtes. Le 
-3 d~c.err.nln e !UvaH ~ieu ldans une cles snJlc~ dtti Vatican le 
OO:Jtsistoii·c ~oolic a u cours duque,l 1lc P~tpe conféra ac cÎk<t
pea 1., carr-cli~talice à l'·wrcht'\ .. êque de ~urtn. C'était la 
de?xten1e fo1s qu~il m'était donmé .de Yoir le. ,pape ùe si 
~r~s. ~o~.1mc o.n . se sent ému le1 !pénétré 1dc r.es:pc-ct à 1a 
\! ~c 'd li 1 hei YlSt ble de l'Eglsc ! Qud11e n1ajrsté et en 
me~le !L~mu>s. quCtl air 1de bonté 1pat<·PnlcUe 19Ur SO•n , vüilagc ! ... 
. L.: h Jnnvter.. ·no'UJS avon · fait comme tous lœ~ Romatins. · 

?\~u.s. ·nous soannne:, n'Indu .. <> à S.a.~n.Lt·-.l\Iarie dc'l'.\ra Cœli 
ou se ll rouvc Ile Bam.bin.o GCGu, si •popnll•ruitrc il ;R01ne A 
1'hcuJ·c feles vêprE'!s, pentd·an:t qu.e l'offic-e .sc cé1èhrl') . au 
ch~L~w. ,cJ~èls •enfian1s,_ dcvuis 2 :1m') jm~.qutà 8 vicn.n,e·nlt Be 
J!1 ~ Ht e de~·.a.nt la croc.hc ct adres·sC'nt des c·outllpli.Incn l ~~ à 
1 h.n f;~t~~~lt~J L\Ci•U!S: qu ~lqu e..'i-n 11 s sont vwnliune nl .bien tOiurnés 
ct rl·c1~~tes 1avetc U'lliC ~rauul c .:~su ra ll•Cl"' •.. 

Aprus Ill' s vêpr.e.s, o,n suPt )llroc.cssi uJWllei.Jcmcn,t ,eJ[ (tu 
l~aut rdc lia scrula. l'officiant bénit Home ct le JIUO•n1de en
ttcr nYec Ile « Ba!n~bin·o Gc.su. :. Lus Homa1i·ns ont une 

' 

.. 

• grautde ,confia,ncc d•ans le Ba:m1bino: c.clui-ci .a .à sa dispo-
s.ittion un carosse dans ~equel on le frn·nsporte au chevet 
des ana'La1de-.s qui le dmnandentt .~ . 

Louis Diquélou ·nous éc~it de Trèves, à Œa date · du 3 
janYier : • 

« . .. Le train file sur ~fayence, n O!Œgeallt Ile fie ve,, s.e 
pliamt à tOUl.S ses méandres, ·Ol Dieu lsait s'ill y en a t 

Ua \'alaée en est .d?auta,not plus 1bei111c. On l'apppel1e 1a 
Tvouée héroïque. On me l'avait beu.r~coup V'antée; eUe ané
rit~. en effet, l'atlulii,ation. Ellllc est .enfc.nissée en,bre des 
~ 

hauteu~rs dont ]es Jktlll'CS sont couve.rts de vignes ou de 

' 

forêts, et les sonm1e~s .pour la p ,hll}Hll·l couro·nnés de vieux 
châteaax-forts. Perché~ (•onuue ·de\.~ nid·s œ~aiglcs sur 
d'ilnn1en.ses rochers qui .desccndc.n.t à pic jusqu'au fleu-ve, 
c·es bur.gs étaient imprcnahlcs au tmnps des lutttws du 
tuoyeu âge. p ,),usÏJeurs de ces châteaux. ont des légendes. 
On connaît ce.He de l'é\•êque de :Mayence, Hatto, dévoré 
p-ar des .11ats. 

A 30 !killoinètres environ .au nor:d ode .:\layeDJce. se dresse, 
' 

sur l·a lrive droite du Rhin. la fatneuse Statue de la Ger-
mania haute de 10 .mètres et !dressée sur tl!n piédestaJl de 
12 mètres ». 

Jean Bélégou (I "maïlia, Egy;})tc). 
Regrette le fâohC'lLX contre"itcmps qui ra privé du ~plai

sir d'-aiSsister à la réunion de.s ancien!) ... « Le droit que fai 
nutintenant .à étudier n'a rien. d'attrnyant et ne v·aut cer
tainement ·pas Ua littéi a turc. C'éh11irt: tbi.e·n pll]S intarres:sa~nlt 
de S'IQOCulper, .avec ce ~cher ?\l·onsit.'llhl. Pri gent" Ide R·acinre. 
de Cor.n(>iùle, que de pei,ruer 1sur un Dallloz ou un code des 
plus .anides! Quand on est au collège, on n'apprécie p·as 
son bontheur. 

NoutS venon d'assi·ster, ces jour.s !derniers, à des fèt s 
sans précédent dans l'histoire du Canal 1dc Suez. à l'occa
sion de la fondation d'un nou,,e~u port du carua:l: Plort
Fou~d, rival de~ Port-Said. qui a été inauguré par le Roi. 
en présence des délégués de tout.t'IS 'les Pui sanc.es. Cn 
dîner de près de nlille couvevt~ a réuni tou ces person-
nages et [cs agents de la Go1upagn.ic. .,ne Hl,lllmin,ntioo vr~i
ment féérique et un rnagnifique rfeu d'miifice ontt clô:turé Ja " 

, , . 
cere1nome » . 

Jean Salaü11, de Lori~rut. 62 R. T. ftl.. C. :r. A., l\Lazoaga.n1 
· via' •Oasalblanca, noUis 1éorit : 

« A 1\Iazago..n., ·OÙ je ~s.uis les cours dos E. O. lR~ j'ai eu le 
plaisir od·e rerucontror G. Saviil!n. Ensemlble noUIS !Utv.ons 
oUJbHé rpend.ant ce tan1ps le camp et les misères du lllé

tier ... Nom~ .avons ioi une vie plurtôt ·dUJre: !Uiltcun n1o.ment 
lil>rc, exencice toute la mnünéc, théorie rtoute ilia soirée. et 
nous •devons encore trav·aillcr :aprè · lon ·oupe JlOu.r p.ré
paror les nombreuses que tions .st1Jr ~esqn Tiœ on \DOUS 

1 

• 
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in1eJ'IrOto016. ~lawé tout, le 1n1oraù est \ban, et l1a plus fran
ohe co.nd.ialité règne entre tous. 

Le P. J.-L. Malgorn, anteien professeUir, lbénédicl.in, alb
ba.y·e de Saillllte-An•ne ode Kergonan, PllouhanneiJ. ... Camta~e 
(~fonhlb,aln,), ~ond au 1désir que nJOus lil!VOillS adressé 91\lJX 

l'eligielllX de nous tdo.nner de Jeurs •ruouvel!les : « N<YU5 
srunmes ici quatre ~ciens de Pont ... Qroix, tmon frère, le 
P. ,Arha-n, Je P. Pi·chon et votre ,serviteur ... Le char BU!l
detin .es;t toujomr.s ~tendUJ taViec imtPatience ert dévoné, 
séance t.anan.te, depuis 1ailpha jwsqu'·à orne,gal ... Tolllt not.rs 
y itrutéresse: JJes comptes JrenJdlus 1dJes .réUJnliorus rd? An1ci.ems 
Q'UJXquelle'S !rOUS II'ejgreJl:JtOOIS {l)iteTh 1de rDJe !l)<Yl1V\0Ïlr 'aJSI.SisSiber, 
w succès •aJUIX exaanetDfs et aux •Ooncotl!ns, Œes nourvelles de 
J.a ma;i.sloin, :les faits tdivers, {Les petits anots d!es .ahsell!ts, 
même les SjpOrts ttna'1gré !leur tcanmiln'Ologie llDi tpeu ... lalbs
truse rpotLT ·ceux qill ontt eu le malheur rde •Il'aîwe 50 an~ 
llvo.p tOt. Parmi. les anciens donlt l~ tnoms qJaraissent 1dams 
le bulletin, nous recoiltilJ&ÏlSSorus nos 'OOildisciples qtilit 'Vonrt 
héla'S 1 •en .se raréfiant 1de .plus en pLus, .nos colJègues, pws 
nos ·élèves .et ~es enfants td.e ceux ... ci. Et tout cela notlls 
r.aJIDène à l'époque OÙ nOU!S 1alllSSi nOUS étions ll•'avenir, [e 
présent JJnême (pendant un instalD.It. 

Les (petites •notices tdnt te!hatnoin,e Corn.ou (1) ~Sur notre 
~r-.e1Jté supérieoc et S'U!r qe père J~cquot ·étarilen{t fort ifnté
ressantes {POUr tous tceux .qui 10nt co.nnu les JPersorunJ~es. 
P.oUJr 'Le 1deml!Ler j"aura:is v<m101 deux pehltls ld'éroaiflls Ide !PŒUISI. 
D'·ahO'I'd ile !Père J1acquot, qui -étruit •scrupulleux, a/VIait un ti·c: 
paUli 100a.s1Ser le rdé.mon rde unid!i, il ISle d()n.ntruilt 1cle petits 
coups, td'aV\Mlrt: en .a!IU'ière, &W' ilia mèdhe ·d·e 1C1hev·eu.x R:Uli. 
couvl'lait son 10reille .en 1di$llot: « Vade, retro, tvade retro, 
satana 1 ~ Et d'•Uine. En secoDJd lhl:eu .ill étalit un IPell! -vaJlii
teux, et ont dit <ftœ poU!r ·passer à 1aJ !J)OSibélrtilbé iJ tavait par 
te..staim.ent fOtnd~é une lbounse a~u ·pebtt 1Sémin.a•iœ eft de
lnaDJdé qu'on :gnavât I.9Ulr sa rtornibe ces mots: « Defunctus 
a~.Ihuc do cet ~» . 

(Nous pouvQiliS a.ssUirer que ~1. LaJnlllUtZel (le P. Ja.cquot) 
nous a Jégué une rpartie •dJe seSJ éoononües et que son sou'
ven.U- 1n'est IP.a.s en:cQre oUJlilié. ToUJs les tantS deux rm.esses 
soD!t dites !POUr Ue repos de som âme). 

NOUIS aJVlorns ,reçu td'autTes lettres, ,noonlbreuJSeS: d'e F. 
Quinquis, A. EemmeJ"4 J . ...L. RrannœJJ, G. Drétallll, H. Orubon1, 
M. Ca1111évet, A. Ca:r,n, lC. Lam1~c:o'L, ·H. Fouq~~t, ·P. •Qathe- · 
rine, J. Le Roux, H. DaUJriac, J.-L. 'He)'ldon, G. Sarvirua1, •L. , 
Le tPa~pe, Y. IténouédJrun, R. l{érén~all., J. LUSOOint, J. Le Prarge, 
L. HeDJry. Nous 1es réserv-ons IP<>'Ur •notre p['achairn numéro. 

IJa corre.spoDJdtaJDJce peut être ,a;dxessée à M. ~e Sup.é.f'i6UJT 
ou à M. il'Econome.. 

(1) Dulletlns de 1926. 

• 

• 
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Nous recommandons aux prières de nos 1leoteurs M!M. 
Auguste Chancerelle, de Douarnenez; Y. Lohéac, recteur 
die PJJouar~Zetl; M. Gourvennec, ·aD~oien vWcailr-e tà J>,ont
Aven. 

Une messe a été dite pour le repos de leur âme dans la 
chapelle du Petit Séminaire. · 

M. Augrute ChancereUe COOll!ptacilt tpamni Iles ViénéOO.s 
doyens de notre Association. 11 passa 7 ans au Petit Sé
minaire (1852 à 1859). Ses études terminées, H se lança 
dans l'industrie, déjà si prospère à Douarnenez, de la 
préparation des poissons de conserve. 

M. Chancerelle sut toujours mettre en pratique les bons 
principes qu'ii tenait de famille et que son P.assa~e au 
petit séminaire ne fit que confirmer. Indu~tnel, .11 .fut 
pour ses ouvrievs non seulement un patron JUste, equita
ble mais un ami qui s'occupait de leur situation mora'le 
aut~nt que de leurs ibesoins matériels. Quand l'âge. lès 
mettait dans l~mpossibilité de continuer leur travail à 
l'usine, M. ChancereU.e ne 'les abanilonnait pas let leur 
procurait une petite retraite. 

Son bon cœur le portait à soulager toutes les misères ; 
sa grande foi lui inspirait sans cesse des actes de géné
r{)sité envers les œuvres de piété ; non seulement il fut 
constamment le soutien des œuvres paroissiales, mais sa 
générosité s'étendait à toutes les causes qu'il savait utiles 
à la gloire de Dieu et de l'Eglise. Aussi personne ne fut 
surpris dans le diocèse quand le Souverain Pontife lui 
conféra la dignité de Commandeur de JIOrdre . de Saint
Grégoire le Grand. Ce fut ~lonseigneur l'Evêque lui-même 
qui vint 1lui rem·ettre les insignes de cette noble distinc-
tion. ~ 

La mont die M. .A:UjgUJste ·Ohan~oere.lle ~a PJ,.cmgé tdQil$ le 
deuil non seulem,ent une nombreuse famille dont il était 
comme le patriarche, mais toute une population qui avait 
bénéficié de ses largesses et éprouvé sa bonté. Aussi ses 
ftulllém.iJJles JfiUJrenjt -eMes itrotPMssi anm~ ; un nomlbr.eux 
clergé à la suite de M. le Vica·ir.e général Cogneau, toutes 
les œuvres paroissiales et une foule inn{)mbrable accom
pagnèrent au êimetière les restes de ·celui qui:, à leurs 

• 

' 
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yeux, avait ~té véritablement un « homnu· de bien » dans 
toute l'acception du mot. 

l\1. Yves Loltéac était né à Spéze!t, en 1870. H pa:s,s.a à 
Pont-Croh. deuÀ fois : comme élève et comme maître d'é
tudes. Yicaire successivement à Scrignac et à Douarne
uez, il laisse encore dans ces deux paroisses le souvenir 
d'un prêtre zélé, pieux ét toujours affable. Pendant 9 ans 
(1913-1922L il exerça son apostolat COlUnle recteur à P oul
laouen. Enfin l'adn1inistration diocésaine lui confia la 
chrétienne paroisse de Plouarzel. Son séjour, de mê·me 
que <'•clui de ses 3 prédécesseurs dans cette paroisse, fut 
de courte durée ; le l"" janvier, Dieu l'appela à lui après 
quelques jours de maladie. Il vit· venir ·la mort avec calme 
ct même avec sérénité, con1me un ouvrier consciencieux 
qui a ttend son juste salaire. Et de fai t , n'avait-il pas à of
frir au 1\faître, outre les mérites d'on ministère parois
sial fatigant, la création d 'une magnifique école libre de 
garçons, dont la tp.rospérité fa,is~it st.1 ~tégiUme fienté ? 

La foule nombreuse qui ac:;sista à ses obsèques et ~es 
1al\1nes qui ~cotùèrefilt des yeux de .plusieŒrs prouvèrent 
bien que M. •Lohèac avait été pour ses paroi~siens le pas
teur selon le cœur du Divin l\Iaître qui l'avait mis à leur 
tête. 

l\1 .• A1icltel Gourvennec i'l.l!t p.ro~csseur ,dè 7' à Saint-
. Vincent pendant la guerre (1917-18) . Ses anciens élèves 
canservent le souvenir du professeur zéolé qui se donnait 
tout entier à 'Ses élèves non s.eulC!mcnt oo C"laSLc;e, 'IIUtis iPCiD,.. 
dant les récréations, se 1nêlant volontiers à leurs jeux. 
Ordonné prêtre en 1 !>18, il fut no1nmé vicaire auxiliaire 
à Pont-l'Abbé, puis vicaire 4à Pont-Aven. Bien que son 
séjour à Saint-ViùtCent n'-ait été que de ~ourte tdiUJréc~ j,J gmr-: 
(la a ,-ec la :\laison les n1cilleures relations et fut un mem
Lre très exact de l'Association des Anciens Elèves et 
·M~1îtnes. Son état dé santé l'obligea à quitter son poste de 
vicgire à Pont-Aven ct à se retirer à Landerneau ; il vient 
de quitter ce monde, laissant sa pauvre mère toute seule 
désormais. 

• 
Nous offrons nos respectueuses condoléances aux fa-

milles de nos regrettés défunts. 

Nous apprrenon-s .au dern,ier mom~erut J•a mort 1de nortlrc 
ohè:nc Sœur Jud~-Marie, déiC1éd1ée à Saint-Brielllc, J'e 3 févder, 
à l'âge de 85 antS. 

R. 1. P. 
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ACCUSÉ DE RÉCEPTION 

Se sont libérés définitivement : 

MM. Le Bot, Plounévez-Lochrist. - Le Nonrs, Château
nleuf-du ... FtnQUl. - Mfévellec, Salirnt..J>tOl-~de-Loon. - Le 'Pmi
p·on, Monltnéaff. - •Guéd~, Saintt-Poloo~de-Léon.. 

Ont payé leur cotisation annuelle et leur abonnemenl 
au bulletin: · 

1\Ut le chanoine Bars, Quimper. - Béchennec, Com
bri-t. - Ber.nQN}, Ponrt-Croix. - iM:me tBozoo, Gouézec. -
Branquet, Le Relecq-Kerhuon. 

MM. Cann, Trém.aouézan. - Chanoine Carval, Kérau
dren, en Lambézellec. - Castree, Guerlesquin. - Cel
ton, D<marnenez. - Jh Chancere'lle, Douarnenez. -
Christien, Quimerc'h. - Colin, P enmarc'h. - Corvez, 
Châteaunetû-du-Faou. - Croissant, Plomeur. - Coffec, 
Douarnenez. 

Ml\{. Fé1ix Donnart, Ile de Sein. - Dréau, le Cloître
Pleyben. - Drogou, Lanriec . 

MM. Férec, Plabennec. - Furie, Pont-Aven. - Oha
noine Gadon, vicaire général, Quimper. - Gogail, Logon
na-Daoulas. - Gourlaouen, Saint-Marc. -A- Guilcher El-
liant. ' 

MM. Haslé, Le Bourget. - Hé mery, Plovan. - Kérau
dren, Plouescat. - Kerninon (père et fils), Goulien. 

:l\11\-f. Laot, !Lanhouarneau. - Le Baccon, séminairi. -
Le Bis, Beuzec. - Le Bot, Pcnmarc'h. - Le Breton, Oues
sant. - fLe Corre, Rumengol. - Le Mao, Douarnenez. -
Commandant Le 1\ooan, Plonévez-Porzay. - Le Nair 
Pont-Cr~ix. ----~ Pape, Lille. - Le Roy, Gouézec. - L~ 
Ster, Qutmperle. - .Loussouarn, Paris . 

mt. :Manuel, Saint-Vincent. - ~farzin, Landrévarzec. 
- . M1oal, Lambert. - Moreau, Cléden-Poher. - Néildé, 
Guipavas. - Qli,ve, Pont-Groix. 

. MM. Paug~m; Pont-l' Abbé. - Pichon, Moélan. - Qtti
nlo~, Penma~c h . . - Seznec, Plouider. - Tanguy, Pont
Croix. --: Thibealil.t, Lanvéoc. - Tirilly, Saint-Ségal. -
Vt8my, Sa.int-Tuge'n}. - Ptassard, Quilnll})er. 

Liste arrêtée ·le 19 jan.vier. Prière de signaler les er
r.eurs oa omissiom. 
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VOYAGE EN BELGIQUE 
22-.29 AOUT 1926 . 

~SUITE) 

' 

Anvers. Chef-lieu de la provi d une ville de 500 000 h b t t nec c ce nom, Anvers est 

l t
. · Q 1 an s, en tenant compte de 1 

popUI a tbn des faubourgs. Bien qu'à 88 kil •c~-- d a 
mer c'est un de 1 omeu cs e la 
Elle' est bâtie su: f us grands ,ports marchands du monde. 

~a;~~~ ~~ ~~:s g;:r~:::JJ::~!~~:~t duid~;~~ U::cfsa:~ 
. ~a ville est belle et bien bâtie, leine de rn . ~vils et religieux remarquables. la catbédral~nu:o~~~s 

3
,:e s::\;-ne ~es· plus célèbr~s cathédrales gothiques: 

tées ses bea;>u ~o ~ntrnes qw. soutiennent 230 arcades voft-
' x Vl aux du xvx• siècl t C' oothéldlnatle ld'A e, c c. est dans la 

nvens que J'~tn ·peut ~admirer les detliX lf'a-
~ee~ ~r~~~ ·dl e DRubens (qui était d'Anvers): l'Erection 

a esccnte de Croix Cc d · t bl eS~l con,sidéJ'é coonme ~.e heâ d' · ern1er a eau 
La cathédral d . c. ... œuvre du ,gr.amd peintr'e. 

e ~ eux ca.nrhlons· l'un se d 
cloches, jouant tous les airs . . . oom,pose 1 e 90 
cloch~, appelée le Bourdon, pè!'~s:~~J~\grLa ~lus grande 
pawa~n Cha.r1es Quidlt -en 1520 . . e a eu p()Ur 

Br~~ll~s~sées d'Anvers sont très riches comme ceux de 

?n v.a enc?re voir, en cette ville, le jardin de botani
Te fl~~~sc~~t~~~;b~~t noJ~brtuses et précieuses collections 
din zoologique le ~s .e oute nature, et surtout le jar-

. . , P us Important d'Europe. 

d 
Le JW:dzn zoo~ogique. Je vais en dire un mot à cause 

e nos Jeunes éleves qu· · · éf' ' ler d'·a~ . 1, Je crois~ pr erent entendre par-
. D•llmaux qu~ de anoll'Utmentbs civ~Ls •OU rellrilgieux 

Faisons donc rapidentent le to d . . . ·. 
perroquets attadbés ar . ur u Jardin. Vo1c1 les 
vent des enfants d~ f .. la ~~tte a une colonne. Us rcçoi
cependant 1noins que 1~~an . . Ises ~e toute so~e, peut-être 
un peu plus loin et es SI~ges on~ le Palais se trouve 
considérable de curieu!. touJours assiégé par un nomfbre 

' 
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On passe ensuite devant les kangourous dressés sur 
1 leurs pattes de derrière pour arriver aux grandes cages 

des oiseaux de proie: aigles, vautours, C()ndors. Chez 
nous, en France, nous appèlons l'aigle le roi des oiseaux, 
mais quand on le .compare aux vautours, aux condors, 
ce n'est qu'un tout petit oiseau; il a cependant une .élé
gance, une majesté, une puissance de regard que n'ont 
pas les autres oiseaux. de proie même ceux qui le dépas-
sent de beaucoup par Ja taille. 

Mais d'où viennent ces cris sauvages et disgracieux qui 
éconchent Iles oce.illles '1 Us s:om pQIUISSés ·par Ides phoqueiS, 
au nombre de 4 ou 5, qui prennent leurs ébats dans un 
vaste bassin rempli d'eau. L'eau est leur élément, ils s'y 
délectent. Mais ils viennent quelquefois se reposer sur Je 
bord du bassin, et c'est alors qu'ils poussent ces cris qui 
troublent tout un coin du jardin. · 

Allons voir l'enclos des daims, des lamas, des antilo
pes, puis le parc des rennes, des cerfs, des élanS. Ces 
enclos tso.Dtt très ,étoodlus, ·car Hs nenlfermenlt de très nom
breux sujets qui, pendant le jour, paissent dehors, et la 
nuit, sont enfermé~ dans de~ étables luxueuses . 

Faisant suite à l'enclos des daims et des cerfs vient le 
palais égyptien où se trouvent les rhinocéros, les élé
ph3ln.ts, 1-es gÏ•raf.os, aes lC001Illeaux ~Ct drœn:mdai'Tes, Qes zè
bres. - Au mom·ent où nous vassions, on attelait un élé
phant très grand, mais très doux. Les {harnais lui tombè
rent sur le dos du 1er étage d'un édifice, et dès qu'il fut 
atteD.é, un ,grolllpe d'entf,3Jntls manta d.ams les p3JD.Ïers qu'il 
potrtru1t atlta~cihés à ~Ses fl:w1cs ;· œ',éJ..é{phamt, fier de son 
fardeau fit, d'un pas rapide, le tour du jardin. 

Dans un étang voisin, des cygnes et des canards variés 
nagent et cherchent leur nourriture. 

Nous avons vu tout à l'heure la volière des oiseaux de 
proie. V-oici maintenant la volière des faisans, puis celle 
des échassiers, puis la volière des oiseaux à plein vol, la 
plus grande qui existe. 

Cette partie du jardin s,appelle le Palais des Oiseaux. 
On élève même des autruches dans le jardin d'Anvers. 

Nous avons remarqué 4 ou 5 petites autruches qui sui
vaient les grandes dans le parc qui leur est réservé. 

Entrons dans la galerie des reptiles, très longue. Elle 
renferme des serpents de toutes les parties du monde, 
?epui,s la couleuvre, la vipère, le lézard de notre pays, 
JUS·qu au serpent à sonnettes, au boa ·constrictor, au cro-
codile, etc. lfll" 

En sortant, nous nous trouvons en présence de vastes 
constructions qui ont devant elles des cours fermëes .par 
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:~s ~ill~s, solides: èJest le domaine des bisons, des buf • 
. es, des ~ebus. Il y a là, 9 -ou 10 b. 

VIeux atteignent un poids énormé. Isons dont les plus 

1' Une .des Plus ~ntéressanttes •curiosités dw •1llr~.:- , 
aquarzum J!e .Plus €flaaJid . . iJ UUI, c est 

On y voit, beaucoup . de n~ ex~.s.te et Je nnieux runs1JaJLlé. 
douce. s poiSsons de mer et d'eau 

Terminons notre \~· 't 1 côté, les petit ISI ~ par es carnassiers. n y a, d'un 
l'autre les gra:dsca::~!~:r!~s ~o~~~s r~nards,. etc., et, de 
thères, etc. lis sont très bien. instaÛ, ~i~s, Jafuars, pan
appartements intérieurs, à l'abri de 1 es~ 1 ~ on . d~ vastes 
vent sortir qtHthd ils 1 1 t a_ P ute, puxs Ils peu
dehol's des grottes de e ve~ en : on rieur a àménagé, au 
se promener; Aùssi. ii s rochers, ~e 1arge~ espaces pour 
ou i1 . b· d. . ' ~ s se portent a Inervetlle. Les tigres 

om re e 5 ou 6 sont d t t b · ' 
_éom~arthnents une tigresse joeuaftu aevcce~~~· Da.ns un des 
soucier des promeneurs. Il l 1 . peht, sans s~ 
de devant, lui faisait to~t~s eso~t:~udeevacit entre ses pattes,. 

Le J . aresses. 
son d ,a~dind. des PJantes de P.ar.iJs n'eslt rien en colllJ)a.r'ai-

u Jar 1n zoologique d'A . C 1 . . qui se h Ïf . nvei s. e UI-CI a un budget 
sionne 1~ 1 re par plu~Icu:s millions par an. n approvi-
plus cél' bplupa~t des. Jardins zoologiques d'Europe et les 

e res •men.ageT'les l:ne f · 11 • en avril et bea . , . oore y a IJJLeu chaque aJnnée 
l'acquisÎtinn de ucou.p d a~he~eurs se présentent pour faire 

, . s animaux m1s en ,rente. 

d 
Le~ .voyageurs qui viennent à Anvers ne 

e vtslfer le jardin zoologique. manquent pas 
J. u. 

PROFILS D'ANCIENS 

Le P. ·A,met Limbour 
{1841·191S) 

, . Sa. vie fut si belle et si bien re l' ' 
1 ecnre. Elle a rparu •l'at . ~p te qu on a cru devoir 
lume illustré et nous l~n~e dle:on~ère eru ·un ,gracireulx 'VO~ 
P. Jules Groell directeur d ev~ns a la plume élégante du 
Filorens, Saver~e (Bas-Rhin). 1 Ecole Apostolique de Saint .. 

Le P. Limbour naquit · p 
conservé quelques-uns da ont-Aven, et lui-même nous a 

e ses heureux souvenirs d'en-
, 
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fanee dans sa < Défense des bardes bretons et de M. de 
la Villemarqué », éloquent article publié en 1914 dans 
« Le Breton de Paris » . · 

Alors déjà Pont-Aven éfaît « ville de renom » . Au châ
teau du Plessis-Nizon v•ivait; entourée de ses enfants Cy
prien, Pauline, Théodore (le futur auteur de Barzaz-Breiz 
et membre de l'Institut) Mme de la Villemarqué, eonnue 
dans toute la région de la Basse-Cornouaille sous le nom 
touchant de Mère des Pauvres. Là se réunissaient dans les 
années 1847-49 des bardes et des celtisants pour enten
dre les contes et les ~dhants d'autrefois. 

« Une fois par semaine, on demandait à M. Kergoat, 
recteur de Nizon, de venir célébrer la messe soit dans la 
chapèlle du château, soit, de préférence, en la vaste cha
pelle de Thémalo, située aJUl p'Oinlt 10entrrul entre le .bourg de 
Nizon, la ville de Pont-Aven et le cliâteau du Plessis. Et 
voici l'heure où je fais mon apparition sur la scène. Tout 
petit encore, je servais la messe à :M. Kergoat. Puis je sui
vais 'la foule .au Cthâtooru, avide d'entendre les konchennou 
et les gwer.ziou, tout aussi avide peut-être de déguster le 
sucre en bâton et le bon chocolat qui faisait alors son 
apparition en Bretagne. Obi ce n'était pas Mme de la Vil
lemarqué qui me donnait ces gâteries. Elle se serait fait 
un scrupule de prendre sur la part des pauvres pour 
gâter un petit polisson qnl peut-être était de ces déni
cheurs d~ gentils oiseaux dans les îlots fleuris de l'Aven. 
Mais là étaient et la comtesse douairière de Cornouaille 
et :?tfm.e de Kergos, et les demoiselles de la Villemarqué, 
mains et cœurs toujours ouverts. » 

Le P. Limbour garda le souvenir le plus ému de sa 
petite patrie. Comment d'ailleurs ne pas gotlter les char
mes, alors sans doute encore plus captivants qu'aujour
d'hllli, de Pœl/t ... A'Ven, V1aflilon de paix et de -douceur, arvec IIJes 
grands bois qui gravissent ses pentes rocheuses, avec sa 
rivière 'qui OOU!le tan IS'~aJI'Igissatnrt ve.ns· n~a !Illier, ett awec c le 
poétique murnnure de ses qootorze moulins ~ ! 

A Pont-Croix où il entra en octobre 1854 il aima tout: 
ses maitres, ses condisciples, les usages de la maison, l'es
prit de famille qui y régnait, les études enfin, tles fêtes 
ausSl et surtout les solennités .-eligieuses. En retour il fut 
lui-même très apprécié, très aimé. TI était si vivant, et, 
ajoutons-le, si amusant! En récréation, il fut toujours le 
boute-e.nrtrali.n ... On II'BJC!onte tmême ·qu'dllJ avadt ila riposte 
prompte et ·le coup de poing leste; mais il n'était ni mé
<iliEllnt IIll.ÎJ lfmD•coolier. 

Le supérieur était alors M. Pouliquen. Ses professeurs 
f,Ulrent .en; 6e, M. 'MorvœtJ; en s•, ~1. Pichavatnt; en 4•, M. 
M~aud~it; en 3•, M. Mazéas; en seconde, M. Le Roux; en 
rihétortque, M. Sel'II'fé., M. S~erm enseignait lets sciences; .. 

-

.. 
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M. A-lanière, la musi.qùe; M. Dupé, le dessin; M. Goarnis
son, l'histoire. 

Intellectuellement Amet Lim'bour était remarquablement 
doué: vivacité d'esprit, puissance d'application, richesse 
d~magination, solide trempe de volonté. Le palmarès en
~gilstr.e ~our ILllli un nœnlbre croissamit d',e:mprurerS: d!e!(Jitllis 
Œa û• jusqu'à ilia u.iliétorique. Ji1. a~mai!t . sur1J01ut et il' iS<avait 
Œe ;grec; id Vl6l"Slisfiait en 13rec, et il ~llli ~~ la!rniivté plus ~d 
de ldo.ntnter- !a'Vec I1Illa!li.ce •à ·ses 13lmis telDJ lbo,nne 1alrugue ciJrus.. 
silCJUe 1de D.ffinosthènte des •DJOUlVe!J.ites ·de sa. ISatntlé et !de $etS 

V'<> Y~· 
A la fin de son collège, U était déjà décidé à se faire 

missiiODIII~e mai's .il v~otJ!lJut té(p.r·ou!Ver &a VlooatiiOn et 
entra en octobre 1860 au Grand Séminaire de Quimper 
où il passa trois ans. Avec sa nature ardente, i.l exprima 
le •désir de a:-épondr.e à a~wppel. qud vimt ibienrtôt d'I.taflie et 
de /l)la!Itir (pOUir tdléfen.d!J'!e [Les~ Etats Ponti.ftcaux rme~D.aJCtés. n 
accompagnerait M. Belbéoc'h, le futur supérieur de 
P<>llllt--Cooix, Ban a.îJné d'rtllilJ a!Il• aJlll reOilaège. L'opposition 
énergique qu'il rencontra le fit s'•incliner, mais avec au 
cœur une doule~r profonde. 

Après une année de prières et d'instances, il obtint la 
permission de Mgr Sergent de quitter le diocèse pour le 
noviciat des Pères du Saint-Œsprit, à ·Chevilly, où il fut 
ordonné en septembre 1864. 

Alors commença pour le P. Li.mbour cette vie qui, sui
~ant sa propre expression, fut « diverse et variée autant 
que la tunique de l'antique Joseph ». Nous n'en donne
rons que les grands traits. 

ll fut d'abord envoyé à l'île 'de la Réuni<>n où ses en
fants de prédilection furent ~es pauvres dépreux pour les
quels i1l •elUt ·d~ rte.rndlresses o:nœte:r;nellles. Il pastSSa pl UJS \tarld 
dans l'ile Maurice et devint le réorganisateur et le cons
tructeur du ~Collège Saint-Louis. 

Rentré en France en 1874, il attadhta son nom à la fon
dation d'une œuvre toujours florissante où son souvenir 
sera à jamais vénéré et béni. n s'agit d~s Petits Clercs 

. d·e Saint Joseph. Suivant la pensée -du P. Limbour, son 
but demeure le recrutement d'enfants qui désirent être 
prêtres dans les pays de mission et se vouer spécialement 
à la diffusion de la dévotR>n à Saint Joseph. Le centre de 
l'œuvre se trouve être aujourd'hui à AUex (Drôme). 

Certai!les difficultés nécessitèrent son éloignement de 
Beauvais. Il fut nommé en 1888 supérieur du collège de 
Rochwel,l, en Irlande, fut dés1gné en 1894 pour fonder 
des établissements d'Arts et Métiers en Haïti, reçut mis
sion en 1904 d'installer un Institut agricole au Canada. 
Partout son intelligence pratique, sa connaissance des 
affrailres, son .zèle toujoutrs( animé diU' tPlUJS pl.llr e!St;pll"i't su~
lllartlUJI'Ie). llnli men131gèrent rd'lh.erurelJISleS; ~réUJSSite;sr. 
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En,tre temps il eut divers séjours à la maison-mère de 
sa Congrégation à Paris pendant lesquels il fit des cours 
au Séminaire Colonial et s'occupa de travaux d'archives. 

TI fut un grand prédicateur: et c'est com,me te~ qu'on 
le r e.vit parfois dans le pays et m,ême à son vieux collège 

· où M. Belbéoc'h l'app~la pour donner ptusieurs retraites. 
En quelques presbytères; on se rappelle encore son . hu
meU/r j1ovâlalle, sa ~ai·effié ,sOOIVemlt rexooé:nanlbe. AUI.ssi .arutto.ur 
de son nom bien des anecdotes plaisantes dont il aurait 
été le héros ont pris naissance. Volontiers on prête au 
ricllre; volontiers aussi, le P. Limbour témoignait que ces 
prêts ne lui étaient pas désagréables.. 

Ses dernières années se trouvent éclairées par 'l'ardent 
rayonnement d'un sacrifice qui montre la ~andenr de 
son ân1e. -li avait 71 ans; il résidait à Paris, et apprit avec 
stupeur qu'au Sénégal une paroisse n'avait plus de pas
teur, une léproserie n'avait plus d'alimônier. Son vieux 
srun,g Lille ·fit lqWI\l!lll .tour. Ill dbtilnt 11a permis>Siiotn de p,artÏlr 
après avoir écrit aux siens une lettre sublime: 

« Envisager ce déptlrt au point de vue naturel, partir 
pour ·l'Afrique à 71 ans, écriez-vous: Folie! Ce n'est pas 
moi qui vous donnerai tort. Voyez-y une ambition assez 
coonprehensilile de .mourilr ,coiDIIDe J.e lbœU!f .a,u \S!Ï!llOIDJ palllr 
ne pas emprunter la noble co-llllparaison du .clb.ronp de ba
taille. Voyez-y le dessein surnaturel de terminer la vie 
par un sacrifice. Car j'estime, avec Saint Paul, que aes 
souffrances du temps présent sont sans proportion avec la 
gloire à venir qui sera manifestée en nous. >> 

TI mourut là-bas, trois ans plus tard1 le 12 août 1915, 
ayant épuisé toutes ses forces au servie+ de Dieu et de 
l'Eglise. 

* ** 
.A ·la tllouvelle de la mort du P. Limbour, M. Auguste 

Chancerelle, de Douarnenez, qui lui · avait voué depuis le 
collège l'amitié la plust -é troite, écrivait: « ,iPrenons~le 
comme m'Odèle et luttons comme lui ·contr-e Je mal jusqu'à 
notre dernier souffle. Dieu lui a donné la récompense; il 
est plus heureux que nous. J e lui demande de s'occuper -
llln peu ode tnlloi })OUJr K(uie j'aiile :J..e ~ej(}i1n1dme.. . quand ill 
plaira à Dieu. Nous pouvons être certains qu'il ne nous 
otnblliiera ~pras.. Ayo-Il!S confi,runce 1 dtu 'Ciell, ill lbéniit p3JI'lffi1ts 
et amüs 1si ln1œnhreux qud 1'0!11/t teOlD!nlll et rrui.mlé. -» 

Ces lignes déjà émouvantes par elles-même le deV'îen
nent encore davantage, maintenant que l'un et l'autre ami 
sont unis à jamais dans le sein de Dieu. Ils prient ensem
blle ;porur la Miai,s01111 qui taibrita leur jeUil1Je&Se et jpo-ur rous 
ceux « qui les ont connus et aimés. » 

E. B. 

) 
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Nouvelles de la Maison 

Au lJeur le jcuv 

26 a-&'\WIER. Confénence d'un Père n1issionnaire, du · 
Tiers-(i)rdre irégulicr de Saint FranÇ'()is. 

C'est un pays peu connu de nous que le Brésil, et da.ns 
le Brésil le Matto Grosso. Ce M.atto Grosso est d'un des 20 
Etats qui fonnent l'immense république brésilienne. C'est 
du 1\latt<>-Grosso, et spécialement de J'un des trois diocè
ses qu'ill comprend, que le Père nous entretient. Ce dio
cèse, étendu co-mme la France, avec une population de 
100.000 civilisés et d'environ 400.000 .Indiens, est évan
gélisé par dix prêtres et un évêque cfu Tiers-Ordre régu
lier de Saint-François: c'est peu. On devine les courses 
qui s'imposent aux missionnaires, les aventures, parfois 
comiques, souvent tragiques, qu'elles occasionnent, les 
fatigues qu" elles entraînent, l'usure physique . qui en ré
sulte, vu que d'autr.e }>aPt le climat en ce tpays est pll.ltôt 
déf)itlitaire. li leur faudrait du secours: que Dieu leur en
voie des auxiliaires. 

Malgré leur petit nombre, ils font du bon travail, ma
tériel et soci3l, spirituel surtout et moral, en réapprenant 
l'Evangile aux prétendus ci-vti!1islés qui l'avaient oublié; 
dans la capitale Cuyaba et dans les villottes, éparpill.ées 
ça et là, 1ls ont en ce n1oment dies chrétieotés florissan
tes. Les Indiens jusqu'ici sont demeurés à peu près inae
cessibles: ril reste à pénétrer chez eux et au plus tôt, afin 
qu'on ne soit pas devancé par les riches prédieants des 
sociétés bibliques nord-aJIOOric:.aiues. Le Père a confiance 
que Dieu y pourvrura. 

En .èJebors de l'œuvl'e évangélisatrice accom}>lic au ~Iatlo
Grosso, le Pène nous a dtit la grandeur et la beauté des 
villes brésiliennes, Babia, Sao Paulo, Rio de Janeiro sur
tout, la plus belle ville qui soit au monde; les !'lichesses 
en café ou en bétail de ces régions presque aussi immen
ses que PEurope; l'avenir prospère qui attend la grande 
république de J' Alnériquc du Sud. Il a iterminlé naturelle
tuent en insistant sur les hesoints que l'on a de nlission
naires: nous prierons .pour que Dieu Uexauc.e. . . 

' 
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. pr FEVRIER. - Un~ tl({fclîe.' . 
Fnc mystérieuse af~che tapée -a la madline est collée 

ur la porte de quatrième: 

' Ils sont en rou te ... 

ns·?!? .Jean cl son chien. d'H ·rU'n; L~ c.t son âne, dit 
l'autre. l\Iaic; les plus 1nalins pensent déJà a qnelque i})a
quebot qui v()gnc vers l'embouchure .du. Goyen, portant 
les messagers d'un lointain pays de nusston. 

Souhaitons que ne se renonvel.lent pas ~es •he'?re~ tra
giques que vécurent ran dernier les petits Ch1DOlS du 
« Por.sp1iorona » . 

2 FEVRIER. - La P.uri{ication est ~'une des fêtes de 
la Congrégation du Sacr~-Cœur. Et celle·ci a vu, ce ma- . 
tin, s'accroître le nombre de ses 1nen1bres de 7 nouv.eaux 
con t•réganist~s et de 3~ ap}lrQbanistes. Avant la recep
tion: ~f. Bos~on, dans une allocution claire et pratiqu~, et 
tout cnsen1ble chat1de et entraina-nte, leur proposa. Jesus 
adol~sccnt dans l,atelier de Nazaret~ eomme n1od~le d.e 
l'élèYe travailJeur qui, dans un esprit surnaturel, s apt>1~
que à sa besogne d'écolier avec docilité,_ ~r~ur et, p~~e
vérnncc. )t. Le Scno, maitr~ d'éludes. officJa a la benedlc-
tion de-s cierges et à ln grand"messe. 

G FEVRIER. 
Cœdnntllr gladiis more bidentiu.m; . 
Non nuœunrr resonat, nec quer1nwzua: 
Sed corde intpavido, ntens bene conscia 
Conservat patientiam. 

• . 

Quel tnassacre que celui rles martyrs de Septen1bre-, a~x 
Cat'lllCS, il Saint-Firnün et à la FOJ'!Ce r De la part des VlC

timcs, pas \ln repl'oche, pas une plainte; tous .aUaient ~ la 
1nort cœn1ne à des noces; la conscienee çtro1te (.)t sa1nte 

. rcncl intrépide dans la souffrance et dans 1\Q n1ort. 
Ge fiut le tihème, non pas le texte, du sernwn de M. 

Pn•JH.' . .J'aj éc.outé 31VCIC -voluipté, bien qu•n exnlltàt Œa dou
l r ur ct la souffrance, son discours bre-f et sobre, .. d'où les 
t enncs in utiles étaient expulsés, où chaque mot, chaque 
v!:'rbc slu·tou1, Mait -choisi et expressif, où l'articulation 
t•t ln diction étnient in~pecc.ablcs. Les idétl's les plus belles 
sont" e1nbe-llies par le vêten1ent t:t l'ornen1ent d'une formta 
c-hâtiée. 

9 FJEVRIER. - Service pour le repos dt• J'ihne de la 
sœur Jude. M. le chanoine Soubigou, curé de Briec, a 
<'hanté la 1nesse. 

11 FEVHIEH. - .4.mor ... Flll!fOI' ... [Il ntl s'agit pu,s. ~~~ttf 
fois d'un ·texté de version latine, ilnnis de certains pro-

• 
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duits qui peMD.~tent à nos musiciens de bien astiquer 
leurs instruments. Il faut . que ça briHe, que ça reluise, 
qtte ç.a étincelle. Chacun y met ardenlm.ent du sien, et 
J)OlJISSe et frotte et sou1fJe. 

ilmor ... Fnlgor... C'est grande sortie dimaucbe pour 
.. .\udierne. 

13 FEVRIER. - Clôture de la Mission d'Audierne. 
Deux camions sont venus prendrre notre .choral~ et 

notre musique, et les ont déposées à l'entrée de la ville. 
A l'aller et au retour, Je long du quai ct par les rues 

étroites nos ctùvres et nos bois ont fait retentir leurs 
plus en traînants allegros. 1 

Dans l'église la rtribune nous est réservée. De là nous 
pouvons mieux goûter la beauté du monument édi.fié par 
M. le chanoine Le Corre avec l'aide de 1\f. Chaussepicd, 
notre vrofessetn· de dessin: la largeur de sa nef, la grâce 
de es colonnes monolithes, et de ~stes plein-cintres, la ri
<'hcsse de son plafond à caissons,. la pieuse inthnité qui 
baigne son ~nnc.tuaire~ la pureté de ses grrundes lignes, la 
majesté de son ensmuble. Lorsque des ïrcsqtws et des J.>ein
tuees rouvriront les espaces blanr-his de leur éclat et de 
lenr couleur. cc sera une vraie basilique romaine. 

Mais nos cœurs sont surtout émus de do-miner la foule 
serrée, pressée et cependant si recueillie. 

Dans ces saintes émotions les voix de nos chanteurs se 
retrouvent plus puissantes et plus claires pour lancer les 
impressionnants faux-bourdons de Pen"Uchot, un Panis 
A.ngelicus en cho-ral anglais, et le Chant d'Allégresse de 
Prétl{)rius. · 

A l'a ynocession notre 1nusique ap·po.rte son concours à 
1 a musique paroissiale. 

Chez 1\1. Jean Couic (un ancien, cours 1901) industriel, 
une ag~~éable collation nous est servie à laquelle nous fai
sons l'accueil le plus enthousiaste. 

Laus Deo! teJile est la dcvjse que les Audiernais ont ins
<Tilc sur les murs de leur église neuve. Ils viennent main
tenant de l'inscl'ire au fond ùe leurs cœurs. Puisse .. t-ellc 
• demeurer à jamais r . 

16 FEVRIER. - L1annonce de la Loterie . 
... La traversée s'est faite sans encombre. Débarqués au 

gra•orl lllH}le d'Audierne ('?) 'Une n~utomo'bile (herin?), anai~ 
oui, une aurto~mobi·lc nous iles a amc-n,é.c; ju tc 'COalltlHe les (,lè
ves sortaient pour la récréation de 10 heures. 
- Ecoutez ces roulements de tambour, des éclats de trom
pettes et de cors de ·chasse. Une déJégation de ln mqsiquc 
est allée à leur rencontre. Le te1nps est beau, et porte à la 
joie. Les voilà qui apparaissent au grand portaH de la cour: 
quatre petits indigènes d'Amérique qu'accom1pagne un 
missionnaire. ' 
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Il n'y a ~s à douter de leur authenticité: voyez ces vi
sages au temt fortement cuivré et ces costumes tradition
nels de leur race: les faisœaux de plumes multicolores sur 
1~ tête, les tu~ques à longues franges ·où s'étalent des 
sJlhoue-ttes d'o~seaux et de bêtes sauvages. Rien ne leur 
manq~, pas meme le fameux to1uaha'\vk et le bouclier aux 
formes et aux dessins bizarres. 
. Le 1~1issio~i:e, i~i, est grave. De quelle ~ongrégation? 
tl s~rait, plutot d1fflclle de le deviner. 11 semble en tout cas 
venu· d un pays de grande chaleur puisqu'ii p·orte Ja sou
ta~e blanche et le casque colonial. Un crucifix brille à sa 
ceinture. Du haut d'une estrade, avec d'amples g~stes iJ 
prononce un éloquent d'icours, entreeoupé de hurleme'nts 
JOyeux. Je ne veux pas en priver mes lecteurs. 

Mes chers amis7 

~e Far~ JV~st américa_in est encore la patrie des Iroquois, 
des !llOhlc~s, des Chlpsewas, dont la vie libre par l'inl
lnellse pral~le et s~us le vaste dais de la forêt enchante sans 
cesse vos jeunes zmaginations. 

Que Ile doiUleriez-vous pour partager leurs courses vaga
bondes, enzportés sur d~s chevaux sauvages, à la poursuite 
du cerf agzle et du carzbou rapide, pour contempler sous 
les .sol~ils de feu et aux rayons tren1blants de la zdne, la 
If!aJeste d~ la nature encore dans toul l'éclat de sa primi
lll1e beaute? 

. ,lf~i~ ~e ten!ps nkest plus oit., sur la piste de la guerre, 
tls ep~alent. l ennemi, le tomaJwwk aux dents, e11 qu:êle 
de cra!l-e.~ a scalper. Ils ont rejeté le culte des esprits 
mauv~zs, et le. calun1et des ancêtres, ils l'ont fait pa3ser 
~e lrrbu en tnbu ,pour inaugu1·er l'ère de la pai.l· dé{ini- / 
ltue. fl.-. sont chretiens, ils sont heureux et ils sont fiers 
de l'eire. 

~el!e joie et · c:ette fi~rlé, ce.~ jeune.ç Indiens la re.';sen
len. ~u,alement. l'os subsides pour la Sainte Enfance en 
ont Pfe pour beaucoup la cause. C'est pourquoi ils n ·ont 
pa ... c•rarnt de franchir COcéan pour vozz.ç apporter avec 
Leur plus gra._cieux sourire, leur merci le plus profond el 
le plus cordzal. 

Voici Louis, surnom.mé Branche d'Or V · · . J 
\" • • ·u o1cz ean-
• Ll{lrte,. su~no1nme Fleur de Rève.... l'oici Nicolas, sur-
nor!'Ine Œll .de Faucon ... Voici enfin un fils de chef Gré-
rtozre~ le, Pr1nce des Eaux Scintillantes. ' 

~l~rs L ~uv re d'apostolat là-bas n'est ,pas cepe11dant ter
IJunee. C est un nouvel appel pressant qu'ils vierutent 
v~us adresser. Une Loterie sera oJ·ganisée dans ce but. Le 
bill tt sera c quatre sous ». 

D'une voix unaninte répondez à rnes questions: 
- Voulez-vou.ç , a~der la loterie ? ... (Oui). 
- Beaucoup d bLllet.fJ, est-e' déraison? ... (Non). 
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- l'ous apporterez votre appui? .•. (Oui}. 
- Peut-on trop fair' pour les )fissions ? ... (Non). 
- Donc en avant 1 c'est "établi? ... (Oui). 
'- Car vous êt's tous- de bons gqrçons ? ... (Non). 
~fais l'alternance des oui. ef des non ·(à dessein) ne doit 

pas être régulière. Le .dernier non que des centai.pes de 
voix lancent, formidable, est mal placé, et donne lieu, 
comme vous le ;p~usez, à d'arpentes rétractations. 

Le Prince des Eau.." Scintillantes (celui qui tient une 
canne) augmente encore le twnuJte en retirant d'un •c., 
à pleines poignées, des pistaches qui pren1Qel1t leur vol 
tournoyant et de ·droi1e et <le gauche. C'est la lutte dans 
la poussière, avec des scènes héroï-co~ques. · 

Notre loterie est encore sûre de son succès .. 1 

18 FEVRIER. - « Et ceciderunt ». . 
Monsieur le Supérieur a passé le long de.. notre gtande 

allée du jardin une hachette à la main, et a marqué du 
signe de la mort un certain nombre de vieux arbres. Les 
lJrOfC"sseulPS se ont de nouveau intprovisés tbûcher-()ns. 
Vaillamm'Emt, aux heures de récréations, durant deux se
maines, ils ont menié la pioche et la pelle et la cognée~ 
- au prix de quelques ama>oules naturellemen~ - et ils 
ont salué commn1e une victoire 1chaque <'hute d'orme et 
de ohêne géant . 

Pour tirer sur la corde, il fallut parfois faire appel à 
quelques élèves, et j'ai alors pu contempler des tablèaux 
plutôt réj,ouissants. L'arbre tomhait, om, Plais après avoir 
vu ses bourreaux s'affaler plus d'une fois sur le sol ... Vous 
avez du matériel à renouveler, Monsiew· l'Econome l 

r20 FEVRIER. - Soucis d'Econonte .. 
.T'ai toujours dans la mémoire une poésie apprise sur 

les bancs de la 5• : 
J'avais pour cwnarade un tout jeune corbeau 
Noir, noir conune la nuit, ci ref'lets bleus, très beau 
Et très intelligent. .. 

Les corbeaux peuvent être beaux et très intelligents, 
ma.i:s iJLs f{)n•t pour 1}e tnomen•t Ja ùésolation de tllotN 
éc01n01ne qui les voit cJb.aque jour s'ruba,t11·e en nu.ages OOilll

pa~cts sur les sillons auxquels il a confié les espérances 
de sa moisson prochaine. 

Les grains ont été !Plongés dans le pétrole. Des quAtre 
coins du champ des coups ùe fusil ont 'été tirés. R~ul
ln t : quelques morts et les autres .reviennent quand 
même. On a planté des épouvantails; ils ont l'audace de 
se percher dessus. 

Reste le système préconisé par un professeur dont la 
compétence en agriculture est déjà connue: prendre des 
cornets de papier, y •laisser tomber quelques grains de 

• 
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blé, enduire les bords de glue, les enfoncer ensuite en 
terre çà et là. Le corbeau vient, aorgne les grains, iPlonge 
du bec 1pour les saisir; mais la glue adhère à son col. Il 
se trouve coifFé comme d'un chapeau conique qui lui 
enlève toute possiblité de voir. Il se livre donc fa des 
exercices de course et de vol les p~us fantastiques. L'~
moi gagne la tribu entière qui décide de 'ne ;plus s'ap
procher d'un lieu évide-mment hanté par les mauvais 
esprits. 

Ce système, il p'arait que J'essayer c'est l'adopter. Notre 
Econome reste sceptique. A vis aux atnateurs. 

22 FEVRIER. 
Nous !POssédons un grand cinéma et une grande lampe 

de projections. C'est nécessaire s'il s'agit d'offrir une 
séance à tout le coltlège. 

liais pour un professeur qui _veut agréablCiuent et avan
tageuspment illustrer s.es classes, quoi de plus précieux 
qu'un Pathé-Baby ! Ce nouveau mode d'enseignement 
vient d'être inauguré chez nous devant les élèves de 
sixième. ~1. Kenhervé, leur professeur d'histoire natu
relle, a fait .passer devant leurs :yeux attentifs des petits 
films merveilleusen1ent adoptés aux jeunes intelligences. 
On peut arrêter à volonté, rendre telle vue fixe pour don
·ner des explications cr ,poser des questions. C'est ainsi 
qu'ils ont déjà étudié par l'image la vie des rwninants, 
des carnivores, des rongeurs, des ophidiens, etc. 

27 FEVRIER. - Di.11nantchc. Journée d'adoration. 
De:purs hie.r .soûr, aa.r rdessu~.'i .du taJbCirnarclc une niche CJn 

bois doré ,ofl'·rait à nos ~~andiS •les li,gn.es •gr9icieusffi de 
ses ·col.onnlettes et ·de sa voftte en ,demi-cotl1pole. ·Le td,on 
<l'un alllli de J·a ~l!aison, rn'a -1t~on (tit, qu'ill en soitt .ren1erc~1é 
en notne nom à tous ! 

De s-on •nouvea1u t·rône, ~ot•re-.Sei.gneur .a 'I'eçu tout l e 
jo1Jr nos hommatges, et 1n.os ser1nen.ts de fic),(!.li~é. I~s élèvos 
par classe ·lui ont a.'\surê one garr;de d'thon•llletllr. Que d'ar
dents colloques ont 6té èob.an~és entre ile Cœu1r tdu D,ivin 
Maître •Ct ces âmes od'enrfantts e-t de jcru•nes• .gen~ 1 

1 "' MARS. - Loterie du ltfardi-Gras. 
Je crois que pas un élève, - d'hier ou <.l'aujour

d'hui, - . ne me démentira, si j'•avance que, de toutes les 
fêtes de l'année scolaire, .la loterie 1du Mardi-Gras est la 
plus populaire, la plus impatiemm.ent attendue et la plus 
joyeuse. L'entê()usiaSome qu'elle suscite fut rune source .de 
large générosité, cette année oomme par le passé, et. plus 
encore, oserai-je dire, puisque M. Boézcnnec put inscrire 
sut- ses cahiers 18.600 billets à 0 fr. 20. 

Qua·nd le rideau se ~eva, nos yeux ne discernèrent d'a
bord, sur le théâtre pâlement éclairé d'une « obscure 
clarté · », que des formes imprécises d'étagères surchar-

• 
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gées de lots mUJLiples, entre lesquels · sel'J)ente eomme 
un chapelet de lueurs multicolores. Et sur ce fonds de ta
bleau, voici que sopùain surgissent quatre silhouette-s 
d'Indiens: n'est-ce pas . qnelque b~ndc d'Iroquois sur le 
sentier de la gu'Crre·? Dans la lwnière qui peu à peu gran
dit, nous reconnaissons aes petits Peaux-RQuges qui s'en 
vinrent nous spluer, Yoilà deux semaines. ?tfais Hs ont 
laissé leurs boucliers peints d'animaux fantastiques, et 
leurs lhaches de bataille. Cbaeun porte tout simplement 
un sachet où sa main plonge pour en retirer les nwnéros 

1 
qui c.lésigneront les gagnants. 

Et 1a distribution ~es · 'lots commence. Comme dans 
Loute loterie, le soti distribua ses faveurs de façon fort 
i nég~ùe: il les répandit d'une. main particulièrement ~
néreusc sur les classes de Quatrième et de Sixième Blan
che. L'on dit que le hasard est aveugle, mais il a parfois 
cie ces ironies qui vous donnent la tentation d'en douter: 
1 ,on vit, par exemple, une paire de chaussons minuscules 
pour petit enfant échoii· ù l'un des plus grands parmi 
nos grands élèves. Le lot des anciens, une superbe sta-

. tuette « l'enfant aux cerises », fut gagnée par J. Le Saux, 
de Quatrièn1e. 

Pour moL je reste fidèle à mes vieilles habitudes: les 
lots dé1Hent run après l'autre, et ne m'léchait pas 
« 1e tnoindre petit n1orceau ... )) Mais ta·ndis que j'essaie de 
1ne réjouir du bonheur des autres, voici qu'un détaH ;me 
frappe dans notre loterie, auquel je .q1avais point encore 
fait attention, et qui, ma f'()i, n'est pas sans me faire un 
peu plaisir: 'c'est qu'elle réJba.bilite la distraction et les dis
traits. Toute l'année, ces derniers se sont vos gronder et 
n1ettre à l'amenrdc pour avoir laissé à l'étude livres, ca
hiers ou devoirs. 1\fais ils ont, cc soir, leur revanche. 
C'est en bonne ·partie grâce à leurs oublis que le nombre 
des billets pris par les classes monte si haut. Et, à tout ins
tant, ils triomphent: « distraits de sixiè1ne, grands hom
nH~s de 5~, oublis de 4°, jusqu'au « metnoria minuitur » 
que les rhétoriciens ont conservé, en souv.enit~ de leur 
yénéré ~professeur de 4_,. La distraction a, pour ·le 1noins 
un cfre:t heutrC"llx: ccl u'i d'accroître, et oonsidérnblemcnt. 
l'~ffrande du Petit Séminaire à la Sainte-Enfanee. 

Mais, pendant que je JYhilosophe- ainsi, ~es étagères se 
vident l'une après l'autre. Chose étrange: à mesure que 
les déceptions s(l n1nltiplicnt, les cspéranees grandissent. 
Et quand les gros •lots eux.Jmê~nes - télép1hone, ballon, 
crucifix - ·ont dis!Paru, tout espoir ne s'est 1pas encore 
évanoui : chaque classe fera, demuin 1natin, la répartition 
des lots qu'elle a gagnés, et les malchanceux de ce soir 
p~t1vent s'endorn1ir en rêvnnt que! là enfin, la fortune • 
clajgncra leur sourire. 

Si ce dernier espoir lui-mê.lne ne se réaUse pas, ceux 
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qui n'auront rien gagné ne garderont point rancune au 
hasard: ils ont misé, pour gagner, - cela va sans dire et 
la chose est permise, mais aussi parce qu'ils v~ulaient 
fa±re autx missions une ~HlllllÔnc. Pour lou ·. ,les gag;na·nttS et 
les autlfes, demeurent VJr.aies ces p~l:rolœ ·in& rites en tlêtc 
du prograrmme ode aa sêantce: « Ar .skolci·i c.n, evi1t ma V() ski
gnet an Aviel ha sikonret ax vugale dilezet, a ro aluzen
nou, da c',hortoz en em rei o-unan evit Doue hag an 
eneou. » 

Et je n'oublie pas que la loterie s'agrémenta d'une 
s·éance réCI'Iéative des plus intéressanteS: Des intermèdes 
variés vinrent, à trois ou quatre reprises, interromp.re ia 
distribution des lots: morceaux de musique instrumen
tale, monologues, cll:llansons hretQilnes et françaises. Deux 
saynètes furent particulièrement applaudies : « Les 
prunes >, jouées par Diquélou et Quéguiner, de Philoso
phie; puis ~ Les deux vieux », où deux de nos benja
mins, J. Nédélec et Oh. Dréau eurent la gravité mélanco
lique et douee qui sied à des vieiHards 'évoquant les joies 
de leur jeunesse lointaine. M. Le Pmnp projeta sur l'é
cran queJques superbes photographies de ~I. Bargilliat : 
des vues de types et de paysages cornouaillais, pendant 
qu'A. Sezn ec et G. Le Mo al chantaient « An dao a varz » 
et « Kousk Breiz-lzel » . La chorale fit entendre deux 
rllœurs à 4 voix mixtes: « L'enfant dormira bientôt », de 
Renard, et « Le$ enfants de Bohème », de Sdhumann. 
Tout fut à la !hauteur. 

2 MAlts. - On m'a souvent félici~ de la « riche idée » 
qU!e j'.a~ eue d~intérœser ta,nt de tgén1érou~s · pc.rs'Onnes à no
tre Loterie. Cc n'e&t pas que j'en tire vanité. Mais je 
savais quP f< les cadeaux entretiennent 

1
l"amitié » ~ 

et je suis heureux d'avoir créé ce lien plus intime 
entre le cher Saint-Vincent et les nombreux amis qu'il 
COJna>te par le monde. Le nombre des donateurs ira sans 
doute toujours croissant. La fête pour nos élèves sera 
donc toujours plus belle, et les subsides pour les petits 
de Ja Sainte-Enfance toujours plus importants. ' 

n me faut cette année au moins doubler mes renlercie
ments pour les répartir sur toute l'étendue de notre dio
~e de Quimper, et au-delà, jusqu'en Amérique. Je les 
adresse à : 

S. G. M.gr Duparc. 
L'Amicàle des A. E. 

1\f. et Nlme Collet, Pleyben. 
M. et Mn1e LP Dibit, Pleyben. 
~I. et Mme Corre, Pleyben. 
l\frrie Cariou, QuimJper. 

M. et Mme Kerisit~ Audierne. 
M. et Mme lJoueher, Quimper. 
Al. et Mme Feunteun, Quimper. 
~1. et Mme l\lcingant, Quirnpe1'. 
M. et Mme Le Vergos, Quimper. 
Mme Cosquéric, Quimper. 
M. et Mme Mathurin, Pleyben. 

Abbé Bozec, Logonna-Daoulas. 
~l. ct :\tmc A. Duval, Carhnix. 
.M·me Pannérec, Carhaixt 
Mlle M. Bosson, Carhaix. 
?\fme Corbel, Carhaix. 
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- 127 .....: 

~f. et ~fme Gourvest, Gouézee. 
Mlle A. Bozec, Gouézec. 

M. Tiec, Bléniste, Pont~Croix. 
M. Tiec, cordonnier, Pont-Croix. 

M. et Mnte Le Moigne, Gol.(ézec. 
1\Ii\1. Jean et Jh Le Roy, Gouézec. 
l\1 . .T. Le Séac'h, Alfort. 

· M: Poupon, bijoutier, Pont-Croix. 
. M. et Mme Autret, Pont-Croix. 

1\f. et Mme 'Boutier, Pont-Croix. 
M. et Mme L. Gargadennec, Pont-M. Lindivat, Lannilis. 

M1ne veuve J affry, Ploaré. Croix. 
M. Le Guiban, Rosporden. 
l\L et Mn1e Hascoët, Douarnen'ez. 
::\In1e Blouët, Douarnenez. 

Les Religieuses de Saint-Vincent. 
M. Jean Moré, Saint-Vincent. 

M. et M~tne Keraudren, Camaret. 
~[i ll);(.• r A.l. n néau, Le Cloître ... :Alcytben,. 

~1. Chaussepied, professeur. 
M. et Mme Tanlhly> Pont-Croix. 
~f. et :\ln1e Le ~air, Pont-Croix. 

Mrme Le Cam, P.Jonévez-du-Faou. 
M. et Mme Quillivic, Audierne. 
1\f. Vincent Bolzer, Audierne 

MI,le Cointet, Pont-Croix. 
:M: et :Mme Guilloux, Pont-Croix. 
Mme Floc'h. Pont-Croix. 

1\I. de Thézac, Combrit. Dr du B<>is, Pont-Croix. 
1\Il1e H. Quéméré, Cvmbrit. 
:\L Lestrivant, Nantes. 

1\f. et Mnre N. Gargadennec, Pont-
Croix. 

1\f. Péron, !\Ioëlan. 
A bhé Failler, Beuzec-Cap-Sizun. 
Sœur Etil•nnP-)larie. Xe"· hnven 

1\f. et ~lme J ézéque1, Pont-Croix. 
1\1. et Mme Godee, Pont-Croix. 
:M. et ~fme Le 1\foal, G1>urin. 

(E. U.), 
M. G. Kervarec, Plozévet. 

~1. le Supérieur. 
M. l'Econ(}me. 

Les seuls bénéfices de la Loterie ont permis d,adresser 
1.500 francs à l'œuvre de la Sainte-Enfance-, 200 francs 
à l'Université catholique d'Angers, 100 francs pour le Mo
ntunent du Souvenir à Sainte-A:nne d'Auray, 100 francs 
à l'œuvre de Saint Pierre, Apôtre, 100 francs pour le 
Ft·nnc de lu Presse 120 francs à l'œuvr-e de Saint Fran-' . 
cois de Sales. 

On me prie d'autre part d'ajouter que la somme .ver~e 
par le Collège à la Caisse diocésaine de la Propagah.on de 
la Foi a été de 2.212 francs, la moyenne par personne 
étant de () fr. 80. 

5 !\lARS. - Visite de J,fgr Grouard. 

.J'ai lu dans la préface à Soi:rmtie UllS d'apost-olat. ce 
lignes de 1\lgr Lavallée: « De nombreux tr.aits nou~ sont 
con Lés avec bon ho mie ct _sympathie, et ausst le sourire d~t 
~lan ooau d'origine que resle le vieux ntissionnaire. On dt
rait q u l"nir du pôle n'a fait que stimuler la ,.i~ac~té de 
'!C_,n t·sprit, comme il :t excité la Jlamme de son admn·ablc 
tlpostolat. » . ., • 

Ces paroles n1e 'Tinnent à l'espr1t pendant que J ecou~ 
tais, tout à l'heure, la causerie de l\1gr Grouar~. ~Inl~-.e 
ses 88 ans, il nous ,parla penda·nt 1 beure 1/ 2: me~e ~~m
plicité charn1ante, même. finesse que, dans,. ses memo1res, 
une jeunesse d'âme admirable, que lon s etonne de ren
contrer chez un vieillard de cet âge, et qui a mené durant 
60 ans la Yie la plus dure qui se puisse eonce~oir .. Il n,ous 
a entretenus de sa vocation, même de ses ganunenes d en-

, _ 
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fant espiègle; de son départ pour Québ ~fgr Gtandih ,puis en · 18,:? 1 ec, en 1860, avec 
• · • • "u ... , })OUr 1 t• lac Ath·•b·l k 1 
etudes nlontagnaiscs sous la dire . c ' a, ( e ses 
tournées aj)Ostoliqucs - fort ,ellon ~le l\lgr" Clut; de ses 
toJat des a ut • . 

1
. ,. peu, :nuus plu tot de l'apos-

l\
racke . dres - ( .uls 1 JlllHH.·nse région de l' Ath·tbask·t 

.~.~. nz1c; e ses cour ·e · · ,. , ' ·
kenzie, à la poursuite ~e~ J~~qu. a .1 en~bouchure du l\fac-

. Rornc où le Saint Père tom.b s~UJUhlux, de s<>n voyage à 
affectueusement. a ' ans ses bras et l'en1brassa 

-

• 
S. G. Me>nsei~neur GRC>UAJ~D 

,Mais les grandes âme 
sc m"Ct que rarenJcut c; so.nt ~n?d~st~s. Mgr Grollard ne 
sur le rôle des autres d~cenc. Il. In.slstc plus volontiers 
Père Hautin qu'il n.· 't. ces Jnissionnaires, comme le 
d 

au ec 1onne et doJ t ·1 ~s pleurs; de )t,. B., , . . . 1 1 ne ~parle qu'avec 
kcnzie, cle Mgr ~~ur<;L~<.:/lJ.tt, vi:·:ure apostoli~c du ~!ac
sœurs t.rrïscs qui o l . .1 .'· lqu I.to.us c·onnatssons . des 

o ' n Slll\J ('S Peres jusqu'au-dcss~s du 

• 
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cercle polaire. Il nous a dit la vie pénible ~des mission· 
naires en ces pays d'e glace, à 40 ou 60 de~s au-dessous 
de zéro: heureusement, dit·il, que l'on a pour se réchauf
fer du bon thé mêlé à que!ques restants de crottes de la
pin; mais, ajouta-t-il, ça ne fait rien; on se régale même 
de ·myrtils que l'on a rêtirés .de l'estomac d'un ours qu'on 
a abattu; mais «. c'est ex·cellent tout· de même » . Qu'on 
ne vienne pas cependant CJhercher dans l' Athabas.ka-Mae
kenzie un pays de rêve. On y -va afin de sauver les Monta
gnais, les Cris et les Esquimaux: « n est venu à Pont
Croix jeter ses filets pour prendre quelques ;poissons », 
car l~s missionnaires sont toujours trop peu nombreux 
pour la tâche à remplir. Notre Seigneur est mort pour le 
salut des Esquimaux aussi· bien que des Européens, et la 
Sainte Vierge aime ces âmes d·e sauvages autant que les · 
nôtres. Monseigneur les ai•me aussi comme• il aime la 
Sainte Vierge et Notre Seigneur. 

Le Père Delouche, qui accompagnait Monseigneur, me 
disait: « C'est une des gloires de la France et de l'Eglise ». 
Rien n'est plus vrai. Je ne connais pas d~héroïsme qui 
soit ,plus authentique, plus beau, plus •généreux, en même 
temps què plus humble et plus modeste. Et ce ~ros . de 
88 ans, ma'lgr·é ses 65 .ans de mission dans J' AltlhalbaSI.ka, 
cet évêqllle .dont 1a vie fut \toute 1de sénieux, td'abrué.gatioo 
et de c.barité, a gardé la gaîté malicieuse « du Manceau 
d'origit\e »; il manie la plaisanterie 'comme on le fait 
lorsqu'on a Yingt ans et qu'on a .de !"esprit; je suis cer
tain que les tnissionnaires ne s'ennuient pas en sa com-
pagnie. 

6 :MARS. 
Une caissette a été dépo~e à la porterie par un incon
nu. Hé 1 ça r~mue -là-dedans l Par une fente, on aperçoit 

la tête effarée d'un goëland. « Notre Guillou » serait-il 
retrouvé?... • 

• 

Si ce n'est lui, c'est donc son .(rère. 
On l'a du moins aussitôt baptisé Guillon II. La nouve~le 

a fait sensation, ct a couru la maison comme une traînée 
de poud·re. ~ 

Le donateur est sans doute un de nos abonnés. Qu'il 
trouve ici l'expression de notre plus vive reconnaissance. 

VINCENTIUS. 

' 
• 

... 



• 

SEANCE DU 25 JANVIER. - -Conférence sur la Liberté 
de conscience, par .Sébastien Le Berre, élève de philoso
phie. 

Après avoir défini la liberté de conscience, Je droit 
pour cllacun de suivre, sans être inquiété, la religion qui 
lui_ plaît, le conférencier envisage cette liberté au triple 
po1nt de .vue moral, pbiJosophique et politique. Dieu 
nous a enseigné la v.érité; i1 a fondé son Eglise pour nous 
guider dans le chemin du salut. Il ne nous appartient 
donc pas de fixer nous ... mêmes nos croyances et de déter
miner nos ·obligations morales. De toutes les religions, il 
n'en est qu'une qui soit vraie; nous avons Je devoir strict 
d'y adhérer; de toutes les Eglises, une seule est ['Eglise 
è·e D.i.eu et ,de J éJs,us-ChrilSt; en •matière de foi ct Klc mœrnr5~ 
nous avons l'obligation d'accepter son enseignement. 
~lais Dieu a donné à l'hom.me la possibilité de choisir 
entre la vérité et rerreur, entre le bien et le mal, et de 
cette liberté l'lhomme abuse. Dans les ~ats lJlOdernes, 
l'unité de foi n'exist~ pas; les religions l es plus diverses 
sont professées, et _pdusieurs ne veulent d'aucune religion. 
Dans ces conditions, quelle devra êt:ve l'attitude de l'Etat 
vis-à-vis des croyances religieuses? Le conférencier ré
pond: le pouvoir civil est tenu de .respecter à la fois 
l'obligation morale et le libre arbitre de chacun. 

La liberté de conscience, ainsi entenûue, doit exister 
pour tous. Mais la vérité a le droit d'être favorisée, tandis 
qu~ l'erreur peut être seulement tolérée à cause de la 
bonne f'()i de ses adhérents. La tolérance n'est 1pas un 
bien en soi, mais . une néeessité de fait, ad1nise, comme · 
tellle, par l'Eglise. Le conférencier examine alors, à la 
lumière de l'Histoire, l'attitude de l'Eglise à l'égard des 
hérétiques. 11 signale 1 'accusation . d'intolérance portée 
contre elle; mais il n'a nulle ;peine à établir la légitimité 
des m·esures qu'elle a prises, au cours des siècles et par
ticulièrement au temps de l'Inquisition. 

En terminant, il nous dit un mot de la Ligue d'Action 
Catholique, de ses revellldications et des moyens qu'elle 
!Préconise pour obtenir la liberté religieuse. 

Au ·cours d'e .l'éohange d'idées qui suivit la conférence, 
Monsieur le Directeur fit la d'istinction nécessaire entre 
la tolérance doctrinale et la tolérance civile; entre la 
thèse et l'hypothèse. · 

. .. 
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Il r.ut é1ab.li: 1 o qu'un catholique ne peut, sans man
qu~r , a sa ~01, :voulo1; affranchir les consciences de l'au
to~I~e de 1 Eg~1se, n1 adlmettre · que les di~rents cultes 
mentent une eg~le protection.;. mais_ 2o qu~ la loi civile 
pe?,t, ?ans certru.ns cas, autoriser .la liberté des cultes, et 
qua l heure a-ctuelle, en France, nous pouvons revendi
qu~r la liberté de l'Eglise catholique, au DOln d'une loi . 
qm assure la liberté civile à toutes les consciences et à 
t'{)US les cultes. 

SEANCE DU 8 FEVRIER. - Concours de la D. R. A. C. 
A· cette réunion assistaient, en plus des membres du 

C~:cle, Messieurs [es Professeurs :et les élèves de pre
~lerc ~t de seconde. Cinq candidats montent to\1r à tour 

·a la tnbune pour traiter la question: « Quelles raisons 
avez-vous, jeunes catholiques, de revendiquer la liberté 
de l'enseignement pour les religieux? » · 

Fra'!çois Diqu~lou· pal"le le premier. Son discours, très 
nuanc~, prononce avec beaucoup rd'aisance, produit une 
forte impression sur l'auditoire. Jean Le Duigou se fait 
remarquer par la chaleur de son ton et .son ardente con
v~ction; n1alheureuseme~t, faute d'avoir eu le temps de 
hH!n apprendre sa conference, il a de nombreuses hési
tations. Jean Ezel apporte la plus solide des argumenta
tions; tout est dit avec fermeté, un peu vite (peut-être, 
et sans grande action oratoire. Henri Cogan a supposé 
qu'il a\"ait devant lui un auditoire d'anciens combattants. 
Dans la pihrase comme dans le ton, il met une ironie 
du meilleur aloi, et i 11 obtient un franc succès. Enfin, 
.Uau1·ice Quéguiner défend la cause des religieux avec la 
plus grande habileté et avec une éloquence irrésistib1e. 

L'impression de tout l'auditoire, élèves et professeurs, 
a été excellente; les orateurs ont si bien parlé que volon
tiers on les désignerait tous les cinq comme champions; 
1nai~ i1 faut choisir; sur 66 suffrages exprinnés, Maurice 
Quéguiner en obtient 43. Une seconde fois, Je voici donc 
chargé de r'-'présenter Saint-Vincent .au concours régio
nal, et nous sommes sûrs qu'il s'en tirera à son honneur. 

SEANCE DU 15 FEVRIER. - Dans une caus~rie sur 
l'histoire de Bretagne, Monsieur Le PeP1p n .1us parle de 
la guerre entre Blois et Jtfont{orl, de ses causes et des 
princ:Lpales organisations qui se déroulèrent dans les 
années 1341-1343. . 

24 FEVRIER. - Un télégramn1e de Brest nous annon
ce l e succès remporté par '.ft.faurice Quéguiner. Le voila 
champion des collèges du Finistère. Puisse-t-il gagner la 
Coupe 1au concours. de Paris, le 24 avril 1 

SEANCE DU 8 MARS. - La Questiorl Rurale par Jean 
Bescond, Mève de philosophie. 

,_ 
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Pour un début, ce fut très bien. Trois points dans ht 
conférence: 1 o L'émigration vers la ville; .certaines cam
pagnes se dépeupient et des terres fertiles r estent en fri
che; 2° les causes· elles sont nombreuses: dénatalité 
attrait ~e la ville, conviction ohez plusieurs que le métie; 
de cultivateur est le plus pénible et l e moins honorable 
de tous, etc ... ; 3 o ~es ~emèdes: constituer. des élites pay
sa~nes par des écoles pro.fessionnelies et par une organi
sation de plus en plus vivante des associations rurales; 
rendre plus facile et plus agréable l·a ' 'ie à ]a camlpagne; 
donner au paysan le sentiment que sa profession ne le 
cède pas aux autres en nobtesse, etc ... 

La conf~rence fut suivie d'une dicussion animée à la
quelle prjrent part J ean Ezel, Quégui.ner, Cord~roc'b, 
Monsieur le Directeur, etc ... Les causes d'e l'émigration 
rurale diffèrent suivant les régions. Dans le Finistère, 
beaucoup de cultivateurs quittent la carrnpagne parce 
qu'ils n e peuvent pas faire autre1nent; la terre est déjà 
tellen1ent morcell!e, les ex~loitations agriC"p:>les sont si 
petites qu'il ne saurait être question de les diviser encore, 
et dans ces conditions, lorsqu'une famille compte de 
nombreux enfants, quelques-uns ·de ceu..x.-ci doh'ent se 
r ésigner à s'en aller. Le Finistère fournit de nombreux 
émigrants; mais la terre n'y est pas désertée, 'inos cam
pagnes restent suffisamm·ent peuplées et l'agriculture y 
est en progrès. Est-il vrai ICJUC la condition de l'ouvrjer 
soit meilllenre que ceBe du paysan? Pas rle tous les 
ouvriers~ r épond Quéguiner, et nous sommes de son avis. 
.Mais il ne reste pas moins vrai qu'il est là un préjugé au
quel beaucoup de jeunes gens se •laissent ïpre-ndre. 

Chacun connaît sa misère et tient pour inexistante 
celle des autres. Peut-on améliorer la condition du pay
san? Oui, sans aucun doute, et cette an1éliorati<ln est déjà 
très sensible. Mais, suffira-t-il qu'il y ait plus d'aisance à 
la calnpagne, que les travaux y soient moins durs, cpour 
que la terre ne soit plus désertée? A -en juger par ce qui 
se passe dans beaucoup de d~partements français, il sem
blerait bien que non. Le fils unique de cultivateurs aisés 
fait des études, em.brasse une carrière libérale, et s'éta
blit en ville. Et ainsi s'éteignent d e nombreux foyers ru- · 
raux. 

Les Secrétaires: 
Maurice QuÉGUINER, 

Marc LE DÉRÉATr. 

-~-

. . 

Je veu~ ·sig~aler aujourd'r~i, très rapidement, quel
ques parties qu1 se sont disputées sur nos terrains. J e me 
contente de les signa,ler, car je ne tpourrais guère que me 
r~pé.ter, si je voulais en rendre eompte avec quelques 
det~Ils: elles se ressemblent, sinon par le résultat du 
moins par la façon de jouer, les défauts et les qualités 
des joueurs en présence. 

• •• • 

L'U. S .. Bigoudenne de Plonéour-Lanverri nous est '\Te .. 

!1ue le 23 j'am1vier ; c't>1l~ une équipe cmixte, lfoJm.~e de 
j{)Ueurs Ide 2(1 et 3CI équipe, que r]'on QPJlOSe QU!X <tâs de 
:Alonéour. CelJ)end,ant, à Saîn1-Vi·n ce mt, J'on ~aibo~(le la 
1 ~tte ·UI~'e-c 1C'orufiancc, trop 1de confia.n ce peut-être. L'equipe 
( ~es Bitgoultle.niS cornlJl)te ~pJrusieJUTS lbon.s joueŒrs qui .s'a
cba-I'fnenlt â vo~t:~oir pe11,cer samrs le ·ecouü: de Jeuws 
camara.d~s. Ils réusssi e'Dt ·p-arfois à ,pousser assez 
loin leur action personnelle" n1ais se font généralement 
« boucler )) avant d'arriver au but. n n'est pas nécessaire 
en effet, d'être expert en ballon rond pour arrêter u~ 
adversaire qui veut jouer seul . 

A ces actions personnelles, l'équi;pe des grenats répond 
par des 1attaques qui mettent à profit les efforts de tous 
,',es p anicn r.dlres : c'e t U!Jle équipe, qui, sa•uf en fin 
<te tJ)ariie, fera du OOI~tlon à peu près kout •ce qu',elQe 
vou•d.ra, excepté tout~fo,j le l11ancor dans le ibut adve1 ~ e. 
Que. vo?'le·z--Y?ill•S ! Ill e t cl'usaq-e. chez nou, ·, d'être rmallm· 
droJ,t. t.; ne fOlS\ 'Cep~nid'llnt, un anauvais an·ê.t du etat de-lbul 
tbigo-u.den penuct à E::el de .po.usser la b'afiil-e '<1a:n= le fillet. 

Puis, le jeu sc poursuit, toujours le ntême. Les grenats 
n,c doutent 1pas de la victoiPe. IJ en. ·résullte une certaine non
cha~laatoe. I~,aodr~rersaire en tprofite e.t, poUStS.ant, •pou an,t 
touuours, ll'~eussit dn1ns le dc.rnJ,er qu!arrt td'~Q.eutre ui tfaire 
pa :·s:er tro,is foi ILe lba.J.Ion dams ·I.e but 1de ~oU~ien~ Et 
vol1a ·conunont les mciJ'leu.ns ont 1pet1d1u. 

• ** 
N'Otre 3e équipe fut plus heureuse dans ses deux ren

contres avec l'équipe de },Jahalon, et la 1'(' équipe <kas 
<< Chevaliers de N.-D. de 'Roscudon >> • eHe l'emporta la 
1 

li • ' , 
l'r l 'OIS pa·r 3 (buts à 0 da 2" fois paT 6 à O. 

• 

\ 

\ 
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Je mets à part la rencontre de notre 1,. équipe et de la 
« J. A. » de Pont-l' Abbé. Je puis dire que là il y eut du 
jeu, et parfois du joli jeu. Les Pont-l' Abbistes ne sont pas 
des apprentis; ils savent se servir du ballon, quelques
uns même avec beaucoup d'adresse; Q.ls savent se déinar
quer; eux, du moins, n'ignorent pas, tant s'en faut, les 
passes. Il leur manque ~peut-être 'UDe bonne tactique de 
défense; sur ce 'POint, il me sen1ble qu'ils n'ont pas d'idée 
bien arrêtée, qu'ils laissent \tout au has~d. J'ai eu l'int
pression que, dans l'équipe, on ne sait pas que o'hacun des 
joueurs, mêm_e de la ligne d'avant, a son 1rôle particulier 
dans la défense suiyant la place qu'il occupe et les cir
constances du jeu. Ainsi, i'ls furent souvent débordés, et 
se trouvèrent rarement bien -pqac~s pour- intercepter l es 
passes de leurs adversaires. Malgré tout; ils ont tenu fort 
hpnorahlen1ent devant nos grenats. Le résnltnl fut de 
3 buts à 1 !en faveur de Saint-Vincent. 

* ** 

Tout comme les grands, les petits de l' « E. S. V. » ont 
eu le I>laisir de rencontrer des équipes étrangères. Et 
l'Idéale remporta chaque f.ois de brillantes victoires, bat
tant la 2• équipe de Plonéour-Lanvern par 5 à 0, la 2• 
-équipe de la « Jeanne d'Arc » de Pont-l' Abbé par 5 à 1, 
ct la 2• équipe de s « Chevaliers de Roscudon » , par 6 ~t O. 
Ces trois parties se ressemblèrent fort: les nôtr~s, plus 
entraînés, p·lus adroits, jouant avec plus de ·science et 
de cohésion, n'eurent pas grand'peine à l'e.tnporter sur 
des équipes qui préserutaient, à côté \d'excellents joueurs, 
d'autres fort peu au courant du jeu de ballon. 

Deux autres matches furent plus ardemment disputés: 
ceux qui opposèrent, le même dimanche, aux pupilles du 
patronage de Pont-Groix, deux de nos équipes de petits. 
L'issue de la bataille fut longtemps indécise. Enfin, ceux 
des nôtres qui luttaient contre les plus grands du patro
nage, l'emportèreht par a à 1, tandis que nos ( mini
mes » réussissaient, à la dernière seconde, à rentrer le 
but qui leur assura le match nul 1 à 1. - Ce ne fut pas 
sans pCline ~ ill fal\ll.Jut leJS efforts .con1ugués de l'·avant
centtre et de l'inter~ctroit pour pousser la bable dans les 
bois des petitJS Pontécruciens. Mais il y aura un<> revan-
'che. Et, cette fois là, Julot et Charlot se pron1ettent bien, 
par leurs « d ribblings >> rapides et leurs shoots « fou
droyants >> , de tromper pilus souvent ~la vigilance dll 
garde-but adverse. 

• 

• 
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NOUVELLES DES ANCIENS 
DISTINCTIONS. - PRO~fOTIONS. -

.M. l'abbé L~uarn, recteur de Plomelin. ancien aumô
n~er de, la manne, a reçu la croix de Chevalier de la Lê
gion ci honneur, en récompense des services qu'il a 
rendus au cours d€ ~es 10 "a~nées d'aumônier. 11 a navigué 
sur~out su~ les na~Ires-hopltaux. Pendant son séjour à 
Bey ~~outh Il a . eu 1 o~asion de mener bien souvent des 
n1a1 1ns, fra~ça1s en pelerinagt! aux Lieux Saints. 

.1\f: labbe J?seph Cadiou, vi,caire à Saint-Corentin 
(QuJmper), ancien maîtres d'études, a 'ét é promu cap'itaine 
dans la ~Réserve. 

M:. A. Jézégabel, sergent de réserve 118 R t 11 ê ,. au • . 1., ac-
ue ement g rant de l'Hôtel de l'Epée à Quimper a reçu 

la nlJédaille militaire. 
. N~us prions oes trois Anciens d'agréer nos vives féli

Citations. 
NO/JI/NATIONS ECCLESIASTIQUES. 

1\1. H. Bossus, recteur de la Forest-Landerneau ancien 
1}lrofesseur, a été nommé recteur de Pionévez'-Porzay 
Il ~Sll heureux d'avoir été ùésigné à ,ce poste l(]e confiance : 
m~ts, pcnsa~t aux braves paroissiens !L!U'il allait quitter' 
«.Je ne sava1s pas, nous dit-il, dans son langage d'aumô~ 
filCJ' militair~, qu'il fût si àur de changer de secteur en 
tem1ps de pa1x. » 

~I. ~oquet, aun1ônier de l'HoSJ)ice à Moi~laix a été 
nom1n~ rectelllr de Plouarze~l. · 

•
11\II.. Fr~nço~s Suigllard, vicaire à Ploudaniel est no1mné 

Vt~at re a Sai?t-Mathieu de Qui·m'Per . 
. ~1: P. Gourl~ll, dont la santé a pennis de reprendre le 

m1 n1stère a éte nommé vicaiTe au Faou . 
, M .. IMa;c G~gail, .vicaire à Logonna-Daoulas a été nommé 
'~ca~rc ~ Moela?, 111 est remplacé à Logonna par M. Bozec 
VICaire a Goulien. ' 

J 

\ 
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NOUVELLES DIVERSES. 

G. Dréau (c. 1922), de Ploaré, a dtl, rpour raison de 
santé, interrompre ses études théologiques en Belgique; 
il est allé les continuer au Séminaire du Basutoland, ré
cemment fondé. 

Le P. Jean-Louis D'Hervé (c. 1910), rde Pcnhars a été 
nommé professe~ de cinquième au Petit Séminaire des 
Pères Blancs de 1\-fugera, par Kiketa, Urundi, via Suez
Daressalam Kigoma. 

Les leçons d"'Ecriture Sainte que M. le chanoine 
Pérennès (c. 1893), aumônier de l'Hospice de Quim~er 
vient de publier chez iBloud et Gay, constituent le Ma
nuel biblique en langue française qui tnanquait pour 
l'instruction des séminaristes. Ce n'est encore qu'un~ vo
lume d"Intr.-duction générale. - On connaît la haute 
compétence de l'auteur. Ce nouvel ouvrage lui attirera en
core des éloges auxquels nous somtmes heureux d'ajou
ter les nôtres. 

NOTRE COURRIER 

P. Catherine (cours 1911), de Querrien, en religion 
P. Etienne, 40, rue Prémartine, Le Mans (Sarthe), qui a 
quit~ le diocèse ratinée dernière, s'appŒique de son 
mieux à marcher sw: les traces de son serapihique père. 
« Pendant le « Triduum » célébré à la cathédrale, en 
l'honneur de Saint François d'Assise, les novices ont 
tous traversé la vine en v;rais capucins. La liberté se 
prend » . Et nous sommes de votre avis ! ... 

Hippolyte Fouquet (cours 1883-86), de l'Ile de Sein, 
nous adresse une lettre qui a trop de saveur pour que 
nous n'en donnions pas de larges extraits. « ... C'est 
toujours avec plaish· qu~ nous lisons les lettres d'An
·ciens; ~t il est à remarquer que plus elles viennent de 
loin, plus leurs auteurs semblent être davantage attachés 
à leur vieux nid,... à ses vieilles murailles, à ses vieux 
cloîtres, autrefois vitr,és, mais rarement intacts. Ce n'est . 
pas sans én1otion que n1oi-mên1e je me rappelle voir s'ou
vrir Q deux battants la grande porte, lorsque qu'après une 
prarnenlaidle aux bois tde PouDlan ou à ~a côte 1de Beu1zec, 
on rentrait en viJile éreinté, fourbu, harassé, brisé et trai
nant la jambe. Pourtant malgré cette fatigue on faisait 
des efforts pour traverser la viJle bravement et atteindre 
crânement le col1ège sous la conduite de n1attres d'étu
des (1\t. Stéphan, l\1. ~foysan ou Mi. Gadon). lis nous fai
saient marc:her en rang par quatre dans un ordre im
peccable. Mais avions certainement l'air de sOildats vic-

• torieux prenant fièrement possession d'une ville fortifiée 
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~t ~fendue par des Ma~Tocains- ou des Syriens ou peut
être même deii Assyriens ... Enfin de retour, nOWt rece
vions d'un Laouïc ou d'un Jean-Paul un bout de pain 
gris (sec bien entendu). 

Puis la cloche nous appe'lalt à l'~tuile ·où nous nous 
retrouvions comme par hasard en compagnîe· de nos con
~ucteurs de prom't!nade. Là chacun se penohait sur ses. 
livres ou sur ses cahiers, . et il uous arrivait souvent, mal
gré t~ute notre bonne volonté et vaincus par la fatigue 
de pren,d~e une attitude plus ou moins suspecte, ce qui 
nou · v.a~~alt de J.a :paont 1d'e ruos sw-veiil01ant•s ·de vilfs .r8Jp
pels à la ,réaJli(i ••• A 7 heures, nouts fa,ilSlic,n& 'honneur a1u 
SIOU~>er, qu'el qu'i1 fùt, ca.r ]'arcc)(mpte de [a ·coHation ét'ant 
déjà cl·cscenldu pJu:s ba,s 'QUIC les taUon~ ... 

Après la prière, c'était le· coucher. Le soonrneil ne tar
dait pas •et ne nous lâch~it que Je lendemain à 5 heures 
selon l'article 1 ~r du règlement qui nous était souvent 
rappelé et dont j'ai gardé bon souvenir. Nous nous le
vions donc alors « promptement, c:hlrétiennement, modes
tement et en silence ». 

Douces évocations qui attendriront, nous en JSommes 
sûrs, bien des âme.s de vieux An·ciens ! 

Le P. J.-M. Quinquis (cours 1895), de Locnlaria-Plou
zané, Vérulam (Natal), a aussi une façon très originale 
de raconter sa vie de missionnaire. Sa lettre mériterait 
d'être toute entière t•ransmise à nos lecteurs. Nous de
vrons nous contenter d'en citer quelques passages. « C'est 
en décembre 1902 que 1\Igr Jolivet (originaire de Pont
l' Abbé, donc bigouden, - et ancien élè,1e ode Pont-Croix 
où il a joué p~s mal de niehes à ses ·professeurs) me con
fia cet i•mmense district qui a bien 1'-étendue des arron
dissements de Brest et de :Morlaix. Con1n1e je n'avais ;pas 
encore fait mon apprentissage, je n'étais pas trop fier de 
me voir relégué à 24 ans, absolmuent seul, sans même un 
toit pour m'•abriter, au nulieu des païen~ et des .protes
tants les plus en·ragés ... Une seule fois, dans le dé-but, on 
a essayé de m'empêoher de sonner l'Angélus; be cause il 
was a disturbance for the whole village. lis ne se dou-. 
taient pas qu'ils avaient affaire à un penn kalet et je leur 
ai dit en anglais: Il da bounnen, pour ne· 1pa1S me servir 
d'une expression moins académique. Désormais je 
c·0111Jpte pa•rmi leurs n1eilleurs amis; ils sont venus assis
ter à la grand'messe que notre évêque vint célébrer dans 
mon église à l'occasion de mon jubilé de 25 ans de prê
trise; ils ont largement contribué à l'achat de l'auto qui 
n1'a été offerte par mes paroissiens. 

Cette auto n1e facilite l'adlrninistration de mes dix ella
pelles dispersées dans tous Jes coins du rli6trict. Elles 
sont jolies mes chapelles. Chaeune a son clocher à jour 
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à la mode de c;hez nous. On y IJrêche e-n an·glais, en zou
lou, et même en français. Car fai au moins un millier de 
lnUlàtres catholiques originaires de l'île ~fauri.ce, venus 
ici pour la culture de la canne à sucre ... Entre eux ils 
parlent le patois créo~e: Bondié té fere bourrique poztr 
noir~, milet pour zens couler, couvai pour blancs. C'est 
l'un de leurs proverbes: le bon Dieu a fait l'âne pour les 
noirs, le mulet pour les gens de couleurs, et le cheval 
pour les blancs. Un jour l'un d'eux me demanda de 
quelle partie de la Bretagne je sortais, et quand je lui 
répondis des environs de Brest, il se mit à danser UJle ga
votte bretonne ct à chanter an Hini go::. Et naturelle
ment je dus l'accompagner. Ce brave homme avait navi
gl,lé dans la marine marchande et avait fait un jour nau
frage e·hez l c.s P:ag;:,ntS, du cotté du Ke'f'~oœn .. » 

ReLié Kérénal (cours 1918), de Ploruéis, continue ses 
étud ~s théologiques au Scholasticat Saint-Louis, à Car
thage, en compagnie d'Antoine ~1oullec. « Je vous écris 
aujourd'hui s-ous les pins de Ca1nart, au bord de la mer. 
Là, de,·ant moi, sc trouvoe , _dans un sile grandiose, l'em
phlc.ement de la fameuse capitale qui balança si longtetnps 
la fortune de Rome. Et, à la vue du peu de chos·c qui 
reste de tant de grandeur. je ne peux que me rappeler 
le jeune Augustin pleurant au récit de la défaite d'Anni
bal et des mal.heurs de sa patrie4 liais s'il vivait de nos 
jours', combiten plus de raisons aurail-il de pl~urer sur 
la détresse mm·a]c de son Afrique tant ain1pe ! )> 

Joseph Lusson (c. 1926), de Saint-Quentin-en-~1rauges 
(~1.-e t~L. ), au petit séminaire de Beaupréau (~I.-et-L.), 
garde l e meilleur souvenir de se& anciens condisciples. 
« Notre vie ici diffère peu de célle de « Saint-Vincent » . 
Xous av:>ns trois promenades par semaine: le dimanche, 
le mardi et le jeudi. ~fais chacun de ces jours nous avons 
classe dans la matinée. De plus, les jours où il n'y a pas 
de promenade, nous avons après soup~r « la veil1éc >), 
trois quarts rl'heure d'étude, ct nous ne nous couchons alors 
qu'à 8 h. 45 ... Nous n'avons pas · de jeunes ct brillants ora
teurs co1nme à Pont-Croix. Pour s'habituer à parler en 
•public, les philosophes et les rhétoriciens tisent au réfec
toire ·pendant les repas; il est vrai que, la moitié du 
ten1ps, 1\-f. le Supérieur accorde la permission de par
ler ... » Et avec une façon bien touchante il signe: « Un 
enfant de Saint-Vincent reconnaissant >> . 

Louis Le Pape (c. 1919), de Loctudy, 99, nte Saint
Gabriel, Lille-Sai nt-:Maurice (Nord), 'étudiant en méde
cinP, fait des remplacements; il estüne que six années 
d'études ne sont pas suffi,sanlcs ,pour faire un bon médc-
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ci~: En 'lllême te~ps, il fréquente un servlcc ·de spécialité 
qu 11 ,p:endra vratseiublablelnent en s'installant dans deux 
ou trois ans, car il a la ferme iqtention de pré·parer le 
concours d.e cijnicat médical. • 

J.-L. Heydon (c. 1926)1 de Plogonnec, 2'3o R. I. C., 
Pclo,ton mixte, caserne de Reanilly, Paris xrr~~ nous dit · 
Jcs s~ntiments de reconnaissance qui l'attache~t au col
lège où il passa sept heureuses années. n se trouve dans 
un milieu plutôt bon, c t il fr'équentc un cercle catholi
<ILIC où d'intéressantes conférences sont données deux 
fois par semaine. 

Jean Le Page (c. 1010), de Châteaulin, 128, rue du Bac 
Paris VII•, a bien r-egretté de n'avoir pu se rendre à notr~ 
réunion anücale de septembre dernier ; regrets d'a,utant 
plus cuisants que c'était p our lui Ja dernière '()Coasion dt:' 
sc trouver à parerlle fête. Il part pour les rndssions à la 
fin de cette année. 

Guillaume Savina (c. 1926), de Pont-Croix, 3• C1 ~, l "r 
Régi·nlent de Zouaves, Caserne Neuve, Casablanca, nous 
a longuement raconté sa traversée et ses prctnières im
pressions de jeune zouave. « A Bordeaux, on nous a fait 
monter sur le Huiti, paquebot .de 200 mètre-s de long et 
qui a belle allure avec ses deux cben1inées rouges et ses 
bastingages blancs. Je vous assure que l'appareillage dans 
1a nuit, avait quelque chose d'impressionnant. Tout le 
monde est sur le pont. La sirène mugit les ordres se 
croisent. Un bruit de chaînes, un choc, un grand frénlis
sement de tout le navire ct lentement, lentement, nous 
démarrons. Notre vitesse a ugmente peu à peu. Nous lon
geons silencieusement les quais ... On n'entend plus qu'un 
o!.rupoti's des va,gue1Si. A•ll' lo i•n., Bo.1•de-aturx w~)._t)a!J'1aît lo·UI~ Slc.inlil
lant des feux du soir. Un dernier Clignotentent des lu-
lnières ct tout disparaît... . 

Une forte houle fait « roUJler >) le navire. Alors, vous 
comprenez, en n1arifl.;) novices que nous sonlJmes, nous 
payons notre tribut à Nc;ptune, et n1.ê1ne largement. Pen
dant toute une journée, j'étais un honuue Jnort. Le len
demain je me trouvais déjà ragaillardi ... Nous avons pu 
contempler les roches sauvages et abruptes du Portugal 
avec de loin en loin dans des vallons verdo-yants de riants 
villages, petits ports de pêche bordés d'écun1e ... 

Le quati~iènle jour dans l'après-midi, une ligne son1bre 
se dessine à J'horizon, ct rapidement se prlécise. Casa la 
Blanche surgit enfin toute r esplendissante sous le soleil 
n1arocain. Nous frôlons au passage des sous-nnarins émer
geant à fl.eur d'~au. Des nnvires ~l rborcnt leurs pavil
lons et nous saluent de trois CQIUPS de sirènes... Nous 

' 
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sonunes à quai. Un choc et tout s'arrête. Une nuée d'A
rabes, pieds nus, loqueteux s'abattent sur le pont et nous 
offrent bruyamment leur ma~c!handise (oranges, bananes, 
cartes postales, journaux)... >> 

Et Je cher Guillaume contemp1e de s~ yetLx émerveil
lés une ville européenne qui n'a presque rien à envier à 
Paris, pour ses majestueux boulevards, ses riches n1aga
sins, sa foule affairée et son intense trafic. Il tern}lnc 
par ces mots : « J'ai dit mes prières au pied de mon lit. 
Le prenlier jour, quelle pluie de sarcasmes ! Puis, tout 
s'est ca'lmé. Priez beaucoup pour moi >> . Nou~ n'y man
querons <:ertainement pas. 

... Yves Kérouédmt (c. 1925), de Pouldreuzic, 31e Régiment 
d'Aviation, C. H. R. Tours (1.-et-L.), se plaint du « 1nalin 
génie » qui rôde sans cesse autour du sotdat pour lui 
in~uller du courage négatif, surtout quand n s'agit d'é
crire. 

« N'en déplais~ à Gallouédec, la Touraine n'offre pas 
les cbarmes qu'on serait en droit de trouver dans le 
« jardin de la France ». ll est vrai que nous sommes en 
hiver, et je peux le constater la nuit COIIlJille le jour. Nous 
dorn1ons dans de vieilles baraques, où, dans le silence 
relatif que nous laissent 1es rats innombrables il nous est 
aisé d'entendre et moins agréable de sentir l'aqll!ilon qui 
pénètre de partout. 

J'ai reçu le baptême de l'air. Comment vous décrire 
les ilnpr~sions que j'ai alors ressçntie:s T les anxiétés 
précê<iant le départ, quand, insta11é au-dessus de moteurs 
ronflants vous sentez le:s trépidations de la anachine; le 
haut le cœur qui vous saisit lorsque vous quittez Je 501; 
le vertige qui vous prend si vous osez regarder vers l'a- -
bime; le spectacle prodigieux qu'offrent la mosaïque des 
champs, des rivières et des villes; la grandeur de l'hom
Ine dont l'intelligence a su former une si n1erveHJ.euse 
machine. Le ciel s'ouvre devant vous, à perte de vue, 
splendide et lumineux. Vous pensez à Dieu : Cœli enar
rani gloriam Dei. Qu'est-cc encore que l'lhomme en face 
de la majestt) divine: Tu solus altissimus ... Vous glissez 
sur l'air sans secousse, et vous trouvez toujours .le voyage 
trop court. Les méditations sont-elles jamais trop lon
gues ? ... » 

Louis Donnart (c. 1926), d'Esquibien, apprenti-timon
nier sur le Diderot, Toulon (V1ar}, a bien peur de ne pas 
recevoir le <e cher Bulletin du CoHège », et l'attend avec 
itnpatience. Il nous dit 'l'effroyable tempête que l'escadre 
française eut à subir en janviClr dans son voyage de Brest 
Toulon. <e Les laxnes montaient à 25 ct 30 rmètres, pas
saient par dessus la passerelle et rentraient abondamme111t 

.. 

\ 

- 141 

. 
par les panneaux. Dans les batteries, dans les chambres 
d'officiers, chaises, tables, <4\iss·es, malles, tout flottait )) . 
Une escale à Oran Gui •permit de faire connaissance avec 
le monde arabe. De Toulon, il· ne c.onnaissait •encore que 
ce qu'il pouvait apercevoir du bord: une étendue de toits 
rouges entourée de hautes ·montagnes. Il souhaite à ses 
anciens condisciples de nombreux succès à la fin de 
l'ann/ée. ,. 

Jean-Louis d'Hervé (·cours 1910), ·de Penhars, à Muge:ra, 
par Kiheta, Urundi, via Suez, Daressalam Kigoma, a été 
non1m,é professeur de cinquième au petit séminaire 
de l'Urundi, récemment fondé. La maison n.e compte 
encore que deur classes : 14 élèves en 5° et 23 en 6e. Les 
tnatières principaŒes du programme sont, avec l'instruc
tion religieuse, le latin et le français. Il ne s'agit pas de 
former Ides lbaiClhel!iJefiS', maiJs des (prêtres pourvus cepen•d:ant 

~ d'uifl sérri•eŒx ba.gruge 1de c.onnai.s.sances et 'ca'PalbUes de ~ 
pré~,::,n .ter hono·na·bleuuent !d,evaJn,t des ll)Ja,nc.s, employés du 
gouvern<.'ment. Nous ·recevrons avec re.conna·i.s:slantce -cette 
« obole du pauvre » qu'il veut bien nous fair-e adresser 
pour aider à 'la vie de notre BuJletin. 

F. llaslé, d·e Locient, ca,por.ail au 34e RégÎillloot d~'A
viation, Le Bourget, nous adresse une carte pour nous 
dire le grand plaisir que lui a procuré la lecture du 
Bulletin. Il nous annonce que Ch. Leburgue, de Quimper, 
a quiltlé l'armée et s'est engagé au service de l' Ai!r~Union, 
société civile d'aviation du Bourget, pour piloter l(.>ro
dhainen1ent ll'un des Goliaths PariiS-Londres. 

Louis Henry (c. 1924), de Pleyben, caporal au s• R. I., 
BlJireau du colonel, caserne de la Pë;pinière, Paris (VIlie), 
nous décrit sa presque heureuse vie : « Ironie du sort ! 
moi qui aimais tant me moque.r des « pauvres scribouil
lards », je suis devenu scribouillard moi-même. 

Le matin je débute par une petite leçon de ménage: je 
forotte, j'astique, je fais du patinage (en chanilire !) Rie!l 
de tcl pour vous réveiller. Une demi.Jbeure pour la toi
lette, et vous me trouvez au bureau. Le courrier du co
lonel, un monceau de JPa,pier, al'lrive; j'aide à le ~ép?ui~
ler, j'enr.egistre l es pièces importantes, et ~e , pnncip.al! 
sinon tout le travail de la matinée, est termlne. De IDJdi 
à deux heures, mi-tem:ps. L'après~midi est encore plus 
ca•1me. A six heures, je me trouve libre, et la caserne ne 
me revoit qu'à 9 heures et demie. 

De la Pépinière aux Missions Etra~}tères., rue ~u B~~' 
la distance n'est pas ibien longue. Là J oubhe la. VIe m!h
taire, je trouve Le Page, Seznec, Merceur, et touJours 1 u.n 
ou l'autre des neuf séminaristes quimp'érois de la garn1-
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son rie Paris. Ensetuble nous récitons le ch~lpelet. puis 
nous nous . éparons, fortifiés pour une nouvelle journée 
de lutte » . 

Ger1nain Le Doaré (1918-1922), à Ty-Gias, Châtea~U>
lin accon1pagne l'envoi de sa cotisation annuelle d'une 
lettre toute imprégnée des plus touchants sentiinents de 
fidélité à son vieux .collège. Affecté au 41 o Régiment de 
Tirailleurs ~Ialgac'hes, il a pass.é par les dépôts de Ren
nes, Yitré, Granville, p uis a connu au Maroc six mois de 
dure catmpagne contre les rebelles d'Abd-el-Krim. « Avec 
mon frère Emile, j'aide main tenant n1on père dans son 
iinportant commerce de grains. Louis s'est engagé pour 
4 ans dans l'Aéronautique à Courbevoie. Au patronage, 
je suis secrétaire du Cercle d'Etudes et Bibliothécaire~ 
Notre équipe 1des « Coquelicots >> serait heureuse de se 
n1csure-r avec l'E. S. V. A quand l}a rencontre ? ... >) 

La correspondance peut être adrcs~e à l\1. le Supérieur 
ou à l\1. l'Econome. 

Nous recommandons an.~ prières de .nos lecteurs : 
Sœur Jude-Afarie ; MM. Louboutin, ancien chapelain à ' 
N.-D. du 1\Iur; Mével, recteur de Plonévez-Porzay ; Jean 
Ollivier séminariste de Saint-:Matbieu {Quimper) ; le 
R. P. Hautin, O. M .. I. ; A. Le Roux, négociant au Guilvi
nec ; J. Brenniel, docteur-médecin à Châteauneuf-du
Faou. 

Une messe a été dite pour le repos de leur âme dans 
la chape11e du P('tit Séminaire. 

* ... ... 
~ .... 

Sœur Jude-Marie. - La vé~érable sœur Jude est 
morte à 84 ans, le 3 février 1927, dans la maison. n1ère 
des Filles du Saint-Esprit. Elle était venue au pe~t. Sé
minaire en 1873 .avec la sœur Saint-Edmond; nous eh ons 
persuadés qu'elle nous serait restée jusqu!à ija mort. Au 
mois d'aoflt 1926, elle partit comme d'~ahitude pour ~I.a 
retraite: elle ne revint pas. Elle avert1t la Mère .supe
rieure qu'elle avait à ·Se préparer à 'la m•ort p~ocb.a1ne et 
que 'le calme de la maison .n1èr~ y c?nvenalt plus qu.e 
Pont-Croix. Elle resta donc a Saint-Brieuc. EUe . aUendlt 
cinq mois et la mort vint la prendre. Quelques JOurs de 
grippe l'avertirent de son approche; elle 1a reçu~, comtm-e 
d'ailleurs elle recevait toute chos·e venant de Dteu, avec 
simplicitê, avec ré-signation, avec piété. 

\ 

. .. 
" 

Ce jour-là les portes du ciel furent grandes ouvertes, 
ct L~n long cortège en sortit. C'était la procession des 
Anc1ens de Pc:>nt ... Croix qui venaient à la rencontre de la 
sœur Jude qu1 ~nontait. Ils avaient vbulu la remercier des 
bontés qu'~le avait eues à leur égard rpendant les 53 ans 
qu'elle avait passés au petit séminaire. A qui ·n'avait-elle 
pas rendu serv~ce ? Si les maîtres avaient leurs vêtements 
en ordre, c:était beaucoup grâce à la vigilance de sœur 
Jude? aupres d.es élèves, eUe remplaçait, en les choyant, 
la m~r~ absente; nar son sourire, sa 'bonn~ humeur et 
sa ga1te, elle fut pour chacun un. exemple et un réconfort. 
L:a sa:ur .Jude les reconn~t tous. Elle reçut avec un sou
rue mmable leurs remerCiments, et, .suivant leur cortège, 
elle entra, par les portes grandes ouvertes dans ]e 
paradis. ' 

Au petit séminaire, la sœur Jude sera longtemps 
rE;'grettée. 

Si f orle est chez nous l'habitude 
De vous voir, d'ouir votre voix, 
Qu'à nos yeux, privé de Sœur Jude, 
Pont-Croix ne sera plu,f) Pont-Croix. 

Dans la ville même, son nom sera prononcé avec res
p.ect et avec r?c~nn~issance. J;. .combien de jeunes appren
ties elle appnt Jadis leu1· ruetJcr ! Que de bienfaits Ino
destement et discrètement, el1c réuanùit autour rl'elÎe, ~\.1 
d~ho t·s comJnc au dedans du p·etit sén1inaire ! Dans nos 
prières, nous associerons son nom aux noms de eeux-là 
que nous rappe~ons déjà au bon Dieu. 

:\1. J e-an·ù\Ia.rie Louboutin. - Né en 1855, là Pl1,ogo!Ilnec, 
J.-~. Louboutin figure en bon rnng au palmarès de Rhé
tonque en 1875. Prêtre, il n'occupa que trois ;postes· il 
fut vicaire à Briec de 1880 à 1897, recteur de Goul~en 
d(' 1897 à 1909 et ·chapelain de N.-D. du Mur. - Ses an
ciens condisciples gardent le sou,renir de sa douceur, de 
sa tinlidité; mais à Briec .comme à Gou1Yen on se rap
pelle surtout sa bonté d'âme et sa charité envers les pau· 
vres. En ce1a il voulait suivre les conseils du divin ~laitre 
qui avait proclamé heureux les doux, les 1niséricordieux. 

:M. Joseph Mével (cours 1889). - Il entra en 1885, 
dans Ja classe de 4•. E a,rait 17 ans, et ·C'était déjà un 
homme. Il se .distingua tout de suite par sa régulari~é, 
son antour du travail c t occupa bien .vite Je pr•emier 
1·ang dans sa classe. A:p1·ès sa rhétorique, il passa 4 ans 
au Grnnd1 Séminaire -de Qui11nP'er ct y montra les 1nêmes 
9'Ualités sérieuses qu'à Pont-Croix. 'Ce fut un élève auquel, 
Je crois, ses maîtres n'eurent jamais aucun reproche à 
faire. 

Ordonné prêtre en 1893, il fut vicaire à Saint-Mathieu 
de Quhnper, aumônier à Brest, recteur de Trémaouézan et, 
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depuis 1916, de la grande et belle paroisse de Plonévez· 
Porzay. 

Ce ~'il avait été au Petit et au Grand Séminaire, il l 'a 
été, eomme prêtre, dans les différents postes qu'il a oc
cupés, l'homme du devoir, le travailleur acharné, infati-
gable, passionné pour rétude. 

A la suite de l\Thf. les chanoines Peyron et A:bgrall,_ i1 
s'était adonné à l'archéologie et avait acquis déjà dans 
cette science une grand~ compétence. fi aimait à fouiller 
les archives et à trou'!er des documents, nouveaux ;pour 
l'histoire de nos 'Paroisses et de nos ~Saint bretons. 

La mort qui l'a terrassé en pleine vigu·eur ne 1'aur·a pas 
surpri'S. Prêtre 1nodèle, il était prêt, et nous pouvons 

- avoir aussi la ferme confiance que Sainte Anne dont il 
gardait 1e san-ctuaire avec un si grand zèle et dévouement 
aura éM son avocate auprès de Dieu. 

Le R. P . René Hautin, Oblal de Marie-Immaculée. 

• 

(Cours 1898). · 
Le Père Hautin est mort en Janvier dans un hôpital 

d'Edrmonten (Nord-Canada) à 1a suite d'une opération 
~ chirurgicale. 

• Né à Lamhézellec d'une famille dont 1la foi robuste ne 
se laisse pas entamer par les fallacieuses doctrines qui 
trouvent dans les villes et les faubourgs une atmosphère 
favorable à leur éclosion, René se sentit de bonne heure 
a.ppelê à P Apostolat. Après son Petit Séminaire il fit un 
court séjour au Grand Séminaire de Quilnp1er pour mieux 
étudier sa vocation de missionnaire. Enfin il s'engagea 
dans la phalange des Ob1ats de !Marie. 

Ce que fut le P. Hautin durant ses 24 ans d'apostolat 
interrmnpus seulement ~par les années de gu:erre p·endant 
lesquelles il accompagna les troupes canadiennes cOtmme 
initerprète, nous po111vrons ILe 1d1evi'11'er, mai·s nous ne l'am
rions pas su sans la récente visite que nous fit son évêque., 
Monseigneur Gronard. 

Le vaillant évêque de l'Athabaska .dans sa conMrence 
si intéressante nous :parla du P. Hautin avec une émotion 
qui se trahissait dans sa voLx. « Ah l nous dit-il, pour ~é
sumer sa 1)ensée, c'était le missionnaire parfait. >) - Ce 
fut à Rome que Monseigneur Grourard apprit la mort de 
son zélé .missionnaire et nous savons que la dis.parition du 
P. lia utin l'affligea beaucoup. 

Monseigneur ayant appris que le Père avait deux ne
veux au Petit Sém)inaire, s·e les fit présenter et leur parla 
encore avec émotion d.e leur on.cle. - Enfin Sa Grandeur 
prit ses dispositions pour faire une visite à la famille à 
Lambézellec et 'l'assurer que 1e P. Hautin avait é~ un di
gne pionnier de la Foi et avait pleineJnent répondu aux 
espérances que Dieu avait fondées sur lui. 

Quel plus bel éloge un prêtre peut-i1 mlériter? 

• 
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jour dans un sanatoriunl en Suiss . 
hlant suffisamment rétabli' .

1 
e. Pu1s, sa santé ... sem-. e, 1 rentra au Gr a d S. . . 

re; mals de nouveau il dut . . n emtnat-
où il eût été si heureu d ~uitter cette chère maison 

,.1 . x e rester pour parvenl· . . l'' . 
qu 1 caressait Pendant d · I a Ideal . . . . eux ans H s'accra h . . ] . 
mais la n1ort finit par êp . . c a a a VIe; 
quitta ce 'lnonrde, CIDJPortan~l!er ~e: forbces phy:iques et il 
toJat. u cle ses caux reves d'apos-

Une foule nombreuse assista à b . 
lieu à Saint-Mathieu ~e Quim er ses o. seq.ues qui eurent 
Lbie au père et à 1 . P ' et temoigna sa sympa
de leur :fils runique a:~: ~leurant 1·~ ~ort si prémalut4ée 
nlontet· à l'autel. ussent éte .si heureux de voir 

.Jose.ph Brennlel. (Cours 1914) . . . 
ccut après avoir fait sa . . est sorti de Saint-Vin-
~l'entvcprendre immédiafe':~~stphle. ,La guerr~ l'~nlp~cha 
Il servit dans l'inlanterie et f tses ~tu des en medeCine; 

. , .
1 

u aspirant La ŒUerre t 
minee, 1 commença ses étud . . ? . er· 
conquit .so~ ~diplôme de docte~ :: ~~~ecine] a Pans, ~t 
nes a pres I1 se mariait et s':établ. . .·. Qu~ ques semai· 
Faou. - Son affabilité t Issalt a ~teauneuf·du-
attirèrent une nombreus~o~e ~~~ e! son devouement lui 
être. En effet il compta tropn e e, ropf nombreuse peut· 
.• J. ' sur ses orees ct contin 
l~~i~~~~~~;~~i~~~ ~~i~~d~es, n1Ealafide~ bien qu~H sc sen~~ 
· è ~rDse. n n d dut s'aliter et d 
JOurs apr s, le 17 F1évrier, H rendait son âni · n· 1 e~ 
sant après lui une- fenuue éplorée et un t te. a Ieu, rus-

Nous prions les fanlilles ·de nos oh . ou, Jeune ~nfa,nt. 
nos respectueuses doléances et l' .. .. ers delfunts d a.~eer asstn c.lnc·c c c nos prieres. 

.Jean Ollivier (C 1920) L p 'd dans ses dcssei;ls' . . . . _a rovi en ce est insondab1e 
toute son âme à ~' Voi~li ~un Jeu~e honune qui aspirait de 
gneur appelle .· en~o 'er parnu les. ouvriers que le Sei
qualités . a sa VIgne. ll ~enrulait dollé de toutes les 
gent ·ct tZ~ai~~s:e(ni.lt !et sl~cce~ . d~ns 'l'Apostolat. Inte1li-

. ~u c pnx d excellence en Rh 't · ' 
~.?.ct)', dplcuxl·' de caractère affable et doux répanda~~r{a-
5<~1 e ans a compaO'nie · · 1 ' · der Jtcan on· . 0 qui avait e bonheur de l}e possé-
qui, le co d .I~;cr a -yu ses rêves brisés par une maladie 
'ncr au so~s~~~c:~J.ombeau, ayant d'avoir mênlc pu arri-

l
)liCe :utdaprès un ~n ~e S.énlinaire qu'une congestion COUl- ' 

qu e e vieurésie 1 obligea à rester dans sa fa '11 . 
ne p•trvint à 1' ch . nu e <rui 
Jants" dont elle a~~a t er. a ~ mot·t (rue par les soins vigi-
.Tcnn fût )}u • . . n oui a. our que la convalescence de 

l s I apldc, ses parents l'envoyèrent faire un sé-

ch ~ou~ r·c,c,ommandon~s également à vos prières :\l le 
n.noul(• A. Gadon vk"nir·• c:r' • H · · . " . 

de notre Ass,o. ... b. , d', ,c pt~ncrn .' p nc.stdent ~lOllOl"i1ire 
l'âge de 82 ans~Icl lOtn, lêccdc a Qullll)}H~ r, le 20 Jnars, à 

\ 
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Se .-;ont lfb'tr;s défiuilivemcnt : )1~1. Le Hou.x, Cro.zon. 
- S. Le Ga ·. Plonévez-Porz.ay. 

Ont payé leur cotisation annuelle: . 
~~~!. Bleuzen, Séminaire. - Bernard, Pont-de-Bu1s. -

Blanchard Pont)-Croix. - Bossennec, Saint-Servais. 
Cabioc'h, Saint-Goazec. - Chanoine Caugant, Saint-Pol
de-Léon. - Corre, Francis, Paris. - Danzé, Gou1ien. -
J)ibit. PJrv·ben. - Buzen , VersaiUe.s. - Du Rt•st, Pont-Croix. 

)DJ. H·au. Quimper. - Herry, Sizun. - Keram<Htl , 
Dona·rnenez. - Ke~n· iel. Le Conquet. - Kélrébt"l, Gou snou. 

)J:\L .Laurent, Courbevoie. - Le Baut, Blida. ..__ Lt· 
Berre, Pont-l'Abbé. - Le Bris, Plogastel-Saint-Germain . 
- Le Doar.é, Châteaulin. - Le Du, Beuzec-Conq. 

:\1~1. :\foullec, Ouessant. - Paubet1, Pont-I~ Abbé. - l)i
enrd, Ploun1oguer. - Seznec, Plonéour.-L~nvern. 

PrièJ'l' de signaler les errelll'S on omrsslons. 

~ 1 

• 

. 

Histoir.e anecdotique du petit Séminaire· 
(SEPTJÈMl~ ARTICLE) 

, M~DAILLONS 

Lorsque je suis arrivé à Pont-Croix, dans les premierJ 
jours d'octobre 1886. le Petit Sénlinairc avait à sa tête 
.lfon~ieur le Clwnoine Belbéoc'h, qui étnit, à cette ép oque. 
dans tout l'épanouissement de ses forces physiques et in
tcl1cctuell<·s et dont je revois encore, cians la vigoureuse 
ol'iginalité de leur relief, l'attitude, J,'allure, les b·aits par
ticuliers et la physionomie générale. Le pied étnit ferme 
et décidé, la taille martialement cambréeJ la tête droite, 
l'œil mobile, perçant, chargé d'éclairs, tour à tour par
tru•· de paiXJ .ou senteur d'épouvante, la lèvre souvent 

· n1oins bonne que le cœw·, et quiconque avait, une fois, 
approché sa personne emportait de son contact avec elle 
une impression de saisissement révérentiel qui persévé
rait longtcn1ps. Avec ses éminentes qualités, j'ose- dire 
avec ses défauts mêmes, car il en avait, comme tout le 
monde, notre digne Supérieur réalisait au plus haut de
gré, ce double idéal de chef et de père que réclament de 
1curs dirigeants les institutions de tout genre ct dont 
1uoins <IUC tout autre, peuvent se passer les établissements 
scolaiTes. L'envergure de son e ·prit ~véritablement ency
clopédique et l'un\versalité d'un savoir dont nul ne per
cevait les limites jointes à ln 111aestrin que ré,·élait son 
mode de gouYerner lui assuraient d'emblée sur les nou
veattx ar·riv:.nts un réel ascendant auqu{'l pns un d'eux ne 
ongeait à échapper et qui ne faisait que se fortifier de 

plus en plus, avec la sucee sion des années. Le p.as~age 
de Monsieur Belbéoc'h rlans les salles d'études, une foi. 
par semaine. pour la reddition des notes, ~nrait le don de 
courber dans un silence de mort la gent renutante des 
élèves. Lorsque pour une raison ou pour une autre, pour 
dénoncer et nétrir quelque infraction plus grave nu rè
glement, la voix tonnnnte elu (< SUPIN ,, éclatait rn invec
tiv<.•s intlignées, nous étions 1ittérnlen1ent secoués par cette 
éloquence saceadée et nerveuse dont les accent à l'em-

• 



1 

• 

-148- l 

porte--pièce entraient en pointes aiguës dans nos âmes. 
Quelles délices, en re\'ancbe, quelle joie sans m~lange nous 
<roûtions tous, quand, répondant à une adresse de nouvel 
~n ou à un comp'liment de fête, le Père, sc substituant au 
Chef, s'abandonnait à quelque improvisation, toute étin
celante d'e prit toute éblouissante de poèsie, toute ohaudc 
de verve, dans laqueHe certains côtés inconnus de sa riche 
nature se dénmsquaient soudain à nos yeux én1erveil.Jés f 

Nous étions fiers du Supérieur que La Providence nous 
avait donné ct qui, à notre jugement, n'avait pas son égal 
en France; la crainte admirative que nous inspirait son 
autorité s'évanoui~sait facile1nent dans la profonde affec
tion qu'éveillait en nous -sa bonté, et rares étaient les dé
linquants à qui fût venue l'idée de lui tenir rigueur ou de 
lui garder rancune de sa sévérité. 

Mais à quoi bon insister plus longtemps sur cette per
sonnalité de premier plan que les pages de .. l\Ionsieur Cor
nou ont xnise en belle lumière et que, du reste, la plupart 
des lecteurs de ce Bulletin ont eu Ja bonne fortune de 
connaitre et d'apprécier autant ou !)lus que moi-mêu1e? 

* ** 
Sur l'écran légèrement flou, où j'essaie de fixer mes sou

venirs, mrappara'it dans qe voisinage du ,Supérieur- la 
silhouette un neu indécise du vénéré Afonsiezzr Goarnis
. son, ancien p-rofesseur d'histoire. Déjà avancé en âge,· 
lorsque j'arr.ivai à Pont-Croix, l'octogénaire en retraite 
n'apparaissait qu'à de longs intervaUes aux agapes ~com
lnunes et, dans la quasi péno1nbrc où le confinaient les 
in11rmités, il avait assez l'air à nos regar.ds d'un de ces 
antiques patriarches de nos saints Livres qui preparent 
leur exode de cette vallée de larmes, en retournant dans 
leur pensée les vérités éternel~Ies. Un jour, il disparut dis
crètement, comme il était venu, chargé d'ans et de Jnéri
tcs tt, dans le traditionnel coll1jplinlent en vers français 
qui fttt lu à M. Belbéoc'h le soir du 23 juin 1890, à la 

. Y(•ille de sa fête, l'auteur de la poésie: Jean Roudot, mort 
1:ecteur de Penhars, com11némora délicatement cette n1ort 
du juste dans celte strophe ùe sa pièce, dont on ne saisit 
toul le sens que si on l'accroche à la strophe initiale : · 

L'ainwble et doux vieillard dont nous pleurons la perte 
Du sein de 80ll. bonheur n'en sera point jaloux; 
Peut-être qn'aujourd' hui, de la nue eni'r' ouverte, 

Il descendra poul' cltanter avec nous. 

* ** 
A la suite de ces deux personnages, la sylnJ)athique et 

suave physionomie de Jfonsieur le Chanoine Durand 
1 
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ém.crgc de llHl 1némoire : pr·ofesseur de g~on1étrie d'alaè
~rc~ de cos!nogra~phie, n1usicién :t:Cinarquable, ;xcen:nt 
Joueur de blllard, avec cela ù'unc nwnsuétude de carac
tère que certains rigoristes qualiiier;licnt d'cxat1érée mais 
qui n'était que l'exquise lieur de sa bonté 1\I;nsie~r Du- . 
rancl étnit universellcnH~nt .cstilné ·ct aünJ 'èt · l'humilité 
clont il avait soin de les envelopper nous ;endaii encore 
plus attirants ses talen tc:; ct ses vertus sans notnbre .. re n'ai 
p~s l'inte,ntion de tracer ici un portrait qui a été déjà 
fa1t, :et <lune façon :xcellente 1)ar une antre plume que 
J.a nu.enne; n1c sera-t-11 ·cependant pcrnlis de rappeler que 
~Io.nstcur, Durand était un incomparable lecteur, à tel .. 
point, qu après trente nns et plus je dnmeurc encore sous 
~e charn1e du ~aturcl véritablenH~nt (}élicicux avec }('quel 
Il déclama un JOur. (faYeur exceptionnelle) devant le:s élè
ves de. Troisièrne, des vers de la Fontaine. J':.»vouc que 
cette stnlple lecture, d'une perfection consommée, de 
quelques passages de notre grand fabuliste, m'a révélé la 
~e~uté ci.assiqu~ mie~x q~e ne l'on! pu faire depuis quan
tJte de chssertahons erudites, de 1nen1e que c'est une audi
tion de Dotrel qui n1'a donné de connaître ce que peuvent 
contenir de sentin1ent et de vie les banales paroles d'une 
chanson. Heureux les humanistes élevés par des 1uaîtres 
également fan1iliarisés avec la science et avec l'art et qui 
de la gangue des textes excellent à dégager l'âtne vtvante 
qui gît là, sous les mots! 

(A suivre ). Jean L'H'ELGOUAT .. c'n (C. 1893) . 
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VOYAGE EN BELGIQUE 
22-29 AOUT 1926 

(Suite) 

, 
Gand. Ohef-lieu de la Flandre Orientale, Gand, avec 

ses églises, ses n1onuments, ses larges rues, ·ses grandes 
maisons, ses 200.000 habitants. a la 1najesté d'une capitale. 
L'Escaut ct la Lys y passent, et sur 1e bord de ces riviè
res s'alignent des maisons anciennes, originales et coquet
lt•s, qui donnent à la ville un caahet particulier. En plus 
des rivières, un canal large et profond la relie directe
nlcnt à la rner, ce qui pcnnet à Gond d'avoir son pot1t ct 
de recevoir cl(:\s ba te aux d'assez forl tonnage. 

L'indnstde y est très dé.vel()ppée; on y ~file et tisse le 
Jin, le eoton, on y construit des machines de toute sorte. 
Les étahliss,ctnents d•horticulture ont une réputation mon
diale. 

\ 

\ 

\ 
1 
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Dans la cathéd~ale. Sai.nt-~:~~!;. ~:s ;:isste e:te!r~1!.~~=: j'ai remarqué la chaire a P . e; stalles des chanoines, 
ornée de qnatr~ belle.s s~atues~nle des chapelles latérales, 
en acajou massif; pui~' a~s h l'Ad<>ration de l'Agneau, 
le fa1ueux table9u de a~ yc ' de rimitive. 
1 ethef-d'œuvre de la pcrnture tlaman p d'autres 
e th 'drale Gand a encore beaucoup Outre sa ca e ' 

églises remarquables. ro doit visiter à Gand, c'est le châ
Un monument que ,f ntlre forteresse romane du XIIe 

teau des COllltes de r a ' 1·d·t · \ toute épreuve . osantc d'une so 1 1 c ê ... 
siècle, masse rnlp canons de sièae. Le château 
aYant la.. découverte d~ ~~~e mais avec d~s dimensions de Brest en donne une 1 e ' 

bea~c~up moi~~~s. du x,~ siècle, construit dans le ~tyle 
L Ho tel de ' merveille comme celui de Louvam . . 

tlamboyant, esi une des villes de Flandre il y a un bc1-
~an~ to~tes~ ~s' ~a~ut construit au com'Ill!cncement du 

froL ~ehu de . <l~ été souvent refait depuis. n est sur
XIV" sieolc, mais ' d d gon de cuivre doré. 
monté d'une ~irouette en -~ormâc ~0 r~loches, dont la plus La tour contient ~ cari on 

grosse pèse 6.000 kgr. . 'ainte Begghe, considérée 
Béguinage. Ce ~ot vien~ d~~mbert Le Begghe, prêtre, 

comme la. fondatnc~, ou e.. . "te Begghe (XI~ siècle). 
qui s'inspira de la r~gl~ de ~ai~'est une communauté de 

Qu'est-ce qu'u~ . begtnnag~ vivent ensemble en suivant 
béguines, de rehgJ.euses, qui , éral des biens patrimo
la même règle. Elles ont, en ge11~rr· t'' ~ulis t'IDlcs tra-v'3illren1 

l mett·1nt de se ~"11 , ' 
niaux cur pep •. e . augmente leurs revenus, 
cependant tous le.s l~~r~, c 1:U de bien. Elfles prononcent 
et elles peuvent. ainsi a~r~; chasteté, pas le vœu de ~au
les vœux d'obéissance e lib e de disposer de leurs bien~ 
vreté; elles restent don-c r s ortent un costume qut 
comme elles l'entendent:a.Elle~ . ~e France ; elles récitent 
rappelle celui de n.os re~l}Ieus~~gle leur demande de prier 
le Rosaire en travaillantj ' eu~ Gand elles font de la den-pendant 6 heures par our. , 

• telle. . èl nous avons visité, n'est pas 
Le béguirage de Gan , que . i consistent en une 

coinparable à nos co.uvents f~anç~~n ~e nombre des reli-
maison plus ou ~oins ~an e~:upement de rpetites mai
gieuses. Un, b~na.ge es un es autres. Supposez notre 
sons assez elo1gnée.s le~ u~es d los et dans cet enclos~ . 
enclos de Pont-Croix, ,1 ~Cl~n enc , des autres, de 40, 
20, 30 jolies maisons eloignees les ~:;s cours, des jardins, 
50 mètres et davantage, ll des.;~~, le béguinage de Gand. 
et, au centre, la. chape ~· lusieurs religieuses; quel-
Dans chaque maison ~a bitent p mais assez souvent 
que fois, elle~ ont la v ttc echn ~~:n~~~s sa chambre. Tou-
elles vivent séparémen ' a 

.. 
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tes elles se rencontrent à la chapelle pour la messe et les 
autres exercices. ' 

Elles sont gotivernées par une Supérieure générale 
qu'on appelle la Grande Dante et qui .est. habillée de bleu, 
alors que les autres béguines sont en noir. Nous avons été 
reçus par la Grande Dame, et cepêndan± il parait que 
rares sont les visiteurs auxquels cet honneur est aècordé. 
Lorsque nous avons dit que nous venions d'un petit Sémi
naire de Bretagne, du diocèse de Quimper, pays catholi
que comme la Flandre, la Grande Dame est aussitôt des
cendue au parloir et nous a accueillis le plus aimable
lnent du monde. Malgré ses 81 ans, elle a conservé toute 
sa lucidité d'esprit et gouverne sa communauté avec la 
plus grande sagesse. 

Grand Séminaire. ll est tout neuf. M. le Supérieur nous 
a montré les diftérentes pièces, la chapelle, la salle des 
exercices, les classes, la bibliothèque) la cuisine, le réfec
loit·t~, les chantbres cles sé1ninaristes. Ces derniers sont 
très bien logés, plusieurs d'entre eux ont deux apparte
ments: un bureau de travail et une abrunbre à coucher. 
Vraiment il fait bon faire ses études dans un si bel éta
blissement. 

Universités. Gand a une Université française, et aussi, 
depuis peu, une Université .flamande. C~tte dernière, ré
clamée à grands cris par les Flamands, n'est pas encore 
très prospère, car les professeurs lui font défaut; il aurait 
fallu, avant tout, songer au personnel enseignant, le bien 
choisir, ct alors les élèves seraient venus nombreux. 

Iforticulture. Gand est aussi la ville des fleurs. Sa So
ciété royale d'agriculture et de botanique est très pros
père et organise tous les cinq ans une exposition interna
tionale où le n1onde horticole de l'univers entier se donne 
rendez-vous. Tout autour de la ville ce ne sont qne serres 
ct jardins, parterres de fleurs à perte de vue, qui brillent 
d'un vif éclat, lorsque Je soleil parait. Nous avons vjsité 
le domaine d'un horticulteur, homme très aimable, qui 
nous a montré ses serres et ses plantations variées; . il cul
live peut-être un hectare dont une bonne partie est occu
pée par des serres. Dans cet espnce si restreint il y a des 
richesses, puisque les plants des scrrC's et du jardin va ]{~ut 
envü·on un nli11ion. Evidmmnent, tout n'est pas bénéfice 
POllr l'exploitant, car l'achat des engrais, le chauffage des 
serres, lC' cotît de la Inain-d'œnvre représentent des frais 
con si dér~1bles; nuds, dans les bonnes ann6es, le gain doit 
être important. Les plants sont vendus en Hollande, en 
Angleterre et dans d'autl~s pays encore. 

Notre-Dame de Lourdes. Tout près de Gand, à Oostar
ker, les Belges ont élevé une dhapelle à N.-D. de Lourdes. 
On y voit aussi une grotte, les stations du chen1in de la 
Croix, et l'on y organise des processions comme à Lour-

• 

• 
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des dans les Pyrénées. Les pèlerins y accourent nombreux 
et prient aYec ferveur. La Sainte Vierge a fait Jà un de 
ses plus beaux Jniracles, en faveur d'un 111alheureux 
ouvrier des champs, Pierre <le Rudder, qui eut la jambe 
fracturée par ln. chute d'un arbre, et après huit ans de 
souffrances atroces, abandonné et déclaré incurable par 
les n1é-de-cins, fut, le 7 avril 1875, subitement et radicale
nlcnt guéri en priant devant la Grotte. Cc miracle fit beau
coup de bruit en Bolgiquc ct détennina un grand nombre 
de conversions. 

A Oostacker, I~ous avons prié Notre-Dame rlc Lourdes 
pour le Petit Séminaire de Pont-Croix. 

J. u. 
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Nouvelles Maison 
1 

Au jour 

13 ~!ARS. - Qui est le Fils de Dieu, afin que je croie 
en Lui ? Le pèr·e Lhande, cmnmentant avec sitnplicité 
l'évan (file de l'aveugle-né, a répondu: c Celui -qui te parle, 

~ 1 . c'est lui-même qui est le Fils de Dieu ~. S'a< ressant a tous 
les aveuf'fles qui l'entendent, il les prie, il les presse 
d'écouter

0 

le Christ~ qui seul leur npprendra la vérité ct 
les conduira à la vie. · 

Entassés dans la classe de prenlière, devant le haut
parleur, tous les grands, sans perdre une syllabe,. ont 
entendu l'instruction du Père Lhande. Le Père arhcule 
si ùistinctc1nent qu'aucun mot ne nous échappe ; il y a 
dans sa .parole une sensibilité ct uhe onction qui atten
drissent : un sermon à la chapelle fait-il plus de bien ? 

Le soir, la plupart des professeurs - conune d'ailleurs 
le dimanche 6 ~lars - sont encore devant le haut-parleur. 
Il est plus malaisé de suivre les raisonnements du Père 
Sanson, encore plus ce soir où il s'agit elu myst~re de la 
Sainte Trinité. 

19 MARS. - Saint Joseph. 
C'est la fête de ~I. l'Econome, ct d'autres .Jose ph encore. 

Pas de gran d'messe : la solennité de S. J oscph, confor
tuément à la 'liturgie, esL renvoyée après Pâques. Nous 
chantons des cantiques et nous prions S .. Joseph pour 
1\1. l'Econ 0mc, pour tous nos tualtres ct pour nous-mêmes. 
Que le Suint, dont le cœur fut si pur et qui aima tant 
·Jésus, nous accorde d'avoir part à sa pureté ct à son 
amour de Notre Seigneur ! 

27 MARS. - Tous les élèves sans exception, réunis 
dans la cour de l'infirmerie, ont en tendu, dimanche 20 
Mars, le sermon du Père Lhandt:'. 

Aujourd'hui, la plupart d'entre <.•ux ont encore le tnême 
privilège. L'instruction du Père est aujourd'hui plus 
émouvante que jan1ais. Lorsque, s'adressant aux malades 
qui, tême alités, il le sait, écoutent sa parole, il les 
exhorte, à l'exemple elu ~faîtr<.\, à porter avec résignation 

• 

. . -
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• ln croix qui leur est imposée. En ce n1omcnt conune ces 
malades durent répandre des lannes abonrl;ntes et du 
fond du cœu r , d~re av~c. N~tre Seig.neur souffrant : 4: 'Que 
la volonté de D1eu sott f~ntc, et non la mienne. » 

Le soir, le Père Sanson parle aussi du InaJ et de Ja 
souffrnnc.c. Les philosophes - honneur 1uérité .-. se sont 
mêlés aux professeurs, dans la chambre de l\1. · Garrec, 
pour entendre le sermon. Le Père Sanson est un char
meu:·, n.e ser~it-ce que par le son de la· voix, par la netteté 
de .'1 arttculatlon, par la variété du ton., par les antithèses 
q~1 donnent à sa pensée un relief saisissant. Ce soir, ses 
leveloppements son~ plus aisés à comprendre, au moins 
dans le~ d~·ux pre~n1ères parties ; le second point surtout · 
DUra fn1t ltnprcssion sur nos philosO}Jhes. comme sur 
nous.: le. Père s'y montrait grand connaisseur en philo
&opluc ; 1l y abandonnait parfois le ton de l'exposé doc
trinal, ct c'étaient alors des périodes vibrantes sur la 
~é~ér~.sité et sur ·la lutte qu'elle exige, que le Père scan
dait v1goureusen1ent et qu'il lançait sur l'auditoire à plein 
cœur et à pleine voix. N'était-cc pas l'orateur idéal tel 
qu'il fut dessiné jadis par Cicéron ct par Quintilien ? 

~ "' A~RI~ .<ven.di:cdi) . - S~vez-vous de quoi l'on parle 
nujourd hu1 a nnd1 ?... Eh bien, l'on a eu des œufs à 
dîner ! - Et alors '? ... - Et alors ? ... je n'y vois pas unz 
preuve d'int~lligence théorique ou pratique. Quoi ? servir 
des œufs un 1", Avril, un jour où l}e poisson abonde tant ! 
c'est un non-sens !. .. 

Pourtant la pêche fut fructueuse ce n1atin ! II en est 
q~li. pnt attrapé 10 ou 12 poissons ... Figurez-vous qu'un 
Stx1eme alla de1nander à 1\f. l'Econome de la graine de 
Inacaronis. 

2 AVRIL. - l\f. Le Scao possédait ce juste mélan (fe 
d'amabilité et d'autorité, cette nuance précieuse du do;;x 
ct du grave qui font l'excellent maître d'études. Dans son 
rôle toujours difficile ·et ingrat, il sut se faire aimer, et 
c'est avec un grand regret que nous l'avons vu partir 
pour son nouveau poste de vicaire au Guilvinec. L\1. l'Eco
nome perd aussi en lui un collaborateur intelligent et 
dévoué. A l'adininistration de ce Bulletin1 il consacra de 
lo~gues heures, et c'est pourquoi Vincentius se doit de 
hu adresser son plus cordial n1erci avec ses souhaits lrs 
plus chaleureux. 

7 A ~RIL. - A l'examen des Pupilles de la ~ation~ sur 
9 .. candtdats, 5 ont été adlnissibles ct définitivement reçus. 
Le. sont Le Guiban, Le Guiffant, Lossouorn, 1\Iat, :\1our
nun, lous (•lèves de sixième. 

13 AVlUL. - Départ pour les vacanC('S. Vinccntius sc 
repose comme tout Ue 1nonde jusqu'au 3 l\Iai. Il compte 
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jouir, comme les autres, elu beau tcmp!) dont le bo.n Dieu 
nous favorise. 

3 )lAI. - l\I. Paul ~léar remplace aujounl'hui )l. Le 
Scao, e,_onuue ntaitre d'études. Il t•st le bienYenu panni 
nous. L'on est sûr. avec ~r. ~lé-ar, que la surveillance est 
('n bonnes ntains ct que, sans être forcé de sévir, sauf 
peut- être en quelques rares circonstancrs, il maintiendra 
l'ordre. ct la discif>line indispensables dans toute n1aison. 

· 5 ~!AI. - Concours organist' par Jrs Pères de Famille 
Brestois. 

Les 13 philosophes y prl'nnent part avec 11 rhMori
e ü.•ns. Devoir intéressa n l et en plülosophie et en pre
mière. Le suj et de la prcn1ièrc surtout est original ct 
prètc à des développen1ents aussi originaux. Je souhaite 
qu'ils obtiennent ct des prix et des mentions. 

8 ~lAT. - Fête de Sainte Jeanne d'1lrc. 
Pie XI éntettait jadis le vœu que « l'exemple de la 

Puccllt• d'Orléans suscite clans ln nation fran~·=üse. en 
ces temps si éprouvés, un accrois. en1cnt dr jour en jour 
plus ~onsidérable de sa piété c-t de sa religion '> . 

C'est dans cet esprit que nous aYons encore célélJré 
la fête c!c SHinte Jeanne d'Arc avec 1e maximu1n d'mn~ 
pleur ct d'éclat qu'elle est susceptible dt• recevoir. 

Hier soir, à cette heure dNicieuse oit la nuit de )lai 
se drape lentement d'azur sombre, nos élève-s ont été 
groupés par bataillons. Au-dessus de leurs rangs frémis
sent •des drapraux et sc balancent des lla1nbeaux Inulli
colores. Dans le granù silence, la vo ix lwève d'uQ. pro
fesseur - un capitaine de rése1·vr - a donné l'ordre 
pour le dHilé : « En avant,. .. n1archc ! l) Les clairons, les 
cors de chasse, puis la fanfare toute entière ont vibré : 
les torses se sont cambrés, les têtes se sont relevées, 
droites, et les pas cadencés ont énergiquement martelé 
le sol. 

Le parcours traditionnel a été suivi par les jardins, 
ct le spectacle ne manquait pas de grandeur, surtout lors
que les feux de bengale portés sur un pavois de verdure 
jetaient leurs vives lueurs de pourpre ou d'argent. 

A une# ft>nètre de la com· centrale l'ilnage lumineuse 
de 11'héroïnc se dressait, blanche comme une apparit ion 
du ciel. En son honneur, la nu1siquc vocale, à pleine 
gorge, chanta une cantate. Puis, dans Ja éour des grands, 
quelques pièces d'artifice furent tirées, ct des joyeux 
hourras furent poussés jusqu'au mmnent où s'éteigniren t 
les dernières étoiles des fusées. 

Aujourd'hui, 1\1. Pouliquen, professeur de Première, 
nous a rappelé ~les leçons de foi, de fidélité au devoir·, 
de confiance en Dieu que la ' ' ÎC de Suinte .Jeanne d'Arc 
nous ofi're. Puissions-nous en faire notre profit 1 

. . . 
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11 ~lAI. - Porspiron 1 mot sans valeur et sans sens 
pour les générations qui n'ont connu que le .saint-Vin?ent 
de Quin1per, mais si évocateur pour les Anciens du vieux 
Pont-CToix et pour ceux des dernières années. 

Porspiron, c'est le plus ain1é de nos buts de promenade. 
Porspiron c'est la 1ner. 
Elle y r·evêl une beauté terrible ct sauvage pend~nt 

]es mois d'hiver, lorsque hurlant de colère et de ha1ne 
elle se heurte ct croule contre les granits, drapés d'otnbre 
ct de brun1e. 

)laintenant, en été, elle s'étale, caln1e et bleue sous le 
soleil dans le cadre enchanteur de la baie de Douar·· 
nene~ ; des voiles blanches la sillonnent et parfois de 
rapides vaisseaux de guerre. 

Porspiron, c'est la plage, et les charmes no1ubrcux 
qu'elJe procure aux enfants : les jeux avec la va.guc dé
ferlante, les châteaux que l'on bâtit, les trous que l'on 
creuse, les digues que l'on ~lève pour arrêter l'élan d'un 
petit ruisseau, et les courses, les gambades, les culbutes, 
toujours pieds nus sur le sable fin, - ou encore les repos 
à l'ombre des rochers ou dans la fraîcheur des grottes. 

... Devant le spectacle grandiose qu'offre Porspiron, un 
professeur demeura un jour saisi d'une contemplation 
n1uelte, et son compagnon le peignit aussitôt par ces ter
Ines latins si expressifs : Brachiis extensis, ore rotundo, 
ad mirai us est. 

12 ~lAI. - Le nom de sainte Euphrosyne apparaît 
aujourd'hui dans les leçons du bréviaire. Conpaisscz-vous 
sainte Euph•·osyne ? L'histoire raconte peu à son suj'et, 
1nais il nous suffit de savoir qu'elle est la patronne de la 
Yènérée Supérieure de nos Religieuses. Et Euphrosyne 
signifie allégresse. 

C'est donc fête aujourd'hui pour nos cœurs à tous. 
Xous aimons tant la ~ bonne ~Mère ~ pour ses attentions 
si douces, pour son dévouement inlassable, pour cette 
amabilitt dont elle ne sait se départir. 

Vous avez besoin de prières, m'avez-vous dit, Ina ~Ière. 
C'est toujours la pardle des hun1bles. Des prières sont 
montées pour vous ce n1atin vers Je ciel à toutes les 
1nesses célébrées ct à toutes les con1munions reçues dans 
notre chapelle. ~ 

17 ~tAI. - Concours de catéchisme organisé par la 
Faculté tl' Angers. 

M. le vicaire général Joncour est délégué par la Faculté 
pour la surveiJlance du concours, auquel prennent part 
des élèves de Philosophie, de Première ct iic Seconde. 
Les sujets proposés ne les dépassent pas. Puissent-ils tous 
réussir brillamment 1 

. . . 
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19 :MAI. - La Saint-Yves. 
« Les grâces qu'on se réjouissait de trouver auprès de 

son tombeau induisaient à croire· que Dieu aimait Yves 
cotnme les Bretons l'avaient aimé... La science èhez 
~v~s, n'était. jan1ais une n1orgue, mais toujours un~ cha
nte ; 1~ droit, lorsque Yves le définissait, était toujours 
a~1 se~vtce .du ~on droit. Qu'il fût ou .non tcrtiàirc, l'esprit 
cl Assise . r~gn.a1t sur ce Breton, . qui sc dépouillait pour 
ceux qu1 etaient IJauvres... » (G. Govau.) 
~ous lisons de même dans l'office .. : Oculus fui caeco, 

et pes claudo ; pater -eran1 pauperum. Il fut une lumière 
pour J'aveugle, un appui pour le boiteux ; il fut Je père 
des pauvres. 

Co1nme elle est extraordinaire la vic .de saint Yves ! 
.Mes JecteuJ·s connaissent-ils assez la' vie de cc Saint 
breton ? ... 

26 ~lAI. - Fète de l'A.çcension. ' 
L'on sait que la Congrégation de la Sainte· Vierge est 

en fête aujourd'hui. .M. Louis Jaouen chante Ja n1esse 
à 10 heures, à la suite de la réception des 5 nouveau~ 
congréganistes. M. Prigent, s'adressant à tous les conŒré-. b 0 gan1stes r~sse~n lés, les exhorte à réfléchir fréquemment 
sur les obhgahons que leur ilnpose leur titre de serviteurs 
de 1\larie. « Servir, c'est sc sacrifier : qu'ils con1prcnnent 
cc que veut dire Je sacrifice ; servir, c'est être vraiment 
li?t~c : qu'ils s'efforcent de conquérir - car c'est une 
ventable conquête - celte liberté-là. C'est chose relati
vement aisée avec l'aide de la Sainte Vjerge. » 

Le s?ir, de~ant tous. les élèves réunis, l\1. Prigent parla 
~c . la fete ~lu JOUr. Apres un tableau du triomphe ùe Notre 
Seigneur, 11 nous rappela que le même triomphe attend 
chacun de nous. Les conditions en sont celles-là mêmes 
qui furent imposées aux apôtres : ùc souffrir et de tra
Yailler. Les apôtres ont été reçus trio1nphalement dans 
Je ci~~ ; à chaeun de nous ·de 1nériter le Jnème honneur. 

t P. r. JUI~. - Pèlerinage à Confort et pronunade de 
muszque. 

Je suis né trop tard pour· avoir connu les merveilles 
que racontl,nt nos plus anciens de leur collège. Lauda
tores tnnporis acti... L,un d'eux Jne disait : « La veille 
du pèlerinage, chaque année, nous chantions le n1ên1e 
cantique à la Sainte-Vierge : 

Donlle-uous, donne-nous, donne-nous un beau jour ! 

~l vous comprendrez aisén1cnt .J'nrdcur que nous nlet
tlons dans cette supplication » . 

Le cantique est perdu, n1ais notre mnîtrc de chapelle~ 
toujours prêt à renouer le., vieilles traditions, serait heu
reux qu'on le lùi eon1muniquc. 

l 

• 



-

• 

- 1H4-

T.:e ~beau jour :) , nous l'avons eu cependant, car du fond 
de nos cœurs nous Pavions demandé à Notre Dain~ de 
Confort. A quoi bon Yous décrire ce départ en musique, 
joyeux ct triomphant, ~ous détaill_er les beautés . de la 
nature qui s'éveille dans les splendeurs d'un soleil rose 
rt les replis de ses voiles de brume~ vous rappel~r la pro.., 
fonde paix de nos àmes que la presence du ~faltre et. le 
sourire de la Vierge allaient il!unliner, les h<.>u~cs pas~ees 
dans le sanctuaire, délicieuses, enivrantes, s1 prop1ces 
aux généreuses résolutions d'avenir, le déjeuner sur 
l'herbe du placître ... toutes choses qui laissent des souve-
nirs ineffacables . . 

Le pèlerinage terminé. les musiciens sont allés fair.e 
ll\ur promenade annuelle. Sainte-Anne-la-Palue )es at~l
rait. Quoi d'étonnant qu'après avoir salué leur :\Ière Il~ 
aient pensé à dire bonjour également à. leur bonne Gr~nd
~lèrc. Et puis ils saYaient quel accucJ] leur réserva1t le 
nouveau gardien rlu sanctuaire de Sainte-Anne, )1. Bossus. 

VI~CENTit'S. 
• 

LE FEU A ' COLLÈGE. - Pendant que le Bulletin était 
sous presse, un incendie a pris naissance dans la boulan
gerie la nuit du 4 au 5 Juin. Le bâtiment a été entière1nent 
~ons~mé par les 1lanm1es. Nous donnerons d'amples 
détails dans le prochain Bulletin. 

• 

. -
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PanBgyriquo do ta . Sain tu -Yiorgo. 
Notre Dame de Confort, p. p. n. 

• 

. 
S'il est un jour cher au cœur d'un fils, c'est hien la 

fète de sa mère. Aussi, quelle allégresse ren1plit notre 
fun(• re matin, car c'est aujourd'hui votre fête, ô notre 
~lèn· bien-aimé('. Certes, tous les honunes sont. vos enfants 
depuis que vous les avez adoptés sur le Calvaire ; mais. 
pour nous vous avez une affection toute particulière 
parce que nous sommes Bretons et petHs séminaristes. 

Xotre petite P,atrie vous a toujours reconnue pour c sa 
rlouce patronne ~; vous avez accepté cc titre. car jamais 
vous n'avez abandonné vos Bretons. t>t quand leur foi 
surtout a été tncnacée, votre secours ne leur a jamais fait 
défaut. Après les guerres de relli.gion, quand les erreurs 
du paganisme se glissèrent dans les âmes, sous couleur 
de renaissance, des missionnaires suscités par vous ont 
r·animé le sens chrétien des populations bretonnes. Tout 
près rl'ici vous avez indiqué au Père Michel Le ~obletz 
le clocher de Ploaré comme le centre de son apostolat. A 
votre appel, le Père ~Iaunoir s'est levé pour continuer· 
le travail de ce vaillant missionnaire ~ et dans cette cha·
pc.llc mèn1c il eut la joie ineffable de conte1npler votre 
radieuse image et de recevoir votre bénédiction. Votre 
protection a été efficace ; et on a pu dire que jamais, 
depuis les tcrnps apostoliques, on n ·a vu Je 1nerveillcs 
qui ont signalé les rnissions prêchées dans cèttc région 

.. par nos zélés serviteurs. 
Deux siècles plus tard, ·la Révolution vint chasser les 

prètrcs et poursuivre la religion jusqu'au fond des cain
pagnes. Satan crut triompher enfin. Vous vîtes le danger 
que couraient vos enfants, ct encore une fois. vous les 
nvez sauvi•s. Vous avez inspiré au recteur de Confort de 
rassembler &utour de lui des enfants pour Jes préparer 
nu sacerdoce. Bientôt leur nombre s'accrut, et le Petit 
Séminaire vint se fixe-r à Pont-Croix. Mais en changeant 
de résidence, il n'a pas oublié son lieu d'origine ; et tous 
1l'S ans. depuis plus d'un sièc1e, vous avl~z vu accourir 
vos enfants, heureux de sc ~roupcr aux pied· de letlr 
bonne ~Ière. 
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Fidèles à cette pieuse tradition, nous sommes partis 
joyeux dans le silence du n1atin ~ tandis que nos regards 
s'arrêtaient avec complaisance sur le tableau paisible de 
la vallée qui sort lentenment des brumes nuttinalcs, nos 
cœurs sc recueillaient : nous pensions à notre ~1ère du 
Ciel, à on amour, à sa beauté, aux grâces spéciales que 
nous allions lui demander. Après avoir récité le chapelet 
et chanté vos litanies, nous som1nes entrés dans votre 
chapelle aux accents joyeux de notre musique. Et nous 
voici, ô )larie, devant Yotre image révérée qui resplendit 
dans l'embrasement des cierges, entourée d'ex-votos dont 
chacun est un honuuage à votre bonté. Jetez les yeux -sur 
nous. Tout Jlrès de vous se pressent les plus jeunes qui 
viennent pour la première fois vous invoquer ici. Dans 
leurs veux sc lit une confiance inébranlable en leur ~1ère 

w 

du Ciel. Conservez-leur cet amour silnplc et naïf qui vous 
plaît et que vous avez récompensé au .Folgoat en la per
sonne de Salaün l'innocent. Xous les plus grands, nous 
vous aimons autant que nos cadets. Nous vouddons pu
blier, comme il faut, vos louanges. Hélas ! notre parole 
est trop inexpérüuentée, ct vous êtes trop belle, ô ~larie, 
pour que nous puissions vous célébrer dignement. Aussi 
préférons- nous vous dire slinplen1ent comme les tout
petits : « Je vous salue, :llarie, vous êtes pleine de grâce, 
vous êtes notre ~Ière. ~ Bénissez-nous donc, etnbrassant 
dans une même étreinte tous vos enfants bien aimés. 

Bénissez-nous surtout, les aînés qui allons quitter bien
tot notre collège. ~ous voulons être des apôtres. A Jésus 
que nous avons connu -par vous, nous avons donné notre 
cœur, et nous n'aspirons qu'à le faire connaître el ainter 
de nos frères. Les ·exemples ne nous manquent pas : nos 
aînés ont vécu en vaillants chrétiens, en saints prêtres, 
en ardents missionnaires. Bien mieux, notre Petit Sénli
naire a donné des martyrs à l'Eglise. Un martyr, Urbain 
de Quélen : étant élève de Seconde, en 1861, il s'engagea 
dans les zouaves pontificau..x, et eut bientôt Je bonheur 
et la gloire:: de verser sur le chan1p de bataille tout son 
sang pour la sainte cause de Rome et de la papauté. 

Un martyr Guillaume Le Roux, missionnaire dans lês 
glaces du pôlr-, massacré, en 1913, par les Esquiinaux en 
haine de sa foi ct de sa vertu. 

Les successeurs des 111artyrs ne seront pas ùes lâches. 
Non, nous ne faillirons pas à l'appel .de Dieu. 

Il ne sera pas dit que le coJlège de Pont-Croix décline, 
car nous voulons nous montrer dignes de nos prédéces
seurs ; de ceux qui luttent enc-ore en ce monde, ct de 
ceux qui vcillt'nt sur nous ùu haut du paradis. 

~lais nous sommt\s bien faibles pour lH('n(•r à hien une 
œuvre si difficile. Aussi venons-nous, à notre tour, implo
rer votre secour-s. Comment seuls pourrions-nous guider 
Jcs autres vers le ciel, alors que nous avons peine à nous 

j 
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maintc1~ir dans le .chemin de la vçrtu ? SoyL•z notre étoile 
du matin. Q~e tOUJOurs votre hunière scintille devant nos 
yeux,. nous Indiquant toujours le tenue de notre voyage. 

• Parfo.Is, prut-être, les tempêtes des passions Yous dérobe-
. ron t a nos rcg,ard,s ; mais, à votre v pi x, le calme renaîtra; 
('~ comm~ apres 1 ?rage le ciel scinble plus pur, âiQsi vous 
rcapparai_trez tO~Jour.s plus belle, toujours plus pure au 
fon c~ de ~otr.c ciel, Jusqu'au jour où enfin se lèvera le 
solc•I1 de JUshcc et d'amour, ct où nous jouirons près de 
vous, d'un bonheur éternel . 

:\l~is il no~ts faudra mériter cc honhcur. Les pieux 
'>ervltcurs qu1 vous ont élevé cette })cJle chapelle nous 
~nontrent ce. que nous devons faire. A la porte de l'église, · 
Ils ?nt place sons nos yeux Pimage sacrée de votre Fils 
exptrant .sur la croix. Puisque Jésus a tant souffert jlou1· 
n~us, pt~•.squc ':ous . avez ~nduré un tel 1nartyre au pied 
cie s.o~ b~bet, n est-Il pas JUste que nous souffrions nous 
aus~I _? Helas ! Ja douleur nous est prodiguée, et' les jours 
de JOJe ont souvent des lendemains an1ers. Comme vous, 
nous saurons supporter la souffrance. Si parfois le far
deau nous semble trop ,Jo.urd, nous viendrons nous jeter 
dans v~s bras, ô ~Ière chérie, el vous confier nos peines. 
~~us s:che.rez nos. larmes, et nous repartirons, réconfor
tes, prets a souffnr encore. 

La d?u1eur sera pou~ nous le feu qui purifie de toutes 
l~s sou11Jures. Il faut etrc pur pour vous aimer ct être 
aun~. de vous. 0 ViergeJ dont le cœur plus pur que la 
.lumterc fut humble et doux con1me celui cie Jésus, votre 
~egard. sc détourner~it avec hon:eur des cœurs durs, 
unpudtcrucs ou orgueilleux. Les pechés sont aussi laids 
que ces n1onstres horribles qui grhnacent à J'extérieur 
de votre chapcdle, et nous avons tenu., avant de pénétrer 
cians votre sanc~uaire, à, laYer nos âmes, à les purifier de 
~o~tes le~u·s so.uillures ... ~on, nous ne voulons plu qu'elles 
~OJ~nt. deformees, enl?1dies par le péché. ~os maîtres ont 
evell!e en nous le .gout du beau ; votre culte entretiendra 
e~ developpera en nous cet amour. ~ous sommes. au rna
lln de la vie : faites que ce matin dure toujours. X'est-ce 
pas le plus beau n1oment de la journée ? Tout y est pur 
tout Y ('St calme~ tout y est limpide. C'est l'heure de~ 
grands cnthousiasn1cs. Conservez en nous cette flannuc 
pou.r que rien n'abatte notre courage et que nous allions 
ù~·~lt. notre ~hemin, envers ct contre tout. Notre corps 
VJell~trn, n1a1s notre âmè restera jeune pour vo1er vers 
le c!c-1, ~t notre cœur surtout sera toujours vour vous 
uusst brulant d'mnour. 
... Nous aimc1·ons aussi .Jésus, votJ·e Fils. Oh ! comml' vous 
~)t.<.•s .Jwurcusc de po.uvoir .le port<.•r ainsi entl'l' vo~ hras ! 
cl~s quelques annees, Jesus de~ccnclra aussi l'ntrl"' nos 

mams tremblantes d'émotion. Quelle joie inefl'uble inon
ùera notre â1ue en cet heureux moment ; ~Iai.s avant que 

1 
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se lève ce jour héni de notre première mc~sc, il nous 
faudra subir l'ennuyeuse monotonie des t1avaux quoti
diens. Là encore, nous Yous prendrons comme modèle ; 
nous aurons devant les yeux cc vitrail où ' 'ous êtes repré
sentée. rangeant votre maison. tandis que Jésus aide saint e 

Joseph dans son obscur labeur. Quand nous serons tentés 
de tout lâcher, nous nous souviendrons que vous aussi 
vous avez passé par là, ct que vous avez supporté ces 
ennuis nvee patience. 

Ainsi, grâce à vous, nous ferons partie de la troupe 
des Nus qui chanteront é.terncllcnlcnt les louanges de 
l'Agneau. Nous pourrons au cie.l vous contempler face à 
face, vous, si belle dans votre parure virginale, baignée 
d'une douce clarté par les étoiles d'or qui forment votre 
couronne. )lème alors vous serez pour nous, ô }1arie, 
celle qui veilla sur nos études, qui nous dirigea dans la 
vit•, qui nous soutint et nous réconforta ùa os nos labeurs, 
ce1le q11Î fut toujours notre ~Ière : vous serez ~otre Datnc 
de Confort. 

YvEs BELLEC, l~lève de Prentière. -

Kantig skolaj ar "P()nt 
da ltron V aPia Gonfops {1) 

DlSI<A!\ 

Eu.to; a Bont-Kroaz lto pu[!ale 
A =eu d'ho chapel adarre ; 
llron garet eus a Gonfors, 
0 renit holl beteg ar por:. 

1. 
Gant eur vouez leun a clru[!arez 
~'i 'gan hirio llo madelez 
'Vit ar grasou, Mamn1 venniget, · 
Edoug ar bloaz varnomp skuilhl'l. 

2. 
Pi ou nernedoc' h, Gwerc' bez Vari, 
En deus hentchel d'ar c'h loerdi 
Ar lJLl{fllle 

1 welit aman 
'Kichen ho trou o taoulillan ? 

• 

• 

• 
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3. 

En hor c'halon piou lakeas 
Bvit Jezus karantez vras 
Eur c' horu1.t sant el d' e z:.rvicha 
1 Pad hor bnhez heb ehanu ? 

4. 
Ah 1 diwallil an hadenn-~e 
Ganeoc'h taolet en hon ene 
Hon difennil diqc'h fank a; bed 
Ua chonlinp glan a bep pec1hed.' 

5. 
Ni a zesko e skol Jezus ' 
Beza sante[, karantezus~ 
Tremen hon amzer o pedi, 
0 labourai hag o senti, 

6. 
Kaerât bemdez stunun hon ene 
Rey hor C

1 hal on holl da Zoue ' 
'rit n1a c'hellintp ouz an Aoler 
A-innig eun dei:.z korf Hor Zalver. 

7. 
Var hon diou!koaz, ni ken disfer 
B ken1.erimp eur garg pounner, ' 
~let gant sikour ho prec'lt nerzus 
Ile c'havimp skanv ha dudius. 

8. 
Evit ho 1l1ab ni labouro 
Beteg an ezzr eus hor ntaro. 
Ra C

1 houneziinp kals eneou 
Da gcuuz d' eoc'h gloar en 1VeJHJOll. 

J. u. 

.... 
• 

• 

(1 ~.Cc c~ntique, écrit pnr M. le Supérieur, n Hé chanté pour ln 
prcnucre fots cette nnnëe. L'air déGnitif set·n plus tnrd - · · 1 t 
compost'• pur M. Mnyet. · spec1n emen 
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ùe ehampionnat d'éloquei?ce : 
{(. la Coupè D. R. A. C. » • 

. t 'lève de philosophie, Maurice Q~é~ 
On s~ut . que no ~e e au concours d'éloquence, a ete 

auiner, vatnqueur a Brestl, ,.. ces de Pâques pour se 
o l, . Paris pendant es ~ acan . . t 
appe e a t cham pions rtaionaux. Ils etaten 
Inesurer ave~ le.s ~~,~es·titut Catboliqu~, les 23 et 24 Avril. 
2{) en tout, reunis a . ns . avoué ue le concours de 

Les niembres du JUr~ ont . r lqe précédent ct qu'ils 
.... ·1 n <trand pro<tres su 

1921 marquai 0 ~ 1 ° choix des lauréats. 
ont été embarrasses d.an.~. ~t M Q~ uécruincr à son retour 

Voici ce que nous ecx n: aJ .~. : n 

de Paris : . ., . 
, . n succès à vous annoncer, lnats l al 

« Je n ai pas u. . x d'apprendre conln1ent se pensé que vous senez cuneu ~ 

sont pas~ées l~s 'i;o~~·ril tous les concurrents étaie~t 
Samedi nlahn, . 'z crrande de l'Institut Cathoh-

réun is .. dans une salle ~ss: 0 .t se dispute'r le Icnden1ain, 
que. Ava.nt 1~ fina;e, ~~~~e !~~~uvc élinünatoire. On nous 
on proceda a ~ne se trois nroupes. Je fus du 
par-tagea, par tirage au sort,l.e~e niati~ même à débiter 
premie: groupe et fu~o~p!~ eavec toute la flanune dont 
mon d 1scours. Je 1t t . timidé niais regrettant tou
j'étais c~pable, ~u. emen :~t pas 'plus nombreux. Dom 
tefois que l'audltorre ne u · n'étais pas 

, . 1 t d J·urv m'assura que JC 
:Moreau, presH en u. v' t s des concurrents . d t ut . mals quelques au re. . 
n1auva1s ~~ o . ' as uc leur action oratoire 
r~rent Juge.;; metll~ur:~ ~~~ttE.e d~ discours, les longues 
fut metllem·e, l'?aiS t bien cadencées impi~cssionnèrent phrases harmon te~ses e 

favorablement. le .1~7 heures on proclama les noms des 6 
Le lendcmau1, a ~ ·' fi 1 Chose curieuse, un 

qui étaicn.t retenus _POUr lt ~ln t~·aitait . directement Olt 

seul panni les candl~~~s ~ a~s~~actton dE's Congrégations 
sujet ; les autres conlsi eraJe~nt ~loral qu'elles pouvaient 
en général ct le re 1aussem~ · ' 
donner à la France. 

, 

• 
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Je n'étais pas des 6, mais j'avais cependant ~la conso
lation de voir que n1on groupe, . à lui sew, avait fourni 
4 d'entr'eux, et donc que j'avais cu de redoutables adver
saires. 

La séance de dimanche fut du · plùs haut intérêt. Celte. 
fois, h•s auditeurs étaient nombreux, lq .salle était comble. 
Conune Jncinbres du jury il y avait,· en plus des religieux 
c.le la veille, l\Ili. Liauville, Jean Guiraud, ·~lauri ce Bril
lant, Ageorges, Vaussard, Dufourcq, Bernoville, etc. Après 
une petite allocution de J\I. Liauville, représentant le 
général de Castelnau, le toul'noi commença, et ce fut un 
régal pour les ~reilles, l'esprit et le cœur. lin jeune ora
teur, venant de :Marseille, du pays du soleil, ·nous tint 
sous le charme de sa phrase sonore, débitée a\·~c des 
inflexions de voix très variées et un petit accent· tout à 
fait intéressant ; celui de Lyon eut Je talent de nous 
émouvoir, tant son discours était prenant, sa voix claire, 
son gcste ... juste, tout me faisait croire qu'il aurait le pre
mier pl'ix. Le représentant de la région rennaise, élève 
des Cordeliers de Dinan, jeta une note gaie dans le 
tableau ; son attitude, son expression comique, sa \erve 
caustique, excitèrent Ic-.s rires de l'assemblée et d'enthou
siast<>s applaudisse1nents. Le vainqueur, Léon Bonduellc, 
de la région du Xord, fut élégant, plein d'ardeur, tantôt 
familier, tantôt visant à la grande éloquence. 

Pour départager les concurrents, on donna une petite 
improvisation sur ce thème : ( Dans un petit discours, 
proposez à vos can1arades d'envoyer une délégation aux 
religieux enseignants de ' rotre ville pour les félidter 
d'avoir éconduit le commissaire de police venu leur 
drcs'ier procès .... verbal pour ensei·gner en costume. ~ 

Les ilnprovisations furent, en généra], assez faibles ..... 
L'hospitalité de la Drac a été des plus généreuses. Nous 

avons visité tout Paris sous ·1a condutic du P. Duchamp. 
~ous avons conYersé dimanche soir avec les me1nbres 
du jur-y.... 1 

Dans cette familiarité de quelques jours aveç les reli
gieux nous avons appris à les n1ieux -connaître et à les 
n1ieux aitner et à désirer davantage encore les servir. 
Qu'i1s reçoivent mes meilleurs remerciements pour le 
plaisir qll'ils n1'ont procur~. » 

Le (liscours de ~I. Quéguiner sera publié dans le Ruile
lin cl'Aoùt. 

• 
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Nouvelles des Anciens 
Promotions. 

Félix Colliot (c. 1922), de Saint-Picrre-Quilbignon, a été 
promu sous-lieutenant à. sa ~ortie de S~int-:Maixent. ~vant 
de rejoindre Je 2• Colonial a Brest, rég1ment auquel Il est 
affecté il est venu nous faire une visite. Nous devons 
dire ·q~'il porte très élégamment son uniforn1c d'officier. 

Quatre de nos anciens actuellement sous lC'S drapeaux 
ont reçu les galons de sergent : , . 

Francois Celton (c. 1924), de Ploare, sergent Instruc-
teur aU' 65~ R. I., Nantes. 

Frwzcois Haslé (c. 1925), de Lorient, serg~nt aviateur, 
34• R. Â., Le Bourget (Seine), est en ce moment en traite
nleot au Val-de-.Grâcc, Paris. 

Louis Ilenry (c. 1923), de Ple~·bcn, sergent, secrétaire 
du colonel, caserne de la Pépinière, Paris. 

Jérôme Cari ou (c. 1924), ser.gent s~ R. 1., s . p. 180, est 
en ce moment en convalescence dans sa famille à 
Quimper. 

Joseph .llorvan ( c. 1918), de Guipavas, receveur de 
l'Enregistrement. a été promu à la 4~~ classe ct affecté au 
bureau de la Ferté-Vidame (Eure-ct-Loir). 

Georges Boléat (c . 19.19), rlc Quimprrlé, est receveur 
intérimaire de PEnregistrclnf'nt à Trun (Orne) . 

Jca11 Breton (c. 1!)19), de Port,jLaunay, est docteur en 
médecine ct a pris la succession ct u . docteur .Joseph Bn•n
niel, à Châteauneuf-du-Faou. 

Nominations Ecclésiastiques. 
Ont été nonunés : Hecteur de Lahaban, l\1. Andro, 

vicaire à Bothorcl. ., 

.. 
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Hccleur de Lôthcy, en rc1npla~cmcnt de M. Scrgt)t1t. 
démissionnaire pour raison de santé, :\1. Chaussy, vicaire 
à Lampaul-Guiiniliau. 

~1. Le Scao, 1naitrc d'étu(tc a Sàint-Vincen~, a ~tô , 
nommé vicaire à Sainte-Anne du Guilv~nec. 

N ouYelles di verses. 

Louis Diquélou, Lucien BélecJ Jacques Laurent ct 
Pierre Jfarzin, séminaristes soldats, ont terminé leur ser
vke militaire cl sont rentrés au Sétninairc de Quimper . 

.Joseph Le Doaré est égalmnent Jibéré du service ct 
prend quelques semaines de vacances .. dans sa famille. 

Alain Cloarec, de Lambézcllcc, est affecté au 24° ·R. 1. ; 
en ce moment il est ·en traite1ncnt à l'hôpital du Val-dc
Gràce, Paris. 

Gàbriel Jé::.équel, de Lambézcllec, est Frère ·o. M. I.. à 
Saint-Vincent 's Horne, Maggona. C~ylan. 

Le 29 .Juin. au Séminaire des l\Iissions Etrangères. à 
Paris, Jean Le Paae, de Châteaulin) recevra la prêtrise ; 
Francois 11lerceur1 de .Milizac ct Hervé Se::.nec, de Ker--
feunteun, recevront le -sous-diaconat. Ils se recomman-
dent aux prières de Saint-Vincent ct de }pm·s arnis. 

Le Creisker, l'excellent bulletin du collège de Saint
Pol, a rendu con1pte d'une belle conférence faite par 
~l. Eugène Le Berre, recteur de Sa.int-l\Ielaine, :\lorJaix. 
sur la musique polyphonique. Nous y relevons cet hom
mage à l'adi·essc de notre ancien professeur de musique : 
« A ~1. :\Iay('t, aujourd'hui organiste à la cathédrale de 
Quimper, on doit l'entrée dans le diocèse de la musique 
palestrinicnne. Versé dans la science de })harmonie et du 
contrepoint, il se laissa •prendre à la beauté sereine de 
celte musique intime, profonde, priante, qui nous libé
rait de thèn1cs musicaux en1pruntés aux opéras :les plus 
connus. Il communiqua son enthousiasme à ql_!c~ques-uns 
de ses élèves qui se sont faits à leur tour apôtres du chant 
·palestrinien. » 

Notre courrier. 
G. Le.o;paynol (c. 1U19), de Crozon, Càblcs fran~·ais, Cup

Haïtien, Haïti, a cu J'occasion de visiter le canal de 
Panama dans toute sa longueur et nous en donne de l_ongs 
ct intéressants détails : 

« Notre paquebot faisait une ·escale de cinq jour · à 
Colo n .... Je me fis conduire à 30 kilo1nètres vers l'inté
rieur de l'isthn1e, à la petite ville de Gatun. Là sc dresse. 
au cen tre d\1nc vaste cuvette, un plateau d'une soixan
taine de 'mètres au-dessus du niveau de la mer. C'rst 
contre cc plateau que sc heurta l'entreprise des Français . 

• 

• 

• 
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Ils voulur~nt supprimer le plateau lui-mèinc. Projt't hardi. 
réalisable. mais formidable, si formidable qu'il ne put 
être réalisé. D'autre · difficultés ,·inrent encore : l'insé
curité du climat. le n1anquc de capital. L'entêtement de 
notre Parlement finit par tout gâter et détruire le beau 
rèvc de Lesseps et de sc· vaillnnt pionniers de voir le 
Pacifique. 

Cet échec ·ervit de leçon aux ingénieurs nméricains. 
et ils surent en tirer profit. Ils ont conçu un pl11n de 
perce1ncnt à écluses pour parer à la différence d<:' niveau 
des deux océans (30 1nètres si je ne 1ne troinpe). Ils ont 
capté les eaux d'une rivière ct ont fonuë un inuncnse 
reservoir de 1.40~ n1illes carrés d'étendue pour alimenter 
ces êclu <'S. Cc écluses sont gigantesques et fonctionnent 
cependant avec une fncilité et une précision merveilleu
ses. Toutes les com1nandes sont électriques, et c'est par 
des locon1olives electriques aussi, courant le long des 
rives, que s'effectue la traction des navir~s en transbor
dement ... 

Deux heures dans un train. muni du corifort ultra
nloderne, tel qu'on l'imagine à peine en France, m'a con
duit à Panama, sur le Pacifique. 

La ville de Panama. en elle-n1ème, n'offre rien de spé
ciale-ment curieux. Là se dresse un n1onument cependant. 
devant lequel je mc suis un peu attardé, une prière aux 
lèvres et même les larmes aux :veux. C'est le « ~Ionument 
du Souvenir Français ~ , élevé~ par souscdption interna
tionale à la mémoire de Lesseps et de ses 22.000 compa
gnons n1orts dans la tentative du percement ·de J'lsth1ne. 
II comprend : au centre, la statue de Lesseps en bronze 
face au Pacifique ; en demi-cercle, les ·bustes de quelques 
ingénieurs ; en retrait, d'énormes plaques de marbre 
retraçant la \·aillance. ct les douleur~, hélas ! de cette 
entreprise qui eût dû être une grande gloire pour une 
plus grande France. -. . 

J. Guégue11, officier d'administration de 1 ro classe, ges
tionnaire de ·l'Hôpital maritime de Sidi-Abùallah (Tuni
sie), nous adresse sa cotisation d'ancien élève pour plu
sif:'urs années à l'avance. C'est là une fac::-on d'agir que 
nous nous f.termettons de recommander. car elle parc 
plus sûren1ent aux oublis. · 

La répons·e à une ~petite remarque qu'il nous a faite 
peut intéresser quelques autres. Certaivs voient le Bul
letin h•ur parvenir sous une bande portant une ancienne 
adresse imprimée, puis corrigée à la plume. Qu'ils sachent 
que celte correction est faite par nous, à Pont-Croix, que 
le Bulletin ne passe donc par l'ancienne adresse. Dans 
notre ·première inexpérience nous avions fait imprimt'r 
un trop grand nombre ùc bandes.. On Youclt·a bien nous 
excuser . 

• 

.. 
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~I. J. Guégucn njoute : c Les premiers jours de Septem
bre ne sen1blent pas favorables pour la Fête des Anciens 
(le 2 Septembre, l'an dernier), et il serait intéressant, si 
c~la est possible, de la retarder jusqu'au 10 ou 15. Voici 
pourquoi : les fan1illes qui Joue-nt au bord . de la mer · 
pour J uilJt-t ct Août rentrent chez elles· le 1er ou le 2 Sep
tembre. -- t~t c'est C(' qui, pour n1a part. m'a privé rlc ne 
pas assister à notre tète. Je me promettai cependant un 
bon moment à passer aveç mes camarades de cours. :. 
~ous avons reçu des doléances du · même genre~ mais 

apportant d'autres raisons pour que la fète ait lieu aux 
vacances de Pâques ou au cours du trimestre d'été quand 
les élèves sont pré ents, ou en coïncidence avec la Distri
bution de· Prix, ou .... Xous aurions ,:oulu contenter tout 
lt• monde. La question est cependant trop intéressante 
pour qu'on ne la n1ctte pas en discussion à notre pro
ehaine réunion. 

Jean Pérès, brigadier E. ~1. P. T., 3" C'e. Tulle (Corrèze), 
rst toujours sun"eillant dans une école d'enfant'\ de 
troupe. C'est un milieu en gé-néral peu connu. et de longs 
détails auraient plu à tous. Xotrc atni ne nous en donne 
aucun. Lt.•s trouverons-nous dans sa prochaine lettre ·? 
Il a eu l'occasion « de visiter Limogi' , ville ouvrière: 
sans bcaut~, toute sombre et noire sous les nuages de 
fumée que c.rachent sans arrêt les innombrables chenli
nées d'usine >. 

)lgr Raoul. de Ploudalmézcau (cours 1880). :vicaire 
général dt" Carthage. adre ·se trop d'éloge ~ aux rédac
teurs du Bulletin pour que nou osions ici le reproduire. 
Ils les acceptent con1n1c dc>s encouragements à toujours 
mieux faire. 

R.-tl!. Scwina. de Mahalon (c. 1893), ~lission catholiqut.•. 
H.oi:hao. Hainan (Chine), est un aYant réputé pour ~!) 
differents ouvrages sur les langues: les mœur · ·et la géo
graphie de l'Extrême-OrienL 11 voit actuellement ses 
études interrompues par la crise terrible qui ecoue la 
Chine. « Nous sommes en pleine persécution. J'ai été 
obligé de làcher mes retherchcs topographiques pour 
n:joindre Hoj-hao, où je donne dt•s leçon de chinoi · à 
deux jeunt•s Pères. ~fais on n'y est guère 1nieux en sûreté 
que rians la brousst.~. Le 14 Février dernier. 2.000 bnndit . 
hurlant la mort aux étrangers. ont assi~gé la Mis ion ct 
l'or.phclinnt. Ils n'ont pas réus i à p~nétrcr dans Je · bàti
ments. n1ais ont tout saccagé à l'e'\.ti•ricur. Les soldats nous 
ont finalement déliYrés. Il est 1)robabk que nous st'rons 
att~qués sans tarder d'une façon plus tr·aghfUl'. Cl~Ia c 
vo 1t au ton de la presse lor ale. 

Des trois nouveaux livres que j'ai achcYés dt~puis 1924 
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el dont un paraltra .cette année, aucun ne saurait vous 
intéresser ; ils sont tous d'origine s~uvage. J'attends 
d'avoir terminé 111es études sur Haïnan ct Fonuose avant 
d'écrire pour les gens ri v ilisés !. •. » 

Louis Henry (cours 1925), de Pleyben, sergent an 
5~ R. I., bureau du colonel, caserne d·e ~a Pépinière, 
Paris (8"), dans sa dernière )('ttrc, se permet une criti
que, - oh ! très douce, - à l'adresse de notre Bulletin. 
11 sc plaint de ne le recevroir ni assez vit<.•, ni assez sou
vent. « Le Bulletin de Saint-Vincent, dit-il, est le seul 
organe bimensuel paraissant tons les trois mois » . 

Laissez-nous d'abord vous dire, cher Louis, le plaisir 
que nous éprouvons en constatant cette impatience à 
recevoir des nouvelles de nous et de vos anciens amis. 
::\lais cette impatience vous aveugle peut-ètre un peu et 
vous conduit à l'exagération. Le Bulletin de Saint-Vincent 
n'est pac; bimensuel puisqu'il a la 'prétention de ne paraî
tre que « tous les deux Jnois », et que c bünensuel , , du · 
moins suivant Littré, signifie : qui sc reproduit ou paraît 
deux fois par mois. S'il n'a pas cette régularité impec
cable que vous lui désirez, cela vient d'un grand non1brc 
de causes C'l de circonstances contre lcs.quelles nous ne 
pouvons guère lutter. Il se flatte cependant de donne'· 
tor1jours, à des intervalles plus ou moins longs, ses six 
nun1éros par an. Et donc il ne manque pas absolument à 
sa pron1csse. Ceci dit, sans rancune, n'est-cc pas ? ... Les 
petits détails que vous donnez sur les conférences du 
P. Sanson à Notrc-Da1ne intéresseront nos lecteurs : 

« Il y a foule autour de ·la chaire du P. Sanson. Dès 
trois heures, la nef est déjà à moitié 1pleine. On se croi
rait en tout autre lieu qu'une église. Jusqu'à l'arrivée du 
cardinal c'est un bourdonnement continu. Beaucoup cau
sent co1nme s'ils étaient chez eux. D'autres vont plus 
loin : j'ai vu certains, ou plutôt certaines, dans les gale
ries, ouvrir carrément leur ron1an et continuer paisible
nient la lecture commencée au square voisin. Le service 
d'ordre, très bien organisé, a beaucoup de peine à ca11a
liser le flot des arrivants. A cinq heures, ·le Père paraît 
en chaire. Pendant une heure et quart, par sa parole 
éloquente, par son raisonnen1<!nt puissant, trop puissant 
même parfois, il tient l'auditoire suspendu â ses lèvres. 
Tous les esprits sont tendus ; cela sc lit sur les visages, 
ct l'on ne respire, pour ainsi dire, que lorsque l'orateur 
termine sa période ... » 

Louis Didailler (cours 1923), de Plomodiern, ruu 
Hoyale, 6, Orly (Seine), nous envoie des .pages embau
mé-es du parfum de ces ·délicieuses vertus qui fleurissent 
au noviciat. Elles nous .ont fait nous souvenir de la jolie 
cLéfinition du novice par Mgr Landrieux : <t Cette petit~ 
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chose tinlide et ùiscrètc qui n'a, pas de nom, qui ne fait 
pas de bruit, ·qui ne tient pas de place, qui s'efface et 
qu'on humilie, qui n'ose rien ct que. tout déconcerte, qui 
dit oui, qui .dit non, n1ais qui n'a pas de vouloir. El plus 
il est parfait le petit novice, plus il .cherch-e l'ombre et 
Je silence ~ . C'est pourquoi nous · ne re tien dr ons de la 
lettre du cher Louis que les· :lignes où il nous •parle 
« du vrai bonheur que l'arrtvée du Bulletin lui eause, 
des n01nbreuses prières .qu'il adresse au ciel pour que 
Dieu bénisse tous les n1embres de la grande et belle 
fan1i1lc de Saint-Vincent :» . 

Guillaun1e Sauina (c. 1926), de Pont-Croix, secrétaire 
du colonel, C. H. R., 1~"r Zoua,~es, caserne Neuve, Casa
blanca (Maroc). nous éerit sur un délicieux papier bleu
clair qui reproduit, paraît-il, 'l'exacte nuance du beau 
ciel d'Afrique. Et sur cc papier courent des phrases 
vivantes, gaies, débordantes d'e.nthousinsme : <e Un filon 
merveilleux m'est ton1bé du ciel (du ciel bleu) ; je suis 
devenu secrétaire du colonel. J'ai un l)etit bureau à moi 
· ranquille, lorsque nous sommes à Casa. Il y a bien par
fois les marches, assez pénibles. In1aginez-vous nous voir 
ehargés à hloc, nous trainant dans ~le sable brûlant, cou
verts de sueur et de poussière, la gorge desséchée, - ct 
la nuit, couchant sous la tente où l'on grelotte de froid. 
:Malgré toul, je. garde un bon moral imperturbable. Tâter 
no peu la n1isère cela ne peut faire que du hien. Je suis 
~ies cours d'anglais et d'arabe. Je .fréquente assidû.ment le 
cercle catholique. 

F. llaslé (1921-1925), de Lorient, vient de subir une 
petite opération. De son lit d'hôpital, au Val-de-Grâce, 
Paris, il nous a griffonné quelques lignes. Sa convale'i
ccnce ne tar-dera pas, et nous le verrons avec ses nou
Yeaux galons de sergent. 

Jean Le Page (c. 1915), de Châteaulin, 128, rue du Bac. 
Paris, nous donne un émouvant récit d'un ~ Départ ~ aux 
~lissions Etrangères de Paris, cette cérémonie que le pin
ceau d'un artiste, cl surtout la plume de L. Veuillot 
a rendue si célèbre. ~lais ne pouvons, à notre grand 
regret, n'en donner que des ex traits : 

« Deux heures et demie. Les appels d'un gong chinois, 
rapporté de n1ission, invitent Séminaristes, parents et 
amis à se rapprocher de l'Oratoire de la Sainte-Vierge 
situé dans l'angle ~ord-Ouest de notre jardin. C'est là 
que commence la cérémonie. L('S « partants » y sont 
déjà : ,d'une seule voix ils entonnent « l'Ave :\lad.; 
Stella », le cantique rte ceux qui s'en sont vont. Puis rns
sistancc s'agenouille cl ce sont les supplicntions ardentes 
«Regina Aposlolol'lzm, Regina Martyrum, ara pro no bis » . 

• 
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l. •émotion gagne plus d'un cœur quand les yeux sc por
tent sur ceux qui partent = ils seront apôtres eux aussi et 
qui sait .... peut-être martyrs ? Parviendront-ils seule1nent 
à destination ceux d'entre eux surtout qui sont destinés 
à cette Chine aujourd'hui si inhospitalière •? Et les prières 
~c font suppliantes.... Les partants, eux, sont radieux : 
cc jour n'est-il pas celui qui voit la réalisation de toutes 
leurs espérances et de tou! leurs rêves d'enfants ·? Leurs 
voix joyeuses et confiantes redisent leur amour à Celle 
'Jlli fut vraiment pour eux une :\1ère, Celle à qui ils doi- -. 
vent toul : ct leur vocation et l'inestimable bonheur ùe 
cette heure tant désirée du don total et du sacrifice · 
joyeux de toutes les affections permises. Une dernière 
prière pour lui confier encore et leurs personnes ct leurs 
projets d'apostolat ct tout le n1on de se dirige vers la 
thapcllc. 

Là, un vieux missionnaire adresse, au nom de tous 
leurs 111aitres et confrères, un dernit•r adieu à ceux qui 
vont partir, et qui, debout, J'écoutent. En quelques mots 
hien sünples. où on sent passer toute la tendresse d'un 
frère aîné, il leur dit ce. que sera leur vie là-bas. Souffran
ces physiques, souffrances morales, rien ne leur sera épar
gné, à tel point même qu'à certains n1otncnts le flot 
d'amcrtmncs semblera à la ''cille ùe tout submerger. :\lais 
qu'ils aient confiance : le Christ avant eux a vaincu 1>! 
ntonde ct il a promis qu'Il ne les abandonnerait pas. Ils ne 
verront peut-être pas toujours l<'s résultats hnmédiats de 
leurs travaux, mais qu'importe ? D'autres viendront qui 
récolteront dans la joie cc qu'ils auront sciné dans le., 
larmes .... Quant à eux ils auront la satisfaction du devoir 
accompli el plus d~une fois, d'ailleurs, le Christ, pour 
qui ils ont tout 'quitté, leur fera sentir la vérité rle sa 
parole en leur faisant goûter « coinbicn son joug est 
sun\'e et son fardeau léger » . 

. Les 1: parlants » quittent alors leur place et, après avoir 
1 cçu la bénédiction de l\Igr le Supédeur, vont se rangct' 
sur le pr enlier degré de l'autel, face au public. - Mgr de 
Guébriant,_ que beaucoup d'entre vous connaissent, vient 
alors s'ag~nouiller devant chacun d'eux· et après leur 
avoir baisé les pieds leur donne l'accolade d'adieu. II est 
suivi par lt-s évêques et missionnaires présents. Et c'est 
vrain1ent une scène grandiose •que cet hommage rendu 
par ces vénérables vétérans de l'apostoJ.at à leurs frères 
plus jeunes qui vont là-bas continuer leurs labeurs ct 
leurs travaux ! Puis c'est la longue théorie des parents ct 
des amis. 

Plus .d'une foh j'ai vu pleurer. Quoi ,rétonnnnt, dès 
lors que le monde appelle ces jeunes prêtres des fous 
parce qu'ils renoncent à ses joies C't ,à ses plaisii·s pour 
a11C'r mener là-hast loin des êtres aimés, une vie de souf
france et de sacrifice ? Oui, ils sont fous, n1ais d'une 
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folie qui répon·d à la subHme folie de ·la Croix. Dom
mage q?r. leur. nonlbre .. ne soit pas plus grand ! · · 

La ccreinonic sc cloture par un sa.Jut du T. S.-Sacre
ment. Prosternés devant la Sainte Hostie les partants font . 
Je s~rment solennel de se dévouer corps ct · âme. à la 
sublime cause de Dieu et dt•s ân1cs. · · 

L'apostolat par le livre. 

Tous ceux qui ont passé par la caserne savent à quels 
dangers sont exposés les jeunes gens du fait des livres et 
brochures licencieux qui circulent d'une chambrée à 
l'a~It.rc. D'a~1tre part, après la soupe, pendant les longues 
soirees d'hiver, on aime à discuter dr 'choses et d'autres 
tout ·en astiquant ses cuirs ou en faisant ·quelques travau~ 
de couture. De quoi parle-t-on 'l La relio-ton fait souvent 
les frais de la discussion, et il est rare ~'e1le trouve des 
défenseurs à la hauteur de leur tâche. · 
Pou~ atté~u~r ces divers dangers auxquels le jeune 

co .. nscnt ch~'etlcn est exposé, et aussi pour le mettre à 
meme de defendre et de discuter sa foi, des f1mes o-éné
re~ases ct zélées ont pris l'initiative de fonder des bfulio
theques dans les casernes. Ces bibliothèques sont aarnies 
de toutes sortes de bons livres : romans chrétkns et 
s~ci~ux,. livres d'a.pologétique, .biographies, etc.... Les 
~enuna.r1stes et _les Jeunes gens qui ont reçu une solide 
education ch~étief.In~ sont les agents tout désignés pour 
fonder la pehte bJbhothèque de la section ou de la com
pagnie. Ils ont vite trouvé en ville ou à la caserne n1ême 
un petit endroit pour déposer leurs livres. Discrètement 
~eux ou trois livres sont placés, et la bibliothèque fonc
tionne avec un succès inespéré. 

De nombreuses lettres de remercîn1ents à l'initiateur 
de ces bibliothèques montrent •bien que l'œu,Tre est de 
nature à plaire ct à faire du bien . 

Je ne citerai que cet extrait d'une lettre de sén1inariste
soldat = ,« Au retour de Coëtquidan, j'ai proposé un liYre 
de l'abbe Drsgranges à deux camarades qui ont été ravis 
de -cette lecture ; et, me faisant sentir comn1e nous son1-
~1es souvent trop timides quand il s'agit de faire du bien, 
I~s n1'ont ~it ~ue j.'aurais dC1 leur n1ontrer ces 1iv1:es plus 
tot.. .. La. VIe d ~~gene Conort a été lue par un autre carna
rade qu1 en a ete charmé ..... C'est une bonne sc1nence que 
vot~s nous permettez de jeter dans un milieu pas méchant, 
llla1s souvent égaré par des doctrines perverses . .T'espère 
que le Bon Dieu ·fécondera cett·e semence ». 

. P1usicurs de nos anciens élèves, actuellement au ser
VIce, ont déjà reçu un colis de livres· s'il y en a d'autres 
q~i désirent des arn1es pour l'apostol~t, no~s l<'s 1ncttrons 
tt·C's volontiC'rs t~n relation avC'c l'oro-anisateur zélé de cc 
genre de bibliothèque. 

0 
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~ou recouunandons aux prières de nos lecteurs : 
:\L\1. le chanoine Gadon. vicaire général ; F.-.11. Dilasser, 
andcn recteur de La Forèt-Foue nant ; F. Riou, Juaire 
de Beuzec- Cap- Sizun ; J. Lannu=el, ancien recteur dt
Pont-AYt'n ; F.-.11. Eliès, curé d'h·or (Qi e) : Jean-rz,es 
Thalamot. sem_inariste ; Corentin Le Jollec. de Plomo
diern. 

~ne messe a étê dite pour le repos de leur âml' dans la 
chapelle du Petit Séminaire. 

.. 
)1. .4.rnand GADOX vicain~ général, président bono

raire dt' l'Association des Anciens ElèYrs et Maîtres, appar
tenait à notre Association à un double titre, et con1me 
ancien élève ct conune ancien professeur. 

Entré en 8• en Octobre 185ï, le j •une An1and se dis
tingua tout de suite ct par son travail et par sa piété 
soutenus. En rhétorique (1) il remporta le prix d'(•xcd
lence avec un grand nonlbre d'autres prix. Aussi le Supé
rieur de l'époque, M. Le ~loigne, fut-il heureux de le 
recevoir quelques années après au no1nbrc de ses profes
seurs. II fut d'abord professeur de Septième avec 52 élè
ve· (l'effectif du Petit Séminaire en ce moment était de 
400 élèves). Puis il accompagna les mêmes élèves en 
Sixième et en Cinquièine. Ce fut après ces trois années 
de professorat, dont )!. Gadon avait gardé un si doux 
souvenir. que ~1gr ...... ouvel l'appela au Grand Sémnaire. 
Là il deYait être tour à tour professeur de philosophie, 
d'Ecritur-e Sainte. de Morale, de Liturgie, et · enfin supé
rieur en 1893. ll occupa ce poste pendant 18 ans. En tout 
c'c~t donc près de 40 ans que :\L Gadon passa au Grand 
Séminaire, à la · formation sacerdotale des jeunes gen::; 
que ~ "otre Seigneur appelait à sa suite. 

Ce que furent ces années, l'activité qu'il y dépensa, 
~Irrr Duparc a su le rappeler en termes justement élo
gieux dans la lettre circulaire qu'il adressa à son clergé 
pour lui annoncer la mort du regretté supérieur. Passe . 

(J) Ce fut en 1862, M. Gadon allait enlrer en. seconde, quo ' rut cou~
lruile l'aile qui o;;épare les deux grandes cour::; t elle vruul aux élèves 
une prolongation d un mois de Yacanccs. 
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maître dans l'art de construire, et forcé par les circons
tance~: i.l d?ta. Je Sétninaire d~ ~a n1.agni.fique chapelle qui 
se pre:a1t. SI bten aux beJl~s ceremonies ct qui aujourd'hui 
affe-ctee a des usages profanes est. UQ corps sans âme 
dont la vue excite la pitié des passants et les Iarnies des 
!>rètres qui l'ont connue dans sa splendeur. Puis il anran
dit con îd~ra~lemcn~ le. ~éminairc, ~ne-ttant plu; de 
300 chambres a la disposition de ses sen~inaristcs. Aussi 
cc fut la tnort dans l'àrne que, le 30 Janvier 1907 il dut 
qui~ter cette n!aison qui était vraiment la sienne ~et qu'il 
nsststa aux scenes pénibles et brutales de l'expulsion. 

L.a per .. sécution n'est pas de nature à décourager les 
':r~Js a~otre~. En Avril .1907, moins de 3 mois après 
1 :xpuls!on, Il rassemblait de nouveau· les séminaristes 
d1~perses dans leurs familles et leur avait préparè un 
aslle de fortune au Canne! de Brest. )lais la place du 
Séminaire. est plutôt. dans la ville épiscopale ; c'est ce 
que pensalt 1\Igr Dubillard. M. Gadon re('ut doric la ·mis
sion d'ag~andir la maison des l?l-sulines par de nouvcllcs 
constructions et de la rendre apte à récevoir ~es 200 sémi
naristes dont se con1posait sa famille cléricale. 

Cc;-tte activité débordante de )J. Gadon~ consacrée au 
bien-être matériel de ses chers séminaristes, donne un-e 
idée . â~ soin qu'il apporta à leur forin.ation spirituell~ 
r~ clencal~. Tous. les sén1i~a~i~stes qui !~ont ·eu pour supé
rieur ont eprouYe sa bonte d ame cachee sous une écorce 
]~~r!ois. ri.gi~c,. t't pour t~us, même après son départ pour 
J eveche, 11 etait detueure le Bon Supérieur. 

!1 avait déj~ 6~ ans .q~and ~lgr Duparc 11'appela près de 
lui com1uc VICatr~ general. Sa robuste constitution lui 
perJnit de rendre pendant près ·de 15 ans une multitude 
de s~rYiccs à son évè-qur vénéré. Aussi lorsque le diocèse 
appnt a n1ort, de toutes parts des prières s'élevèrent 
vers le ciel pour in1plorer la clémenc.e de Dieu en faveur 
d'u!l ~ervitc?r si .actif et si rlévoué. Plus de 200 prêtres 
asststerent a ses obsèques à Quimper. I../inhun1ation se 
fit à Concarneau. sa parois. e d'origine. 

• 
~l. François-.llarie DILASSER, de Scrignac, a''ait déjà 

21 ans quand il entra en .t~ en 1861. Rien d'étonnant qu'on 
lui attribuât aussitôt le titre de « père > qu'il cleYait aar
dt.•r j usqu'ù la tnort. Dès son (.'ntr~e au Petit Séminaire 
~1 se trouva condisciple de l'lasse d'Amnnd Gadon, dont 
11 ne devait plus se séparer qu'après Ja prètrise,. cn 18()9. 
11 fut successivement vicaire à PJouign('au. puis ft Pley
ben, recteur de Saint-Cadou, t"t enfin r!'ctrur de Ln Forl-t
~~ouesna~t où il passa 34 ans. C'est rn 1922 qu'il consentit 
a pt·endrr un repos mérité par 53 ans rl'apostoJat. D'une 
robu!\le constitution, on pouvait croire qu'il aurait atteint 
son ccntenairf• ; 1nais une attaque de paralysie ct une 

• 
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congestion pulmonaire l'enlevèrent au bout de 10 jour; 
de n1aladie. 

• 
C'est encore un vétéran de l'Association des ~· E. qui 

\ient de disparaître en la personne de Françozs RIOU, 
de Beuzec -Cap -Sizun. Il était nulire de sa. co1:nn~un.~ 
depuis plus de 30 ans~ ~e ~ui 'J?'!'o~ve combien Il etait 
sympathique à ses adnun1stres. L eglise de Beuzec ne. put 
contenir la foule qui assist·a à ses obsèques le lundi de 
Pâques. 

.M. LANNUZEL (c. 1883), laisse parnli ses anciens con
disciples le souvenir d'un élève touj~urs régutic.r aussi bien 
dans sa piété que dans son travai'L Ordonne prêtre en 
1887 il fut successivement vicaire au Conquet et à Lan
derneau. En 1907 il fut appel~ à diriger Ica paroisse de 
Pont-Aven où il resta 18 ans. Son état de santé l'obligea 
à donner sa 1démission l'an dernier ; il sc retira ·chez les 
Aunustincs de Pont-l' kbbé ; malgré les soins déYoués qu'il 
y r~çut, il ne tarda pas à rendre son âme à Dieu. 

Jean-Yves THALA..llOT (c. 1924), était entré à Saint-Vin
cent de Quilnper, en 1918. Ses tuailres rema~·quèrent ~us
sitôt sa grande timidité qu'il devait garder Jusqu'au JOUr 
où il eut le bonheur ~de prendre la soutane. Il ne resta 
que six mois au Sénlinaire .; d~ santé. ~lélicale, il d~t 
venir se reposer dans sa fanulle, a EsquiblCn. o.n pou:a1t 
espérer que la vie au grand air et le repos lu1 a.ura1ent 
donné un regain de forces '}JOUr pour~utvre ses etudes ; 
tnais le 1nal qui le minait ébait déjà trop profond. J can
Yvcs se résigna à là volonté de .Dieu. lintnobilisé sur son 
lit de souffrances, il édifia par sa sérénité les n1embres 
de sa famille et les amis qui venaient le voir. Il s'éteignit • 
avec la même sérénité qui témoignait de son entière con
fiance en Dieu. Puisse le souvenir d'une mo)'t si pieuse 
apporter quelque soulagen1ent au chagr.in .. de ~a pauvr~ 
111ère. D ·cu lui avait demandé son fils; elle le. hn a donne 
sanc; hésitation, sans réserve. Dieu il'en récompensera ! 

.. Corentin LE JOLLEC, de Plomodiern, était le fils de 
François Le .J ollec, an~ien élèv: (c. 1H02). 11 ,tcr~linait s.a 
Seconde l'année dernière cl des •Je clébut d Aout se vJt 
tcrrnssé ' par une' maladie qui ~devait si rapi.denlent 
1 'é pUiset·. 

Sa courte vie peut se résun1cr rians la pratique de la 
plus aiinablc des vertus que prêche l'Evangi'lc. : la dou
ceur. Doux, il le fut au collège dans les relations avec les 
professeurs, avere ses camarades, dans l'observation scru
puleuse du règlement, dans l'accomplissement régulier de 

• 
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ses d·e,•oirs d'état ; doux par ses m'anières par ses paro. 
h's, par ses sourires. ' 

, .Tel il .rest~ p~ndant ses neuf ·1nois de souffrance~, ne 
1.ussant )amaJs echapper une plainte, acceptant toujours 
cle .bon cœur les remèdes ct les. soins qu'on hJi proposait. 

Ses yrofonds sentiments de foi .et de rési<mation il 
les puJ~a dans les traditions si forte·nlent chrétiennes, de 
~a, ,faJ.lllllc et sur:out. dan~ le c,~ur d'une pieuse n1ère qui, 
Inlassablenicnt, 1 assista JUSijU a son dernier soupiT . . 

Il Iuourut le 2 Mai, doucement, •COJnme s'éteint une 
lampe dont t?ule l'huile s'est consum~c. Il était âgé de 
17 ans. 22 pret~es c~. une foule considét'able conduisiren! 
son cor·ps au c1mehere. . 

« ~Ü'~hcureux les doux, car ils possèderont ]a terre » 
c'cst--a-<hre la terre promise, le royamne de Dieu. .Àux 
part•n ts éplorés nous offrons cette pa1·olc de Jésus corn· 
mc la suprême et la meilleure des consolations. ' 

Nous recomma~dons égalen1ent à vos prières :\!. Adol
phe LAR_B~. , a~c1en professeur de Saint-Vincent, décédé 
le 28 ~lm, a 1 Hotel-Dteu de Pont-l'Abbé, à l'âge de 35 ans. 

ACCUSÉ DE RÉCEPTION , 
' 
·Se sonl libérés dé/illitiveJnent : • 

::\lM. Le Rest, Ploaré. - Livinec Lambézellec. 
~cilclé, Guipavas. - Pensee, Guipavas: - Raoul, vicnirc 
~énèral ~onornire, Tunis. - Chanoine Treussicr, Snint
J ol de Lt•on. - R. P. Savina, Chine (1). 

Ont payé la cotisation alllluelle : 

~~M. Bidan, Plonévez-Porzay. - Blouët, llclgvcn. -
Boleat, Quimperlé. - Boléat, Trun (Orne). - Bonis Gou
lien. - Cclton, Xantes. - Colliot, sous-lieutenant, 'nrc-st. 
- H. P . CaiT6-, Cap-Haïtien. 
. MM. ·D~~ricn, Clcrn1ont-.Ferrand. - H. Donn~irt, Gou

l!en .. ~ J,1choux: Plouescat. - Guéguen, Sidi- Abdallah 
( furusiC). - Guerec, La Feuillée. - Henry, Paris. 

MM. Le Bihan, l\1eilars. - Le Bot, Guipnv~;s. - Le Bras, 
Àfahnlon. Léon Le. Meur, Paris. - l\Inrchand. CU•den-
Cap-Sizun. Ollivier, St'minair·c. - Piédoye, Pencran. 

--~----------------------------------~----
fl) Nous l'emcrcions spécjn}ement le R. P. Sn, inn pour les ;lO piastres 

<!u •l nous a e~YO)ées comme cotisation d'n~sol'Î(· . Convc&·ties en francst 
cJic.s ont domw plus de 600 I'rnnt·s. 

' 

1 

.. 
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- Chanoine Quéinnec. Quimper. Quélennec, 1\Iotrefl'. 
- Quén1éneur, Le Juch. - Suignard. Saint-Colrentin, 
Quimper. - TalC"c, Plouguerneau. · 

:\lmes Guilchcr ct MiJlin('t', Ile-d.e-S('in. 

Li.t;te arrêtée le 2ï .Ua( Priere tle signaler erreurs ou 
omission.-;. 

• 

AVIS. - Des maisons de commerce que dirigent del 
Anciens ou des Amis de Saint-Vincent ont bien voula 
recourir à la voix de notre Bulletin pour se faire davan
tage connaître. Elles ont ainsi acquis un droit nouveau 
et tout spécial à la confiance de nos lecteurs. S'adresser 
à elles de préférence ce sera réaliser eette aide mutuelle 
que recon1n1andent les statuts de notre Amicale. 

D'autres annonces- réclames seront encore acceptées 
avec reconnaissance. On est prié cle s'adresser à 
l\1. l'Econome. 

' 
• 

• 

• 

• 

. .. 

.. . . --------

,. 

• tBuite.) 

Orviéto. 
De Sienne nous gagnân1es Orvieto, ' ' rai nîd d'aigle, 

perché à 315 mètres, au faîte d'une colline escarpée, et 
tout enclos de grandes nturailles. C'était au ~!oyen-Age 
une forteresse imprenable qui donna asile à 32 papes. 

Cette ville compte aujourd'hui environ 15.000 habitants. 
Elle renferme, en ses nturs, une cathédrale admirntlc 
construite à l'occasion d'un miracle fan1eux : le miracle 
de Bolsène. Un prêtre bohén1ien, nommé Pierre, qui dou
tait de la transsubstantiation, se rendait en pèlerinage à 
Rome. En arrivant à Bolsène, il obtint de célébrer la 
n1esse ~à l'autel de Sainte - Christine. Lorsqu'il rompit 
l'hostie, il en jaillit du sang qui rougit le corporal, les 
linges sacrés ct coula jusque sur la pierre d'autel. Le pap t:' 
Urbain IV, qui se trouvait à Orviéto avec sa cour, envoya 
l'évêque Giacomo à Bolsèné, avec mission d'en rapporter 
l'hostie et les linges ensanglantés. Le 11 Août de l'année 
suivante, en 111_émoire du n1iracle, il institua sol~nnelle
menl la fête du « Corpus Christi », pour laquelle saint 
Thomas d'Aquin composa l'office ct la messe. 

Les Orviétains youJurent une église digne d'abriter ley 
reliques insignes confiées à la garde de leur cité. Le 
13 Novembre 1290 le pap ~icolas IV bénit la ·,,onstruc
tion commencée et ~posa, en grande pompe, la première 
pierre. La 1 r~ messe fu~ célébrée dans le nouvel édifice, 
le 15 Août 1297~ par le pape Boniface VIII en personne. 

Les tours et le fronton cental ne furent achevés qu'en 
1513. Plus tard encore, rle 1555 à 1569, on remania la 
façade, et l'on y plaça des niches contenant les statues 
des 12 apôtres. De la sorte la construction totale a 
de1nandé plus de 3 siècles. l.:ne foule d'artistes y ont tra
Yaillé et consacré leur talent à honorer dignement le Dieu 
de l'Eucharistie. Lt•ur foi les a soutenus, el ils ont réalisè 
une œuvre de rprenlier ordre. La ,façade d•Orviéto est pro
b~l,b1c-ment la première de l'univers. 

Nous l'avons vue par un temps idéal. Le ciel était d'un e 
limpidité incotuparable. Le soleil brillait duns toul son 
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éclat ; sa chaude lumière faisait rcs.sortir ~'or des colo~~ 
es la blancheur des marbres, les te1ntes v1ves des mosaJ· 

~~s. C'était un éb.louis.semcnt. véritable, et je ne. tuc sou
viens pas d'avoir ]Unlai'S vu ncn de plus splendide. 

Elle mesure 53 mètres de haut et 40 metres de large. 
Elle ·est précédée d'un escalier de n1arbre rouge. Le~ t~nrs 
la partagent en 3 parties dont chacune correspond a 1 un: 
des 3 nefs. Sous les soubassements de ces to~trs s.o~ 
sculptés des bas-reliefs qui reproduisent d,es. sujets tires 
de l'Ancien et du ~ouvcau Testament: la creation, ~cs pro
phètes, la vic de Notre-Seigneur, le j~gemenl .dernt('r. 

Au-dessus des ùas-rcliefs une corntchc horizontale sup
porte le symbole en bronze des 4 Ev,a~géliste~ : l'ange 
( aint :\lathieu), le lion (saint ~lare), 1 mgle (saint .Jean), 
le bœuf (saint Luc). Entre les piliers s'ouvrent les 3. ~or
tes ornées de feuillage, de colonnettes torses, de JHliers 
oxtogonaux qui suhrent les courbures des arcs cl sont 
sertis de mosaïques. 

Le portail central est lui-même surtnonté d'un balda-
quin de bronze, dont 6 a~ges soulèvent .. les bords .et sous 
lequel est une Vierge ass1se sur un tronc et tenant sur 
ses genoux PEnfant-J ésus. . . , . 

Les 3 frontons triangulaires sont ornes. d une 1 o:ace 
finement ciselée et de mosaïques rappelant le bapteme 
du Christ l'Annonciation, l'Assomption, la naissanc~, le 
mariage, ie couronnernent et la présentation de la Srunte-
Vierge au Temple. . ... 

A l'intérieur je n1e sUis surtout arr~t~ dans la c}l_apelle 
neuve. Comn1encée en 1409 et lermtnee vers 14:>:>, elle 
passe pour la plus admirée èle toute l'Italie. Sa richesse 
est faite surtout de ses peintures. Quelques-~nes. d'en~re 
elles sont de Fra Angelico de Fiesole. C'est lui qut a pe1nt 
le Christ, juge du monde, et. le c~œur des. prop~ètes. 

Sur les parois sont brossees dune .1nan1ere vtgo~rcusc 
ct réaliste, et même un peu trop réahste, à 1~1on ~v1s, les 
nrandcs scènes de la fin du monde : les seductions de 
p Antéchrist les derniers massacres des chrétiens, la dé
faite de l' .~ntéchrist et de ses partisans, la résurrection 
des morts, la récompense des élus et le châtiment des . , 
reprouves. , , . . . 

Les fresques concernant 1 Antechrist sont les plus sai-
sissantes. Le peintre lui a donné une grande ressemblance 
de physionon1ie avec le Sauveur lui-1nên\e .. Il a presque 
les mêmes traits, une certaine douceur de VIsage.' av~c un 
mélange de dureté et d'hypocrisie. ?n }'aperçolt di~cou
rant parnti les siens, suscitant ]'a<hnuahon : tous bo1vent 
ses paroles ct paraissent attendri~ jusqu'aux larn.le~. A 
côté de cc tableau doucereux surgit un nutrc, tcrnfiwnt. 
Cr sont des chrétiens que l'on poursuit, que l'on frappe, 
qu'on foule aux pieds, qu'on égor·gc brutalement.. Plu
sieurs sont éventré~ ct gisent étendus sans vie, rougls$ant 
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le sol de leur sang. Leurs ennernis triomphent insolenl· 
ment. Ils veulent escalader le ciel. Plusieurs ont déjà 
atteint une hauteur vertigineuse : l' ~ntéchrist en per
sonne les entraîne. Lui aussi il monte à l'assaut du royau- . 
mc des cieux. ~lais saint ~1ichel apJ}aralt. soudain, entouré 
des bons anges, cl alors, c'est la chute· honteuse ef lamen
table. 

Au-dessous des fresques, entre les piliers qui les sépa
rent, des nrédaillons CHcadrés d'arabesques contiennent 
les portraits de Dante, Virgile, H01uère, Horace, Ovide, 
etc. C'était la renaissance, et les artistes chrétiens asso
ciaient dans leur admiration, d'un.e n1anière assez 
étrange, les grands auteurs antiques ct les saints de notre 
Eglise. 

Vers Rome. 
Vors 5 heures de l'après-1nidi, nous quittons Orviéto, ct 

nous nous dirigeons sur Rome. 
Le ten1ps continue à être super.be, et bientôt le soleil 

couchant embrase tout l'horizon de ses teintes dorées. 
Si le ciel derneurc lun1ineux, Je paysage devient moins 

riant. Le Latiun1 est beaucoup plus pauvre que Ja Tos
cane : il rcnfenne une série de collines crayeuses, sur 
lesquelles ne pousse .qu'une herbe rnaigre laissant entre
voir le sol blanc. On se croirait au bord de la mer, sur 
des dunes de salble tourmentées, coupées en· arêtes vives. 
Plus loin s'étendent, à perte de vue. des pâturages mono
tones où paissent de nornbreux moutons et quelques rares 
chevaux. La tristesse de la nature favorise notre recueil
lement et nous oublions ce qui nous entoure pour songer 
à la ville éternelle, à la capitale du monde chrétien arro
sée du sung des martyrs, honorée depuis tant de siècles 
par le séjour des Vicaires de Notre- Seigneur et Maître 
Jésus. C'est pour la voir et nous sanctifier à son contact 
que nous avons entre-pris un si long voyage. 

A cette heure, notre compartiment nous offre, en . réduc
tion, l'itnagc du Inonde catholique. Les nations les plus 
diverses y sont représ·entées. Nous nous trouvons là réu
nis, et dans un même but, Italiens, Allemands, Anglais, 
Français et même une dame accourue des parages loin
tains d'Amérique, de la Colombie. 

Rome. 
Vers 7 heures, nous découvrons la coupole de Saint

Pierre, et une prière silencieuse et fervente s'échappe de 
nos cœurs. 

Nous offrons nos hon1mages au Chef de l'Eglisc et im
plorons son aide pour lout le te·n1ps de notre séjoue dans 
les lieux sanctifiés par 1 ui. 

Puis nous descendons du train et partons à pied, dans 
la düection du Séminaire français. Nous traversons les 
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nrandcs artère-s de la Yille : la c Vià Xationalc » cl le 
~ 'corso de- Vittorie Emmanuale ~ . L'affluence etait énor-
lllt\ la circulation aussi dense qu'à Paris. · 

Au Sénlinaire français nou · avons le bonheur tlc saluer 
des finures anlies, entr'autrcs le P. Larnicol et Jean 
Le ~~o~l. tous deux anciens élè,·es de S~iint-Y ince nt. :\ous 
causons du pays, et c'est là une \Taie joie pour nous. . 
~ous aYons passé dans la capitale du monde cathob

quc cinq jours bénis. mais trop r.ourts, hélas ! 
Dè · le lendemain de notre arrivée, nous cotumcnçon~ 

nos visites aux quatre grandes basiliques : Saint- icrre. 
Saint-.Je~ln de Latran, Sainte-~Iarie ~lajcul'C, Saint-Paul
hors- les- :\lurs. Elles sont assez éloignées les unes des 
autres, ct la distance à ·parcourir est d'environ 15 ou 16 
kilomètre'). Autrefois les pèlerins la parcouraient à pied 
et <.'n procession : ils n'avaient pas comme. vous le v oye~, 
pt.•u de mérite. Aujourd'hui les plus fortune\ vont en :o•
tun• ou en automobile ~ les autre· en trannYay, ou meme 
à pied. con1e aux temps héroïques. 

Saint-Pierre. -Nou~ a,·ons débuté naturellenH•nt par Saint-Pierre. Les 
pèlerin" était'nf nombreux ct de toutes nations : quelques 
Francais, Tnais isolés, disséminés. des Anglais. des Tcbé
co-SlovaquPs. des Tyroliens. des paysans ct paysannes 
italiennes vêtues très simplement comme nos Bretonnes. 
avec des corsages et des fichus de couleurs éclatantes ct 
variées, édifiantes d<:> ferveur et de piété naïve. Les Alle
mands dominaient. 

Après avoir fait nos dévotions au ton1beau du Chef des 
Apôtres, nous sommes montés dans la coûpôle pour jouir, 
à l'extérieur, du panorama immense, grandiose, de la yillc 
et de la catnpagne romaines ; pour admirer à l'intérieur, 
de plus près, les mosaïques de la voûte, ei11brasser d'un 
regant d'ensemble les Yastes et harmonieuses proportion~; 
de la basilique. 

Je ne vous décrirai pas toutes les Inerveilles d'archi
tecture, de sculpture, de peinture qui abondent à Saint
Pierre. C~la entraînerait tr9p loin. Je rappellerai seule
ment que parmi les fondateurs d'ordre qui y sont repré
sentés, j'ai eu le bonheur de r encontrer le patron de notre 
Petit Séminaire : Saint Vincent de Paul. Inutile de vous 
dire que je me suis empressé de me jeter à ses genoux, le 
suppliant -de bénir les enfants qui, dans la lointaine Bre
tagne, ont Hé placés sous sa protection. La statue de 
Pie X m'a aussi arrêté quelques instants. Le saint Pontife. 
debout düns une attitude pleine de majesté, élève les bras 
vers le ciel, comme pour en attirer les bénédictions qu'il 
répandra ensuite snr le monde. Au-dessous de la statue 
des panneaux de bronze retracent les faits principaux de 
son pontificat : les réformes du missel, du bréviaire, la 
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codification du droit canon~ ses aumônes aux sinistrés 
de la Sicile et de la Calabre, la consécration des 14 évê
ques français en 1906, et enfin, ses efforts pour propager 
la communion fréquente : on nous Je JUOntre au milieu 
d'enfants qui s'approchent de la table sainte, et auxquels · • 
un nngc distribue le corps et le san·g du .Sauveur. 

Saint-Paul-hors .. Ies-~1urs. 
De Saint-Pierre nous a,~ons gagné Saint-Paul--hors-1es

:\1ut·s. Cette basilique conserve les re-liques du arand apô
tre des Gentils. Autrefois, dès qu'on y entraiÏ, on était 
ébloui par le dallage de marbre si transparent que toutes 
les colonnes, Jes arcades et la voûte s''· réfléchissaient 

"' comme en une onde cristalline. Cc dallage s'est malheu-
reusement terni à la suite de pluies persistantes. Par ·con
tre, 1a basilique a subi Ql.Jelques modifications heureuses ! 
On a reconstitué l'atrium ; la façade cxt~deure a éte 
en richie de lllOSaÏques remarquables. 

Saint-Jean de Latran 
et Sainte-Marie-Majeure. 

Saint-Jean de Latran possède les clefs des SS. Pierre et 
Paul, ainsi que le tombeau de Léon Xlll. 

A Sainte-~Iaric Majeure, on ,peut contetnpler le portrait 
de la Sainte-Vierge, peint par saint Luc, et la crèche de 
PEnfant-.T ésus. La voûte ~st lambrissée avec Je prenlier 
or apporté du Pérou. Sous l'autel n1ajcur on garde les reli
ques de saint ~lathias. L'arc triomphal est décoré de nlo
snïques remontant aux n ·o ct y e siècles ct réparée~ au 
XIII~. Elles représentent le couronnrment de Xotre Dame et 
plusieurs autres traits de sa vic. 

Ces quatre grandes basiliques, nous les avons revues 
4 jours consécutifs, et, ohaque fois, avec le même intérêt, 
~curcux d'y Yénérer les précieuses reliques qu'elles con
llenncnt, de nous reco1nn1ander au Sauveur, à son Au
guste ~lère, aüx apôtres Pierre et Paul ; heureux aussi 
ùe nous rentplir le yeu..x du spectacle de ces monuments 
grandio. es élevés par les générations d'antan en témoi
gnage de notre foi~ de nos espérances et de notre amour. 

(.1 suiure.) 

J EA~ B~DÉRIC, 
(cours 1907), 

anc[en professeur ( 1907-1926), 
aumônier du Carrnel de .llorlttLr. 
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Glanes dans le passé. 

Nous aYons cu le bonheur de retrouver da~s .les .ar:hi
ves de la ~laison un certain nombre de poesies ecr1t~s 
par nos aînés. Timides essais d'écoliers, leur valeur ht
téraire peut facilen1ent se discuter .. E.lles ont cependant 
pour nous un intérêt réel et ~out ~pe~1al. . 

Celle que nous publions aujourd hu1 est un co~phment 
ndressé par les élèves de Rhétoriqu: à :M. ~1erre Le 
Moign, supérieur, à l'occasion de sa fete (29 J u1n 1871) · 

• 

• 

l ' oici que sous nos yeux la riante nature 
Etale ses couleur.ç 
Elle offre sa parure 

0 bon père, écoutez ee que disent les fleurs. 

De l'amour, touchant en1blèn1e, 
La Rose nous a d il : « Enfants, 
Aime= ce pèrt qui vous aime 
Et soyez tous reconnaisan~s. . . 

Aujourd'hui de vos vœux, interprete sLncere 
Je mis le syn1bole de l'an1our 

Ah 1 prenez · n1es parfums pour fêler votre pêre 
Pour fêter ce beau jour. :. 

El nwi, dit la douce Pensée 
Au n1ilieu de m es sœurs placée 
Je lui dirai : « Père si doux, 
Vois dans nw corolle ernbaumée 
Vois sur rnon aile parfumée 

• 

De tes enfants vers toi les cœurs ,.,'élèvent tous-. 
Accepte-moi comme un homrnage 
Ecoute rnon ,çecret langage. 

Voici que loin de toi tes enfants ~ont partir 
Jlais dans ton cœur placee 

.. 

Je serai pour eux la pensée ; 
Je suis la fleur du pieux souvenir. 

Le Lys, la {leur de l'innocence 
Et de la timide vertu 
Croit et !le plait dans le silence. 
lJp lon blanc manteau revêtue : .. 

• 

, 

- ,. 191 • 

« ilia /leur, hélas 1 nait isolée ; 
Qui gardera 1non blanc rarneau 

-€olllre la fange du ruisseau ? :. 
A dit le lys de la vallée. 

Beau lys, ne sais-tu pas que le ~on Dieu te voit ; 
Son ange veillera sur toi! 

Il e.çt une autre fleur à la riche parure 
Son front brille con1me zuz rubis ; 
Elle sourit sow; la verdure ; 
On l'appelle :Myosotis. 
Sin1ple fleur des champs, sa corolle 
A reçu les non1s les plus doux. 
De tantitié, tendre syn1bole; . 
C'est la fleur du souvenez-vous. 

« Souvenez-vous, dit la fleur printanière 
De cet am.i vigilant ; 

Car si chacun de vous le chérit, le vénère· 
Chacun de vous est son enfant ~ . 

Oui, dans nos cœurs pleins de reconnaissance 
Vivra son souvenir 

Nous uous rappellerons ce jour de notre enfance, 
Quand il faudra partir. 

0 Pere, enfin, 11ous t'offrons l'Immortelle 
ln1age du saint avenir. 
« Je promets par n1a fleur, dit-elle, 
Le bonheur qui ne doit finir. 
Lorsque la rose éphén1ère 

L ève son front orgueilleux · 
C'est pour bientôt joncher la terre : 

1J1oi, je fleuris pour les cieux ! ~ 

Agréez, ô Père, notre homn1age, 
P-renez la Rose et le Jltyosotis, 
Prenez l'Immortelle et le Lys ; 

Reconnaissez nos cœurs dans leur pieux lw~gage 
Et lorsqu'aux pieds de l'Eternel 

l ' ous offrirez pour nous la Victinle propice, 
Cornme un par{un1, faites monter au ciel 
Nos cœurs avec l'Agneau du sacrifice. 

Fait par les Rhétori ciens en 1871 (1 ) . 

( 1) La clnssc de Rhéto•·icrue, en 18ï1, avait comme professeur 
1\J. Fleitcr, plus ttu·d Mgt· Fleiter, prolonotnire apostolique et ,·icaire 
général. Elle comptnil 31 élèves. Parmi ]es élèves nous avons pu recon
nait •·e : MM. les chanoines Qucinnec et Le Coz, du Cbapi11·e; Kerloéguen, 
curé de Gui_pavns; Guéguen, a ncic-n recteur de Ploubinec ; .M~f. Le Bec, 
rerteur de Bm.1 zec~Cnp~Sizun; Rolland, recteur clc lnndédn; M. le chun . 
Bar-gillint (-j- 1926) ; MM. ,Jean Dngorn, de P rimelin; JI. P ellerin, de 
Quimper; .J ~rome Gi•lot ("1- en Améa·iqne). . 

.. 
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·PHILOSOPHIE. - Examen :· 1. Quc\guioer ; 2. Ezel ; 3. Le 
Berre. - CaUchisme : 1. Ezel ; 2. Le Corre. Le Berre. - Phi
losophie: 1: Ezel ; 2. Le Berre ; :i. Le Cam, Quéguiner. -
Philosophie : 1. Eze] ; 2. Piriou ; 3 .. Quéguiner . 

. 
RHETORIQl'E. - Examen : 1. Le Duigou ; 2. Bellcc. l{él·isit. 

- Fran{ais : 1. Oéréat ; 2. Le Duigou. Bellec. - 1'hème latin : 
1. Bellec ; 2. ~lingant ; 3. Pichon. - Thème grec : 1. Ezel. ; 
2. ~linga nt. - -Caléchisme· : 1. Le Duigou : 2. Kéri~H ; J. Le 
Déréat. - r ers ion grecque : 1. Le Dujgou ; 2. Le D~réat ; 
3. :\loal. 

SECONDE. - E.ramen : 1. Xédélec ; 2. Bernard ; 3. Thierry. 
- l'"ersion latine: 1. Thierry ; 2. P. Quiniou, Joncour. -
Thhne latin : 1. ~édélec; 2. GougAy. Cornee. - l~ersion gre(;
qrze : 1. SéYellec ; 2. Gougay ; 3. Bernard. 

TROISIE~lÉ. - Examen : 1. Le Pensee ; 2. Brenaut ; 3. Le 
Lay. - .Yar.ration : 1. Férec ; 2. Quiniou : 3. Lescop. - Version 
qrecque : 1. Le Pensee: 2. Le Lay; 3. Lescop. - .l' ers ion latine : 
i. Brenaut : 2. Le Pensee ; 3. Le Beuz. - Thème. latin : 1. Le 
Borgne ; 2. Gentric ; 3. Le Pen:,ec. 

Qe ATRIR~lE. - E~·amen : l. Gu il] ou, Hé-naff ; 3 .. J.-M. Bos· 
ser ; ..&.. Péton. - 1'hème latin : 1. .J.-:\1. Bosser, Guillou ; 3. 
Hénan· ; 4. Donnat·t. - Orthographe : 1. Boussnrd ; 2. Grun
t'hec; 3. Ollivier ; 4. rrcun. - rersion latine: 1. lloussard ; 
2. Fitamant ; 3. Péron ; 4. Guyomard. - .Yarration : 1. Hous
sard ; 2. Gruncbec ; 3. Le 1'\ouy ; +. Le Scour. . 

CI~QCIE~fE BL.-\SCHE. - Examen : 1. Le Borgne ; 2. Bou
cher, Le Treul, Lozac'bmeur. - Thème latin : 1. ~icolas ; 
2. Boucher; 3. Cloâtre. - l'ersion latine: 1. Loznc'hmeur; 
2. Boucher ; 3. Le Borgne. - Orthographe : t. Boucher ; 2. 
:\foullec ; 3. Nicolas. - Analyse : 1. ~icolas ; 2. Lozuc'hmeur ; 
a. Boucher. 

CIXQl IE~IE ROl"GE. - Examen : 1. Cal vary ; 2. l..e Guellec; 
3. Le Grand. - Thème latin : 1. Le Guellec ; 2. Le Grand ; 
3. Cal vez. - l'ers ion latine : 1. Le Guellec ; 2. Tou le mont ; 
3. Calvary. - Orthographe : 1. Toulemont ; 2. Berriet ; 3. Le 
Guellec. - Analyse : 1. Calvary ; 2. Le Pape ; 3. Briand. 

SIXIEME BLANCHE. - Examen : 1. Guil1e1·m ; 2. J{erhervé ; 
3. Péron. - Version [aline: 1. li. F~rec; 2. Péron ; 3, Le Scao. 
- Orthographe : 1. Péron ; 2. Bizien ; 3. Uguen. - Thème 
latin : 1. H. Férec ; 2. Crenn ; 3. J. Férec. - Breton : 1. Uguen ; 
2. Goarzin ; 3. Cosquer. - AnaliJS<' : 1. .T. Férec ; 2. Péron ; 
3. Le Scao. 
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SIXIE:\IE HOUGE. - E.ramen : 1. SterYinou · 2 l\l'd . . ~ F t B d r , • • t .) , .,. 
eun eun, oussar . - l ersion latine: 1. Feunteun . 2 L 

Doze ; 3. Stervinuu.- Orthographe: t'. Feunteun ; 2. Ld D~.ze: 
3. Boussard. - .-t.nalgse: 1. Feunteun ; 2. Stervinou ; 3. Mat: 

. Brel on : 1. Ménez ; 2. Le Page ; "3. Slervinou. - Thème 
laiLn : 1. Feunteun ; 2 . .Mat ; 3. Piclla,·ant. 

.SEP~IE~.~~~- - E.ramen : 1._ Rozen ; 2. · G~ilcher. Pogc;nt. _ 
Redacl1on . 1. Burel ; 2 Pngent ...._ Analgsn . 1 J> t ., B 1 · · .- · . ogem1 · 
&.. , _ure . _- Orthographe : 1 .Prigent ; 2. J. ~édélec. - A ri/li~ 
melzque : 1. Hozen ; 2. J. ~édé-)cc, Pogeant. 

T ABLBAU D'HONNEUR (1\ia.-s-A vriJ). 

~HILO~Ol:HIK - 1. E$/:eJ ; 2. Le Berre ;· 3. Sergent ; 4. Qué
gumer ; <>. hescond ; 6. Le Cam, Le Corre, Le Roux, Coadou. 

. RHETO!tiQ~,E. - 1. Le Déréat ; 2. l{érisit ; 3. Ezel ; 4. 
P1chon ; <>. ~lmgant ; 6. Coathalem ; ï. Potier ; 8. Le Duigou. 
~Ioa1 ; 10. Le Lay ; 11. Corderoc'h, Cousse, D'Hen·ais. Le Berre. 

SEC?NDE. - 1. ~édélec; 2 .. J. Quiniou; 3. Le Garo; 4-. Gou
gay ; n. Le Borgne ; 6. Cornee ; ï. Le Pemp ; 8. Duvid ; 9. Jon
cour ; 1 O. Le Loeh ; 11. Bernard ; 12. Cariou ; 13. Louhoutin. 

THOISIEliE. - L Le Pennee ; 2. Le \'iol ; 3. Lt! Bars. 

QC:ATHIEi\IE. - 1. Guillou ; 2. Houssard ; 3. Le Scao J :\1 
Bosser. · ,, .-· · 

. , CI~Qt:IEME. BLA~CHE. - 1. :\' icolas ; 2. Le Borgne, Le 
1 reut ; -1. Cloàtre ; 5. Lozac'hmeur ; 6. Castree. 

Cf~QriE~IE HOUGE. - 1. Calnu·~· : 2. Le Guellec ; a. Co
chou, . Le Pape ; 5. Le Grand ; 6. Le Corre ; ï. Toulemont ; 
8. Phelep ; 9. Calvez ; 10. Feunteun. 

SIXIEliE BL..\~CHE. - .1. Peuziat : 2. Guillerm : 3. Le Scao : 
·L Péron ; 5. Cosquer, l{erher\'é ; 7. J. Férec ; 8. H. Féree ; 
9. Le Du ; 10. Goarziu. 

1 
SIXIEME HOVGE. - 1. .Midy ; 2. Sten·inou ; 3. Feunteun ; 

-t. Le Doze ; 5. 1\Iénez ; 6. Mat. 

SEPTIE~IE. 
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Le Gérant : II. Qt:J::RSY. 

I~IPRI;\lERIE CORZ\Ol AILLAlSE 
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MoBILI,ERS D'EcusRs ET DE SACRISTIES 

• 

Statues - Chaires 
Autels - Confessionau:x, etc. 

--« Travail soigné »--
CHtNE DE 1er CHOIX - PRIX MOBtRÉS 

Demandez plans et devis. 

Fran~ois GODEG, SGUIDt' 
-c< Pont-Croix »-

--<>---'--
Fabrique également : 

Btraaux amériClins -:- hruaux ministres 
aux meilleara prix. 

_.......,.._ 

Ameublement complet 
Chairt! ~~J_eg:o~~~ni~~i~~·oxc. Grand choix de lits de fer. 

a~============================~ a 
ÉLEVAGE ET RUCHER 

[!!] ZJB BOV [!!] 

QUELVY,EN GOUÉZEC 

MIEL SURFIN 
LAPINS : Géants des Flandres, 

Argentés de Champagne, Léporides . 
ŒUFS A COUVER : Wyandottes blanches, 

Rhodes Island, Faisans-gibier. 

a====~========================~ a 

FERBLANTERIE -- , PLOmBERIE -- zrNGUERIE 

François BOUTIER, Fils 
[>ONT- CRO!.t:Y (en face 8u Collège) 

Travaux de Bâtiments - Pompes de tous systèmes 
Articles de ménage, Vannerie, Faïencerie, Porcelaine 

Parapluies et Ombrelles en tc.us genres 

. ·-

M. YvEs FILY 
NÉGOCIANT EN PROPRIÉTÉS 

6- FLACE MESGLO.AGUEN - 6 

QUIMPER 
Téléphone 3-47 

- REMISES AUX INDICATEURS 

-

,. Conserves Alimentaires~~ Poissoits & Légumes · 
• 

Produits de Choix · 
-----~~ ~ --· ; 

MAISON FONDÉE EN 1897, !t' 

BUGÙ.HB ll\eQ . 
16, Rue de Brest, QUIMPER (Finistère) 

-Adr. T61. JACO CONSERVES US 1 NES : léléphon_e Ouimper 3-92 C? 

~ ~ 

Doua~nenez ~ ~ 
Audierne (Finistère) ~ 

::a 
Brigneau · .: 
Les Sables-d'Olonne (Vendée) ~ 

- ,. 00 a: ___ . _______ ..:::._ _______ ."' 

PROPRIÉTAIRE DBS JIARQUES DÉPOSÉES: 
Chevalier Bayard (sans peur et sans reproche); Fleurs 

de Mer (sardines de France) ; Guernevez ; Paul 
de Kerlaz ; Joseph de Keris (les réronfortantes); 
Henri Lecoq ; Dern~er cri. 
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: N"ël LARZVL, Fils- ,. = 
~ PLOZÉVBT (Finistère) 
....-:.:. = - = ! Tou te.1 led Conderve'ô De choix : ë 

~ LÉGUMES -- POISSONS -- CRUSTACÉS ~ 
~ et spécialement son PATÉ DE PORC PUR :::: 
~ que tout fin gourmet appréciera 
ftilllllllllllilnlllllllllllllllllllllllllllii!IOI!Illlllllllllllllllll111111llllllll' illlllllllllllllllli lllllllllllllllllllllllllllllli lllllllllllllllllllllllllllll!llllll UlllllllllmiiiHII!IIliUIIIIIIII3 
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... VINS & SPIRITUEUX ~ 

J~ LE FUR -
LAMBÉZELLEC 

Vins 
1 t1 1 Il Uli Wlll!J lilii11UIIIUI1lllll lUlU illi!lll !llliiiiiili1IlJ•II Il~ 

~ = 
Français & Etranger-s ~ 

Ga;antis Natu~els 

& SPIRITUEUX BJN GROS 

i FOl"R~ITl:RES Gi~~ÉRALES 

===-

pour "C .si nes de Con~rr~ ! CHARBO:XS oaTOVTES SORTES 

Ë 

Huiles d'Olives et d 1Arachide8 
Charbons de Bols, Carbure, Benzols 

RAPHAËL 

lmportaUon directe - Gros el Oitill _-= 
EntrepOt de Pétroles et Essences 

FENAILLE i DESPAUX, de Paril 

KERISIT 
~ Téléph. 12 AUDIERNE (Finistère) R. ç, Ouimper, 25 _ 
:;; ' 0 IUJn Il 11111 Ut !II lill ÏJ lfiUCIIIUIIII 1 l1 !!JIU 1 IIUIIIIIIIU llllniiUUIUUUIIIUil•llll UIUUIIUJIJ llll!lijlU U l1l tnn 111llU 111 il 111111 U,Jlll!llll: 1 i 11111 11111111 Ill Ill 1 ulll 11 ill~ 

Si vous passez à Quimper) 

descendez à 

TE11PLIT 
Sueeesseur Mme Me)~LJe 

Près de la Poste et de l'Église Saint-Mathieu 

faites comme dans les Ménages 
avec dtt SUCRE et du FRUIT 

• 

BULLE 'riB 
. .. 

. DU 
... 

Po tu Séminairo Saint-Yincont do Pont-Groil 
f'ublication périodique ( N• 6) j Juillet-Août 1927 

JOURNÉES DU SOUVENIR 
AOUT : Lundi 15. - SEPTEMBRE J di 8 : eu • 

SOMMAIRE 

I. Nouvelles de la Maison. 

Au jour 1~ jour. - Fête de M. le Supérieur. 
Cercle d Etudes : Discours de 1\1. Quéguiner. 

II. - Nouvelles des Anciens. 

Prom~tio~s, Succès: - Non,·elles ecclésiastiques. -
Ordmatwns. - I\ouvcHes diverses. - Nos morts· 
A. Lahbé, C. Cnstrcc, B. Dréau, J. Blaise, J. Oli\·e: 
H. Fouquet. - Accusé de réception. 

IlL - Varia. 

Histoire anecdotique du Petit Séminaire : Uédni]
lons (J.-P. L'Helgouac'h) suite. - Souvenir d'un 
Pèlerin (J. Bédéric) fin. 

IV. - Petit P.almarès. 
• 

.. 



• 

cr. • 
(';, 

a .... --~ -· --:; 
() 

' 

. ' ... 

Nouvelles de la Maison "· 

Au jour le jou.r . .. 

4 JUIN. - LE FEU AU COLLEGE! 

Quand le Bulletin paraîtra, tous ses lecteqrs auront, 
sans doute, déjà connu la nouvelle de 'l'incendie qui éclata 
au Petit Séminaire, dans la nuit du vendredi 3 au samedi 

Juin. Nous avons été réveillés en sursaut, vers 1 h. 30 
du n1atin, par des cris et de.s sonneries de clairon. En 
toute hâte, nous nous habillons, sans nous rendre bien 
compte encore de la situation. C'est le feu sans aucun 
doute, qui est la cause de tout ce tumulte, et c'est tout 
près <le nous qu'il a éclaté, puisque la fumée pénètre, 
abondante, dans les dortoirs du Sacré -Cœur et Saint
Louis, par les fenêtres ouvertes, et que la lueur du foyer 
éclaire lugubrement les bâtiments de la gendarmerie, de 
l'autre côté du jardin. Alais est-ce au Collège, ou dans les 
maisons voirines ? Nous son11nes bientôt renseignés. C'est 
dans h:~s bâtiments de service qui longent la rue ct qui 
conticnent la boulangerie ct diverses pièces, entr'autres 
les chambre$ des bonnes. 

Nous descendons dans la cour, angoissés. L'incendie 
ne va-t-il pas gagner les grands bâtitucnts, et, s'il par
vient à les entan1er, comment pourra-t-on arrêter sa mar~ 
che en avant ? •1\Iais voici que déjà, pa1· la porte du jardin, 
les deux pon1pes de la ville sont introduites et sc mettent 
en batterie. li était temps ! Les 1nultiplcs ex tincteurs, dis
séminés par toute la maison, ont été sans doute amenés 
par l\lM. les Professeurs : leurs jets, puissants cependant, 
n'ont eu pour effet que d·e diminuer pour quelques ins
tants la hauteur des flauuncs qui déjà percent le toH, au
dessus du four, et n1ontent, léchant le pignon de ln gr~nde 
aile toute proche. Aucune fonêtr·e, par bonheur, ne s'ou-
vre dans ce pignon. . 

l\fais il faut ·organiser les secours. Sous la direction des 
Professeurs, des chaînes sc constituent vers les fontain·es, 
vers les puits et les pompes. Au lavoir qui ilvoisinc la 
1 ou tc de Douarnenez, deux de nos philosophes entrent 
bravement dans l'eau jusqu'aux genoux, pour puiser plus 
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aisétnent. Toul Pont-Croix est là, ct co1ume chacun tra
vaille sans relâche, Peau arrive ·en abondance et de façon 
très régulière. Et là, tout en passant les seaux, nous appre
nons ce que nous ignorions encore : que l'alarme a été 
donnée par M. Didailler, menuisier, qui demeure en face 
du Collège, et qui, s'étant réveillé brusquen1cnt, remarqua 
l'épaisse· fumée et les flamn1es qui sortaient de la bou4 

langeric. Avec son clairon, il parco~ut les rues de la 
v:Hle, et bientôt, de tous côtés, l'on arrivait à l'aide. 

Comn1ent l'incendie s'est-il déclaré ? On l'ignore. Hier, 
on avait logé du bois dans la boulangerie ct il est possible 
que des lla1nmèches y aient communiqué le feu. 

Comn1e l'incendie, au début, se1nblait fort 1nenaçant, 
on téléphona à Douarnenez et M. Fitament, épicier en 
gros, alla prendre en camionnette une des pompes d'Au
dierne, ainsi que celle de l\1. de Lécluze, induc;triel. Au 
bout d'une heure d'efforts, la part du feu était faite, et, 
lorsque le jour parut, on était rassuré, car on ''oyait bien 
que l'incendie ne pouvait plus s'étendre : toute la bou
langerie était détruite, mais les grands bâtiments étaient 
préservés et n'avaient nullement souffert. Et, vers les cinq 
heures, nous regagnions nos dortoirs ; seuls quelques 
grands restaient auprès des pon1pes, pour plus de sécu
rité. Xous devons à la Providence une grande reconnais
sance d'avoir ainsi limité le sinistre, qui eût pu si facile
ment prendre les proportions d'un désastre complet. 

Mais il convient aussi de féliciter tous ceux qv.i luttè
rent, de façon ou d'autre, contre l'incendie. Après la sur
prise inévitable du pr-emier instant, il n'y eut pas le 
moindre affolement. Les élèves des ùortoirs les plus me
nacés, ceux du Sacré-Cœur ct de Saint-Louis descendi
rent dans la cour en rangs, sous la conduite de leurs pré
sidents, comme en temps ordinaire. Puis tous travaillè
rent avec courage et avec la plus grande discipline. J'ai 
vu, près de moi, des tout petits de Septième qui, deux 
heures durant, sans un n1oment de répit et sans une 
plainte, ont passé les seaux remplis. Si on les avait inter
rogés, ils auraient répondu con1n1e ce petit garçon de 
Pont-Croix, à qui l'on demandait : « Tu dois être bien 
fatigué >, et qui répliqua : « On n'est jan1ais fatigué quand 
on remplit son devoir ». n traduisait les sentiments de 
tous les habitants de la ville. 

Il convenait qu'ils fussent publiquement remerciés. 
Dans l'après-midi, le tâmbour de ville lut dans tous les 
coins de rue l'adresse suivante : 

« M. le Supérieur et ~f!:\1. les Professeurs du Petit Sémi
naire remercient du fond du cœur les habitants de Pont
Croix. Tous, bommes, femmes, enfants, ont répondu avec 
cmprcssetnent à l'appel du tocsin. 

> Grâce à leur courage et à leur activité disciplinée, 

. .. 
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les pompes ont été constamment alitnentées et l'on a pu 
maîtriser rapidement le feu. 

~ Grand merci à tous ! ~ 
M. le Supérieur ne manqua pas non plus de féliciter 

ses élèves : ils le méritaient bien. · , 

14 JUIN. - Concours de l'UniversÛé d'A;,_gers: 
Secondes, rhétoriciens et philosophes travaillent sous 

la surveillance de M. le chanoine Salomon. Ils savent 
q~'ils représentent Sa_int-Vincent et qu'ils ont l'obligation 
d'etre à la hauteur de leur mission. 

15 JUIN. - Nos Professeurs, dans leurs examens don
nent encore, cette année, brillamn1ent l'exemple au~ élè-
ves. Espérons qu'il sera suivi. · 

Pour l'obtention de la licence ès-lettres, M:. Coadou, 
profess·eur de 5e Blanche, vient de passer le certificat 
d'Etudes grecques, avec mention Assez Bien, et :M. Pou
pon, professeur de 4e, le certificat d'Histoire de la Philo
sophie, avec mention Bien, et celui de ~!orale et Socio
logie, avec mention Assez Bien. Ce sont là des résuJtats 
qui 1néritent de chaudes félicitations. 

16 JUL~. - Fête-Dieu. 
Nous avons voulu que, cette année ·encore, la splendeur 

de notre grande journée eucharistique répondît à l'invi
tation du Lauda Sion : 

Sit laus plena, sit sonora, 
Sit jucunda, sit decora. 

Evidemment, nous demeurons convaincus que tout ce 
que !lous avons pu faire est peu de chose; quia major 
on1nz laude. Du moins, avons-nous déployé tous nos efforts 
pour préparer le trion1phe de l'Hostie. 

Co1n1ne il convenait, c'est d'abord nos ân1es que nous 
avons eu soin d'embellir ; et, sous la direction de 
~f. ~ossus, la besogne a été facile. l\Iais il fallait que ce 
ne fut pas seulement la beauté intime de nos consciences 
qui rendît hommage au Divin ~lattre, mais aussi ·tout l'ap
pareil extérieur de la solennité. 

De là, la magnificence de la décoration : nos religieuses 
a~aicnt délicieusement fleuri l'autel et le reposoir du jar
(hn. Les élèves, dès hier soir, s'étaient n1is à l'œuvre pour 
tendre, à travers les cours ·et les jardins, un tapis de 
fleurs et de sciure coloriée, où les sytnboles chrétiens, 
croix, cœurs, ancres, étoiles, se con1binaient dans 1e ca
dre de ligures géométriques longuen1ent préparées par 
les premiers dessinateurs de chaque bande. 

Et la beauté des chants 1 Nous avons entendu, à la 
messe de com1nunion, l'Ange et l'Ame, ce duo qui plaisait 
tant à nos aîn~s ct que nous ne connaissions pns encore ; 
ct M. Bossus, après avoir donné les actes, chanta Il est 
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à n1oi. Le plain-chant grégorien de la grand'n1esse, dont 
la simplicité, en cette fête, se fait plus expressive et plus 
mélodieuse encore que d'habitude ; les faux -bourdons 
des vêpres et les chœurs de la bénédiction, sans oublier 
les accords triomphants de la n1usique instrumentale à la 
procession, réalisèrent vraünent la laus sonora. Et l\1. Le 
Nours, vicaire à Châteauneuf-du-Faou, tint les orgues 
avec un brio et une variété d'expression qui nous ravi
rent. 

Ajoutez à cela le parfait accomplissement des cérémo
nies liturgiques : à la grand'n1esse, que chanta M. Eucrène 
Rosee, ancien professeur de la ~faison, aumônier à S~int
François de l\Iorlaix ; à la procession, où nous eûmes 
plaisir à voir, près de nos acolytes, les soutanes rouges 
et bleues des enfants de chœur de Plouhinec, continuant 
l'heureuse tradition commencée, ran dernier, par ceux 
de Douarnenez. 

Nos trois pretniers comn1uniants : Jules Nédélcc, de 
Lanmeur ; Raymond Prigent, de Callac ; Yves Le Meur, 
de Saint-Yvi, furent à l'honneur toute la journée : c'était 
leur fête. lls eurent, à tous les offices, leur siège et leur 
prie-Dieu au chœur ; ils firent ln quête d'usage et, après 
vêpres, lurent, d~une voix émue, mais ferme, la rénova
tion des vœux du Baptême et la Consécration à ~tarie, 

- pendant que leurs maîtres et leurs condisciples s'unis
saient aux nombreux parents et amis n1assés au fond de 
la chapelle, pour demander à Dieu de garder, toujours 
fraîche épanouie, dans l'âme des trois petits, « la fleur 
blanche des lys :. , comme s'exprimait l'un des cantiques 
du matin. 

17 JUIN. - Une partie de boucliers, chez les petits. 

Huit heures et denlie du soir. Un coup de sifflet : les 
compagnies se forment ; chaque soldat, armé de son bou
clier, a pris sa place dans les rangs. Les deux colonnes, 
bretonne et française, s'ébranlent au pas : le drapeau aux 
trois c·oul~urs et le drapeau blanc orné d'hermines noires 
flottent en "tête de chaque colonne : g~néraux, capitaines 
et soldats, tous défil,ent avec une gravité de vétérans. Sur 
un signal de l'arbitre, les deux armées s'arrêtent l'une en 
face de l'autre. Un 1noment de silence : chaque soldat est 
tapi derrière son bouclier, un genou à terre, une balle à 
la main droite, prêt à frapper. Un coup de sifflet : on se 
redresse, à l'abri du bouclier; les balles volent d'un camp 
à l'autre ; plusieurs combattants sont atteints mortelle
ment dans l'une et l'autre ar1née. Quelques téméraires 
franchissent n1ên1e la ligne de camp et crânement s'ex
posent à une pluie de balles. Généraux et capitaines pres
sent leurs hommes ; 1a première compagnie des Bretons 
attaque. Les Français ripostent ct les balles pleuvent, plus 
drues que jamais. Les Bretons sont forcés de céder : ils 

. .. . . 

rentrent dans le camp, protégés dans leur retraite par leur 
deuxième et leur troisième compagnie : plusieurs sont 
restés sur le carreau. Cependant Julot a su se faufiler 
dans un coin sans attirer l'attention ; entièren1ent caché 
derrière son bouclier, il lance impùnément ses projet- . 
tiles et fait mordre la poussière à· cinq. ou si~ Français ; 
il se rit des balles qui, comme dans ia chanson, · semblent 
dire dédaigneuses : T'es ben trop petit, dame oui 1 

Le jeu bat son plein ; la partie est âprement disputée ; 
dans les deux camps-' le nombre des victimes est à peu 
près égal. ~lais voici qu'un sergent breton, frappé en 
pleine poitrine, refuse de quitter le terrain ; une discus
sion s'élève ; le juge de camp intervient, qui inflige une 
amende au n1ort récalcitrant ; aussitôt la bataille con
tinue. 

Dans le camp arinoricain, Julot, assailli de toutes parts, 
après une résistance héroïque, vient de succomber ; les 
Bretons hésitent, fléchissent et reculent. Les Français ne 
doutent plus de la victoire : ils se précipitent sur leurs 
adversaires. Autour du drapeau menacé, c'est alors une 
lutte acharnée et désespérée ; le dernier carré résiste tou
jours ; mais enfin il faut céder. Les derniers défenseurs 
succombent ; les assaillants s'emparent du drapeau bre
ton et trion1phalement le ramènent dans leur camp. Hour
rab ! Les Français ont enlevé la victoire ! 

De nouveau les rangs se forment et les héros en herbe 
défilent au pas dans la cour ; les Français n1archent en 
tête, an milieu des acclamations. 

19 JUIN. - Nous apprenons les résultat~ du concours 
organisé par les Chefs de Famille brestois. ~ous ne pou
vions espérer de pareils succès. Les lauréats sont accla
més par leurs camarades. 

21 JUIN. - Exan1en écrit pour le Grand Séminaire, 
sous la direction de M. t~fessager, vicaire général. 

En cette occasion, plus encore qu'il y a huit jours, il 
convient de viser à la perrection. Chacun tiendra à bril
ler et chacun « opus suum decies castigabit ad unguem ». 

22 JUIN. - Nuit de Juill. 
Il faut goûter la nuit tde Juin ... Elle descend lentement. 

Elle aurait mauvaise grâce à descendre plus vite; La nuit 
de Juin nous ménage. Elle ne veut pas nous noyer d'om
bre. Elle tient à nous assurer JonguenTent, qu'elle est la 
sœur du jour et à nous laisser pressentir très tôt qu'elle 
est la sœur de l'aurore ... Les feuillages sont apaisés ; ils 
se recueillent. Les blés se taisent, mais ils croissent. Les 
astrés de topaze, ile béryl et d,én1eraude continuent le 
travail du soleil ; la nuit de Juin s'applique à ne rien 
étouffer sous le poids des ténèbres. Elle compte les heu
res tout hnut pour n'en égarer aucune. Et les notes des 
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clochers s•égrènent à l'infini sur cette nature qui n1édite, 
en coquetterie avec le ciel... Elle n'est qu'odorante, ce 
qui marque aussi son caractère. Car la prière est un 
encens, et la nuit de Juin, dans son recueillement magni
fique, implique l'oraison ... La nuit de Juin est recueillie, 
recueillons-nous avec elle. 

(LA CHESNAIE, dans la Croix.) 

24 JUIN. - Fête de Jlt. le Supérieur. 
Le compte rendu de la fêt~ se lira plus loin dans le 

Bulletin. 
Le même jour, la congrégation du Sacré-Cœur a célé

bré sa fête. Trente et un nouveaux congréganistes ont été 
reçus : com1ne leurs aînés, ils seront fidèles aux devoirs 
qu'ils s'imposent et que ~l. le Supérieur leur a brièvement 
et simplement indiqués. Le soir, ~1. Parchen1inou, vicaire 
de Mahalon, a magnifiquement, clairement et nettement 
exposé la théologie du Sacré-Cœur. Qu'il sache qu'il a 
intéressé les maîtres tout autant que les élèves. La proces
sion traditionnelle du Saint-Sacrement se fait dans la 
cour des petits, après quoi la fête se termine par la béné
diction solennelle. 

27 JUIN. - Baccalauréat à Quimper. 
TI se continuera demain pour les élèves d~ Première, 

et mercredi pour les philosophes. Pas d'incident qui mé
rite d'être fixé pour l'histoire future du Collège. 

1• .. JUILLET. - Sept heures et demie du soir. Les 
élèves sont à l'étude. Au jardin; ~1. l'Econome avec quel
ques domestiques passe en revue les travaux de la jour
née. Le ronflement d'un moteur d'avion grandit, et un 
grand oiseau passe à 300 mètres au-dessus de leurs têtes, 
fortement drossé par un vent violent qui souffle de 
l'Ouest, mêlé à de lourdes gouttes de pluie. Ils l'observent 
d'un œil distrait. « En voilà une idée de se promener 
en l'air par un temps pareil ! . ~ 

. 
2 JUILLET. - Les journaux nous apprennent le pas

sage au Raz-de-Sein, un peu après 7 heures hier soir. de 
l'avion America, qui portait Byrd et ses trois c01npa -
gnons, les héros de la troisiènte traversée de l'Atlantique 
en avion. Vous connaissez la fin tragique de l'aventure. 
Voulant atteindre Le Bourget, 1nais con1plètement déso
rienté, l'Anurica survola Douarnenez, Plogonnec, Lo
cronan, Plonévez-Porzay, Plomodiern, puis Brest, et après 
une nuit d'angoisse, tomba dans la Manche à quelques 
centaines de mètres des côtes norntandes. 

3 JUILLET. - Résultcrts du Concours d'Angers. 
Vench·edi 1•r Juillet, nous avons lu dans le journal 

quelques résultats du concours ; d'autres ont été publiés 

• 

• 
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hier dans les journaux ; aujourd'hui, nous avons les ré
sultats au complet par une lettre· que ~1. le Supérieur a 
reçue d'Angers. Les succès ont dépassé notre ,attente. On 
les lira plus loin, dans le compte rendu de la distribution 
des prix. 

5 JUILLET. - Exanten oral pour· le Grmzd Séminaire. 

1\llf. les vicaires généraux )1essager et J on cour, M~l. les 
chanoine Bars et Pérennès interrogent aujourd'hui les 
élèves de Première. 

6 JUILLET. - Résultats du baccalauréat. 
10 philosophes et 10 rhétoriciens sont ad1nissibles : le 
résultat est satisfaisant. 

Le soir, dernière réunion de la congrégation · de la 
Sainte Vierge. C'est une fête touchante que la fête des 
adieux. Après une instruction de ~1. le Supérieur sur la 
dévotion à la Sainte Vierge, l'on vote pour d"e nouveaux 
dignitaires, qui sont }l. Le Déréat, préfet, R. Kérisit et 
G. Eze], assistants. Jean Ezel, au nom des philosophes et 
des rhétoriciens qui s'en vont, s'engage solennellement 
à detneurer fidèle à la Sainte Vierge. :M. Le Dêréat de
mande que chacun des partants s'unisse à ceux qui 
restent par la sainte communion, le 15 Août, le 8 Décem
bre et le 19 Juillet La cérémonie se termine par la bé
nédiction du Très Saint-Sacrement. 

12 .JUILLET. - DISTRIBUTION DES PRIX. 

La distribution solennelle des prix a lieu en ce jour, 
sous la présidence de Sa Grandeur :Monseigneur Duparc. 

n m'a semblé que les parents étaient venus plus nom
breux que jamais. En tout cas, à en juger par les coiffl;lieS 
féminines, il y en avait de tous les coins do diocèse. Voici 
des coiffes carhaisiennes auprès de quimpéroises, et des 
fouesnantaises voisinent avec des douarnenistes et des 
capistes ; en voici de l'île de Sein, de Châteaulin, de Plou
gastel-Daoulas ; au fond de la salle, j'aperçois même une 
c touqu.en » du Tréguier, phénomène rare dans nos réu
nions à Pont-Croix. Les mitres cependant remportent en 
nombre sur les autres coiffures : merci aux Bigoudennes 
- aux autres aussi - qui ont tenu à assister à notre fête. 

Plus de 50 prêtres entourent 11\-fonseigneur . Duparc, 
parn1i lesquels 1\-1. le chanoine Corre, recteur d'Audierne, 
!\1. le chanoine Boucher, secrétaire de l'Evêché, M._ Coa
tarmanac'h, curé de Pont-Croix, M. Bossus, recteur de 
Plonévez, le R. P. Hascoët, ~1. Guégan, de Saint-Yves, 
plusi~urs recteurs ou vicaires du canton et des cantons 
voisins. Il en est qui sont venus de loin, de Quimperlé, 
de :\loëlan, de Saint-Pierre-Quilbignon, de Trégarvan, de 
Plouzané ou de Plouvien : nous les remercions . 

Du Médecin nzalgré lui, que jouent pour la seconde fois 
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les ~l~ves de Seconde, je n'ai rien à ajouter à ce qui a été 
dit. Les petits Pifferari, la Chanson de Flandre, As -tu 
déjeuné, Jacquot ? ont été écoutés avec autant de plaisir 
qu'au 23 Juin ; l<'s deux chœurs l'Enfant dorn1ira bientôt 
et Les Enfants de Bohênie, au dire des connaisseurs, 
ont été parfaiten1ent rendus. 

La comédie et les chants terminés, ~lonseigneur monte 
sur la scènt•, suivi des recteurs présents, de M~t. Tanguy, 
de PoiJt-Croix, Kérisit, d'Audierne. M. le Supérieur, après 
quelques mots de l'incendie du 3-4 Juin, dit les succès 
de la ~Iaison : il s'en félicite, ·encore plus du grand nom
bre des vocations sacerdotales. D'ailleurs, c'est Je rôle de 
Pont-Croix de préparer des élèves au Grand Sétuinaire 
de Quimper. 

Monseigneur félicite les acteurs, les chanteurs et les 
lauréats qui ont remporté des succès au baccalauréat et 
à divers concours ; il félicite spécialeznent l\faurice Qué
guiner, élève de philosophie. Puis il insiste sur la sain
te~é, qui est affaire de générosité et d'abnégation et 
qu'exige la vocation au sacerdoce. Il faut des Saints à 
l'Eglise de France et à l'Eglise de Quimper. A chacun de 
se former dès maintenant à cette sainteté. 

On lit ensuite le palmarès. Les heureux de ce jour vien
nent l'un après l'autre, depuis la 7' jusqu'à la philosophie, 
recevoir les prix qu'ils ont gagnés par leur travail. Plus 
heureuses encore les n1ères qui ont le bonheur aujour
d'hui de couronner leurs enfants. 

• • • 
Voici les principaux lauréats. 

Classe de Septième : Guillaume Rozen, de Plogoff ; 
Jules Nédélec, de Lanmeur ; Alain Pogeant, de Landu
d ec ; Jean Guilcher, de l'île de Sein. . 

Classe de Sixième (section rouge) : Henri Feunteun, de 
Quimper ~ Germain Stervinou, de Laz ; Hervé 1\iat, de 
Pont-Croix ; Yves Salaün, de Collorec. 

Classe de. Sixiènte (section blanche) : Christophe Peu
ziat, de Plozévet ; Jean-Louis Péron, de Plomeur ; Jean
Louis Guiller·m, de Kernouès ; Joseph Le Scao, de Briec. 

Classe de Cinquième (section rouge) : Yves Calvary, de 
Coray ; Jacques Le Guel1ec, de Peumerit ; René Taule
mont, de Plonéour-Lanvern ; Corentin Le Grand, de Lan
dudal ; Rémy Le Pape, de Quin1erc'h. 

Classe de Cinquiènte (section blanche) : Yves Le Bor
gne, de Ploaré; Yves Nicolas, de Lannilis; Pierre Lozac'h
meur, de Plogonnec ; Yves Boucher, de Quimper ; Olivier 
Le. Treut, du Conquet. 

Classe de Quatrième : Jean Guillou, de Pleyben ; Pierre 
Le Gall, de Plogastel - Saint- Germain ; Noël Hénaff, de 
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Peumerit ; Eugène Boussard d L 
U d C ' c andévennec · P. ierre rcun, e !éden-Cap-Sizun ; Pierre ou· . ' 
pcr. Ivier, de Quim-

Classe de TroisièJne : Christop~e .I e Pensee d Q 
rien · René Bre t 1 n· . .J , e uer. 

, nau , C•e Innon ; Pierre Férec de C 
zon ; J can Le Bars, de Gourlizon. , ro-

I Classe de Seconde : Pierre-Jean Nédélec de Plo , 
... anvern ; Michel Bernard . de C , . ' . n.e~ur

d' Arzano . :Michel L B ' d or a) ' ~Ucien Thu~rry, 
' e orgne, e Peumer1t. 

Classe de Premiêre : Jean Le D . 
Le Déréat, de Lanriec . René Ké ~~~oud deGCo~ay ; ~lare 
launte Ezel, de PJoaré. ' · riSI , e ouhen ; Guil-

Clas~e de Philosophie : Jean Eze], de Ploaré . ~!aurice 
QuégUiner, de l\1orlaix ; Sébastien Le Ber d, 
nalec. re, e Ploban-

• • ::li: 

Le Prix des Anciens Elèves a été décerné à 
Duigou, élève de Première. Jean Le 

. * • • 
Voici les succès obtenus aux différents concours : 

Concours organisé par )•Association brestoise 
des Chefs de Famille. 

CIJASSE DE PREMIÊRE . Dev · f . 
rents) : 1er prix 1\far L Dé é o. zr t' ra_nçazs . (1 05 concur-
4o accessit H en'rl· Cc e r at' 2 pnx, Guillaume. ~foal; 

' ogan. 

re;t~~s,sr; .~Ep~~UL~:oP~IE :QD~vo~rs français (86 concur
EzeJ. . ' a un ce ueguiner ; 4• mention, Jean 

c -~ 
oncours organisé par rUniversité Catholi e 

d'Angers. . qu 
(entre les maisons des 13 départernenls de l'Ouest) 
.C r.~SSE DE PHILOSOPHIE : Catéchisnu (81 ; 

meda111e (1 tor • ) l\l . concurrents): 
EzeJ . pnx '. aune~ Quéguiner ; 4e nlention, Jean 
11 • • • - Dzsse~totzon phzlosophique (84 concurrents) . 
ledrulle, ::\!aurice Quéguiner. - Physique et Chi . (60 

concurrents) ; tr~ mention Jean Ezel S . nue 
rel/es (65 ) ' · - czences natu-

concurrents : 12-- Iuention, :Maurice Quéguiner. 
CLASSE DE PllEMIÈRE • c té 1 . ( 1 

15° t · ~ · a c us me 1 1 concurrents) • 
men JOn, .l\1arc Le Déréat; 16, n1ention Jean Le Dui · 

f~u. - l'ers ion latine (1 03 concurrents) ': p e 1nention
arc Le Déréat; 2tl mention, Jean Le Duigou. ' 

CJ..~SSE DE SECONDE : Catéchisnze (92 concurrents) · 18e 
r.nc.ntion, l\Hchc1 Le. Borgne. - Version latine (1 08 .con
J~.' rents). . 6e nrention, J ean l1oré ; 6" mention, Pierre

an Quiniou ; lle mention, Pierre-Jean Nédélec. 

• 
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22 JUILLET. -- Nous apprenons avec plaisir le succès 
des candidats au Brevet élétnentaire. 9 élèves de Seconde 
s'étaient présentés ; 8 ont réussi. 

Ce sont : Barc, Bonthonneau, Joncour; Le Borgne, 
Nédélec, Riou, Rolland, Thierry. 

Au baccalauréat, les 10 philosophes admissibles ont 
tous réussi à roràl : Bonsthonncau, Coadou, Diquélou, 
Ezel, Lastennet, Le Berre, Le Corre, Le Roux, Quéguiner, 
Sergent. 

Ezel, Le Berre, Quéguiner ont obtenu la mention Assez 
Bien. • 

En re, 9 sur 10 ont réussi à l'oral. Cc sont : Heliee, 
Corderoc'h, Ezcl, Kérîsit, Le Berre, Le Déréat, Le Dui
gou, Mingant, Potier. 

Trois mentions Assez Bien obtenues par Bellec, Le 
Déréat, Le Duigou. 

Vincentius dit au revoir à ses lecteurs. Il souhaite aux 
petits et aux grands de Saint-Vincent d'agréables et d'ex
cellentes vacances. 

VI~CENTIUS. 

r!/t9 ~- !P@«Jll ... [l.(JS 

l ,®al'ii'Ci ~~~'WSIIIS 
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Fête de }f. Je . -Sàpér~enr . 
.1 

28 JUIN . 

« Il est des jours qui s'auréolent de lumière, des jours 
qui sont des poèmes », comme le dit si bien l'auteur 
du compliment adressé à ·M. le Supérieur ·en çette veille 
de la Saint-Jean-Baptiste. On ne popvait certes mieux 
expritner le sentiment d'affection profonde ressentie par 
chacun des enfants ·en ce j'our de fête du père de famille. 

Aussi est-ce dans un religieux silence, preuve mani
feste de notre piété filiale, que tous, petits . et grands, 
nous nous rangeons dans la salle de théâtre pour offrir à 
1\f. le Supérieur les souhaits de fête que chacun formule 
à ses intentions au plus intime de son âtne. · 

Soudain, comme éclate une émotion trop longtemps 
contenue, les applaudissem·ents crépitent dès que paraît 
sur le seuil .M. le Supérieur, accompagné de 1\1~1. les Pro
fesseurs, tandis qu'au fond de la salle la musique exécute 
un morceau plein d'entrain. 

• 

L·e silence s'est rétabli quand M. le Supérieur a pris . 
place dans son fauteuil. Deux philosophes s'avancent, 
l'un muni d'un précieux parchemin artistement décoré, 
l'autre chargé d'une immense gerbe de lys qui .:emplit 
tQute la salle de son agréable parfum. 

La voix légèrement teintée d'émotion, bien vite répri
mée d'ailleurs, 1\f. Quéguiner adresse à l\1. le Supérieur, 
dans un langage tout poétique, les vœux de toute la 
maison. 

MONSIEUR LE .SUPÉRIEUR, 

Dans la monotonie des années qui J'une après Pâutre s'éva
nouissent, certains jours s'auréolent de Jumière et, comme un 
rayon attardé, leur souvenir caresse le reste · de la vie. Sur. . 
l'immense océan qui nous porte, ces jours se détachent de la 
.Plaine uniforme et brum,euse du pas~é : 

Ces jours sont des flots et des iles lumineuses 
Qui percent et crèvent la mer. 

Aujourd'hui. ·Monsieur le Supérieur, nous vivons l'un de ce3 
jours, semblables à ceux qui hantaient l'âme rêveuse de ·Péguy . 

Ce jour est un poème d'intime allégresse dont. nous goûtons 
toute la dé-licate beauté. Comme les yeux et le cœur de l'ar
tiste s'nttardcnt sur les versets mélodieux qu'il vient d'écrire 
sur un précieux parchemin, notre âme à nous s'aTTête pour 
1es mieux savourer sur chacun des instants qui composent ce 
poème. 

3 

, 
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I:a joie que nous éprou,·ons trouve sn source dans nos sen
timents d'affection à votre égard. Nous vous aimons, Monsieur 
le Supérieur, pour cette exquise el raisonnable bonté que vous 
nous témoignez dans les mille occasions de la vie de collège · 
pour ce noble désintéressement et ce cœur que vous mettez à 
faire de nous des hommes et à former en nous des âmes de 
prêtre ; nous Yous aimons enfin parce que vous êtes l'âme de 
cette maison, dont la seule éyocation remp1ira nos cœurs 
d'attendrissement quand, plus tard, nous prononcerons avec 
une joie voilée de mélancolie ces simples mots : « Mon 
Collège :.. 

Comment d'ailleurs ne serions-nous pas attachés à cette 
maison où se sont développés les plus beaux de nos rêves? 
Jésus nous a appelés à de,·enir des semeurs d'idéal · c'est ici 
que nous remplissons nos mains des vérités que ~ous lan
cer~ns dans ~es sillons. Nous nous voyons jetant au loin la 
graine que ?•eu fé~onde e~ nous contemplons la moisson que 
dore le soleil de D1eu. Ma1s semer ne sert de rien, si l'on ne 
collabore à l'œuvre divine et si l'on ne sème avec la vérité 

« Tout son amour et tout son cœur- ». 

n. ~ faut la vertu ~u semeur pour que germe et grandisse la 
d~\'Ine semence. Votlà pourquoi, Monsieur le Supérieur, vous 
rccla~ez _sans cesse de nous la discipline, l'abnégatiqn et la 
m.?rhfica~•~n, afin que I?os semailles soient productives et 
s01ent su1nes de lendema1ns de moissons. 

Que d'autres parmi vos élèves aient réalisé l'idéal de gran
deur que vous nous prêchez, chacun de nous le constate. Cer
tains de nos ai~és luttent encore pour que le Christ règne, 
et quel que solt le poste qu'ils occupent dans l'armée de 
~otre Seigneur, ils sont tous égaux par leur générosité et par 
Jeur dévouement. 

D'autres sont morts ; les uns sont tombés sûr de glorieux 
champs de bataille, 

c Courhés dessus le sol à la face de Dieu ». 

La plupart se sont dépensés obscurément dans rimitation 
de .Jésus ; mais. ils ne sont pas moins grands pour avoir été 
motns à la gl01re ; et à eux comme -aux autres s'appliquent 
les vers du poète : 

c Heurttzx ceux qui sont morts dans les grandes batailles 
Couchés dessus le sol à la face de Dieu..... ' 
Heureux ceux ~ui s.ont morts dans une juste guerre, 
Heureux lts épls murs et les blés moissonnés. » 

. En ce j~ur nous tenons, ~fonsieur le Supérieur, à vous remer
CJer du bten que vous nous faites, en même temps qu'à vous 
assurer que mlus marcherons sur les traces de ceux qui nous 
ont précédés à Saint-Vincent. Que cette promesse vous encou
r~g~, en attendant nos actes, dans la poursuite de votre tâche. 
D allle~rs: dans notre chapelle où plusieurs générations se sont 
agenouillees, Là où 

~ L'on respire de la prière accumulée ». 

nous demandons que Dieu vous rende votre labeur moins 
ardu. 

Nous nous ndresserons à S. Jean- Baptiste, votre céle.ste 
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})atron : c'est lui qui fera les frais de la fête ; nous ne doutons 
pas que le Sacré Cœur vous l'envoie chargé de grâces et de 
trésors Nous ne doutons pas non pius, llonsieur le Sup~rieur, 
qu•il recommence de nombreuses fois à pareille époque ce 
voyage, en attendant le jour lointain, .· où Yotre présence a u 
ciel l'en dispensera. 

Les applaudissements nourris qui accompag·nent cette 
péroraison disent combien tous les élèves s'associent au 
langage de leur camarade. Certes, tous ne sauraient si 
bien exprimer leur_ pensée, mais tous assurément, jus
qu'aux plus petits, ont compris que leur aîné a su délica
tement exposer les sentiments de reconnaissance et d'af
fection éprouvés par chacun. 

~f. le Supérieur félicite l'orateur · de son discours : 
« Rien d'étonnant, d'ailleurs ; vous n'êtes pas à votre 
coup d'essai. » Puis, s'adressant à J. Moré qui a finement 
illustré le compliment d'un léger dessin à la plume, il lui 
souhaite de pouvoir un jour exercer à Saint-Vincent tous 
ses précieux talents d'artiste véritable. 

C'est à notre tour, maintenant, d'entendre les remer
ciements de ~f. le Supérieur. Il nous rappelle l'idéal élevé 
auquel nous son1mes destinés, l'apostolat que chacun doit 
réaliser dans la n1esure de ses forces. Il nous parle du 
sacerdoce qui doit être le but rêvé de toutes nos actions, 
de tous nos efforts, et souhaite nous voir entrer nom
breux au Grand Séminaire : c Ce qui dans notre maison 
rend une année bonne, ce ne sont pas les succès renl
portés, c'est le grand nombre de jeunes gens épris d'idéal 
et désireux de se consacrer au service du divin ~laitre. 
Ce qui rend une année bonne c'est de pouvoir assurer au 
Christ les ouyriers dont il a besoin pour rentrer la mois
son dorée des épis déjà mûrs. » 

Puis c'est l'amnistie traditionnelle des punitions qu'ont 
pu valoir à quelques élèves l'exubérance de leur tempé
ranlent ou l'indolence de leur caractère. Pour que nul 
n'éprouve la moindre peine, ~1. le Supérieur, en ce jour 
de fête, se montre indulgent : il peut être assul;'é que son 
autorité ne sera pas amoindrie. 

~fais les délinquants ne seront pas les seuls bénéficiers. 
Voici le moment impressionnant, attendu de tous : c'est 
l'annonce des vacances. ~1. le Supérieur s'est tu et nous 
avons tous pressenti qu'il méditait ce que chacun pen
sait tout bas. Le moment est grave, car pour nous cette 
question du départ est d'importance. liais le sourire de 
~1. le Supérieur nous donne confiance, aussi lorsqu'il 
nous annonce que la sortie aura lieu le 12 Juillet, ce fut 
ce qu'en termes de réunions pu\>liques on appelle un ton· 
nerrc d'applaudissements. • 

La deuxiè1ne partie de ln séance va commencer. En 
vertu d'une antique tradition, ce sont les Secondes qui 
en sont chargés en interprétant une c01nédie de Molière : 
Le Jltédec iJt n1algré lui. 
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A vous qui lisez ces lignes je n'ai pas à présenter la· 
farce de notre grand comédien. Dans vos souvenirs vous 
retrouverez sans doute l'aventure de Sganarelle qui, 
obligé par crainte de coups de bâton de s'avouer méde
cin, nous fait assister à ces consultations burlesque~_ 
qu'inspirait à Molière son antipathie pour la Faculté. 

Les comédies classiques doivent être adaptées à nos 
scènes de collège. Aussi n'avons-nous point assisté au 
début de la pièce à cette querelle de ménage qui, dans 
l'original, met aux prises Sganarelle et sa femme ~far
tine. ~ais nous avons eu par contre une discussion fort 
animée entre deux frères où l'un reçoit force coups de 
bâton dont il veut tirer vengeance. Lucinde, la malade, 
ne pouvait, en notre théâtre, se fiancer à Léandre. Son 
frère la remplace et médite de s'embarquer avec son ami 
pour un grand voyage, malgré l'opposition formelle de 
son père Géronte . 

Si l'on ne saurait trop féliciter les acteurs pour la 
façon intelligente dont ils ont su interprét~r leur rôle, 
il faudrait pourtant leur signaler une tendance trop mar
quée à précipiter parfois leur débit. La scène fut le plus 
souvent animée, bien vivante, mais on pourrait peut-être 
critiquer le manque de naturel de certaines attitudes où 
l'on sent trop la recherche et le calcul traduits p,n des 
gestes parfois raides ou saccadés. Si j'avais à rlécerner 
un prix de diction ce serait assurément à P. Bonthon
neau, dans le rôle de Sganarelle, ·et à A. Seznec, dans 
celui de Géronte pour l'aisance toute naturelle qu'ils ont 
su apporter dans leurs gestes et leurs inflexions dCl voix. 

Pour vous donner une idée complèt-e de la séance, je 
devrais vous ·parler des entr'actes et vous signaler le 
comique de H. Cogan ou le sérieux de F. Lescop ·et de 
G. :Moal. Je devrais vous décrire la complainte émouvante 
des Petits Pifferari, mais j'ai hâte d'arriver à ce qui fut 
le clou rle la soirée : une audition de violon. 

Pendant que se déroulait le deuxième acte du Médecin 
malgré lui, nous fûmes intrigués par l'arrivée dans la 
salle de trois inconnus qui, après les salutations d'usage, 
furent admis à siéger auprès de ~1. le Supérieur. A J'en
tr'acte, l\1. l'Econome nous présenta M. Polosse, artiste 
violoniste, 1"- prix du Conservatoire de Lyon, accompa
gné de ~1. Le Quellec, ancien élève de Saint-Anne d'Au· 
ray, directeur de la Société Générale de Saint-Lô. Ayant 
appris que le collège célébrait la fête de M. le Supérieur, 
ils avaient sollicité l'honneur de joindre leurs vœux aux 
souhaits des élèves. En témoignage de leur bienveillante 
sympathie ils proposèrent de nous faire entendre quel
ques airs de violon. • 

Pendant près d'une demi-heure, lf. Polosse tint la sune 
sous son charme, et, pour la première fois peut-êh·('. n:>us 
ressentîmes toute la poésie qu'évoque un violon animé -
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par J'archet. d'un artiste. Dans l'a~sistance, pas un souffle, 
pas un bruit pour ne point perdre les dernières notes 
d'un ultra pianissimo où l'opérateur faisait vibrer son 
instrument avec une variété inouïe · de contrastes et de . 
nuances. . 

Parmi les 1uorceaux entendus, je nic bornerai à citer 
la Berceuse de Jocelyn, dont la délicate expression nous .. 
charma. 

!\-lais que dire de la Noce Bretonne. où la voix du 
biniou, entendue tout d'abord dans le lointain, dètns un 
n1urmurc confus d'une douce chanson, s'enfle "randit , ~ 

et retentit soudain quand le cortège nuptial passe devant 
nous ? Telle fut en effet la force évocatrice du talent de 
l\1. Polosse, que, pendant sa complainte bretonne, toute 
naïve dans ses reprises de nos vieux ménestrels, nous 
croyions voir défiler sous nos yeux charmés le tradi
tionnel cortège de n<?S paysannes et de nos paysans, aux 
costumes bigarrés, accompagnant d'un pas alerte les jeu
nes époux dès leur sortie de l'église. Le défilé s'éloigne 
ct le biniou s'éteint peu à peu, lentement, doucen1ent ; 
déjà l'artiste s'est tu sur un dernier soupir et nous sui
vons encore des yeux le groupe joyeux qui s'estompe 
dans le lointain et dont les dernières mélopées ne par
viennent plus à nos oreilles tendues. 

Nous sommes heureux de pouvoir offrir à M.' Polosse 
nos remerciements les plus vifs pour le plaisir délicieux 
qu'il nous a pern1is de goûter. Le Illeilleur gage que nous 
puissions lui donner de la joie qu'il nous a procurée, 
c'est que nous gardons J'espoir de le revoir bientôt à 
Saint-Vincent pour nous faire sentir une fois de plus le 
charme enchanteur d'instants délicieux trop vite passés. 

Ainsi prit fin, en cette veille de la Saint-Jean, la fête 
de famille dont nous garderons comme des précédentes 
le meilleur souvenir. Il ne nous restait plus qu'à deman
der au Bon Dieu de sanctionner tous les souhaits de 
grâces et de bonheur formulés aux intentions de notre 
vénéré supérieur : c'est ce que nous fîmes au salut du 
Saint-Sacrrn1ent, qui suivit la séance récréative. 

La journée s'acheva par une partie de basket-bail mé
nagée par les soins de ~1. Pape, pendant ·laquelle nous 
eûmes l'occasion d'applaudir la victoire des . Se éon des 
luttant contre une équipe mixte de Premières et de Troi
sièines. 

Il ne n1anqua pour clore la soirée que le feu tra.ditibn
nel de la Saint-Jean. Le souvenir pénible d'un récent 
incendie dont nous gardions ·encore la terrible vision 
nous obligea à renoncer une fois à son usage que nous 
reprendrons avec plaisir l'année prochaine. 



C~~ncour-s de ]a D. R~ A. C:e 
(1927) 

Discours prononcé par ltfaurice Quéguiner à L'Institut 
Catholique de Paris. 

Sujet à traiter en 15 minutes. au rnaxin1u~1. « Quelles 
raisons avez-vous, jeunes cathollques françazs, ~~ rev;n
diquer la Liberté de l'En~eignen1ent pour les rellgzeux . :. 

c l\!ESSIEURS, 

:. L'école libre- de France va 1nourir faute de maîtres : 
tel est le fait brutal qui se découvre aujourd'hui, ~u;x 
yeux des catholiques angoissés. Et l'on compren~ aise
ment l'anxiété douloureuse de leurs regards portes ~ers 
l'avenir si l'on songe qu'avec l'enseignement catholique 
c'est la' r ·e1igion tout entière qui va périr. Pourtant des 
hommes émus de la arande pitié de l'Eglise de France, 
se prop~sent pour re~placer les maît~e.s qui n~ ~cuvent 
plus répondre à l'appel ; et ~ nos re!Igu~ux qu1 s offrent 
avec désintéressement à la tache délicate, ardue et pa~
fois héroïque de l'éducation, l'Etat répond sans motif 
par un non forn1el : « Je ne veux pas. » Mais nous, les 
jeunes, nous ne voulons pas que la ~oi m.eurc en notre 
pays ; nous ne voulons pas d'une patne qu1 n1.ette le Bo~ 
Dieu à la porte, d'une France défigurée qui ne sera1t 
plus la France héroïque ~'a.utre!ois. N?us .n.e voulons 
pas qu'à la faveur d'une legislation. anhc~rebenne, T des 
milliers d'enfants soient condamnes à Ignorer Notre 
Seigneur .Jésus-Christ. Jeunes catholiques, nous p~otes
tons contre les lois odieuses de 1901 ·et de 1904 qu1 Inter
disent aux reliaieux d'apprendre 'à lire aux enfants de 
France et le d

0

roit imprescriptible d'ens'cigner, notts le 
réclam~ns à l'Etat, au nom de la Justice, au nom de la 
Patrie et au nom de notre Foi. 

~ Au nom de la Justice d'abord. Les rcUgieux sont des 
citoyC?ns comme les autres ; ils rcmplis~ent !ous leurs 
devoirs de citoyens : ils paient leurs 1mpots ; Ils font 1e 
service militaire et servent jusqu'à la mort sur les champs 
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de bataiHc. Ils donnent à l'Etat leur argent et leur sang. 
Et l'Etat ? L'Etat, en récompense de leur vertu, leur crie: 
« Défense de prier ! Défense d'enseigner ! Défense de 
fouler le sol de France : à la porte ·! sortez ! ~ Mais -le 
te1nps n'est plus de se laisser broyer sans résistance et, 
à l'ordre inique, le religieux, con1pagnon et héritier de 
ses frères, morts pour la Patrie, répond : « J'y suis, j'y 
reste l , Et il restera avec tous ses droits, à commencer 
par le droit d'enseigner. Pourquoi lui refuserait-on un 
droit qu'on reconnaît à tous les citoyens? Est-il dépourvu 
de capacités int~llectuelles ? La valeur morale lui fait-elle 
défaut ? Allons donc ! · 

« Pourquoi l'homme qui a fait v.œu d'obéissance à 
» l'Eglise ne parlerait-il pas librement dans une .chaire 
> de professeur ? Pourquoi ne serait-il pas capable d'ap
» pliquer rigour'eusement comme un Père Secchi les mé
, thodes de la science positive, ou, comme un abbé 
> Duchesne, celles de la critique historique ? Pourquoi 
, serait-il impuissant à scruter la valeur des définitions 
~ et des symboles toujours revisables de la science et sur
, tout à critiquer les spéculations souvent hasarde.uses 
> que des esprits plus impatients que libres fondent sur 
» un savoir encore mal assuré ? » Voilà, 1\Iessieurs, les pa
roles d'un homme sincère et loyal qui pourtant nç parta
geait pas nos croyances. La cause est jugée. La raison 
·et l'Histoire montrent que l'esprit du congr~ganiste est 
capable de suivre et de précéder les génies sur les cimes 
de la pensée hun1aine. Qu'on lui permette seulement d'ac
quérir ces diplômes nécessaires !JOur consacr-er sa 
science aux yeux de tous et prouver au monde que le 
savoir n'est pas le monopole de ceux qui se prétendent 
affranchis de toute croyance ·et seuls à jouir de la liberté. 

~ Le religieux est-il inférieur aux autres citoyens fran
çais par sa valeur morale ? On l'a prétendu. Le vœu, 
a-t-on dit, rend esclave ; il est donc imn1oral et l'Etat 
a raison d'interdire l'éducation à ceux qui aliènent leur 
liberté. Mais appartient-il à l'Etat de s'imn1isce·r dans ce 
qui regarde uniquement notre conscience ? Il est abso
lument incompétent en cette matière ; et, quand il affir
me que le vœu est une mutilation de l'individu., une anni
hilation partielle de la personnalité humaine, nous sonl
mes en droit de lui den1ander au nom de quelle autorité, 
en vertu de quel pouvoir, il porte son jugement. D'ail
lcur·s, est-il vraiment un homme diminué, le congréga
niste qui s'oblige librement à user sa liberté pour sa per
fection à 1ui et pour le bien des autres ; qui renonce à ce 
qui est matériel pour s'affranchir et sc rapprocher de 
l'idéal ; qui s'engage à lutter contre les instincts de la 
chair pour s'élever chaque jour plus haut et plus près de 
Dieu ? Que l'on consulte PHistoire et l'on verra que, 
pour la beauté de la vie, persopne n'a jamais surpassé 
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cet homme. On n'a donc pas le droit de lui interdire 
l'école et c'est la Jouissance pour le congréganiste de la 
liberté d'enseigner que nous réclamons aujourd'hui au 
notn de la simple Justice. 

:. Xous le réclamons encore au nom de la Pattie. Les 
reli«tieux ont porté partout le nom de la France ct ils ont 
fait 

0 
fleurir jusqu'aux extrémités de la terr_e les qualités 

de notre race. Par leurs œuvres charitables, par les hôpi
taux qu'ils ont édifiés à la sueur de leur front, par les 
orphelinats, œuvres de leurs mains, où ils se dévouent 
sans compter au service des déshérités, ils ont appris 
aux indigènes, en même temps que le respect ct l'amour 
d'une religion qui 1nène à de tels prodiges, Je respect et 
l'amour d'un pays qui produit de tels héros. Grâce à eux, 
notre langue est devenue ceHe de l'élite du monde entier. 
Leurs collèges florissants répandent partout le goût de 
nos œuvres littéraires et inspirent à tous l'ambition d'ac
quérir la culture française, la plus riche ct la plus dis
tinguée qui soit au monde. 

:. A la vue de cette œuvre splendide, des universitaires 
libres-penseurs demandent aujourd'hui que le gouverne
ment autorise les congrégations à forn1er en France des 
maîtres qui aillent au loin faire resplendir notre gloire. 
A ces bommes encore nous sera-t-il permis de réclamer 
un peu de logique ? S'ils trouvent parfaite la tâche que 
nos n1issionnaires accon1plissent en Argentine, pourquoi 
leur dénier le pouvoir d'en accomplir une analogue chez 
nous ? J'entends certes la voix de quelques attardés qui 
s'écrient : « Les religieux sont les ennemis de nos insti" 
lutions républicaines ! , Croyez-vous donc que toutes ces 
institutions soient des chefs-d'œuvre que ne puisse attein
dre la critique ? Et cependant, qu'on nous cite les cons
pirations des religieux contre la sûreté de l'Etat ? On en 
trouverait peut- être parmi ces milliers d'instituteurs 
communistes, que l'Etat délègue pour enseigner dans les 
écoles publiques aux frais de tous les citoyens. 

, ~lais l'enseignement du congréganiste, loin d'être par 
nature radversaire de la République, en est le soutien 
indispensable. Un peuple ·n'est point capable d'institu" 
tions libres, ni apte à s'en servir, s'il n'a attein·t un 
niveau supérieur de moralité, et, comme le dit Joubert, 
il faut qu'il soit l'esclave de la force ou l'esclave du 
devoir. Qui donc mieux que le religieux lui inculquera 
la notion du devoir ? Qui lui donnera davantage cons
cience de sa responsabilité ? Qui lui apprendra à sacri
fier son intérêt particulier à l'intérêt gténéral ? Quels 
exemples et quelles paroles l'instruiront mieux dans ces 
pensées que les exemples et les paroles des hommes qui 
ont tout immolé pour le salut de leurs frères ? 

» Ah ! Messieurs, nous ne voulons pas que périsse la 
France, nous ne voulons pas que faute d'entraîneurs elle 
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tombe ct s'empoisonne dans le matérialisme, et c"est 
pourquoi nous réclan1ons instan1ment que les congréga
nistes puissent enseigner chez nous, afin qu'à leur suite 
la France courageuse monte ver-s les sommets et entraîne 
les peuples dans leur marche vars l'Idéal. ' 

» Cet Id~al, c'est la sainteté à laquelle nous invite le 
Christ, et quand les anticléricaux du siècle votèrent leurs 
lois contre les religieux, c'est le Christ qu'ils poursui-

. vaient de leur haine, c'est le Christ qu'ils voulaient ban
nir de notre sol. Leur but était de condamner. à l'oubli 
ce « Dieu souffrant, sous la croix duquel était arrivée la 
n nit sur l'âge n1oderne ». Qu'attendaient-ils de leurs lois 
de 82 sur l'école neutre et obligat9ire ? Que la France 
par l'école perdît 1~ souvenir du Christ ! lis ont ~té déçus 
dans leur attente. Nous avons bâti des écoles libres où 
les congréganistes ont appris aux enfants à prier et à 
servir le Bon Dieu. Dès lors, ils étaient co~damnés ; les 
sectaires les ont traqués et brutalement chassés des éco
les. Nous avons fait appel à d'autres maîtres. Hélas 1 lis 
ne peuvent plus, malgré leur dévouement, suffire à la 
tâche immense qui leur incombe ; sans le~ congréganistes 
nos écoles seront réduites à périr. 

» Elles ne périront pas. Car voici que la jeunesse fran
çaise se dresse vaillamn1ent et décidée à faire triompher 
le droit. Elle veut que les congréganistes rentrent dans 
les écoles afin que les enfants de cette génération appren
nent à connaître peu à peu le Chrfst que ceux de l'autre 
génération ont ignoré et que la France redevienne chré" 
tienne comme elle le fut autrefois. , 

» Les exemples héroïques de ses frères du ~lexique 
exaltent son ardeur. Elle se décide elle aussi à descendre 
dans l'arène où se livre la bataille. C'est pourquoi qui
conque s'attaque aux religieux et leur refuse des droits 
qui l'eur appartiennent, trouvera en face de lui la jeu
nesse française. Semblable aux paladi9s et aux apôtres 
d'autrefois, elle puisera dans son enthousiasme et sa foi, 
dans sa générosité et sa bravoure, la lumière pour des
s.iller les yeux des hommes dont le cœur est droit, et la 
force pour combattre l'armée des hypocrites et des hai
neux qui servent sons la bannière de Satan. 

:. ~!AURICE QU:eGUINER, 

:. Elèue de PhJlosophie. ) 

• 

• 



Nouvelles des Anciens 
Promotions, Succès. 

Jean Cornic (c. 1916), de Plon1odiern, a passé son doc
torat en médecine (mention très bien) et a pris la suc
cession de l\1. le docteur ~lével, à Douarnenez. ~os féli
citations au jeune docteur, qui vient également d'être 
nommé président du Bleun ... Brug. ~Ierci pour les prjx de 
Breton offerts aux lauréats de toutes les classes (1). 

Alain Gargadennec (c. 1922), de Pont-Croix, étudiant 
il la Faculté de Rennes, vient de subir avec succès Pexa
men de licence en droit. 

L'abbé Lucien Pond aven, professeur à Saint-Yves, a 
brillamment c1nporté le certificat de grec en vue de la 
' . .c.ICeilCC. 

Nouvelles ecclésiastiques. 
M. le chanoine Queinnec, doyen du Chapitre, a célébré 

ses noces d'or sacerdotales à la cathédrale de Quimper. 
::\[onseignnur PEvêque a prononcé, en cette circonstance, 
un discours édifiant et fort élogieux. A notre tour, nous 
prions le vénéré jubilaire d'agréer nos félicitations et 
nos vœux : Ad multos annos ! 

~1. Franrois Le Roux, vicaire à Crozon, a été .. 
recteur de La Roche. 

li. Louis Le Gall, vicaire à Ergué-Gabéric, a été 
recteur de Saint-Coulitz. 

• notntne 

nommé 

(1) Merci égnl€!menl à Jean Bélégou donl la génfrosilé déjit connue 
pcrmctlrn de récompenser, comme il con"icnt, quelques bons élè"cs 
l'aunéc prochaine. 

• 
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Ordinations. - Le 19 Juillet, :\fDnseigneur l'Evêque con
férait le sous-diaconat à 24 séminaristes ~t la prêt11isc à 
26 diacres. Parmi les ordinands, nous relevons les noms 
des Anciens du Petit Sén1inai.re. · · 

. 
Sous -diacres : Yves Bleuzen, d~ Saint- Yv.i ; Pierre 

Heydon, de Plogonnec ; François Jégou, de Berrien ; 
Jean Ju1licn, de Brest (Saint-Sauveur) ; Jacques Le Guen, 
de Guipavas ; Pierre Le Quéau, de Châteaulin ; René 
l1anuel, du Juch ; René Pennarun., de Quimpe·r ; Jean
René Raguénès, de Milizac ; Jose ph Riou, de Rosnoën ; 
François Uguen, de Kerlouan. 

P1·êtres : Charles Toscer, professeur à Saint-Vincent ; 
Thomas Boulic, maître d'étude à Saint-Vincent ; Louis 
Jacolot, maître d'étude à Saint- Vincent ; Yves ~lanuel, 
maitre d'étude à Saint-Vincent ; Paul ~léar, maitre d'étu
de à Saint-Vincent ; Francis Abarnou, de Concarneau ; 
Nicolas Cloarec, de Plougastel-Daoulas ; Hervé Derrien, -
de Crozon ; Charles Le Bot, de Saint-Renan ; Joseph Le 
Gac, d'Ergué-Armel ; Jean Le Rumin, de Plouyé ; Yves 
Mazeau, de Quimper (Saint-Mathieu). 

Ont été également ordonnés prêtres : Jean Le Page, de 
Châteaulin, ·des llissions Etrangères ; Jean-Louis Ranno~ 
de Plonévez-Porzay, Oblat de Marie Immaculée ; Fran
çois Quinquis, de Saint-Renan, de l'ordre de SaintFran-. 
ÇOlS. 

Nous offrons à tous nos meilleurs vœux et prions Dieu 
de bénir le ministère des jeunes prêtres. 

Nouvelles diverses. 
Le livre de ~1. Cornou, Dans la n1êlée laïque, aura sans 

doute paru avant notre Bulletin. L'on connatt les confé
rences sociales que :M. Cornou a faites dans les quatre 
coins du diocèse ; l'on a lu les articles pétillants d'esprit 
qu;il rédige ·à l'adresse de nos adversaires pour la défense 
des libertés catholiques, l'on a apprécié depuis longtemps 
le talent littéraire du rédacteur du Progres et de ~'auteur 
de Fréron. L'ouvrage qui va paraître incessamment sera 
utile ct nécessaire à tous, mais spécialement à ceux qui 
s'occupent des cercles d'études. Il y sera question de la 
science et du scientisn1e, de la morale laïque, de l'école 
unique ·et de la R. P. S., du Socialisme et du Comn1u
nisme. - On souscrit à l'ouvrage au bureau du Courrier 
du Finistère, 4, rue du Château, Brest, et au Progrès du 
Finistère, 22, rue René-1\Iadec, Quimper. 4 fr. 50, port en 
plus. 

:Mgr Lerougc, évêque d·c Selga, vicaire apostolique de 
I.a Guinée française, vient de faire paraître aux Editions 
Spes (17, rl1e Soufflot, Paris, prix: 10 fr.), un beau volu-
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de 200 patJes : Un fils du Vénérable Libermann : Le lne o . hé .. t . t 
P. Arsëne !tfell (1880-1921). C'est la v1e ro1que e sa1n e 
d'un de nos Anciens (cours 1901) (1). Tous, et st~rtout 
ceux qui l'ont connu, voudront lire ces pages éminem
ment édifiantes où l'on voit ce que peut. dans ~n. corps 
débile une âme de feu au s·ervice dun 1d~al. d1v1n. En 
présentant le livre, M. le chanoine Cornou ecr~t : « Quel
les actions d'éclat, quels prodiges ?e c~nvers1on. ~ d?nc 
opérés cet apôtre des noirs ? Il a a1mé, Il ; serv1, 11 ~ est 
donné jusqu'à en 1nourir. C'est tout. Et c est cela, v1vre 
et mourir du don de soi, qui est grand, et :cette gr~ndeur 
n'est pas commune dans. n.otre mo.n?e ·et a I?-otre epoque 
d'é~oïsme et de sensualite exasperee... Arsene ~feil ~st 
de ceux à qui la I>Os~érité n'élève p~s .de statue, a mo1ns 
que c·e ne soit, un JOur, dans les eghses. :. 

NOS :l!I.[ORTS 

Xous recommandons aux prières de nos lecteurs : 
::\1::\1. A. Labbé, ancien professeur à Saint -Vincent ; 
C. Castree, recteur de Guerlesquin ; B. Dréau, recteur de 
La Roche ; J. Blaise, instituteur aux Ca:mes (Bre.st) ; 
J. Olive, de Pont-Croix ; H. Fouquet, de 1 Ile .. de Sein. 

Une n1esse a été dite pour le repos de leur ame dans la 
~ chauelle du Petit Séminaire. 

~ 

~1. LABBË Adolphe. - ~1. Adolphe Labbé, professeur 
à Saint-Vincent, est pieusement décédé le 28 Mai, c~e.z 
les Aumstines de Pont-l'Abbé, après une longue et peni

t') 

ble Jnaladie. 
n naquit en 1892, à Clohars-Carn oët. Les prêtr~s de la 

paroisse distinguèrent bien vite cet enfant au tetnt mat, 
aux traits énergiques, avec dans les yeux une flamme 
extraordinaire d'intelligence. Il écoutait avec tant d'at
tention les merveilles du Catéchisme et de l'Histoire 
sainte, ses réponses étaient toujours si vives, sa piété si 
exemplaire, que la pensée de le diriger vers le sacerdoce 
s'in1posa d'elle-mên1e. 

A Saint-Vincent de Quimper où il entra en Octobre . .. 
1907, il fut aussitôt remarqué. Pendant six ans, ses mat-
tres et ses condisciples applaudirent à ses succès cons
tants. Sa large et franche camaraderie, sa c~nvcrsat~on 
toujours empreinte de bonne humeur, cette Impression 

. 
(1) Voir article nécrologique, Bulletin de Mar.s-Avril 1922, P· 37 • 
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de cahne ct d'ordre qui se dégageait de toute sa conduite 
·ct jusqu'à cet accent musical qu'il avait apporté dç son 
pays, tout en lui attirait presque invinciblement. 

Il finissait sa première année au Grand Séminaire 
lorsque la guerre éclata. Comme sursitaire çle la classe 
1912, il fut dès Je début appelé à la.. caserne, et, après un 
1nois d'entraînement, il partait pour le front de Cham
pagne comme volontaire. Nous retrouvons dans ce geste 
l'homn1e qu'il fut toujours, celui des fortes et vaillantes 
résolutions. ~1ais il ne connut pas longtemps la vie des 
tranchées, puisque le 24 Novetnbre suivant, au moulin 
de Souain, il eut le coude gauche fracassé par une balle. 
Transporté à l'hôpital de Châlons, il dut énergiquement 
résister à !a volonté du major qui parlait d'amputation. 
Ses beaux rêves du sacerdoce allaient-ils s'évanouir à 
jamais 1 Il ne pouvait s'y résoudre. 11 s'offrit plutôt à 
souffrir les opérations ~es plus douloureuses, . s'en remet
tant à la volonté de Dieu, et offrant ses souffrances pour 
ses amis en danger et pour la France. 

Renvoyé définitivement dans ses foyers avec un bras 
qu'un appareil devait soutenir, la question terrible de son 
admission aux Saints Ordres demeurait angoissante. 
.M. Labbé ne perdit pas confiance et reprit ses études au 
Séminaire. 

JI dut bientôt les interrompre. Sa haute valeur intellec
tuelle le désignait avant tout autre pour remplir les vides 
que la mobilisation avait faits dans les collèges. Prêt à 
tous les dévouements, il apprit avec joie sa nomination 
de professeur à Saint-Yves et -à Saint-Vincent, qui avaient 
en partie fusionné. 

LC's élèves de Première ' et de Seconde, à qui il enseigna 
le grec, sc rappellent encore l'admiration qu'ils ressen
tirent pour l'érudition et l'habileté de leur jeune pro -
fesse ur. 

IJs se souviennent aussi avec fierté de l'émouvante cé
retnonie où, pour la première fois à Quimper, la 1\lédaille 
militaire fut so1ennc1lement épinglée, devant }es troupes 
de la garnison, sur une soutane, sur la poitrine de leur 
bien aimé professeur. 

Après de nombreuses dé1narches, les dispenses qu'exi
geait sa glorieuse inftrn1ité furent obtenues de. Rom·e. Il 
retourna au Séminaire et fut ordonné prêtre le 20 Juillet 
1919. 

La résolution qu'i·l fit connaître ·le soir même de son 
ordination étonna ses condisciples, sauf peut-être quel
ques amis. En donnant son baiser de paix, ~I. Labbé don
nait son baiser rl'adieu, puisqu'à la vie bénédictine il 
consacrait son jeune sacerdoce. 

Son séjour à Quarr-Abbey {Ile de Wight) fut pour lui 
plein de délkes. Le-s splendeurs de la liturgie l'enthou
siasmaient. Il s'initiait avec ardeur à la spiritualité mo-

.. 
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nastique par l'étude de S. Basile dans ·le texte ori~inal 
« tout en regrettant, disait-il, de n'y trouver qu'un echo 
lointain de ·la sonorité ineffable ùe la langue de Platon ». 
1\lais sa santé fortement ébranlée des suites de sa bles
sure, ne put ;'accommo~er de la rigidité de la Règle. Le 
diocèse qui avait mesure la grand~ pert~ ~ue son départ 
lui occasionnait, fut heureux d accueillir son . reto?r. 
~I. Labbé reprit ses fonctions de professeur. à Sal~t-Vm
cent de Pont-Croix où, pendant deux ans, 11 se depensa 
auprès d·e ses élèves. . . 

Il avait, hélas, trop con1pté sur ses forces. Aussi dut-1~ 
prendre quelque repos à la- mai.son de Keraudren .. S1 
grand.e était sa puissa~ce de trav-~11, que ce n1~la~~ Inlt à 
profit sa retraite forcee pou.r .preparer, ~eul, ~ ~Insu de 
tous, sans aucune aide exteneure, la licence es-let:tres. 
La joie du succès qu'il rempart~ de~ant la Fa?ulte ~.e 
Poitiers se doubla pour lui de ·1 agreable surpnse qu il 
causait à ses supérieurs. ll voulut mieux encore, et s'ap
pliqua aussitôt à la préparation d'une thèse de doctorat 
sur S. Augustin. . . . . 

L'isolement à Lambézellec lui pesait, et Il lDSlSta pour 
qu'on lui permît de reprendre du service au Pet.it Sémi
naire. On lui offrit la direction du cours de dess1n. Cette 
proposition était un peu inattendue. Il accepta .ce~endant 
ce poste, parce qu'il y voyait le moyen de sahs.faire sop. 
goût des des Beaux-Arts et d'achev~r sa f.orinahon g~ne
rale. Dans cet enseignement encore 11 se revéla u~ ma1tre 
trés habile et l'exposition qu'il organisa P?~r le JOUr ~es 
Prix provoqua l'admiration de tous les VlSitenr.s., Artiste 
véritable il se· plaisait à ·développ·er ,chez ses eleves cet 
amour d~ beau dont il avait lui-1nêrne toujours subi l'at .. 
traH. Il eut cette même année la joie de collabo~er av7c 
!\1. le chanoine Abgrall au dessin du panneau ~u1 devait, 
selon le désir de Mgr Duparc, décorer la chaire offerte 
par les Anciens à notre chapelle. . . 

Le mal qui minait ses forces obhgea une fo1s de plus 
~1. L~bbé à quitter le collège. Pour recouvrer sa sante de 
plus en plus chancelante, il s'en fut en Suisse et dans le.s 
Vo~ges chercher le climat favorable à tous ce.ux qu1J 
con1me lui sont atteints de tuberculose pulmonaire. Son 
séjour sur' les bords du lac du Genève, dont il aimait 
évoquer l'image dans sa correspondance, ne put enrayer 
les progrès du mal. . 

En Novembre dernier, il dut revenir à l'Hôte1-Dieu de 
Pont-J' Abbé où, épuisé, malgré les soins en1pressé~ des 
Religieuses Augustines, il s'éteignait doucement, pieuse
ment, le 28 Mai, à l'âg.e de 35 · ans. 

M. Labbé laissera chez ceux qui l'ont connu un sou
venir durable. Il par·aissait appelé '-t jouer un rôle de~ 
plus brillants. Son intelligence très fine ct très soup,le l~1 
a pcrnds de s'adapter à des travaux de nature tres di-
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verse. Phi1osophe, il applaudissait aux efforts de M. Ma
ritain pour exposer la philosophie de S. Thomas dans la 
langue des modernes. Artiste, il avait gardé de son séjour 
au Séminaire et au monastère le· .goût de la lituraie : il 
aimait les belles cérémonies, le plain-chant bien e~écuté 
pat~ ce qu'il y voyait )es 1ne~lleures. sources · d'.une piétê 
sohde. Jusque dans •les derniers n1ois de sa maladie il 
étudiait avec ravissement l'histoire de l'art religieux d~ns 
les savants ouvrages de Ai. :Male. I!ittérateur très averti 
il saisissait parfaitement les procédés des n1ci1Jeurs écri~ 
v_aius et avec un ra~e bonheur il pastichait les descrip
tions des grands rn-aitres et les sonnets de Hérédia. Poète 
nussi, il a souvent agrémenté nos réunions par quelques 
compositions où la pointe humoristique se mêlait heu-
reusenlent à 'la note discrètement émue. · 

Tous ces dons faisaient d(l ~1. Labbé un causeur char
mant, plein de verve, spiritu·el toujours et p~rfois caus
tique, et il n'était pas de 1neilleur régal que de lire ses 
lettres où il cachait n1oins les délicatesses de son cœur 
aimant ·ct qui étaient toutes relevées de la poésie qu'il 
trouvait en toute chose. 

De si riches qualité-s dépensées au service de Dieu, son 
apostolat ~uprès des petits séminaristes, sa foi profonde 
et son esprit surnaturel nourris par l'étude de S. Benoît, 
lui auront valu, nous l'espérons, la récon1pense promise 
par le divin Maître aux serviteurs qui savent faire fruc
tifier les talents dont ils furent gratifiés. La carrière de · 
M. Labbé fut certes bien courte, 1nais elle fut si bien 
remplie qu'on peut à son sujet rappeler sans témérité 
cette parole du livre de la Sagesse « Consummatus in 
brevi, explevit ten1pora multa ». ~ 

Que sa mère éplorée qui, deux mois se tint à son che
vet, reçoive en cette douloureuse circonstance nos chré
tiennes condoléances, et qu'elle trouve dans cet « Au re
voir, maman », que lui adressait avec un dernier sourire, 
son fils n1ourant, la force de supporter avec résignation 
le lourd sacrifice que la Povidence a bien ·voulu lui . 
1mposer. 

M. Corentin C~4STREC. - M. ·Castree a consacré 18 ans 
de sa vie au Petit Séminaire de Pont-Croix. Il fut pro
fesseur de Cinquième depuis 1889 ju~qu'à l'expuision, fin 
de 1906. Les nombreux élèves qui ont passé dans sa classe 
se rappellent son sourire et son cspdt ; ils se sont ren
du compte aussi que leur professeur - le moins pédant 
des 1naltres - possédait une somme· considérable de 
connaissances à peu près en toutes ·les matières. 

Chassé par la persécution, il fut non1mé recteur de 
Guerlesquin en Octobre 1907 : il demeura dans cette pa
roisse du Tréguier pendant 20 ans : c'est là qu'il mourut 
le 5 Juin 1927, le dimanche de la Pentecôte. Dans sa 

• 
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paroisse, il gagna les sympathies de tous par la cordia
lité ct l'amabilité de son accueil ; durant les longues 
années qu~n y passa, il ne cessa d'y faire le plus grand 
bien. 

llalade d'un abcès au foie, il souffrit atrocement. li sup-
porta ses souffrances avec calme et résignation. Dieu l'a 
récompensé et reçu dans son paradis. 

Y. Barthélémy DRÉAU est mort subitement le 13 Juin; 
malgré son grand âge (82 ans), rien ne faisait pré,•oir 
une fin si brusque. Originaire de Goulien, il fit de bonnes 
éturles au Petit Séminaire. Ordonné prêtre en 1869, il fut 
nomme vicaire à Bannalec, puis recteur à Saint-Rivoal ; 
enfin, depuis 36 ans, il dirigeait la paroisse de La Roche. 
gui lui 1én1oigna toujours une affectueuse vénération. 

~f. Jean. BLAISE (c. 1905), né à Quin1per, fit partie de 
la maîtrise de Saint-Corentin qui fut toujours une pépi
nière de petits séminaristes. Gravement blessé à la .guerre, 
il r~çut la :Médaille militaire et fut réformé. Il se consacra 
alor · à l'enseignement comme prêtre-instituteur. A Pont
Croix, . comme à l'De de Batz et aux Carmes, il laisse le 
sou"enir d'un prêtre bon, énergique, consumant toutes 
ses forces au service des chers enfants qui lui étaient 
confiés. 

M. Joseph OLIVE, de Pont-Croix, comptait parmi les 
vétérans du Petit Séminaire. Après quelques années 
d'études, il se consacra à l'agriculture ; intelligen-t, d'es
prit pratique, il sut faire fructifier la grande et magnifi
que ferme de Lannéon. Devenu aveugle sur ses vieux 
jours, il cé-da la direction de la propriété à son fl1s. mais 
ne continua pas moins à s'intér-esser aux travaux agri
coles. Quelques heures avant sa n1ort, comtne toute la 
fanlille était réunie à son chevet pour recevoir son der
nier soupir, il donna congé à chacun afin de ne pas 
intPrrompre les travaux de la fenaison. Bel exemple d'un 
agricultllur qui aime passionnément ses champs jusqu'à 
leur sc:tcrifier ses derniers moments. 

M. HipFolyte FOVQL"ET, pour n'avoir passé que trois 
ans au Petit Séminaire (1883 à 1886) est un de nos chers 
Anciens qui ont témoigné le plus d'attachement à leur 
vieux collège. Dès qu'il fut question de fonder une asso
ciation d'Anciens Elèves. il nous écrivit pour nous dire 
combien ce projet lui était agréable. Pas une fois il rre 
manqua nos réunions ; volontiers même, il sc faisait 
l'apôtre de 1' Association, et invitait ses anciens con dis
ciples à participer aux assemblées. 

Et cependant le Petit Séminaire lui- rappelait de péni-· 
bles souvenirs. Hippolyte Fouquet n'avait qu'un fils ; sa 
grande joie eût été de le donner au service de Dieu. L'en-

. . 
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fana semblait répondre au secret désir de son père · il 
entra au Petit Séminaire en Octobre 1919. Le pre~ier 
trimestre écoulé, il partit en vacances comn1e ses càma
rades ; la mer était grosse ; à la sortie du port d'Au
dierne une lame balaya le pont du bateau et l'enfant fut · 
précipité dans l'eau. Quand on le repêcha, toùs lee; soins 
pour le rappeler à la vi~ furent inutiles. Cette épreuve fut 
douloureuse pour le père ; il la supporta cependant avec 
un esprit de foi admirable ; nous gardons Je souvenir des 
lettres é-difiantes qu'il nous écrivit dans cette pénible cir
constance. Depuis quelques mois, la santé d'Hippolyte 
Fouquet se trouvait ébranlée ; il tâchait de cacher son 
état à sa femme et à ses chers enfants ; jusqu'au bout de 
ses forces, il continua à vaquer à ses tra,·aux., donnant 
à tous l'exemple d'une énergie surprenante. La maladie 
finit par a'•oir raison de ses forces ; il rendit son âme · 
à Dieu, le 7 Juillet, édifiant son entourage pa~ son calme 
et son esprit de foi. 

Nous offrons nos r~spectueuses condoléances aux fa
milles éprouvées. 

ACCUSÉ DE RECEPTION 

Se sont libérés définitiven1ent : 

~11\I. Guilcher, Epiant ; Le Fur, Haïti ; Thomas, Elliant. 

Ont payé la cotisation annuelle : 

MM. Cann, Trémaouézan ; Cloarec, père et fils, Lam
bézellec ; Cloarec, camp de Satory ; Le Brusq, Pont
Croix ; Le Cam, Plonév~z-du-Faou ; Le D<>aré., Château
lin ; chanoine Le Gall, Plougastel- Daoulas ; Le Lee, Plou
gastel- Daoulas ; Léran, Collorec ; S. Le Gall, Kerlaz ; 
P. Le Ster, Trégourez ; Maréchal, Plovan ; Pichavant, 
Ploaré ; Quillien, Brest ; Evennou, Saint-Thurien ; Lus
son, Angers ; Simon, Guissény; J. Uguen, Saint-Derrien. 

Liste arrêté-e le 15 Juillet. - Prière de signaler erreurs 
ou ornissions. 
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Histoire fanecdotique)ldu .Petit Séminaire 

(HUlTIÈME ARTICLE) 

MÉDAILLONS 

A côté des trois personnages dont j'ai essayé, d'un 
crayon malhabile, de faire revivre les traits, j'~n ~per
ç.oi.; un autre, décédé, lui aussi, ct dont ma Inem.orre ~ 
aardé fidèlcJncnt le souvenir, j'ai nomn1é l~!. Pellerin, qU1 
êtait titulaire de la chaire de Rhétorique, lorsque je suis 
arrivé à Pont-Croix (1886). Avec sa belle taille, sa pres
tance majestueuse et ie cachet de suprême distinct~on qui 
marquait sa personne, i.l imposait d'embl~e l,c r~spect et 
tenait à distance ceux d'entre nous qut n avaient pas 
l'honeur ou la joie d'être ses élèves. A une époque où la 
Pr\?ntière n'était pas la classe quelconque, j'allais dire 

. am0rphe, qu'elJe est devenue avec . nos programmes 
actuels, mais possédait encore sa J>hys1onom1e propre .et 
la rote spécifique qu'elle tenait du Moyen-Age, l\1. Pe~er1!1 
incarnait à nos yeux l'éloquence et nous appara1ssa1t 
comnu· une sorte de Démosthène dont on eût souhaité 
enlPndro les leçons et savourer la parole. Nous nous figu
rions l~ classe de Rhétorique comme un sanctuaire ré
servé, accessible à un petit nombre de privilégi~s, ,et nous 
nous prcn ions à envier parfois le sort de nos atnes. no~s 
demandant quand viendrait enfin notre tour de franchJr 
ce seuil mystérieux que nous 1les voyions passer~ chaque 
jour. D'in~tinct, nous accrùchions un·e auréole .au f~on~ 
des Hhétoriciens d'alors, dont plusieurs sont aUJOurd hu1 
des notabilités, et l'art consommé avec lequel le cours de 
1886-87 interpréta, à la fin de J'année scolaire, le. drame 
émùuvant, Vercingétorix et la désopillante con1éd1c Ver
jol, ne fit que confirmer les débutants que nous étions 
dans ·l'opinion flatteuse que nous nous faisions de nos 
rrrands frères tout près de s'en aller. Pour ma part. j'en
tends toujours chanter dans rues souvenirs un écho des 
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'vih"antes tirades que, de sa belle '"oix chaude, débitait au 
parterre littéralement empoigné, l'acteur incomparable 
qui jouait le rôle du héros gaulois et qui, à cette heure-cj, 
est investi d'un rôle autrement ~agnifique, celui de vi- · 
caire général de :Mgr l'Evêqne de Q~irnJ>er. 

La plupart des maîtres qui, avec :\L Pell~rin, formaient 
en ces années lointaines, le personnel ensejgnant du Petit 
Sén1inairc, sont encore de ce n1onde et occupent, dans 
le diocèse, des situations distinguées et de ceux-là je ne 
dirai rien, sinon que mon affection reconnaissante se re
port-e souvent vers eux et leur souhaite, sur les divers 
théâtres où s'exerce leur 1ninistère et se déploie ~eur acti
vité, un apostolat indéfinin1ent fructueux ct prospè~e. 

Un d'entre eux néanmoins a disparu, il y a quelques 
années, je veux parler de /JI! . Quentel, ct je n'étonnerai 
personne en soulignant qu'avec lui est descendue dans 
la tombe une physionomie singulièrement originale et 
sympathique qu'il n'était guère possible d'oublier, lors
qu'on l'avait, une fois, contemplée ; que Dieu fasse pai,x 
à son âme et le dédommage abondamment, dans les alle
arcsscs de sa vision, de tout ce qu'il a prodigué de dévouc
~ent aux Inultiples générations d'élèves qui ont passé 
entre ses mains et ont reçu ses enseigneinents. 

De ces temps reculés où je promène, à tout hasard, ma 
sonde, én1erge soudain un joyeux souvenir que je m'en 
voudrais de ne pas consigner tout de suite, celui du cou
ronnement aux Jeux Floraux de Toulouse, de mon pro
fesseur de' Sixièrne, !J-f. J.-B. Dagorn, pour sa célèbre, poé
sie Cha.~sés (1). Chacun sait que, dans ce poème, d'un 
lyrisme si prenant et d'une i,nlpeccable facture classiq~~, 
le brillant laur~at, que Coppee sc fit un bonheur de feli
citer, à ce sujet, d~pcint, avec une extraordinaire vérité 
de couleurs, l'émouvant départ des vieux grands-parents, 
sauvageusement expulsés de leur maison par leur fils ct 
leur bru pressés de se défaire de bouches inutiles et d'en
trer égoïstement en jouissance des biens qu'un imprud~nt 
rlilez leur a trop tôt octroyés. C'est à Kerlaz que Je poete 
a situé la scène, et le -clergé du pays « glazik > doit se 
rappeler encore que la pièce primée n'eut pas le don de 
plaire au vénérable .M. Latreille, qui se crut tenu . de ven
acr "'n termes sainten1ent courroucés, l'honneur de sa b , " . 

paroisse et 1c bon renom de ses ouailles. Pour nous au
tres, petits sém inaristes, ce triomphe littéraire fut l'oc
casion d'un libéral congé et, si je ne me trompe, cPune 
roquille générale. Des ·faveurs de ce genre ont fait .date 
rlaris notre vie car elles étaient plutôt rares, sous 1c regne 
clc M. Bclbéod'h. C'est ainsi qu'un jour, celui du jubilé 
sacerdotal de Léon XIII, ayant été délégué à l'effet de 
demander une promenade supplémentaire, je reçus du 

(1) Cette poésie sera publiée dans notre prochain numéro. 

... 
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digne Supérieur, en réponse à ma ~equ~t~ manifest~1nent 
inattendue, ce mot la]>idaire. que .Je nat pu ou.bher, et 
qui du reste mit du temps a sortir : « So1t, ma1s qu on 
n'y' revienne 'plus :) . J'avoue qu'en ce qui me co,nce~ne la 
consi"ne fut inviolablen1cnt respectée et que 1 envie me 
fut ôtée, pour de bon, à ce!te heure-1~,. d'aller, dans la 
suite, quémander des conges ou solliciter des promc-

nades. . , . d ., · uc Non1breux sont les maîtres d etu es que J a1 vus se s -
céder, à Pont-Croix, durant les sept bel!~s années 9~e 
j'ai eu la bonne fortune d'y passer ct cc n est pa~ le destr 

· me manque de dessiner quelques-unes des silhouettes qut . mb né frappantes que je vois sourdre du passe un peu e . . rui , 
où ma pensée les retrouve ct d'où ma "syn1path1e les 
exhume. Peut-être pourrai-je, un peu plus tot, un peu P~~~ 
tard. tenter un respectueux croquis de tel ou tel que J a1 · 
connu de plus près ou fréquenté davantage. ; en ~out cas, 
qu'on me permette d'attester, tout haut,. aes matnte~ant 
qu'entre les maîtres qui nous pa~a~e~tent ,leu: ~cte.ncc 
et les surveillants qui nous en facilitaient 1 a.ssi~nil~h~n , 
notre juvénille affection n'avait jamais appns a dislln
"Uer et c'est dans une commune tendresse que notre 
~œur reconnaissant les enveloppait les uns et les . autres. 

. (A suzvre.) 

Une coquille s'est glissée dans mon d ... ern~er ~rticle où, 
à propos de · ~I. Belbéoc'h, on }isait : .« tete etroite , . Cha
cun aura rectifié et lu : « tete droite , · 

J. L'HELGOUACH. 

Souvenirs d'un Peler]n 
1 euit.e.) 

La Rome païenne. 
La Rome païenne ne nous a guère retenus, faute ùc 

loisirs .... 1 0us sommes cependant montés au Capitole,. cl 
. y avons jeté un regard ra•pide sur la louve légendai:o, 

l'aigle romaine, la statue équestre ct toute dorée de Mar c
Aurèle. Du Capitole nous nous sommes rendus au Fo~un1. 
La vue en est toujours ilnpressionnante : arcs de tnom
phe de Septime Sévère, de Titus ; débris des temples de 
la Concorde de Saturne, de la tribune aux harang~es, 
vestiges de 1~ tnaison des vestales ; à l'horizon, les ru1n·cs 
gigantesques du Palatin, celles du Colisée~ que de souve
nirs éveillent tous ces témoins du passé ! On songe à la 

. .. 
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Rome antique, à ses cérémonies religieuses, à ses con
quêtes, â ses luttes politicjues, à ses fêtes, ses plaisirs, à 
sa cruauté, à sa barbarie raffinée. Tout cela s'est effondré 
sous les coups. incessants de hor·des· sauvages, sous la 
poussée calme, tranquille, mais non moins irrésistible 
du Christianisme 1 

Tandis que nous contemplions le Forum, notre atten
tion fut détournée par des ronflements de moteurs formi
dables. C'était une escadrille d'avions qui évoluait au
dessus de nos têtes. Rome !f,êtait le jour anniversaire de 
sa fondation, ct ~lussolini, le grand chef, < Il Duce :. , en 
profitait pour frapper l'imagination du peuple italien, et 
lui donner une idée de la puissance de .son gouvernem·ent. 
Toute la journée, il y eut, par la ville, déploiement des 
forces fascistes. Le soir, sur l'une des grandes places • 
publiques, la musique officielle joua les hymnes royale et 
fasciste, et la foule applaudit vigoureusement . . 

Les Catacombes. 

Nos pensées étaient ailleurs ; nous vivions dans un 
autre monde : celui des Catacombes que le même jour 
nous eûmes la joie d~ visiter. 

Sur la Voie Appienne , à un kilo1nètre de la porte 
Capène, on découvre l'église du « Quo Vadis ? >, église 
fort modeste d'apparence, vénérable pourtant ·par l'épi
sode qu'elle .évoque. Plus loin, se dressent les arcades des 
' rieux aqueducs. Rien de plus impressionnant que ces 
témoins gigantesques de 'la civilisation romaine, immo
biles dans la plaine, séparés de la ville 'bourdonnante 
qu'ils alimentaient autrefois, et des monts neigeux où ils 
allaient puiser une eau fraîche et intarissable ! Seule 
l'approche des Catacombes nous arrache à leur fascina
tion. Les yeux se ferm·ent alors aux beautés terrestres. 
L'âme se recueille. Elle devient grave, silencieuse au mo
ment de pénétrer dans ces de1neures souterraines où 
reposent tant de martys ; où les fidèles des premiers 
siècles sont venus si sou,vent chercher un abri contre la 
violence, ,!',erreur, la corruption païennes, un aliment 
pour leur intelligence assoiffée de vérité, pour leur cœur 
avide de paix ; où les mystères chrétiens se sont déroulés 
avec tant de simplicité ct de grandeur à la fois, quand 
ils n'étaient pas violen1ment interrompus par l'irruption 
soudaine des persécuteurs, par la fin tragique et sanglante 
du pontife ct de l'assistance : victinl'es innocentes, mêlant 
leur sang à celui de l'Agneau sans tache immolé sur 
l'autel. 

C'est dans les catacombes de saint CaJlixte, les mieux 
connues ·ct les mieux conservées, ·que nous sommes des
cendus. Nous étions guidés par un Père trappiste fran
çais, originaire de Lyon. Une demi-heure durant, il nous 

1 
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conduisit à travers le labyrinthe d('s galeries ·ct des cou
loirs, déchiffrant, pour nous, les inscriptions gravée~ sur 
les 1narbres, expliquant les peintures m~rales, refa1san! 
l'historique des salles ou chap.elle~ plus 1mpo~·tantes, de 
celle de Sainte-Cécile, en parhctù1er. Nous étions trans: 
portés aux origines de l'Eglise. En yenten~ant, not;e fo1 
se retren1pait, notre amour pour Jesus qu1 a, susc1~é de 
tels héroïsmes, triomphé de tels ()lbstacles, s exaltaitJ et 
nous nous sentions saisis d'une noble fierte en songeant 
que nous aussi nous étions de la m·ên1e famille, de la 
1nême race de la mê1ne Eglise que tous ceux dont les 
ossements ;eposaient là depuis tant de siècles 1 

Une canonisation. 
Le Pape. - Le Vatican . 

Nous n'avons . . pu prend.re part a';x ,grandes canonis~
tions de nos saints français : le cure d Ars, la Sœur The
rèse de l'Enfant-Jésus, etc. Nous avons eu cependant la 
bonne fortune d'assister à une béatification : celle ~u 
Bienheureux Antoine - ~Iarie Gianclli, évêque de Gubbio 
(Italie), et fondateur d'une congrég~tion rcli~icuse. Cette 
béatification se célébrait le 19 Avril 1925, dimanche de 
Quasimodo. Après bien des péripéties nous avions !~ussi 
à nous procurer des billets d'entrée dans la bas1bqu~. 
~ous y pénétrâmes à 5 heures du soir. La foule y é~ait 
déjà immense, et il nous fallut rester au bas de l'éghse. 
La nef et les bas-côtés regorgeaient de Inonde (30.000 per· 
sonnes environ). Un cordon de troupes assurait Je bon 
ordre. Soudain, les trompettes d'argent retentissent et, 
aussitôt s'établit un religieux silence. Au même moment, 
le Souv'erain Pontife apparut sur sa « sedia ;, porté par 
les gardes- nobles. A son approche, l'cnthousia~me s'et?
para de l'assistance ; elle poussa des acclamations puis· 
santes et triomphales. Des milliers d'hommes et de fem
mes de tous pays, de toutes conditions, oubliant la ~ragi· 
lité de celui qui se montrait à leurs regards, ne penserent 
plus qu'au Sauveur dont il était le retnplaçant ici-bas, et 
voulurent lui exprin1er leur foi et leur amour. Ce furent 
des viv!lts sans fin. Le tonocrre des voix hun1aines cou
vrH la sonnerie des tro1npettes. Le spectacle était incom- . 
parable. Les ennenlis de la papauté peuvent bien l'ignorer . 

· et proclamer sa déchéance dans leurs publications et 
Jenrs discours, tnais que valent, contre Ja réalité des faits, 
leurs affirmations n1ensongères ? Le Pape n'a jamais été 
plus vivant. Jamais son prestige n'a été plus grand que 
ùe nos jours ; et il n'est sur terre ni roi, ni souverain, ni 
personnage politique qui suscite autour de lui tant de 
respect, de vénération, d'attachernent spontané ct absolu. 

Nous avons eu l'insigne faveur de ]e revoir une seconde 
!ois en une audience semi privée. Nous avons baisé son 
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an?eau, reçu sa bénédiction pouz: nous et pour tous ceux 
q~1 nous sont chers ; po.ur tout Saint-Vincent, par là
meme, pour .M. le Supérieur, pour les professeurs les 
religi~uses, l~s élèves, les domestfque·s. ' 

Le JOUr ou nous avons eu l'audiençe pontificale nous 
J'avons, pour ainsi dire, passé tout entier ati V~tican 
J. '?us avons consacré de longues heures à parcourir 1~ 
Pinacothèque, la B~bliothèque, les Stanzes et les musées. 

Les adieux. .. 

Enfin, il fallait songer au départ définitif. 5 jours s'é
coulent rapidement dans la Ville Eternelle. 
~otre dernière visite .fut pour la basilique de . Saint

Pierre. Nous allâmes encore une fois rendre nos hom
mages au Prince des Apôtres. Agenouillés deva·nt sa con
fessio~, nous .l'avons imploré Jongue1nent, le suppliant 
de veiller tOUJOurs sur l'Eglise, de la soutenir dans sa 
lu tt~ c?~tre les forces du n1al. Nous lui avons confié tou.:; 
les Interets de nos parents~ de nos amis, l'avenir de notre 
France, de notre diocèse, du Petit Séminaire. Puis nous 
J'avons quitté, le cœur plein de souvenirs ineffaçables 
l'ân1e joyeuse, recueillie, débordante de reconnaissanc~ 
pour Dieu qui nous avait permis de gagner les indul(Jen
ces du Jubilé, de contempler tant de splendeurs, de r~ce
voir la bénédiction de son plus auguste représentant ici
bas, et en.firt de vénérer les reliques de tant de ses apô
tres et de ses 1nartyrs. 

JEAN BÉDÉRIC, 
ancien professeur (1907-1926), 

azzmônier du Carmel de 1lforlai:r. 

FIN. 
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TABLEAU D'HONNEUR (Juin 1927). 

PHILOSOPHIE. - 1. Ezel ; 2. •Le Berre ; 3. Quég~i~er ; 
4. Le Corre ; 5. Sergent ; 6. Coadou ; 7. Bescond ; 8. P1r10U ; 
9. Le Roux ; 10. Le C~m. 

RHETORIQUE. - 1. Le Déréat ; 2. Kérisit ; 3. Le Duigou ; 
4. Ezel ; 5. Le Lay ; 6. Coathalem ; 7. Mingant ; 8. Cousse ; 
9. Bellec ; 10. Potier. 

SEOONDE. - 1. Nédélec ; 2. Le Garo ; 3. Quéméré ; 4. Gou
gay ; 5. David ; 6. Thierry ; 7. Le Borgne ; 8. Bernard ; 9. Eon, 
Cornee ; 11. Le ·Loc'h ; 12. Le Pemp ; 13. Barc. 

TROISIE:ME. - 1. Le Pensee ; 2. Férec ; 3. Le Bars, Le Lay ; 
5. Pennee ; 6. Le Viol, 7. Gentric ; 8. Le Borgne ; 9. Brenaut. 

QUATRIEME. - 1. Boussard ; 2. G~illou ; 3 .. J:lén~ff ; 
4. J.-M. Bosser ; 5. Le Gall ; 6. MathurlD ; 7. Olilvter , 8. 
Le Scao. 

CINQUIEME BLANCHE. - 1. Y. Nieolas ; 2. Le Borgne ; 
3. Le Treut ; 4. Cloâtre ; 5. Boucher ; 6. Castree ; 7. Lozac'b
meur ; 8. Chaussy ; 9. Kermanac'h. 

CL~QUIEl\IE ROUGE. - 1. Calvary ; 2. Le Guellec ; 3. Le 
Grand · 4. Cocbou ; 5. Le Pape ; 6. Toulemont ; 7. Le Corre ; 
8. PhéÎep ; ; 9. Feunteun ; 10. Kéribin ; 11. Grignoux ; 12. Le 
Roux. ; 13. Bozec. 

... SIX!EME BLANCHE. - 1. Peuziat; 2. Le Scao; S. Guillerm; 
4. Kerhervé; 5. Péron ; 6. J. Férec; 7. H. Férec; 8. Puech ; 
9. GoarLin ; 10. Cosquer. 

SIXIE~IE ROUGE.- 1. Le Doze; 2. Stervinou; 3. Y. Salaün ; 
4. Mat ; 5. Feunteun ; 6. Ménez. 

SEPTI~fE. - 1. Guilcher ; 2. Rozen ; 3. J. ~édélec ; 4. 
Pogeant. 

Le Gél'anl : H. Qt'ImsY. 

QUIMP.EI\, IMPRJMERIB COHNO UAJLI.AlSE 

IUII ,.,,,,.: 1 .,,,,,.. 1 ~0"\,. 

~.~ - ' 

}~ LA FONCIERE 
. 

Assurances contre [les Risques de Tran~pQrt 
les Accidents de toute nature : 

(Accidents (\u Travail ; 

Accidents de la Vie ordinaire, des Sports ; 

. Responsabilités Civiles : 

Automobiles, Chevaux et Voitures, 

Chasse, 

Immeubles, etc ... ) 

et le Vol 
Agenoo à BREST : Jh OUILLIEN, 34, rue de Siam. 

TtL. 819 

-
AVIS. - Des maisons de commerce que dirigent des 

Ancien5 ou des Amis de Saint-Vincent ont bien voulu re
courir à la voix de notre Bulletin pour sc faire davantage 
connaître. Elles ont ainsi acquis un droit nouveau ct tout 
spécial !t la confiance de nos lecteurs. S'adresser à elles 
de préférence ce sera réaliser cette aide n1utuêllc que 
recommandent les statuts de notre Amicale. 

D'autres annonces- réclames seraient encore acceptées 
avec reconnaissance. On est prié de s'adresser à ·M. l'Eco-
nemc. 

• 
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·MoBILIERS D'EGLISES ET DE SACRISTIES 
Statues - Chaires 

Autels - Confessionauz, etc. 
-~« Travail soigné »--

• CH~NE DE 1er CHOIX - PRIX IODÊRÉS 
Demandez plans et devis. 

Fran~ois GOBEG, SGUIDtr 
-« Pont-Croix »

_.....,_..<>--
Fabrique également : 

Bureaux américains -:- Bureau ministres 
aux meilleure prix. 

~--

Ameublement complet 
Chaire du. Pet1t StminairP, f 

Pont- Cro1~. F GODKC Grand choix de lits de er· 

o~==~============~==============o 
ÉLEVAGE ET RUCHER 

[!!] •• BOY [!!] 

QUELVY,ENGOUÉZEO 

MIEL SURFIN 
. LAPINS : Géants des Flandres, . 

Argentés de Champagne, Lépondes. 
ŒUfS A COUVER : Wyandottes blanches, 

Rhodes Island, Faisans-gibier. 

FERBLANTERIE - PLOmBERIE -- ZINGUERIE 

François BOUTIER,- Fils 
PONT-CROIX (en face 9u Collège) 

Travaux de Bâtiments - Pompes de tous systèmes 
Articles de ménage, Vannerie, Faïencerie, Porcelaine 

Parapluies et Ombrelles en tous genres 

. .. 

M. YvEs · F .ILY. 
NÉGCCIANT EN PR"PRIÉTÉS 

6 - FLACE MESGLOA.GUEN - 6 

QUIMPER 
Téléphone 3-47 

RBMISBS AUX '' INDICATBURS .-

Conserves Alimentaires ,,. Poissons & Légumes . . 
Produits de Choix 

MAISON FONDÉE EN 1897 

BUCÈHK lA~Q 
16, Rue de Brest, UUIMPER (Finistère) 

Adr. T61. JACO CONSERVES US 1 NES : Uléphone Ouimper. 3-9~ 
0 - . c... 
'l:l 

~ Douarnenez l ~ 
; Audierne (Finistère) ; 
~ ~ 

~ Brigneau : 
~ Les Sables-d'Olonne (Vendée) ~ 
:'-------------------~-----------~~---------------~~ 

PROPRIÉTAIRE DES AfARQUES DÉPOSÉES: 
Chevalier Bayard (sans penr et sans reproche); Fleurs 

de Mer (sardines de France) : Guernevez ; Paul 
de Kerlaz ; Joseph de Keris ( les réconfortantes) ; 
Henri Lecoq ; Dernier cri. 
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Noël LARZVL, Fils 

~ Tou/e:~~:~:6::e:p::i::::: 
;;; LÉGUMES -- POISSONS -- CRUSTACÉS 
= et, spécialement son PATÉ. DE PORC PUR 

qu_e tout · ffu gourmet appréciera . 
~lllllllllllllllllllll Ullllllllllllllllllll111llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllliiiUll Il llllllllllll 11111 11111111111 lllllllllllll! 11111 Ul1lllllll fiiiiiUI fi 111111111111111111 H lill iii 
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VINS & SPIRITUEUX 

• 

J .. LE "FUR 
TiliJt J-19 LAMBÉZELLEC TêJiJh. 2-19 
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~ Vins Français & Étrangers ~ 
=: Ga~rantis NatuPels ~ 
~ & SPIRITUEUX EN GROS lê 

FOrRNITL'RES GÉNÉRALES CHARBO~SosTOl"TESSORTES 
~ pour l'sines de Cooscrves 1 lmporlalion directe- Gros el Détail i 
= HuiiiJs d'Olives et d 'Arachides Etdrep6t de Pétroles et Essences ~ 

~ Charbons da Bofs, Carbure, Benzols . FENAILLE cl DESPAUX, de Paris = 

i RAPHAËL KERISIT ! 
~ T élêph. 17 AUDIERNE (Finis tè re) R. c. Ou imper, 25 = 
~IIUI. _!lllUllllllli!Wiiiii!IIWIIU,IlllUIIJ:UIIIIDI!IUnJIUWIIII Gill:: JUillillllilllliUIIImllliiiiiUJIKillliDliUIIIUUIIlllflUiu .... lll".!. f 
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. Si vous passez à Quimper} 

descendez à 

TIBPLET 
Succes seur Mme Me>~LJe 

Près de la Poste et de 1 'Église Saint-Mathieu 

E.xiger les CONFITURES de la 

~ PETITE BRETONNE i 
~ faites comme 4ans les Ménages g 

~ avec du SUCRE et du FRUIT 1 
: A. VILLARD. 10, rue de Locronan ~~ UUIMPER ~ 
~mtlllliiii1JJI111DllJIDiil-llJlUilllti;;.uumu-..JIOIWUilllluumJI L.••.IIUIUUli..::Ullli!IIIU!IDIIIIUIIrtllllllllll!IIIIIUJJUIUIUI!tllliUlill!llllllilllll~ 
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DU 

PaUl Slinaln Saint-fmlnt dB Pont-Grnil 
Publication pModlque (N.' 1) Il Septembre·Octobre 1927 

JOURNÉBS DU SOUVENIR 
OCTOBRE : Mercredi 5. - NOVEMBRE :Jeudi 3. 

SOMMAIRE 

1. - Avis. 

II. - Nouvelles de la Maison. 
Au jour le jour. - Accusé de réception. 

III. - Nouvelles des Anciens. .. 
Nouvelles ecclésiastiques. - Notre courrier. - Nos 

n1orts: Y. Le Séac'h, P. Coïc. ' 

IV. - Varia. 
A nos élèves en "racan ces. - Le « Di lez » (J.-B. Dagorn) . ~ 

- Voyage eu Belgique (J. Uguen), suite et fin. -
.. 
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. • > AVIS ~ -=·· 
. -

i o A nos associés et ab'onnés. :-
Avec ce numéro de Septembre -Octobre comn1encera 

l'année d'abonnement au Bulletin. Le n1oment est égale-_ 
n1ent venu. de payer la cotisation annuelle des « Anciens 
Elèves ». Nous prions donc nos cliers abonnés el associés 
de nous faire parvenir le In.ontant de leurs cotisations 
(10 francs). . . 

Le règlement le moins dispendieux et le plus p_ratique 
est l'envoi d'un chèque postal â l'adresse de M. Foll, éco
nonte, Saint-Vincent, Pont-Croix, con1pte courant no 6154~ 

· Nantes. 
Dans la deuxièn1e quinzaine d'Octobre nous nous per

lnettrons d'adresser une formule de cl1èque postal à ceux 
de nos abonnés et associés qui ne se seraient pas encore 
mis en regle-. 

2° A tous les élèves. 
Il est rappelé à tons les élèves qui rentrent qu'ils doi

vent avertir M. le Supérieur avant ·le 1•r Septembre. Une 
carte postale, timbrée à 25 centimes donne cltoit à 5 mots. 

Nous serions heureux que même .ceux qtù ne rentrent 
pas nous avertissent. 

...,_ 
3° Aux candidats au baccalauréat. ) 

Les dossiers des candidats ajournés en Juillet restent 
constitués pour Octobre ; 1eurs livrets sont gardés au 
SccrHariat. - En conséquence, les candidats qui se repré
sentent en Octobre feront une simple den1ande sur papier 
timbré, qu'ils adresseront en temps opportun au Secré-
taire de la Faculté des Lettres, à Rennes. · 

· 4° Pour la rentrée, 29 Septembre. 
Ho~aire de~ Train~. 

Quimper, départ .. .. ~ 8 h. 07 12 b. 26 18 h. 31 
Douarnenez, arrivée 8 h. 45 13 h. 04 19 h. 11. 
DouarncD'ez, départ . . 9 h. 30 14 h. » 19 h. 30 
Pont-Croix, arrivée . . 10 b. 16 14 b. 45 20 b. 16 

On peut choisir l'un ou l'autre de cës trains ; cepen
dant, nous cons·eillons aux nouveaux qui seront accompa
gnés de qeurs parents de prendre de préférence l'un des 
deux premiers. ~-

Un professeur sera en gare de Douarnenez poùr assurer 
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l'enregistrement des ~agages pour Pont-Croix 'et donner 
les avis utiles. ... 

De la direction de Pon t-1' Abbé il n'y a qu'un train qui 
puisse convenir : . 

Pont-l' Abbé, départ . - · . . . . . . . . . . . . . 9 h. 45 
Pont-Croix, arrivée . . . . . . . . . . . . . . . . 11 h. 42 

Le train qui part de Pont-l'Abbé à 19 b. 16 n'arrive à 
Pont-Croix qu'à 21 h. 07 et souvent même plus tard. C'est 
une heure trop tardive pour rentrer. 

Nouvelles de la Maison --
Au jour te jour ... -

3 AOUT. - Je vais bientôt prendre moi-1nên1e mes 
vacances, et il me tarde, j'ose l'avouer, de quitter cette 
Maison où des occupations pressantes qui exigeaient le 
concours de mes notes et de mes livres m'ont retenu 
jusqu'ici. Ce n'est pas que je la méprise. Oh ! non. Chaque 
mur, chaque saTie, chaque coin des cours et des jardins 
parlent à mon cœur d'une voix trop douce pour que je 
veuille sans réel regret m'en éloigner. 

~fais l'année scolaire a accumulé ·en moi comme en tous 
des fatigues qu'une nouveHe atmosphère et de nouveaux 
horizons peuvent seuls dissiper. 

Et puis, elle est si triste, ·en apparence si abanftonnée, 
< notre , Maison, dès que ses enfants la quittent ct ne 
la remplissent plus de 1leurs bourdonnements studieux et 
de leurs clameurs joyeuses. Notre Maison est morte puis
qu'elle n'a plus d'âme. 

A la chapelle, le matin, quelques professeurs se répon
dent mutuellement la messe, puis s'agenoui11ent dans ~a 
longue file des bancs vides pour rccomn1ander une fois 
de plus 1eurs élèves au Seigneur, tan dis que, sous la 
tribune, les religieuses méditent ou égrènent leur rosaire. 
Et les journées, presque toutes, s'ouvrent alors et demeu
rent immensément calmes, marquées s·culemcnt par les 
notes des heures qui tombent du clocher ·et les tintements 
de l'angélus à midi et ~e soir ... En cette claire après-midi 

, 
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'd'aujourd'hui les arbres dans les cours frissonnent à peine 
au souffle d'un·e brise ... , des oi'seaux piailleurs se dispu
tent là-bas sous les arches du cloître. 

Cependant, notre Maison n'est pas complètement mprte. 
El1le conserve une vie ·latente. ·et prépare votre retour, 
chers enfants. Les domestiques on~ balayé, nettoyé, frotté, 
lavé à fond vos classes, vos études, vos réfectoires, vos 
dortoirs. Vos couvertures de lit ont reçu de larges bains 
de soleil. Des ouvriers viendront encore pour des travan 
de rép~ration. A l'emplacement des bâtiments détruits 
par l'incendie s'élèvera bientôt un èlégant pavillon qui 
laissera, plus dégagée, notre imposante façade de granit. 

·La liaison de Saint-Vincent, au 30 Septembre, se mon
trera plus accueillante et plus digne· que jamais de l'amour 
si profond que vous lui portez déjà. En attendant, que 
Dieu vous ait toujours en sa sainte garde l . 

VINCENTIUS. . 

ACCUSÉ DE RECEPTION 

Se sont libérés définitiven1ent (150 francs) : 
IDI. Y. Le Bourhis, Pont-Croix ; Y. Cotonéa, Haïti. 
Ont payé la cotisation annuelle : 
!\.fl\1. Belbéoè'h, Guiler ; Bernard, Cast ; Bernard, Guen

gat ; chan. Bars, Quimper ; Cadiou, Guissény ; Hillion, 
})rof. Saint-Yves; Leburgue, Paris ; Y. Le Garrec, Poul
david ; Ch. Lohéac, Spézet ; Ch. Le Roux, Guipavas ; 
chan. Pérennès, Quimper ; Quénéa, Lambézellec ; Quil
livic, Poulgoazec ; ~1. et Mme J.-M. Salaün, Bohars ; 
Salaün, PloudalJllézeau ; F. Sinquin, Laz ; R. Thomas, 
Douarnenez. 

( 
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Nouvelles des Anciens 
Nominations et nouvelles ecclésiastiques. 

M. René Abguillerm, vicaire à Concarneau, a été nom
mé vicaire à Ergué-Gabéric. 

M. Louis Le ~Jenn, professeur à Lesneven, a été nommé 
vicaire à Saint-Joseph du Pilier-Rouge. 

M. Pelliet, instituteur à Sainte-Croix de Quimperlé, a été 
nommé vicaire à Rédéné. 

M. Abarnou, jeune prêtre, a été nommé vicaire à 
Carhaix. 

~1. Jean Guillou, (c. 1916), d e Lannilis, missionnaire de 
la Salette, a chanté sa première messe à Lannilis, le 
7 Août. 

~f. Lounrn, r ecteur de Plomelin, a été nommé curé
·doven de Riec. 

" M. Sataiin, directeur de l'école de Pluguffan, a été 
nommé r ecteur de L'Hôpital-~Camfrout. 

M. A. Poupon, vicaire à Rosporden, a été nommé vicaire 
à Bodilis. 

:M. Croi'>sant, Yicàire à Plomeur, a été nommé vicaire 
à Lambézdlec. 

Trois des · maîtres d'études 
nommés vicaires : 

M. Boulic à Leuhan. 
~~. Manuel à Poullaouen. 
M. Méar à Plo1neur. 

Notre courrier. 

de Saint-Vincent ont été 

• * • Guillaume Dréau (cours 1922), de Ploaré mission
naire o. M. 1., dont nous avons annoncé 1e départ pour 
1' Afriqu'e du Sud, où il pow·suit ses études dans un Sémi-

• 

11aire indigène, nous raconte d'une plume élégante sort 
beau voyage « Vers le Pays de l'.Or ». Le cadre restreint 
de notre JJulletin ne nous p·ermet pas de tout publier, et 
c'est regrettable. Nous avons détaché de son récit quel
ques scènes : le départ de Southampton, la visite à Ma
dère, et les curieuses occupations _des passf.lg~rs. 

..... « A Southampton, le 13 Février, nous attend le 
Kenilworth Castle. il nous accueille au soir pour nous 
en1porter vers l'hémisphère austral. 

Vers 4 'heures, les derniers passagers sont invités à 
monter à bord, les adieux s'échangent, et les passerelles 
sont enlevées. La musique du bord entonne le God save 
the King, tandis que le navire s'écarte lentement du quai. 
Des chaînes de papier, que des mains amies tiennent sur 
le quai et sur le bateau, se tendent et sans effort se bri
sent, comme tout ce qui est vain. Sans plus. de cérémo
nies, j'étais pour de bon parti pour les missions. Tout à 
coup, de l'arrière du bateau, s'élève fier et mâle, mélan
colique et doux, un chant qui était pour moi, quelque 
chose de déjà entendu et de déjà senti. Quelques paroles 
me frappaient plus que les autres, et je les comprenais, 
car elles étaient de notre langùe maternelle~ Sur le pont, 
un chœur de vingt Gallois, têtes nues, les robustes bras 
étendus vers la rive, chantaient tà pleine voix, leur hymne 
national, qui a le même air et ~ussi les mêmes sentiments 
que le nôtre. Avant de partir pour l'Afrique, ils chantaient 
leur Kenavo à la terre natale, ils chantaient leur Bro goz 
ma Zadou. Et sur cett:e mer étrangère, alors que je me 
croyais déjà •loin de~ la Bretagne, voilà qu'un groupe de 
chanteurs, de même race, se levait pour faire vibrer en 
mon cœur les moindres cordes qui m'attachent à [a Patrie. 
Les voix se tur·ent que lorsqu'au bout du môle les der
niers mouchoirs cessèrent de s'agiter. Bientôt nous lon- . 
gions l'île d·e Wight. Je ·restai sur le pont, pensant à tout 
et à rien, essayant de dire mon chapelet, et regardant les 
lumières briller à terre comme des étoiles ... Nous étions 
dans la Manche, parmi la brum·e épaisse et les sinistres 
hurlement des sirènes qui se répondaient dans la nuit ... 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

Le mardi 15 Février, de bonne heure, je vis tie mon 
étagère par le hublot entr'ouvert, une terre l'oute proche. 
Je passai la tête à la fenêtre : c'était Madère. J'en fus 
émerveillé. Des milliers de lumières, s'étendant sur un 
arc de cercle de plusieurs kilomètres, descendaient du 
sommet des montagnes jusqu'aux eaux de la mer. où elles 
se miraient encore comme dans un ciel parmi les nom
breux feux d·es navires ·à l'ancre. Je fis en hâte ma toi
lette et montai sur le pont. Le jour commençait à poindre 
et le navire venait ~entement se ranger en rad·e. Beaucoup 
de passagers étaient déjà debout, tandis que de la terre 

-
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ramaient vers nous de petites barques. Bientôt il y en 
eut une nuée, montées par de petits plongeurs, couleur 
de rôti, des marchands de fruits, de dentelles, de chaises 
en osier, de vin de 1\fadère et de souvenirs. Tout ce monde
là, à grands gestes, interpellait les passagers avec des cris 
d'oiseaux de mer. Les gamins plongeurs, pour 6 pence, 
piquaient de leur péniche, ou 1nême du front supérieur 
(environ 12 mètres), et pas la moindre pièce blanche ne 
se perdit dans l'eau. 
. Enfin, nous allons être délivrés de ces guêpes, voici des 

gazolines qui approchent ~t nous allons -descendre. Hélas, 
nous tombions de Charybde en Scylla, car d'autres nous 
attendaient sur le quai. Les uns, l'échine en angle droit, 
s'offraient à vous faire visiter la ville et la monta-gne ~n 
taxis, ou dans de pittoresques traîneaux en osier, tirés 
par des bœufs aux cornes immenses. Les autres avec les 
titres de 1lonseigneur, ou de Révérendissin1e padré, vous 
offraient des produits de l'île ou de leurs industries. Mal
gré ces importuns., on ne peut s'empêcher d·e trouver 
l'île et sa capitale, Funchal, bien jolies. Les rues sont 
pavées de petits cailloux noirs, pas plus gros que le 
pouce ; et les toits rouges des maisons semblent des perles 
dans la verdure. Dans les jardins poussent toutes les 
plantes tropicales. La ville a environ quarante mille habi
tants, et l'île deux cent mille. La cathédrale doit être du 
xvxx- siècle ; elle n'a pas d'extérieur, mais, par contre, 
l'ntérieur est remarquable avec ses fins piliers et ses 
autels tout ruisselant d'or, d'arg.ent et de ·tentures brodées. 
Les gens y paraissent religieux jusqu'à }'·exubérance. 

Mais le plus beau coup d'œil est encore la monta
gne, haute de 1.500 mètres ; elle semble surgir à pic du 
sein de la mer. Un peu partout où ils ont pu s'accrocher, 
des groupes de maisons semblent des troupeaux paissant. 

Les sommets, couverts d'une terre jaunâtre et stérile, 
ct d'énormes rQchers, brillent comme de l'or au soleil, 
et un peu plus bas s'étayent en escalier, au-dessus des 
prairies, les vignobles rouges qui donnent le fam:eux vin ~ 
de ~fadère. Mais vers 11 heures il fallut rentrer à bord, 
en -bousculant les marchands, ·et longtemps encore, alors 
que le Kl'~nilworth filait vers le large, je regardai s'estom
per au loin les charmes inoubl_iables de ~'ile de :Madère, 
perle de l'Océan. 

. .................................................... 
··· Le temps a changé, nous avons doublé le tro}Jique du 

Cancer, et jusqu'au tropique du Capricorne, le soleil sera 
briilant. 

La mer est comme un ciel d'été. Les mouettes blanches 
d'Europe nous ont depuis longtemps quittés ·et d'autres 
sont venues aux ailes toutes noires. Dans le golf.e de 
Guinée, même celles-là nous abandonneront. De temps en 
temps des requins nous poursuivent en sautant d~ l'eau. 

- , 
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Souvent, on voit s'envoler du sein des caux des couvées 
de petits oiseaux d'argent, et pendant quarante ~t cin
quante mètres se poursuivre en effleurant la mer où ils 
disparaissent tout à coup. Vers le soir, les gros marsouins 
las et immobiles restent à la su~:fac·e et se dorent le dos 
au soleil couchant. · 

Tout change, nous venons de passer la ligne de l'Equa
teur, n1ais bien peu de passagers l'ont vue, car nous 
l'avons franchie à deux heures du Inatin. Nous sommes 
désormais sur l'autre versant de la boule. Le soleil se lève 
plus près de nous et son coucher est magnifique. Le soir, 
on ne se fatigue pas à regarder sur les eaux les reflets de 
la lune qui monte parmi les nuages. Du côté Nord, nous 
voyons une à une disparaître dans la mer les étoiles 
d'Europe, tandis qu~à l'opposé montent, comme· dit le 
poète, « dans les cieux ignorés des étoiles nouvelles >. 

Des 1natches de palet, de cricket, de tennis, et d'autres 
jeux enfantins et de fou-rire, que les Anglais' jouent avec 
un sérieux étonnant, sont organisés et les champions ont 
des prix. Vous ne connaissez pas, par exemple, le « Pig's 
eye > ? Il consiste à marcher les yeux bandés vers un 
gros cochon dessiné sur le pont, et à lui poser son œil 
Jà où l'on croit le mieux. Le pauvre cochon attrape des 
yeux partout. 

Enfin, et il est temps, nous approchons du terme. Ltair 
est plus frais, la mer plus houleuse, ct le 27 Février

1 
à 

4 heures du matin, nous stoppons dans la rade de Cape
Town. » 

• • • J.-G. Guézengar, de Plogoff (1920-1923), en religion 
frère Guénolé-, ~Iaison-Carrée (Algérie), envoie son meN
leur bonjour à tous les Capistes. Il termine son noviciat 
à la Toussaint, et demande si quelque Finistérien ne se 
prépare pas à le remplacer. 

• '* • Jean Sigay de la Goupillière, professeur au collège 
Notre-Dan1e du Cap-Haïtien (Haïti), retrouve souvent 
Cotonéa et Gustave Lespagnol pour causer longuement du 
cher Saint-Vincent, pour lequel ils gardent, tpus trois, 
l'affection et la reconnaissance la plus sincère. « En 
dehors de mes occupations de classe je fais de la préJH~
ration militaire. J'ai repris le métier de zouaYe, car le 
coll~e fournit une escorte d'une trentaine de petits zoua
ves pour accompagner le Saint-Sacrement le jour de la 
Fête-Dieu. J'ai donc dû leur apprendre à manœuvrer, à 
présenter les armes, à jouer du clairon ct à frapper du 
tambour. Je vous assure qu'ils étaient fiers de défiler der
rière les drapeaux ·haïtiens et fran çais. !\fa clique ne se 
compose encore que de deux clairons et deux tambours. 
J'espère bien que plus tard, grâce à quelques âmes chari
tables, je pourrai la rendre plus imposante. Mais déjà 
nous entraînons derrière nous tous les gosses de la 
vill ... ~ --

.. 
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• • • Joseph Lusson, de Saint-Quentin-en-.Mauges (Maine
et-Loire), a dû quitter, pour raisons de santé, le Petit 
Séminaire de Beaupréau, à Pâques. Il félicite chaudement 
ses condisciples de cours pour les « remarquables suc
cès ~ qu'ils ont remportés. Il rentre ·en Octobre au Grand 
Séminaire d'Angers, et annonce sa présence certain~à 
notre Fête des Anciens, !1'-année prochaine. 

NOS :bi..LORTS 

Nous recommandons aux prières de nos lecteurs : 
MM. Y. Le Séac'h, curé-doyen de Riec, et P. Co'ic, de 
Carhaix. 

Une messe a été dite pour le repos de leur âme dans 
la chapelle du Petit Séminaire. 

~1. Yves LE SEAC'H. - 1\I. Le Séac'h, curé-doyen de 
Riec, est pieusement décédé le 1er Août ; une longue 
maladie patiemment supportée l'avait préparé à la mort. 
- Entré en Huitième à Pont-Croix, en 1876, il fut ordonné 
prêtre en 1888 ; sa charité, l'aménité de son caractère lui 
avaient gagné beaucoup de sympathies dans les postes 
qui lui furent confiés. Successivetnent vicaire à Garlan, 
à Plouguerneau, recteur de La Feuiilée et curé ... doyen de 
Riec, il laisse partout le souvenir d'un prêtre bon et 
zélé. Le zèle des âmes le poussa aussi à favoriser les voca
tions ecclésiastiques. Les prêtres qui lui doivent, après 
Dieu, l'honneur du sacerdoce, porteront souvent son sou
venir devant l'autel et prieront pour ~e repos de l'âme de 
leur bienfaiteur. 

M. Le Séac'h a été inhumé au cimetière de sa paroisse 
natale, à Pleyben. 

~f. Pierre COlC. - Le même jour, mourait à Carhaix 
M. Pierre Coïc, à l'âge de 69 ans. Avec son frère, Auguste, 
il entra en Sixième au Petit Sé1ninaire, en 1873. Un autre 
de ses frères t-ntra dans les ordres et mourut jeune prêtre. 

M. Pie:-re Coïc était du cours de Mgr Raoul, actuelle
ment vic~ire général de Carthage, et de 1tf. Rouquet, 
expert à Saint-Renan, mort il y a d·eux ans. Depuis 1892, 
il dirigeait la Caisse d'Epargne de Carhaix et s'occupait 
activement de questions agricoles. Attaché à son vieux 
collège, il fut assidu à nos réunions. Il avait gardé de 
notre regretté·e sœur Jude le souvenir le plus touchant et 
se plut à lui montrer, avec fierté, lors d'une de ses 
visites, les photographies de sa nombreuse et bene fa1nill<.'. 
Fidèle à son costume breton, il demeure fidèle aussi à sa 
foi. Il était conseiller paroissial. La population carhai
sienne tint à montrer, par une assistance très nombreuse 
à ses funéraill,s, toute la sympathie qu'elle éprouvait 
pour lui. 

/ 

,. 

A nos élèves en vacances 
.. 

Cc numéro du Bulletin ira trouver nos élèves en vacan
ces au 1nilieu de dangers spirituels que leur âge et la 
liberté dont ~ls jouissent rendent souvent si terribles. 
ll tient toujours à leur rappeler les conseils appropriés 
qui leur ont été donnés avant leur départ. Cette année 
nous ne croyons pas mieux faire qu'en leur présentant le 
ren1arquablc discours que notre ancien professeur de 
Philosophie adressait aux Congréganistes de la Sainte
Vierge en 1922 à la cérémonie des Adieux. Nous ne goft
terons pas les émotions profondes que nous procuraient 
sa voix chaude et prenante et son air de conviction 
ardente, tnais ses paroles nous restent dont nous admire
rons la richesse poétique, la vigoureuse hardiesse et la 
finesse d'adaptation à l'auditoire. Aujourd'hui con1me 
autrefois, il fera du bien aux âmes ·de nos jeunes gens. 
De{UJiclus, adhuc loquitur. 

.... « Vous êtes des congréganistes, et, à ce titre, vous 
venez, ce soir, en enfants affectueux et bien élevés, pren
dre congé de votre Mère, les uns en lui disant simplement 
au revoir, et les autres, en lui disant adieu. Vous me per
mettrez de vous suggérer, à cette occasion, quelques idées, 
banales peut-être, 1nais qu'il est toujours bon· et salutaire 
de rafraîchir C;ln ' ro tre esprit. 

Vous allez bientôt en vacances, ·et il n'est pas superflu 
de vous rappeler qu'il n'y a point de vacances dans le 
service de Dieu Je voudrais vous prémunir cQntre l'oubli 
de cette vérité qui doit s'ilnposer à vous, plus encore 
qu'à vos condisciples. 

C'est que, si vous n'y prenez garde, vous aurez tôt fait 
de perdre vos bonnes habitudes et de négliger ju&qu'à vos 
obligations les plus élém·entaires. Pour peu que, le tnatin, 
vous fassiez de concessions à votre indolence, vous abou
tirez rapidement à ne plus vous agenouhller au pied de 
votre lit, à ne plus offrir à. Dieu les prémices de vos pen
sées c,l de vos sentiments Et vous vous en irez, comniC 
des païens, à vos occupations ou à vos amusements, sans 
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qu'on rayon de piété vienne éclairer, sanctifier et surna
turaliser votre journée. 

lls ne sont pas rares ceux qui, pour avoir manqué 
d'énergie au début de leurs vacances, ne songent mêm~ 
plus dans la suite, qu'il y a une églis·e à deux pas de leur 
porte. Et l'on assiste à ce spectacle attristant de congré
ganistes qui entendent, ici, la messe tous les matins, et 
qui y figurent tout juste, ~le dimanche, dans leurs parois
ses ; de congréganistes qui pratiquent ici la communion 
fréquente et même quasi quoti~ienne, et qui. trois mois 
durant, s'approchent à peine de la Sainte Table aux jours 
de très grandes fêtes, et encore peut-être parce qu'alors 
leur abstention étonnerait et choquerait à bon droit. 

Et ne me dites pas que je force ~la note et que j'exagère 
à plaisir. Si certains d'entre vous se donnaient la peine 
de revenir loyalement sur le passé, ils avoueraient qu'ils 
ont fait !''expérience de cette vérité peu flatteuse pour les 
élèves d'un Petit Séminaire, et plus déplorable eneore 
quand il s'agit des congréganistes de la Sainte-Vierge. 

Faut-il en conclure qu'ici, dans leurs exercices de piété, 
ils cèdent à une sorte de contrainte, plutôt qu'ils n'obéis
s·ent à l'élan de leur cœur ? Dieu me garde de le eroire, 
et surtout de l'affirmer. Je constate simplement un fait ; 
je le déplore, et je vous conjure de le supprimer à l'avenir. 

Que le Seigneur vous trouve donc au pied de ses taber
nacles, dès le matin, et qu'il vous y retrouve encore avant 
la tombée de la nuit. Et pourquoi donc n'iriez-vous pas, 
chaque soir, vous recueillir un peu dans le silence et la 
paix de votre église déserte ? Pourquoi n'iriez-vous pas, 
-en terminant votre journée, converser avec Jésus dans 
l'intimité, et tresser une couronne à ce11e qui est double
ment votre mère ? Si vous avez l'âme quelque peu ouverte 
à la poésie, croyez bien que, nulle part ailleurs, vous 
n'en goûterez ni de plus vraie, ni de plus belle, ni de 
plus 1ienfaisante ; nulle part, ailleurs, vous n'éprouverez 
d'émotions aussi douees, aussi pures, aussi pénétranl.es. 
C'est de cette heure, propice entre toutes à la n1éditation, 
que vous devez profiter pour traiter avec le divin Maître 
la question de votre avenir. Elle se pose, en effet, de près 
ou de loin, pour chacun d'entre vous, par le seul fait 
de votre présence en cette maison. Vous .n'êtes pas de 
ceux qui s"~ngagent, tête baissée et les yeux fermés, dans 
un sentier tout tracé, et battu et rebattu depuis des géné
rations. 

C'est dans vos rangs qu'il plaît à Dieu de recruter s·es 
futurs ministres, et il n'en est point parmi vous, dont on 
puisse ·affirmer d'avance qu'il n'est point marqué du sceau 
de la vocation. 

Un travail de délibération s'impose donc à ·vous, et 
durant votre séjour ici ·et, plus particulièrement, à la 

· veille de votre sortie définitive. Et ce travail ne doit pas 

. . 
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être livré au hasard, au caprice, à des considérations 
tout humaines, sans égard aux ·vues du Créateur. 

C'est qu'il s'agit de prendre une décision qui aura sa 
répercussion sur votre vie tout entière, et dont les consé
quences sc prolongeront, r etentiront jusque dans l'éter-. , . 
n1te. . · 

Vous ne sauriez donc vous entourer de trop de précau
tions, au moment de vous prononcer et d'orienter votre 
activité d'une manière pe~t-être irrévocable. Aidez-vous, 
dans vos recherches, de toutes les lumières de la foi et 
de la raison. Descendez jusque dans les profondeurs de 
votre conscience. P~sez avec soin le pour et le contre. 
Examinez attentivement les motifs divers et contradic
toires qui VOUS SOllicitent et VOUS attirent tour à tour, 
dans un sens ct dans un autre. · 

Mais, par quels moyens, me demanderez-vous, peut
être, ~st-il possible de discerner l'appel divin ? 

C'est quelquefois un goût très prononcé ou· ce sont des 
aptitudes exceptionnelles qui p<fussent une vie humaine 
vers telle carrière déterminée. 

Il va de soi que Dieu se doit à lui-même de donner à 
celui sur qui il a fixé son choix, les dispositions, les qua
lités, je dirai même les talents "<Jlli lui permettront de 
remplir dignement les fonctions de son état. 

Sur ce point, il importe, sans doute, que vous vous con
sultiez vous-Inêtnes. !\lais, il convient surtout que vous 
en référiez au jugement des hommes cotnpétents que Dieu 
a préposés à votre direction. 

Quant à l'attrait, il ·est chose fort ~délicate ct fQrt ma
laisée à définir. 1\{ais, en tous cas, il est trop l'œuvre de 
Dieu pour que l'on s'y tron1pc quand, une fois, on l'a 
senti. Il se tnanifeste souvent de bonne heure par une 
action mystérieuse, lente mais continue, qui s'empare 
tout doucement des forces vives de notre être, qui suscite 
en nous des idées très ·élevées, des sentiments très nobles 
et très généreux, des désirs d'abnégation et d'apostolat. 

C'est comme une intuition . que Dieu nous provoque à 
un degré supérieur de perfection et qu'il nous invite à 
quitter la voie des préceptes pour ·entrer dans celle <les 
conseils. 

Si donc vous pouvez, avec l'assentiment de votre con
fesseur, vous estimer capables de briser le cercle étroit 
de l'individualisme, où se confinent la plupart des exis
tences humaines, pour élargir à l'indéfini le d01uaine de 
vos affections et de yotre dévouement, n'hésitez pas 
davantage. « Hodie si vocem ejus audieritis, nalite abdu
rare corda vestra ~ . 

Jetez, un·e dernière fois, vers le Ciel, cet appel aux 
lumières de l'Esprit divin : « Veni Sancte Spiritus, et 
emifte cœlilus, lucis ~uœ radium ~ ; et puis, marchez 
résolument devant vous, 1nalgré les angoisses et les répu-
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gnances de la nature. Comptez, avec une confiance sans 
bornes, sur le secours d'En haut, et rnontez, par degrés, 
jusqu'à l'autel où vous vous im1nolerez, chaque jour, avec 
Notre Seigneur Jésus, pour la sanctification ·et le salut 
de vos frères .. Votre part sera peut-être lourde et grevée 
de sacrifices ; mais elle sera belle et glorieuse, et vous 
pourrez, tout calcul fait, en rendre grâces à Dieu. 

Mais si, au terme de votre loyale enquête, vous ne 
reconnaissez en vous ni les aptitudes ni l'attrait qui cons
tituent la marque la plus probante d'uf\e vocation ·ecclé
siastique, aUez, sans crainte, sans respect humain, sans 
fausse honte, où vous inclinent vos préférences person
neiles. 

Quelle que soit la situation que vous occuperez plus 
tard, dans le monde, souvenez-vous que vous fûtes élèves 
d'un petit séminaire, et que vous fûtes congréganistes de 
la Sainte Vierge. Vous avez contracté, de ce chef, des 
obligations auxquelles vous ne sauriez vous soustraire 
sans forfaiture. 

Que si vous n e devenez pas des prêtres, sovez à tout le 
moins, dans vos paroisses respectives, l'auxil .. iaire le plus 
constant et l'appui le plus ferme de vos prêtres. Faites
vous des convictions solides, et façonnez en vous une 
âme d'apôtre. Ne gardez pas pour vous seuls les trésors 
de science, de foi et de piété que vous aurez amassés en 
cette maison. Ne vous montrez pas avares des ctrâces dont 
vous avez été favorisés, mais répandez-les ave~ profusion 
autour de vous. 

Tel était le désir de Dieu quand il vous prenait comme 
par la m~in, ~our vous conduire ici. Il vous appelait, 
vous aussi, quo1que d'une autre manière, à devenir parmi 
vos semblables, des ouvriers de salut. 

Et tous, que vous soyez prêtres ou laïques tenez jus
qu'à votr~ dernière heure le serment que vous 'allez prêter 
dans un Instant, sur l'Evangile. 

Pu1sse la. bon!le Vierge, sous l'égide de laquelle vous 
avez grand1 en age et en sagesse n'avoir jamais à rou"ir 
~'un scùl d'entre vous. Puisse- t- ·elle entendre, chaque 
JOUr pendant les vacances, monter vers elle, de vos cœurs 
et de Vt'lS lèvres, comme un concert de louanctes ct 
d

J 0 
.. amour,, ce~ acte de consécration par lequel vous vous 
etes voue~ ~ son service. Puisse-t-elle surtout, puissent 
votre supeneur et vos maitrcs vous voir traduire celle 
pie?se for~ule en tou~e votre vic pour la p lus grande 
gloire de D1eu, de l'Eghse ct de la France. Ainsi soit-il. » 

\ 

• 
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LE ~~ D:ILEZ '' <1> 

Nous sommes heureux et fiers de mettre so.us les yeux 
de nos '(_ecteurs une belle pièce de vers écrite par }.f. tt-abbé 
J.-B. Dagorn, de Tréboul, professeur à Pont-Croix (1887-
1893), qui lui valut le 4 r.tai 1&89, avec les félfcitations 
personnelles de François Coppée, la violette d'argent aux 
Jeux Floraux de Toulouse. -Pour se débarrasser des bouches inutiles, 

Le fermier de Kerlaz a chassé ses parents, 
Ca:r ils sont vieux, grondeurs, maussades, encombrants, 
De caractère aigri, têtus et difficiles. 
Or, le père comptait près de quatre-vingts ans, 
Et la mère pouvait à peine, tant la fièvre 
Faisait trembler sa main et palpiter sa lèvre, 
Se rendre à Douarnenez aux foires du Lundi. 
ll leur a dit : « Sortez, les maison-S m'appartiennent, 
» Vous ne travaillez plus, et les beaux jours revien)lent ; 
»Vous mendierez 1 » Les vieux, frissonnant, n'ont rien dit. 
Les petits, par les mains, en pleurant, les retiennent : 
« Grand-père, demeurez, ou bien amenez-nous. • 
Car . si l'homme est mauvais, les enfants se souviennent. 
Et l'aïeul fut toujours si tendre pour eux tous t 
Le joUT, il les menait par les bois et la grève, . 
Formant leur je~e esprit encore en proie au rêve ; 
Elle, les endormait le soir sur ses genoux. 

Hélas t nos paysans sont parfois bien sauvages. 
L'avarice domine encor chez les meilleurs. 
S'Hs ne massacrent pas les vieillards, comme ailleurs, 
Ils les chassent. 0 reste impur des vieux servages, 
Froides brutalit~s des anciens esclavages, 
Faut-il ' 'ous retrouver dans un pays chrétien ·t 

Le fermier cependant s'irrite, et • .sachant bien 
Qu'il est maudit, s'emporte en clameur.s insensées, 
Blasphème ct~ furieux et troublé d'êlre seul, 
Frappe ses fils pleurant dont les mains empressées 
Sc suspendaient encore nux hn·hits de ·l'nieul. 

-

« Fainéants, • hurlnit-il, l'œil brillant d'un feu sombre, 
:t Malheur, si je Yous trou,·c encor sur mon chemin. 
~ lcl, M~dor, » flt-il en appelant son chien~ 
« Va, pille 1 ~ mais, déjà, le pauvre chien dans l'ombre 
Les suivait doucement en leur l~hnnt 1:\ main : 
Comm il fut à la .ioi<', il était à la peine, _ 
Et pourtant ses petits pleuraient dnns le chenil. 

f' (1) Un dilt-: c'c. t, en CornounilJo. ln cession pnr le~ pnreuts do ln 
1erme et des biens à l'un de leur~ t'll\fnnts. 1 
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Le soleil descendait lent vel'S la mer lointaine. 
Les vieillards loyrdement se tratnaient en exil, 
L'un sur l'autre appuyés ; lui, le cœur gros de haine, 
Elle, pleine de pleurs. La démarche incertaine, 
Ils allaient, en longeant les talus, sous les ifs, 
Sombres, .sous les pommiers en fleurs, hagards, pensü.s, 
Dans la sérénité joyeuse de la plaine. 
On eût dit sous les cieux deux fantômes errants. 
Or, les champs étaient pleins de parfums enivrants, 

• 
Les prés étaient en fleurs, la bruyère était rose, 
Par la douceur du ciel regret encor~ accru 1 
Lui, morne, s'arrêtait parfois. Dans toute chose 
Il revoyait les jours dtt_ bonheur disparu. 
Ces champs étaient son œuvre, et ces nobles prairies, 
Où les ruisseaux chantaient dans les herbes fleuries, 
N'étaient que des rochers quand son père mourut. 
Seul, dans une joyeuse et belle insouciance, 

- Il était pauvre alors et jeune, - il a lutté 
Contre cette nature, avec la patience 
De sa x-ace : le sol aride il l'a dompté. 
Il a créé ces champs, et transformé la lande 

- En vergers, inventant des méthodes, prudent 
Et hardi. - Fruits divins du labeur fécondant ! 
Tout semblait au désert fleurir sur sa demande. 
Et voici que, le but atteint, on le chassait ! 
Il avait tout donné, dans un jour de faiblesse, 
On lui retirait tout. Douloureux, il passait 
Dans son œuvre étranger, honteux de sa vieilles se, 
Sa pauvre femme, hélas l haletante à son bras. 

Des souvenirs semblaient à tous les coins de route 
Surgir en souriant et lui parler tout bas 
De sa jeunesse, de leurs amours, de toute 
La beauté d'autrefois. 0 malédiction ! 

- Pris de l'amour soudain et profond de sa terre. 
Il allait, s'adressant aux arbres, faisant taire 
Les b&issons et les nids, plein d'une passion 
D'admirer, que jamais il ne s'était connue. 

c Femme, ce chêne id, vieux comme notre amour, 
» Je l'ai planté là-même où, troublé, je ·t'ai vue 
:. Pour la première fois, douce fille, venue 
~ Du bourg voisin, dans l'ombre égarée au retour. 
~Je t'ouvris ma maison, a-lors hospitalière, 
~Tu t'assis à ma table, et quand le lendemain 
~Tu vins me demander, en baissant la paupière, 
.~Un guide pour te mettre un peu sur le chemin, 
~ Je fus ton guide encore et je t'offris ma main. » 

Et le vieillard se tut, étouffant un blasphème . 
• 

. . . 
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« Tiens, femme, et ce sentier, je ·l'ai planté moi-mêmê, 
~Il va jusqu'à l'église, à travers les 1>ommiers ; 
»Je le semai pour toi de blanches aubépines, 
» Si douces au milieu des sauvages "lnftriers. 
» Tu trouvais leurs senteurs, entre toutes, divines. 
~ C'est . par là que j'allais, chez ton père, le soir, 
~ Courl>é des travaux lourds de ma longue journée, 
»Pour me calmer, pour me consoler, pour te voir. , 

Et l'âme doucement vers le passé tournée, 
Il semblait, par moments, oublier le présent. 

« C'est par là que le soir des noces nous passAmes ...• 
» 0 jour tumultueux de bonheur éci:asant r 
» Là, par de longs baisers unissant nos deux Ames, 
» Nous passions, plus heureux, certes, que ce puissant 
» Qui marchait devant nous de son air offensant, 
»Marié le matin, le soir veuf dans ses marbres. 
» ~'était aux premiers jours de jeunes floraisons, • -
» Le printemps secouait sa neige sur les arbres 
» Qui la versaient sur nous, molle, quand nous passion!. 
» Et les premiers parfums aux premières chansons 
» Se mariaient dans les bosquets, montaient des herbes, 
» Eveillaient dans nos cœurs des échos inconnus. 
» Lentement, nous allions droits et fiers, lents, superbes, 
) Mêlant notre âme aux fleurs des beaux jours revenus, 
» Heureux sans y penser, satisfaits sans le dire, 
» Débordant de jeunesse et de calme délire. 
» 0 jour encor trop eher, jour heureux, soi.s maudit l 
» 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • t • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • , . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . ............................ ...... . 
» Maudit, pour nous avoir enfanté ce bandit J » 

Et Ja mère, à son bras, défaillante, frissonne ; 
Accablée et stupide elle hâte le pas. 
c Au nom de cet amour, pauvre Pierre, pardonne 1 » 
Pour vouloir qu'il soit bon, comme elle est faible, hélas t 
A-'t-elle tant souffert que plus rien ne l'étonne 2 
Non. Elle est toujours mère, et ne maudira pas. 

Ils étaient arrivés au haut de la colline 
Qui borne vers le Nord le dernier de leurs champs, 
Ils s'étaient arrêtés, harassés et penchants. 
Autant que le chemin, le désespoir incline. .. 
Dans l'air tiède montaient encor de vagues chants 
Parmi l'obscurité transparente des branches. 
Au loin Douarnenez au calme azur des flots 
Mirait ses quais, ses bois, ses toits, ses maisons blanches, 
Ses monts, cadre idéal du plus doux des tableaux. 
Les lointains bleuissaient, les croupes des montagnes 
Alentour de la baie ondulaient doucement, 
Tout était pur et frais, innocent et charmant, 
Un calme souriant~ 4ébordait des campagnes. ..,... 

Quand le ciel est si bleu, le cœur est plus clément. 

• 
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l;:t le père, brisé devant cette nature 
Où chaque objet prenait la pose du repos, , 
Regardait défiler devant lui ses troupeaux. 
Et dans les bercements confus de la verdure 
Sa douleur s'endormait par degrés ; moins obscure 
Son âme reprenait réquilibre perdu. 

Ame sereine encor, bien qu'à jamais blessée 1 
Avant de s'exiler pour toujours, éperdu, 
11 voulait concentrer au fond de .sa pensée 
La forme de ses champs, où l'ondulation 
Lente des blés montait jusqu-es là l'horizon, 
11 contemplait chacun des aspects de sa. terre ; 
Le eercle vert des prés autour de sa mruson, ,.,..,., 
Au seuil de la forêt le chêne .solitaire, 

, 

Le chêne où leurs deux noms accouplés, doux mystère, 
Rappellent aux passsants ce long bonheur e'?fui 
De leur premier amour descendu .dans la nu1~. 
Et sa femme, pleurant, ne pouvait que se larre. 
Devant la fixité morne de son regard, 
Chaque objet qui passait devant ·SOn œil hagard, 
Rappelant un bonheur, enfonçait dans son âme 
Un regret. Car ces champs, que son enfant ré~ame, 
Etaient ses fils aussi, mais plus doux et meilleurs. 
On entendaH au loin fuir les oiseaux rieurs, . 
Et les cris sourds des chiens dans les landes br~nies. 
Entre l'homme et les -champs, il est des harmonies 
Que nob·e cœur comprend, suaves et. bénies. 

Comme ils rêvaient ainsi, se tenant par la main, 
Tout-à-coup vers les cieux, s'éleva de la plaine, . 
Comme une voix en deuil et de larmes trop pleme, 
Flottant soupir d'amour, un Angélus lointai~, 
Pendant que devant eux, au milieu du chem1n, 
Une noèe rentrait, les binious en tête : 
Douce fête du eœur dans la nature en fête l 
liélancolique et doux, parfois dur et strident, . 
Le biniou chantait et pleurait, et les cloches 
Gémi .. saient. Le soleil, au coucher, moins ardent, 
Sur Saint-Mathieu, là-bas, dont il dorait les roches, 
Souriant et pâli, descendait. dans les flots. 
Alors, il n'y tint plus ; débordant de sanglots, 
Le vieux s'agenouilla tremblant ·SUr la bruyère ; 
La fièvre secouait ses membres douloureux, 
Mais, de son ~ur meurtri, s'élançait la prière : 

.. 

« Dien, vous voyez combien nous sommes .malheureux, 
, Et de notre maison que notre :fils nous chasse ; 
, Nous l'avons mérité, Seigneur, faites-lui grâce. 
, Si nous l'avons maudit, ne punissez que nous, 
, Nous avons peu de jours à souffrir sur la terre ; 
, Nous tAcherons, mon Dieu, d'être contents et doux ; 

• 
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» Vous voyez devant vous le pèr~ avec la mèrè, 
» Pour leur _fils msérable, ils pleurent devant vous. 
:P 0 Père, ayez pitié de leur douleur amère, 
» Vous qu'on vit autrefois pardonner aux bourreaux. :t· 
Et la mère, penchée en pleurs à son .épaule,. 
En songeant à son fils, oubliait taus .ses maux. 
Elle invoquait tout bas la MèFe qui console, 
La mère qui bénit encore en punissant, 

1 
« Votre cœur fut toujours doux et compatissantt 
« Secours des affligés, ô Vierge, disait-elle, 

_ « L'homme, si faible, hélas 1 peut devenir mauvais ; 
« Mon enfant comprendra sa conduite crucHe 

' « Donnez-lui l'espérance et rendez-lui la paix, 
« Qu'il sache que sa mère en mourant encor raime. 
« Donnez-lui des enfants plus justes que lui-même, 
« Faites qu'il meure en paix, heureux et pardonné, 
« En paix dans la maison chaste où son père .est né 1 » 

Puis, les vieux '"ers l'exil, ealmés, se retournèrent. 
Qu'jmporte la douleur, n'avaient-ils pas les cieux ? 
Sous un toit élrang.er, la nuit, quand ils entrèrent, 
Tout dormait, et tout reposait silencieux, 
Le vent, les flots, le toit où leurs pas s'arrêtèrent, 
Tout dormait, les parents qui pleurent leurs enfants 
Jusqu'aux enfants ingrats qui chassent leurs parents. 

J.-B. DAGORN, Prêtre. 

' 
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. VOYAGE EN BELGJQVE 
(Suite ct fin.) 

-
BRUGES • -

Brudes est une jolie ville de 60.000 habitants, chet-lieu 
ôe la Flandre occidentale ; elle est située au milieu d'une 
plaine fertile, au centre d'un _rés~au d~ canaux ; un eanal 
1naritime la met en communication directe -avee la ~-er, 
et son port reçoit beaucoup de navires. 

Un des charmes de Bruges, ce sont ces canaux, et les 
touristes ont plaisir à traverser la ville sur de petits ba
teaux qui rappellent les gondoles de Venise. 

Bruges est aussi le centre d'un évêché. La cathédrale 
Saint-Sauveur, église gothique du xxn• siècle, est lourde 
et disgracieuse à l'extérieur, n1ais très belle à ·l'intérieurr 
et les verrières du transept sont retnar.quables. - Assez 
près de la cathédrale, aussi grande et plus belle, est l'églis·e 
Notre-Dame, en _gothique flamboyant, dont A 1~ tour, en 
briques a 120 mètres de haut. - Tout à cote se trouve 
l'hôpit;l Saint-Jean, dont le musée est à visiter ; il con
tient beaucoup d'œuvres du peintre Memling, co1nme la 
châsse de Sainte-UrsuJe dont les panneaux représentent 
la vie d·e sainte Ursule ; le Jrfariage n1ystique de sainte 
Catherine, la Vierge et l'Ez-zfrutl Jésus, l'Adoration des 
Mages, peintures sur bois, qui . ont conservé toute leur 
fratcheur. 

L'hôtel de ville mérite d'être mis ·en comparaison avec 
celui de Louvain. Mais plus célèbre que l'hôtel de ville, 
est la chapelle du Saint-Sang, qui se trouve à côté. Cette 
chap.elle doit son nom aux quelques gouttes de sang du 
Christ qu'elle contient ct qui furent rapportées de Terre 
Sainte en 1150, par Tierry d'Alsace. Tous les vendredis 
il y a exposition publique de la fiole renfermant le Saint-· 
Sang, et les habitants de Bruges, qui sont très pieux, vien· 
nent en grand nombre prier à la chapelle. Tous les ans, 
au mois de Mai, se fait iJ.a procession solennelle du Saint
Sang, qui attire une foule considérable de pèlerins, et 
seuls nos grands pardons de Rumengol, du Folgoët, de 
Sainte-Anne, peuvent donner une idée des manifestations 
religieuses de Bruges lors de la fête du Saint·Sang. En 
Belgique, les autorités civiles ·et militaires prennent part 
aux manifestations du culte, comme cela avait lieu autre
fois en France avant l'époque de la laïcité, et rien n'est 

. ~ 

- 21 

beau comme d·e voir, à Bruges, ~a procession séculaire .... 
encadrée pa; ~e ~aie de -soldats et précédée par de~ 
trompet~e~ d a~tiller1e à cheval, par.courir les principales 
rues, su1 v1es d un cortège immense dans lequel prennent 
place les autorités civiles non sêulement de -la ville mais 
de toute la province. · ' 

OSTENDE ,. 

~'est ~e v~lle asse.z ancienne, . sur la m·er du Nord, 
ma1s qui a pns, depuis un certain temps, un développe· 
ment extraordinaire et est devenue l'une des viHes les 
plus coquettes d'Europe. · 

Elle ~ un très bon port, qui présente une animation des 
plus pittoresques par le mouvement de va-et-vient des 
paquebots de Douvres, des bateaux à vapeur et des bar-
ques de pêche. · 

1\lais ce que l'on va admirer à Ostende, c'est surtout sa 
plage, plage de sable, bien délimitée du côté de la ville 
par une cügue de 10 kilomètres de long, 10 mètres d·e 
haut et 30 mètres de Jarge. Cette digue constitue un lieu 
de promenade délicieux .. Cependant la mer n'a pas là-bas 
1~ belle couleur bleue que nous pouvons admirer sur nos 
cotes, en été. Elle était d'un gris sale le jour où nous 
nous trouvions à Ostende, et c·epcndant le ciel était pur, 
sans nuages. 

En été, la foule des baigneurs est considérable à Osten
~~· Des centaines et des _ centaines de cabiD'es sont ran
oees tout 1 e lon~ de .la grève. Les Anglais sont les plus 
no~reux parmi les etrangers, mais les Français forment 
aussx un bon contingent. Des trains rapides et directs 
permettent de se rendre de Paris •à Ostende 'en 3 heures. 
Des hôtels, grands et beaux comme des palais de rois, 
offren~ aux voyageurs tout le confort qu'il est possible de 
souhaxter. 

Le temps qu'on ne passe pas aux hôtels ou ·à la plage, 
on peut le passer au Kursaal, superbe monument vaste 
somptueux, qui a une grande rotonde s'ou.~rant 'sur 1~ 
mer par 13 arcades, une large terrasse abrifèc des vents 
un restaurant, des salles de billard, de lecture, de musi~ 
que, un~ grande salle des fêtes où viennent tous les jours 
de~ artistes de Paris ·et d'ailleurs donner des représen
tations et des concerts. 

On le voit, rien ne manque à Ostende pour distraire 
e~ amuser ceux qui ont trop d'argent à dépenser. L'es 
nches, anciens et nouveaux, s'y donnent rend·ez- vous 
pendant les mois d'été, ceux qu'on appelle les heureux 
de cc monde et qui, peut-être, ne sont pas heureux du 
fout. 

• 
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TOURNAI 

D'Ostende, à travers la plaine belge, nous nous diri
geons sur Tournai ; nous passons par Courtrai, le pays 
du lin et de la toile, nous admirons les belles cultures des 
champs que nous traversons, et nous voilà à Tournai, la 
dernière ville que nous visitons avant de retourner en 
France. A la gare est venu à notre rencontre un jeune 
religieux à longue barbe, Jean Guillon, de Lannilis, an
cien élève de . Saint-Vincent, qui fait ses études théo1o
giques chez les Pères de la Salette. C'est dans leur maison 
que nous descendons, -et nous y recevons l'hospitalité la 
plus cordiale ; nous trouvons là des compatriotes de 
Morlaix, de Kerlouan, de Mahalon, et naturellement nous 
parlons de la Bretagne. 

Tournai est l'une des plus anciennes villes d·e Belgique. 
1tférovée vint s'y fixer ; Childéric y fut enterré ; Clovis y 
naquit ; c'est donc~ pour ainsi dire, le berceau de la mo
narchie française. 

Aujourd'hui, en dehors de ·la cathédrale, il rest-e assez 
peu de souvenirs des époques anciennes. Mais il y a la 
cathédrale : c'est la plus belle et la plus vaste de Belgi
que. Elle se eompos·e de parties fort différentes de style 
et remontant à des époques diverses. La nef, du style 
lombard, est du vo sièole, le transept est du xne et le chœur 
du XIn•. Malgré 1a diversité des styles, la cathédrale forme 
un ensemble majestueux et impressionnant ; elle a 134 
mètres de long et 66 •de large, et peut contenir on ne sait 
combi:en de milliers de fidèles. 

Dans une des sacristies on montre le trésor de la cathé· 
draie, qui renferme des richesses d'une valeur inappré
ciable ; des ostensoirs ; trois reHquaires en argent doré 
qui n'ont pas leurs pareils au monde ; des chapes, des 
chasubles que l'on sort pour les très grandes fêtes et 
qu'on ne se lasse pas d'admirer ; un· manteau de Charles
Quint en pourpre, de belles tapisseries. 

A l'extérieur, la cathédrale se fait remarquer par ses 
cinq tours qui surmontent le transept, l'une au milieu et 
les autres dans les quatre coins. 

Je m'arrête là, ne vou;Iant pas ennuyer les lecteurs du 
Bulletin. Je les engage, s'ils trouvent l'occasion, à visiter 
aussi la Belgique. 

Quelques jours suffisent pour voir des merveilles. 
J. u. 

- Le Gérant : H. QuERSY. 

QUIMPER, IMPRIMERIE GORNOUAILLAISE 
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MoBILIERs D'Eausss ET DE SAcniSTn~s 
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. 
Statues - Chaires 

Autels·- ~onfessionau, etc. 
--« Tl'avall aolg.né J ~ 

• CH~NÉ DE 1er CHOIX - PRIX IODtRÉi , 
~ Demandez plans et deris. 

Fraoçoi~ RODEO, SGUIDtr . 
-« Pont-Croix. »
~-<>--

Fabrique également : . 

Bureau mériB -:- · Btraan miniltra 
aux meilleurs prix. 

Ohaire du Petit stmi1Ulire, Ameublement complet 
Pont-Croix. F GODEe. G·rand choix de lits de fer. 

~==============~==========~o 
ÉLEVAGE ET RUCHER 

~ ZB BOY ~ · 
QUELVY, EN GOUÉZEO 

MIEL SURFIN 
LAPINS : Géants des Flandres, 

Argentés de Champagne, Léporides. 
ŒUFS A COUVER : Wyandottes blanches 

Rhodes Island, Faisans-gibier. · ' 

O==~==~==========~==~==========o 

-- f~RBLANTERtE -- PlOMBERIE . -- ZJNGUERIE 

François BOUTIER, Fils 
PONT-CROIX (e11 face 8u Collège) 

Travaux de Bâtiments - Pompes de tous systèmes 
Articles de ménage, Vannerie, Faïencerie, Porcelaine 

Parapluies et Ombrelles en tous genres . 
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NÉGOCIANT EN PROPRIÉTÉS 
- FLACE MESGLOAGUEN ~ a .. 

QUIMPER 
Téléphone 3-47 . 

RBMISBS AUX INniCATBURS 

f ' ' . -
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Conserves Alimentaires ~~ Poissons & tégumes 
Produits de Choix: 

• • 

--~--~~~------
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MAISON FONDÉE EN 1897 

16, Rue de Brest, GUIMPER (Finistère) 
..... Adr. T61. JACO CONSERVES U S 1 N ES : 161éphone Oulmper 3-92 

0 
c.. 

c;:; \ Douarnenez ! 
& A.udierne (Finistère) 
; • Brigneau 
cc 
c · Les Sables-d'Olonne (Vendée) 

.~ 

a: 

PROPRIÉTAIRE DES MARQUES DÉPOSÉES: 
Chevalier Bayard (sans peur et sans reproche); Pleurs 

de Mer (sardines de France) ; Guernevez ; Paul 
de Kerlaz ; Joseph de Keris (les réconfortantes); · 
Henri Lecoq ; Dernier cri. 
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-

m!illiiiiTililnl Ill ln lill llllllllllllll'I!IIII!QIIffillllllllll ln Ill ln lUllin llllllllllllllllllllllllllli!IOIIIIIIIIIIIIIIIIIlllllllll!lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 1011 Il~ 

; Ncë1 LARZQL, Fils 
- PLOZÉVBT (F}nistère) _ 
.= .. = 
ê = ~ ~ 
§ Toute6 le6 Con6etve6 8e choix : : 
1§ LÉGUMES -- POISSONS -- CRUSTACÉS : 
"= = S et spéotatement son P~TÉ bE PORC PUR s 
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Nouvelles d~ la- Maison 
Au jour le jour ... 

29 SEPTEMBRE. - Jour de rentrée.' 
Un ciel gris d'où la pluie ne cesse de tomber fine, 

serrée, presque désespérante, caractérise cette journée et 
contribue peut-être à faire naître la tristesse en certaines 
âmes ... Cependant la joie rayonne sur la plupart des visa
ges. On quitte les parents aimés, et le doux temps des 
vacances, c'est vrai, mais on est si heureux d'autre part 
de revoir • les eamarades et de constater les ·changements. 
Tels qui nous quittaient en Juillet, gamins à la voix sans 
timbre, en culotte courte, laissant voir des genoux sou
vent meurtris, nous arrivent aujourd'hui, perchés sur le 
long étui d'un pantalon au pli impeccable, jeunes 
gens dont la voix révèle des profondeurs insoupçonnées, 
si changés qu'on est presque tenté de :leur tirer une pro
fonde révérence... (maxirna debetur puero reverentia !). 
D'aucuns nous arrivent pour la première fois, èt de ceux
ci un certain nombre se voit toujours la casquette à la 
main dans des saluts pleins de d-éférence ; d'autres vous 
sourieut comme à de vieilles connaissances; mais la plu
part de ces figures nouvelles sem_blent surtout dépaysées, 
étonnées de se trouver si loin de leurs rêves et de leurs 
appréhensions. Les rencontres se font : au plaisir de 
retrouver c·eux qui furent de si bons camarades se mêle 
le regret des disparus... · 

(( Partis vers d'autres cieux, vers d'autres horizons. >> 

La rentrée fut-elle bonne ? Oui, à en juger par le sou
rire largen1cnt épanoui de :M. l'Econome, par le Jlombre 
des malles accumulées sous le cloître, par l'animation qui 
règne dans la Maison, et ce sont là des indices d'une cer
taine valeur, dont 1e premier tout seul suffirait à créer 
l'évidence. La rentrée fut bonne, puisque nous comptons 
près de 80 nouveaux. Et la qualité, j'en suis persuadé, 
s'allie à la quantité. 

2 OCTOBRE, DIMANCHE. 
En vertu d'une vieille tradition, l'arriv~e d'un jeune 

p~être dans notre maison entraîne pour lui l'obligation 
2 

\ 
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de cha;ter une grand'messe solennelle. Ce fut aujourd'hui 
le tour de lf. Toscer, professeur de 5• Blanche ; ce sera, 
dimanche prochain, celui de :M. J a colot, maître d'étud~. 
~1. Toscer, musicien distingué, ancien organiste au Sénu
naire, nous a procuré le plaisir, encore ra~e, d'entendre 
les oraisons, la préface et le Pater chan tes sur · le ton 
monastique. La beauté de ces récitatifs et d~ ~e.s neuJJ?.es 
aux finales antiques ·et étranges, nous a ùebc1cusement 
, 
emus. 

6 OCTOBRE. - Traditions. 
Chaque maison a ses tr~ditions, .et rie.n ne c?ntribue 

davanta"e à lui donner cette phys1onom1e spéciale, ces 
notes ii~thnes qui reti-ennent si fortement l'affection de · 
ses enfants. Les unes revêtent une importance plus grande 
que d'autres, màis toutes font partie de c.ette chaine nly~
térieuse qui unit les générations successives et nous fart 
vivre les mên1es émotions qu'ont ressenties ceux qui nous 
ont précédés. Certaines meurent, et la .. mort d'une vie .. ille 
tradition, il faut toujours la ple.urer. Nous voy?ns. naltre 
de noûvelles ; elles n'ont pas ces charmes qu1 v1c~nent 
d'une origine lointaine et obscure. Beaucoup voient s'ecou
ler les nombreuses années, et conservent une étern·elle 
jeunesse. . 

Par exemple... Depuis combien de temps, sur la 
cour des petibs, à Pont-Croix, raconte-t-on ~ux « no.~
veaux ;, , timides et ignorants, que, ~a nu1t d-e Noël, 
il leur faudra particip·er à « la chasse aux corbeaux », 
sous la conduite des domestique§, en employant des 
moyens que les meilleurs nemrods ,n'ont jamai~ expé~i
mentés ? Avec ie produit de cette chasse, on doit> par~lt
il, fabriquer le pâté qui sera servi au réveillon, «.le paté 
de corbeau , ! Un tout petit, que .Je doute travaillait et 
que les <l-É'tails fantastiques de la fameu~e expédf~o~ 
effrayaient un peu, est venu me demander 1 exacte verite. 
< Est-ce que c'est vrai, monsieur ? ... :. 

Attendez Noël, mon petit ami. La fête sera belle. Vos 
Noëls du collège vous laisseron~ des souvenirs qui embau
meront ...,otre vie entière. 

10 OCTOBRE. - Une galerie de portraits. 
Comme toute famille qui a un long ct glorieux passé, 

nous voudrions posséder la nôtre, et elle est à peine ébau-
chée. . 

Une peintur~ de ~1. Dupé, professeur de dessin (1840-
1861), nous a heureusement conservé ·les traits pleins de 
bonté de notre généreux fondateur, M. Le Coz. Un bel 
agrandissement photographique nous permet de considé
rer encore avec une crainte respectueuse la figure éner
gique et si originale de M. Belbéoc'h (1883-1906) . Mai.s 
des autres supérieurs, :MM. Keraudy (1822-1840), Pouh-

. . 
, 
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quen (1840-1868), Le Moign (1868-1883) den ne nous 
reste, ct c'est bien regrettable. . ' 

Un de nos aînés nous affirme avoir vu le portrait de 
1\I. Kerandy ... quelque part, une œuvre de M. Dupé aussi 
sans dout~. quant à ~fl\1. Pouliquen et Le Moign, ils ne 
sont pas st lo1n ~e nous qu..'on ne ·puisse espérer retrouver 
lcu~'Plî?lo~r:aphie dan~ quelque tirôir ou quelque album. 
~os am1s voudront-ils bien nous aider et nous ren

seign·er? 
t' 

17, 18, 19 OCTOBRE. __:_ Retraite de rentrée prêchée 
par le R. P. ~lphons~, supérieur 'des Rédemptoristes de 
!"lennes .. Ses mstructlons substantielles ont nourri nos 
ar~es qu1, pe~dant les vacances, avaient été hélas 1 trop 
privées de I.al!m-ent dont elles ont besoin ; ·elles ont 
re~ué et f?rhfie nos cœurs amollis, et nous -comprenons 
m1eux ma1~ten~n~ nos devoirs et nos obligations. Le 
Père_ dont 1 experience, on le sent, est très grande, nous 
a. IUIS en garde contre dl~! défauf.ls qui perdent les voca
tions.: l'o~~ueil, l'~goï.s~e, la paresse, la recherch~ de 
s~s ar~e~, l1mp~€te, et il a beaucoup insisté sur robliga
t~on d an~er D1eu, de s·e donner tout à Lui, sur l'obliga
tion .auss1 de servir T'Eglise qui a tant besoin de vaillants 
ouvners. 

Bonne retraite et qui portera des fruits. 

25 OCTOBRE. - Les examens. 
Voi~i les résultats complets de nos examens de fln 

d'annee 1926-27 : 
l}acc~lauréat .<18

e partie) : Y. Bellec (mention A. B.), de 
Saint-;terre-Quilhignon ; H. Cogan, de Paris ; Jean Cor
deroc h, d'Arzano ; F. d'Hervais, de Lennon ; G. Eze!, de 
Ploaré ; Jean Le Fur, de Poullan ; R. Kérisit de Goulien · 
G. Le Be.rre, de Plouzévédé ; .M. Le Déréat (r~ention A. B.): 
de L~nnec ; Jean Le Duigou (mention A. B.), de Coray]; 
N. ~f1ng?nt, de Plouarz~l ; G. ~foal, de Dinéault ; Jean
Man.e Pichon, de Plouzévédé ; H. Potier, de Bannalec ; 
F. Sinquin, de Laz. · 

Bl!ccalauréat (2& partie) : Jean Bonthonnean, de Pont
~ro1x.; R. Coadou, de Plogonnec ; F. Diquélou, de Pont
I Abbe ; Jean Ezel (mention A. B.), de Ploaré; Jean-Yves 
Lastennet, de Poullan ; S. Le Berre (mention A. B.), de 
Plobannalec ; F. Le .Cam (mention A. B.), de Plonévéz-du
Faou ; . Jose ph Le Corre, de Pouldreuzic ; Ch. Le Roux, 
de Guipavas ; M. Quéguiner (nlention A. B.), de :Morlaix; 
G. Sergent, de Beuzec-Cap-Sizun. . 

Brevet élémentaire : L. Barc, de Querrien ; p. Bonthon
~eau, de Pont-Cro!x ; A. Joncour, de Quimper ; 1\1. Le 

org!lc, de Peu~er1t ; P.-J. Nédélec, de Plonéour-Lanvern; 
P. R1ou, de Qu1mper ; A. Rolland, de Saint--Pierre-Quilbi
gnon ; L. Thierry, d'Arzano . 

• 
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27 OCTOBRE. _ Gerbe de nouvelles. 

• • • Devant f;floraison toujours plus disparate et ~ussi 
1 1 . de et même ridicule des coiffures de nos éleves, 

~~ u~e ~~périeur s'est décidé à leur imposer ~ne casquette 
.~. . ·rorme EllE~ est toute simple. L'or n'y rulselle pas, et 
~~~ ne ~anque cependant pas d'un certai.n cachet. ~Tous 
l'ont accueillie avec enthousiasme, et un elève de 6 q~e 

. le bonheur inondait, écrivait à sa marna~ : « Ma cas~e e 
neuve -est jolie, tu sais, si jolie 1 J'aurais voulu la ghsser 
dans cette enveloppe pour te la montrer. » 

t • • La fée électricité avait déserté Pon~-Croix ~epuis 
rès de 15 ans, et voici que les travaux .dune pu1ssante 

iociété viennent de la ramener. Les quin9-uets fume.ux, 
e depuis notre retour, nous avions vus cl~gnotant misé

iabienlent dans quelques carrefours, ont disparu, et une 
lumière joyeuse et blonde, à ~rofusion .brille , d~ tout:~ 

arts. L'éclairage de notre Maison aussi a ét~ ranc e 
;ur le courant général. Ainsi se trouvent supprun~s, pour 
M l'Econome et ~1. Le Garrec, professeur de physique, les 
n~mbreux soucis que leur occasionnaient la marche et 
l'entretien de notre petite usine. . 

* • • Beaucoup d'Anciens, n'a~pren.dront pas sans ~uel-
rearet la disparition a Sarnt-VIncent du recueil de 

~~ti ;cs des abbés Brune. Il ne se réédite }Jlus et va se 
trouv~r remplacé par l'ouvrage, d'ailleurs remarqu~~le, de 
l'abbé Pirio. Pendant plus de vingt an.s, nos el?ves Y 
avaient puisé les accents d'une !nspirati?n tour. a tour 
calme, priant-e, pie~se ou cntho~s1aste . qui ne se I appelle 
la paix et la douceur de certains canhques de com~~
nion : Il va venir 1 mon ân1e intpatiente ... L' en~ens ifzvzrz 
embaume cet asile ... Jl est à moi, celui que le Czel meme ... 
En eux c'était un peu du passé qui surviva~t encore. T~l 
ancien, aujourd'hui avocat en Egypte, e~ a~a1t la ?ostal~~e 
et se ~es fit a'dresser naguèïe pour enr1~h1r le reperton e 
de l'é.gli~ où, là-bas, il chante au lutrin. 

• ~· Au Journal officiel du 10-11 Octobre 1~27, dans la 
liste des nouvelles Sociétés Déclarées, nous hsons : 

c Société d'Education Populaire. Sa~nt-Vin.cent.. But : 
formation intellectuelle. Siège : Institution Saint-VIncent, 
Pont-Croix (Finistère). '> 

2 ct 8 NOVEMBRE. Conférences du P. Pédron et ~ 
cle la R. M. Eusèbe. . • 
Quimp~r -est trop loin de Pont-~Cro.lx,, et D?~arnen.ez 

aussi . nous n'avons pas pu assister a 1 expos1hon rrus
sionn~ire qui a été faite dans •ces deux villes. ~o.us av.ons 
eu cependant plus qu'un écho, car des 1~Iss1.onna~es 
sont venus à Pont-Croix nous parl.er de ~ Afnque · Je 
p. Pédron, de la Congrégation du Saint-Espnt, c t la sœur 

- - 31-

Eusèbe, de la Congrégation des Religieuses du cardinal 
Lavigerie. Les deux nous ont vivement intéressés. 

Le P. Pédron, compagnon ~ndant 20 ans du vaiJlant 
Mgr Augouard, nous a montré, par la parole et par 
l'image, de quel ·état d'avilissement la religion. chrétienne 
a tiré les nègres du Congo ; grâce aux efforts des mis
sionnaires, des centaines de mille hommes sont gagnés 
à l'Evangile, et en ce moment le courant v·ers l'Eglise est 
si fort que les nlissionnaires sont écrasés par la besogne. 
C'est là qu'on peut répéter aujourd'hui les paroles de 
N. S. : « La moisson est abondante, mais les ouvrier~ 
sont trop peu noll}.breux. » 

La sœur Eusèbe doit être une vaillant-e missionnaire. 
On ~~ sent, à la manière dont elle raconte sa vfe parmi 
les Kabyles ·et parmi les noirs de l'Ouganda. Que de 
malheur·eux elle a soignés, que d'enfants mourants elle 
a baptisés ct envoyés ·au Ciel 1 Elle nous a fait compr~n
dre queJles précieuses auxiliaires sont les Religieuses 
dans les missions où on ·leur •confie les hôpitaux, les 
écoles, la visite des malades, etc. 

Mais si elle .est une vaillante missionnaire, elle est aussi 
une conférencière hors ligne. Elle pai~1e avec simplicité, 
n1ais en même temps avec une aisance -et une distinction 
remarquable ; on serait resté l'écouter toute une journée 
sans êtïe f3tigué ! 

• • • A l'heure où nous écrivons, la vie sportive vient 
à peine de reprendre au co11ège. Aucun match de foot
hall n'a encore eu lieu. Plusieurs sont en perspective. 
Voici la composition de la 1re équipe qui aura, cet hiver, 
la charge et l'honneur, - onus et honor, - de défendre 
les ,glorieuses couleurs de l'E. S.-V. : 

Moal G.,- Cognn H. (cap.), - Feunteun H.,- Lescop F.,- Kérisit R. 
Potier H., - Chaussy L., - Cnriou P. 

Mévellec J., - Quiniou P.-J. -
Bonthonnenu P. 

9 NOVEM!3RE. - Nplre prochaine loterie. 
« N'oubliez pas de lancer encore un vibrant appel en 

faveur de la Loterie de la Sain le-Enfance, me dit l'autre 
jour, celui qui en est le directeur, ~1. Boézenn.ec. 

- Non, non, n'ayez crainte, » ai-je répondu. 
En effet, l'amour des petits Chinois et des p·etits nègres, 

le désir de contribuer à leur faire beaucoup de bien m'em
plissent trop le cœur pour que je les oublie. Et puis cette 
fameuse loterie, le plus grand événement de notre année 
scolaire, est source de tant de joi·cs pour nos élèves eux
lnêmes. :Malgré la cherté de toutes choses, nous voudrions 
qu'elle produise des bénéfices toujours plus importants. 
J'ose donc, une fois de plus, m'adresser aux anciens, aux 
parents, et 1eur detnander des lots, de nombreux lots. 
Grands ou petits, riches ou pauvres, ils seront également 
accueillis. 
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Déjà, je connais telle et telle maison où l'objet qui doit 
nous être offert, a été mis de côté : « Ce-la, c'est pour la 
loterie de Saint-Vincent. ~ Déjà, je pourrais citer telle et 
telle personne qui songe à nous tandis que ses doigts sont 
occupés à un travail d'aiguille ... « Chaque point d'aiguille 
est compté, chacun d'eux est un acte d'amour de Dieu et 
du prochain. Chaque poinl: d'aiguille aura sa récompense, 
une récompense éternelle, puisqu'un verre d'eau froide 
doit l'avoir. ;) 

D'ailleurs, tous nos rayons (alimentation, bonneterie, 
papeterie, ferblanterie, faïencerie, etc ... ) sont ''ides et ne 
demandent qu'à se garnir. Au risque de dévoiler un p·etit 
péché de nos élèves, presque excusable à leur âge, je vous 
recommande plus spécialement le rayon de l'alimentation: 
nos piles de gâteaux, nos colonnes de chocolat, nos pyra
nlides d'oranges, nos montagnes de bottes de conserve, 
nos caisses de bonbons, ne semblent jamais assez nom
breuses et assez grandes. A l'avance, merci ! 

VINCENTIUS. 
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LES MAITRES 

~I. J.-}.L Coadou nous a quittés pour continuer à l'Uni
versité catholique d'Angers ses études en vue de la licence 
ès lettres. 

Un nouveau professeur DQUS est arrivé, M. F. Ugucn, 
sous-diacre, de Kerlouan, ancien élève (cours 1920). 

Les titulaires des basses classes se trouvent donc être 
désormais : · 

pour la Septième, :M. Uguen ; 
pour la 6e Blanche, l\L L'Hostis ; 
pour la 6• Rouge, ~~. I. Jaouen ; 
pour ia 5• Blanche, !\!. Toscer ; 

·pour la 5• Rouge, M. Prémel-Cabic. 
Aucun changement n'est à signaler parmi les profes

seurs des autres classes. 
Nos maîtres d'étude sont : l\11\f. .Ta colot, jeune prêtre, 

ct J. L·e Guen, sous-diacre, tous deux de Guipavas, ohez 
les petits ; - M}.{. R. :Manuel, sous-diacre, du Juch, et 
P. Hcydon, sous-diacre, de Plogonnec, chez les grands. 

LES DIGNITAIRES 

Présidents : M. Le Déréat, J. Le Duigou, G. Ezel, N. Min
gant, Y. Bellec, J.-M. Pichon, R. Kérisit, de Philosophie. 
- P.-J. Nédélec, J. Quiniou, L. Le Loc'h, F. David, C. Le 
Pemp, de Première. - Sacristains : R. Gougay et J. Le 
Bars. - Réglementaire: J. Corderoc'h. 

. .. 

, -33 

Congrégation de la Sainte Vierge. 

Préfet:. :\f. Le Déréat. - Assistants .: R. Kérisit et G. Ezel. 
- Con.sezllers : J. Le Duigou, N. Mingant, P.-J. Nédélec, 
F. Davtd, J. Quiniou. · 

Congrégation du Sacré- Cœur. 

Préfet : Y. Caivary. - Assistants : Y. Le Borgne et 

T
Y. Nicoc'las. - Conseillers : H. Gougay, L. Cloître, o. Le 

re ut, . Le Grand~ J. Puech, J. rvléncz. 

Cercle d'Études. . 
P~~siden.t: .~1. Le Déréa~. - Vice-pfésident: R. ·Kérisit. 

--:- 1 secre.taz.re: J. ~e Du1gou. - 2• secrétaire.: P.-J. Qui
Diou. - Bzblcothécazre : H. Potier. 

LES CÉRÉMONIAIRES 

Jfaitres d~ ~érémonies : .N.· ~Iingant, R. Kérisit, M. Ber
nard, J. QlllDIOU. - Thurzferaires : G. Le Berre, G. Ezel 
C .. ~je Pemp, C. Ruppe. - Chapiers assistants : ~f. L~ 
Der~at, J. C.order.oc'h, J.-~1. Pichon, F. d'Hervais, L. Le 
Loch, L. Plouzane, P.-J. Nedélec, H. Sévellec. - Chapiers 
chantres: Y .. Le ~uigou, A. Seznec, G. :Moal, H. Cogan. -
Acolytes et Ceroferaires : I. Uguen, Y. Calvary, G. Le Moal 
H. Le Pape, P. Kerhervé, J.-L. Guillerm, J.-L: Péron, J. L~ 
Scao, J. Guyomard, J. Le Dozc. 

LBS CHANTRES 

Grands : A. Seznec, N. 1\Iingant, J. Le Duigou, P. Bon
thonneau, C. Le Pemp, G. Ezei, F. Quiliien, ~I. Le Déréat, 
1. Lap~rt, A. Burel, I. Le Garo, C. Pcllétcr, Y. Calonnec. 
- Petzts : L. Tirilly, P . Ruppe, H. Le ~Ioign, F. Le Scao, 
L. .Mé.vel;' F. Pors,. Y. Blouet, H. Feunteun, A. Floc'h, 
L. Que~ener, L. Gn1lly, F. Guilcher, F. Scotet, E. Salaün, · 
L. Floc h) A. Le Blouch, L. Ollivier. 

l
• Organistes : F . Guillerm, N. Mingant. Souffleur J 
orgue: V. Le Nouy. 

\ 

LES NOUVEAUX ÉLÈVES 

So~t entrés en Pren1ière : Yves Galonnee de Saint
Henun ; Hervé Lannuzel, de Loc-1\Iaria-Plouz~né ; Pierre 
Pcnnarun, de Briec . 

. En Secon~e. : Jean Le Bars, de Plonéis ; Corentin Pel
leter, d·e Sn1n t-Evarzcc. 

. En Cinquieme: .Tean Biger, du GuilvinC'c; Alain Bour-' 
lus, de Landrêvarzec ; Henri Bride], de Concarneau· Jean 
Co~q~er, de Saint-Pierr~Quilbignon ; Henri Dani~l, du 
Gull~1nec ; Julien Gayet, de Clohars-Cnrnoët ; Yves Guil-

• 
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lou, d'Esqu~bien ; Pierre Guyomarc'h, de Berrien ; Louis 
Le Guérer, de Querrien ; Yves Kermanac'h, de Rospor
den ; Louis ~lichel, de Guipavas ; François :Monot, de 
Lan1bézollec ; Marcel :Moullec, de Poulgoazec ; Pierre 
Plouhinec, de Platgastel-Saint .. Gel'lmain, ; François Séga
len, de Plabennec. 

En Sixième : René Barc, de Querrien ; Jean Bernard, 
de Primelin ; Eugène Beuzet, d'Arzano ; Paul Blouet, d·e 
Saint-Coulitz ; Jean-Yves Bonis, de Goulien ; Victor .Bos
ser, de Pont-Croix ; Yves Bourhis, dè Douarnenez ; Pierre 
Cal vez, de Penhars ; Jean-Louis Chevalier, de Plonévez
Porzay ; Louis Collorec, de Langolen ; Jean Cornic, de 
Cast ; Pierre Crenn, de Lothey ; Pierre Danion, de Plu
guffan ; François Dantec, de Plonévez-du-Faou ; 1\larc 
Danzé, de Primelin ; Louis Duval, de Carhaix ; François 
Gloaguen, de Plomeur ; Michel Gorrec, de Collorec ; Henri 
Goudedranche, de Goulien ; Jean Grannec, de Pleyben ; 
Jean-Louis Guéguen, de Loc- Maria- Plouzané; Laurent 
Guézengar, de Plogoff ; Jean-Yves Guillon, d'Esquibien ; 
Lucien Guilly, de Pleyben ; Victor Hervé, de Beuzec-Conq; 
François Jaffrès, d'Agnac (L.-et-G.) ; Alexis Kerivel, ile 
Douarnenez ; René Le Bourdellès, de Douarnenez ; Louis 
Le Gall, de Bannalec ; Louis Le Gallic, de Querrien ; 
Robert Le llao, de Scaër ; Henri Léostic, de Lanvéoc ; 
Pierre Le Trent, du Conquet ; Pierre Lucas, de Pouldreu
zic ; Alexandre 1\lazéas, de Quimper (S.-~1.). ; Jean Moal, 
de Lannéd~rn ; Jean-Louis .Moenner, de Pluguffan ; Jean 
Pédel, d'Irvillac; Joseph Péron, de :Moëlan ; EmHc Salaün, 
de Ploudalmézeau ; François Scotct, de Briec ; Jean-M'• 
Seznec, de Plonévez-Porzay; Joseph Tanneau, de Ploban
nalec ; François Trétout, de Plonévez- du- Faou ; Pierre 
Youinou, du Juch. 

En Septième : François Arhan, d'Irvillac ; Pierre Cel
ton, de Plo.:1ré ; Jules Coignat, de Carhaix ; Eugène Diler, 
de Douarnenez ; Vincent Dréau, de Pont-Çroix ; Alain 
Floc'h, de Pont- Croix ; Henri Kerninon, de Primelin ; 
Jean Le Brun, de Ploaré; Raymond !Je 'Menn, de Lan
drévarzec ; J ean-~1 1 • Menou, de l'Ile-de-Sein ; Robert Pé
del, d'Irvillac ; Yves Pérennès, de Goulien ; Marcel Tou
larastel, de Plobannalec. 

Avec les anciens qui nous sont revenus -cela fait un total 
de 336 élèves ; jamais depuis notre retour à Pont-Croix, 
nous n'avions atteint cc chiffre. Voici Je nombre par 
cl-asse : 

13 ·en Philosophie ; 35 en Première ; 29 en Seconde ; 
43 en Troisième ; 59 en Quatrième ; 81 en Cinquième ; 
62 en Six!èmc ; 14 en Septième. -

1 • • 

Nouvelles des Anciens 
, 

Nouvelles ecclésiastiques. 

~f. Le Borgne, curé de Pont-l' Abbé a été nommé cha-
noine honoraire. ' 

Le. R. P. Le Floc,h, de Kerlaz, a présenté ati Souverain 
Pontife sa démission de Recteur du Séminaire Français 
à Rome, et s'est retiré à Fribourg. 

~~ R. P. ~arnicol, de Ia Congrégation du Saint.Esprit, · 
a ete no~me professeur au même Séminaire Franl'ais via 
Santa Chiara. ~ ' 

~f. Mao, recteur d'Esquibien, a été nommé recteur 
d'Ergué-Armei. " 

M. Colin, directeur de l'école libre de Plabennec, le 
remplace à Esquibien. 

~·. Bizien~ professeur au Collège N.-D. de Bon-S·ecours 
a ete nommé recteur de Beuzec-Cap-Sizun, en remplace~ 
~Ahenbt ,de M. Le l!ec, qui s'est retiré à l'Hôtel-Dieu de Pont

e, pour soigner sa santé. 

1\{. L. L,e Meur, prof~sseur à Saint-Vincent, de 1908 à 
1910, a éte nommé aumonier du Collège Stanislas, à Paris. 

~·. Férec, prêtre-instituteur à l'école libre de Plabennec, 
a ete nommé directeur de la même école. 

M. Derrien, jeune prêtre de Crozon, a été nommé direc
teur de l'école d·e l'île Molène. 

MM~. Cloar?c, de ~lougastel-Daoulas, et Afazeaa, de Saint
. ath1eu, Quimper, Jeunes prêtres de la dernière ordina

~lon, o~t été ma~ntenus tous deux dans les postes qu'ils 
ccupa1ent depu1s un an, le premier con1n1e instituteur 

3 
; 

... 
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à Quimperlé, le second comme professeur au Collège 
N.-D. de Bon-Secours, à Brest. 

1\f. R. Le Gall, vicaire à Châteaulin, a été nontmé vi
caire à Saint-Louis de Brest ; il est remplacé à Châteaulin, 
par M. Le Gac, jeune prêtre d'Ergué-Arn1cl. 

~1. F. Riou, rentré dans le diocèse, a été non1mé vi.caire 
à Saint-Evarzec. 

M. Le Bot, jeune prêtre de Saint-Renan, a été nommé 
vicaire à Porspoder. • 

h-f. Jh Tanguy est -désormais au Scolasticat des Pères 
du Saint-Esprit, à Chevilly (Seine). 

Succès. 
H. Pennamen, de Pont-Croix, a passé l'examen de sortie 

de l'Ecole Supérieure de Comn1erce d'Angers (Université 
Catholique). Il est, en conséquence, admis à préparer la 
thèse donnant droit au diplôn1e de sciences commerciales, 
délivré par l'Ecole. ~ 

P. Guilloux, de Pont-Croix, a terntiné avec succès ses 
études de pharmacie, et s'est établi comtne pharmacien 
au ~lans. 
' L'active et puissante association du Bleun-Brug, dont 
notre cher nncien, le docteur Cornic est président, a tenu 
son congrès annuel à ·Morlaix. Divers concours artistiques 
et littéraires avaient été organisés. Un de nos philoso
phes de l'an dernier, Jean Bescond, de Poullan, a rem
porté. le prix de costumes bretons et le premier prix d'élo
quence bretonne ; son condisciple Jean Ezel, de Ploaré, 
a également rcn1porté le quatrième prix d'éloquence. 

Nouvelles diverses. 
• 

F. C.elton, F. Colliot, L. Henry, Y. Kérouédan, J. Gué-
guen et .T. Pérès, ont quitté sans regret la ten uc 1nilitaire 
et so11t rentrés au Grand Séminaire. 
· P. Con~eil, de la Congrégation des Sacrés-Cœurs (Pic
pus), a passé par Saint-Vincent avant de partir pour la 
caserne. 

Corentin Toulemont fait son service à Tours, 31 e l\. A. O., 
16• escadrille, G. O. 5 . 

Louis Donnart est quartier- maître timonnicr sur le 
Faisan, dirt!ction du port, Brest. 

V. Bléas a fini son congé dans la Marine ; il est em
ployé à la Société Générale, Mantes-sur-Seine (Seine-et-
Ois·e) . ' 

H. Guyader fait son service au s• R. I., bureau de la 
Place de Griesheim, secteur postal 180. 

1 · -

• 

JEAN BESCOND, de Poullnn 
not~e élèYe do l'année dernière, revêtu du beau' coslume de noce 

B~ son 
8
grand- père. Premier prix d'éloquence bretonne nu 

S 
• eu.n-. rug, Sep.tembre 1927. Entré en Octobre nu Grand 
cmmntre de QuunpCJ·. 
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Nos jeunes Anciens. 
La classe de Philosophie comptait l'an dernier 13 élè

ves. Neuf d'entr'eux sont entrés au Grand Séminaire de 
Quin1per : .T. Bescond, d~ Poullan ; R. Coadou, de Plo: 
gonnec ; J. Ezel, .de Ploare; S. Le Berre, de PlobaJ?nalec , 
J. Le Corre. de Pouldreuzic ; Ch. Le Roux, d~ Guipav~s ; 
G. Piriou, de Pleyben ; ~[. Quéguiner, de Sa1nt- Melaine 
(llorlaix) ; G. Sergent, de Beuzec-Cap-Siz.un. 

Jean Bonthonneau, de Pont - Croix, est surveillant à 
· l'externat Fénélon, à Paris; il prépare en même temps 

sa licence ès-lettres. 
F. Diquélou, de Pont-l'Abbé, f~it des études en méde

c.ine, à Lille. 
J. Lasterulet, de Poullan, est surveillant à l'école ~r': 

de Plabennec, en attendant de passer l'examen qui lu1 
donnera accès dans l'Enregistrement. 

F. Le Cam, de Plonévez-du-Faou, fait du droit. 

25 élèves ont suivi la classe de Première. Treize font 
leur Phllosophie au Petit Séminaire, cette année. - Dix 
sont entrés au Grand Séminaire. Ce sont : Y. Auffret, de 
Pleyben ; Al. Bourdon, de Beuzec-Cap-Sizun ; J. Cariou, 
de Quimper; L. Cloarec, de Lambézellec; J .-~1. Coathalem, 
de Briec-de-J'Odet; L . Coasse, de Berrien ; J.-L. Floc'h, 
de Plobannalec; P.-J. Floc'h, de Plobannalec; J. Guellec, 
de Douarnenez ; A .. Victor, du Conquet. - -E. Le Lay, de ~lont·reim (Dordogne), est entré au Novi-
ciat des Pères du Saint-Esprit. 

J . Le Far, de Poullan, a l'intention de refaire sa Rhé
torique. 

... 
Notre courrier. 

• • • • farcel Tartu, de Quimper, est employé au bureau 
de la Compagnie d'Assurance c Le Finistère :. , 1, rue d.e 
l'Hospice, Quimper. Bien qu'ayant passé un temps relati
vement court à Saint-Vincent, il lui reste profondément 
attaché et se plaît à en parler souvent a"ec les collégiens 
actuels qu'il rencontre pendant les vacances. TI est des 
plus fidèles et des plus enthousiastes membres du Cercle 
d'études de Saint-Corentin. 

• • • Alexis Derrien (cours 1925), do Pont-Aven, 170~ R. 1., 
2• Bataillon, 7• C1

•, S. P. 250, Kehl, par Strasbourg, s'em
ploie de toute son âme à l'apostolat près de ses compa
gnons dtarmes. n désirait enrichir la bLbliothèque du C~r
cle militaire. Sur sa demande, nous lui avons transmise 
l'adresse de la personne généreuse qui a entrepris de 
répandre gratuitement des livres de propagande religieuse 

, 
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avec l'aide des Aliciens de Saint-Vincent. Le stock est 
limité, mais pas encore épuisé: 

Alexis Derrien, Jean Caluarin, Guillaume Le Jeune se 
sont rencontrés en Septembre au camp de Bitche -ef ont 
cu la délicate pensée de nous adresser une c-arte collective 
avec leur reconnaissant et affectueux souvenir. 

• 

* * * Guillaume Bosser, de Mahalon, 97• R. I., 1re c••, . 
S. P . 192 (Lud·wigshalen), fréquente régulièrement l'aumô
nier militaire. Il soupire ardemment après son retour au 
pays natal. .. 

* • * Guillaume Savina, de Pont-Croix (c. 1926) secré
taire du colonel, C. H. R., tn Zouaves, Casablanca (~taroc), 
continue à nous envoyer d'intéressants récits et· toujours 
sur un délicat papier bleu-ciel. Président du Cercle, il s'est 
donné tout entier à ses nouvelles fonctions très absor
bantes, puisqu'il réussit à monter chaque· semaine une 
séance récréative, toujours assurée d'un plein succès. 
Voici quelques passages de ses lettres : 

< La Fête-Dieu fut des plus réussies. De longues théo
ries de petit garçons, r e,•êtus de la buré fransciscaine, 
défilaient devant nous tout méditatifs; des petites filles, 
véritables angelots tout blancs, jetaient avec un ensemble 
parfait des pétales de roses à l'Ostensoir sacré .. Les chants 
furent à la hauteur des cérémonies et aux deux reposoirs, 
délicieusement ornés, nous chantâmes de notre mieux. 
Pour clôturer, la chorale du Cercle lança brillamment un 
chant triomphal de La Tombelle. 

) Cette rnême semaine vit l'arriYée de l'escadre de la 
l\Iéditerranée. Le matin, dès l'aube, les batteries des 23 
unités qui la composent et celles des côtes tonnent sans 
arrêt. Suit une démonstration navale, qui ~merveille au 
plus haut point les Arabes massés sur les quais. Puis ce 
fut la réception officielle des officiers et marins par la 
ville de Casa. Quelle impression de force et de majesté 
on dut imposer aux indigènes : les troupes défilant avec 
une allure impeccable devant les autorités militaires et 
civiles, les canons tonnant, les avions survolant dans un 
ciel inondé de lumière. Les zouaves furent longuement 
applaudis. C'est l'une des rares fois où l'on p~ut se sentir 
fier d'être français. , · 

• • • Le P. Larnicol (cours 1913), de Plonéour-Lanvern, • 
nous annonce sa nomination comme professeur au Sémi-
n .. aire Français de Rome : · 

« Je reprends le chemin de la Ville Eternelle. Certes, 
quiconque a vécu, prié et travaillé ici sous le regard ma
ternel de Jotre Dnn1e La Blanche, qui s'est rendu compte 
des avantages nombreux que présente sa ' ·ieille abbaye 
~ituée au cœur même du Mortain ais, dans une région 
justement nommée la Suisse normande, ne peut quitter 

) 
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tout cela sans un réel regret. 1\lais il faut que je me tourne 
vers Rotnr. C'est là-bas que s'e trouve ma communauté. 
Elle ne m'est certes pas inconnue, j'y ai passé 6 bonnes 
années. Rome a ses trésors incomparables et incommuni
cables · la vic romaine a ses charmes propres qui ne se , . 
sépareront jamais d'elle et ne se ~etrouveront. pas ail-
leurs ... Dans l'~spoir de garder tOUJOllrs la hatson avec 
Saint-Vincent, par l'intermé<iiaire de son Bulletin. je vous 
communique ma nouvelle adresse : Séminaire Français, 
42, via S. Chiara, Rome (17) . ~ 

~ • • René Kérénal, noviciat des Pères Blancs, Carthage 
(c. 1918), de Plonéis, a été ordonné sous-diacre. Ill nous 
décrit les distractions variées que lui ont procuré ses 
vacan~es sur la colline boisée de Ga1nart. Il avoue cep·en
dant que ~ there is no place like home » . • « Une petite 
dysenterie m'a tenu quelques jours au lit. Mais grâce 
aux bons soins de l'infirmier, Antoine ~1oullec, j'ai été 
vite remis. 

• • * Jean Pérès nous a adressé de longs détails plutôt 
désolants sur ses fonctions de surveillant dans une école 
d'enfants de troupe. Aussi a-t-il vu venir avec joie le jour 
de sn libération. J 

• 
* • • Louis Henry (1925), de Pleyben, 'CD garnison à 

Paris, a profité de ses derniers mois de caserne -et ••• du 
tarif réduit en chetuin de fer pour rayonner et visiter 
~ Reims. sa cathédrale, ses raines ; Rouen, ses églises, 
son palais de justice ; Fontainebleau, sa forêt, son châ
teau ; Lisieux, où il a cu une intention spéciale pour son 
vieux collège ». 

* • * P. Catherine (Père Etienne, ·capucin), nous donne 
sa nouvelle adresse : Ecole Saint-Antoine, Petite Chapelle, 
~amur (BPlgique). Le Bulletin ira l'y retrouver, et il 
pourra le lire « tout en se promenant par les vallons, 
les bois de sapins, et la plaine célèbre de Rocroy, toute 
proche ~ . 

' 
La cor.respondance peut être adressée à 'Af: le Supérieur 

ou à ft.!. i'Er.onon1e. 

Travaux de nos Anciens. 
-Nous avjons annoncé en Juillet, la prochaine appari

tion d'un nouveau livre de M. ·le chanoine Cornou, prési
dent de notre Association : Dans la Mêfée laïque (1). Après 
en avoir goûté l'attachante lecture ct apprécié le trésor 
d'idées qu'il renf·crme, no1.1s vrnons aujourd'hui avec 
instance le recommander à tous nos lecteurs. Ils y trou
veront un exposé méthodique ct clair des grands pro-

(1) En vente : au Courrier du Fini~tere, rno du Château. Brest; 
chez MM. Guivac'h et Le Goaziou, libraires à Quimper, au prix de:s fr., 
port en plus. 

\ -
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blèmcs qui agitent la société présente, ct leur vrate S(}}u
tion à la lumière des principes éternels de •l'Evangile. Les 
qualités de style de l'auteur sont trop connues pour qu'il 
failJe en refaire l'éloge. · · • 

Cet ouvrage mériterait d'être répandu à. flots. Il eût 
• fallu pour cela les puissants moyens de propagande d'un 

éditeur parisien. La Mêlée laïque ne se concentre pas 
chez nous dans le Finistère ; elle est générale en France. 
L'arsenal que constitue l'ouvrage de l\I. Cornou devrait 
être mis à la portée des catholiques par toute la France. 

- « Blue and 'White », le luxueux magazine du Collè<1e 
Saint-Jos·eph de Colombo, annonce ~a 4e édition de l'o~
v~age du P. 1\JI. Le Goc : Introduction à la Botrulique tro
plcale, adopte comme manuel dans la plupart dés écoles 
de Ceylan et de l'Inde. · 

- Le P. L'Helgouac'h," O. M. 1:, vient de publier_ un 
draine sacré en 4 actes : Les deux martyrs nantais (l). 
Dans ce drame, (t où entre autant de ·légende que d'his
toire », le R. P~ met en scène la conversion et le martyre 
des saints Donatien et Rogatien. Tous deux ont été élevés 
dans le paganisme par leur ~ère, gouverneur romain de 
Nantes. l\Iais Donatien, qui a une ân1e délicate, « un des
cendant des vieux hardes » , est tourn1cnté par l'inquié
tude religieuse : l'idéal, n'est-cc pas le Christ, dont la 
religion s'étend d~jà par tout J'Empire ·? Ro<tatien lui 
d'esprit plus vulgaire, soucieux de plaisi~· et. cÏe gloire, ~ 
rn horreur la secte chrétienne. Donatien se rend à une 
Rsscmblée de chrétiens, et y reçoit le Baptême. Tont trans
porté d'enthousiasme, il expose à son frère en termes si 
c~aleureux la splendeur du dogme chrétien, que Rogatien, 
lut aussi, croit au Christ. Et tous deux s'en vont au mar
tyre, plutôt que d'obéir à l'ordre de leur ·père, qui leur 
prescrit de renier leur foi nouvelle. 

Le P. L'Helgouac'h désire que le pu"blic trouve dans 
œuvre « à la fois profit ct délassen1ent » : son vœu sera 
réalisé. Car on ne peut que souscrire à l'éloge que décerne 
au dran1e « un éminent supérieur de scolasticat : « Votre 
clrmne est très brau ; il m'a vivement ému ; il émotion
nera aussi toute la chère jeunesse qui le fera ou le verra 
vivre sur la scène ... La forme est digne du sujet, l'action 
menée en vrai « drame vivant » . L'éloge n'étonnera point 
){ls lecteurs de notre Bulletin : ils ont naguère lu, dans ses 
pages, des « l\féclaillons », qui leur ont permis de sc ren
dre comJ?te du rcn1a-rquable talent d'écrivain du P. L'Hel
gouac'h. 

(1) s·ndrcsser à M. l'Econome de Saint-Vincent : 4 fr. 25. franco. 

' 
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Nous recommandons aux prières de nos lecteurs : MM. 
FichQux, ancien pharmacien à Quimper, Fernand Goas
doué de. Quimper, ct Le Cann, notre ancien professeur de 
Quatrième .. 

• 

M. Jean-Marie LE CA.}lN. - Le 30 Septembre ont été 
célébrées, à Logonna-Daoulas, les funérailles de 1\f. Le 
Cano, professeur au Petit Séminaire de Pont- Croix. La 
présence de cinquante prêtres à la cérémonie montrait 
clairement que notre ami avait gagné les sympathi~s et 
l'estime dans tous les milieux qu'il a traversés. Pouva1t-on 
le connaître sa~s l'aimer ? 

Le clert:té de Logonna avàit distingué panni les élèves 
du catéch

0
isme le petit J ean-:\1arie pour son air réfléchi, 

son sérieux et sa piété. On décida de l'envoyer au Collège. 
L'instituteur, qui lui aussi avait des vues sur son meilleur 
élève, essaya de s'opposer à cette décision ; mais la fa
mille était chrétienne, et l'enfant entra au Petit Séminaire 
de Pont-Croix. lntelligent, travailleur et soigneux, ~1. Le 
Cann fut, au Collège, comme plus tard au Grand Sémi
naire, un très bon élève, un de ceux qui ne font pas de 
bruit cependant et qui s'appliquent à passer inaperçus. 

A peine ordonné, il dut partir pour la guerre, et les 
artilleurs •lourds ont profité des premiers efforts de son 
zèle sacerdotal. Par sa discrétion, son humeur ·enjouée, 
son déYouement inlassable, il ne tarda pas à se faire appré
cier de ses chefs et de ses compagnons. On goûtait parti
culièrement ses instructions, causeries savoureuses, où 
le prêtre exposait avec clarté ct simplicité les mystères 
de la foi. 

Au retour de la guerre, M. Le Cann aurait voulu entrer 
dans le ministère paroissial ; mais ja1nais il n'a su expri- ~ 
mer.. ses préférences, ct il fut chargé d'enseigner les gram
maires aux enfants du Petit Séminaire. 

Ses élèves fure..pt d'abord déconcertés par leur nouveau 
professeur. Quand ils virent ce grand prêtre un peu voûté, 
à la grande figure osseuse et portant de grosses lunettes, 
ns crurent qu'ils -allaient subir la férule d'un terrible 
magister. Lui-même se sentit gêné à ses débuts. Son humi
lité s'effarouchait d'avoir à ·expliquer des langues qu'il 
ne possédait pas à la perfection ; ct sa timidité augmentant 
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encore sa réserve, il donna d~abord l'impression d'un 
homme froid, sec et""d'une sévérité implacable. Mais quand 
la glace fut rompue et que maître et élèves se connurent 
la classe de Quatrième fut une de celles que préféraient 
les enfants. · . 

C'est que M. Le Cann avait les qûalités qui font un bon 
professeur de grammaire : ordre et méthode, ingéniosité 
clarté et precision ... le tout animé par le zèle apostolique: 

M. Le Cann se considérait comme l'ouvrier qui prépare 
les matériaux pour les professeurs des classes supérieures. 
On ne peut rien bâtir sur urie base croulante ni avec des 
matériaux rléfectueux. Les meilleurs des Anciens pour
raient dire la reconnaissance qu'ls gàrdent à lep.r profes
seur de Quatrième de les avoir forcés à posséder sans dé
faillance les formes grecques et latines, sans lesquelles 
on ne peut jamais comprendre même le~ pages les plus 
faciles des auteurs anciens. Ses explications, soigneus·e
mcnt prépa-rées, étaient toujours claires et précises ; il 
n'hésitait pas à recourir au breton pour faire sentir aux 
bretonnants, ·encore faibles en français, toute la portée 
du texte à étudier. 

Mais, prêtre d'abord, M. Le Cann s'appliquait surtout 
à la formation morale et religieuse des petits sémina
ristes qui Jui étaient confiés. Leur inspirant l'horreur de 
l'à peu près, du devoiT bâclé, il ne manquait pas une occa
sion de leur rappeler que, si l'on peut être travailleur 
sans être pieux, on ne peut être pieux sans être travail
leur : le travail est ~e premier devair du collégien et sa 
meilleure prière. 

Avec ses confrères, 1\f. Le Cann se montrait toujours 
empressé à faire plaisir ; jovial, plein d'humour, il met
tait la joie dans les réunions. 

Sa bonté s'alimentait dans la piété. Enfant, séminariste 
et prêtre, il eut toujours un culte filial pour la Sainte 
Vierge. Grandi sur les terres de N . ..n. ete Rumengol, il a 
toujours aimé sa patronne d'un amour de prédûection, et 
volontiers il allait, devenu prêtre, travailler à ses pardons. 
La bonne Vierge le lui a rendu ; et si M. Le Cann n'est 
pas « resté » à la guerre, où il a connu des journées terri
bles, c'est que Notre Dame de Rurnengol l'avait pris sous 
~a protection. Comment ne l'aurait-elle pas secouru ? Ces 
JOUrs de « grande cass·e ~ correspondaient à quelque fête 
à Rumengol. Porotégé visiblement, il a tenu à montrer sa 
:eco~naissance. Tout son p~cule de guerre fut dépensé 
a faire sculpter , par un artiste de s·es a·mis, un superbe 
cadre de chêne pour une belle image de Notre Dame de 
Rumengol ; devant ce tableau, une veilleuse a brûlé nuit 
et jour, tant que :M. Le Cann a pu habiter sa chambre. 

Quand il revint au Collège, après avoir réussi à l'exa
men de la licence ès-lettres, il était déjà fatigué. Il reprit 

1 

-
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c·ependant la Quatrième et s'occup~ de ses 50 élèves c?m
me si de rien n'était. Il avait abuse de ses forces; et, a la 
fln de l'année, le médecin lui ordonn~ le repo~ .. absolu. 
11 comprit la gravité de son éta! et aff~ .. nna auss1~o~, sans 
aucune hésitation, que s'il devait guenr, ~~ sera1~ par 1~ 
Sainte Vierge seule. Elle ne l'a pas voulu. S1 elle 1 a sauve 
de la guerre, c'est qu'elle lui réservait un comba~ plu~ 

· dur encore : il devait supporter une longue maladie! qui 
le condamnerait à l'inaction totale, et l'empêcheralt de 
faire aucun ministère actif. L'épreuve grandit ·les nobles 
âmes. M. Le Cann, sans illusion, savait qu'il allait à ~a 
mort. Cette certitude ne lui fit pas P'eur. ~a n1ort apres 
tout, disait .. il, ne ferait que délivrer son ame du gran~ 
cadavre qui l'avait appesantie si longtem·ps. Il se rendalt 
froidement compte des progrès de son mal ; . cepen~ant 
il ne changeait rien. à ses habi.tudes. et montra~t la meme 
figure souriante aux amis qu1 allaient le vo1r dans sa 
retraite. 

Ami de l'ordre jusqu'au bout, il fit venir tous les pa-
piers qu'il avait laissés chez lui ; et l'occupation de se_s 
derniers jours fut de les trier et de les classer. Cc travail 
de révision fini il était prêt à partir ; et bien que la 
mort l'ait frappé' soudainement, on ne peut l?as dke qu.'elle 
ait été imprévue. ~e 28 Septembr.e a~ 1n~hn, quand Il ~e 
leva pour aller due sa messe, il s a_ffa~ssa s~r. son ~lt. 
Il était mort, réalisant c·es paroles qu'il s appreta1t à (!lfe 
quelques instants plus tard : « Introibo a<~ allare Dez », 
je vais à l'autel de Dieu qui .m.e rendra une Jeu?esse et·unc 
·"igueur nouvelles dans la JOle de son parad1s. 

Fernand GOASDOUÊ, de Quimper, sortit de Philoso
phie en 1921, pour entreprendre de~ é!udes de droit. su.r 
le point de les couronner par un diplome de doctorat, 11 
est mort pieusement le 12 Septembre, à l'âge de 24 ans, 
après 4 mois de n1aladie. Pour édifier nos lecteurs, nous 
ne pouvons rien faire de mieux que de leur transmettre 
la lettre si émouvante que son frère Albert (cours 1924), 

"' (72, rue Raynouard, Paris, 16•), nOllS a écrite : 
c Fernand a rendu sa belle âme à Dieu. Le mercredi 

de Pâque~, en sortant comme œhabitude des Nouvell~s 
Religieuse~, dont il était le rédacteur en tant que secre
taire du R. P. Janvier, il était obligé de s'alitcT. Pendant 
quinze jours, il fut au plus n1al. J'étais heureuseinent 
auprès d-e lui. Notre mère vint aussi à ses cotés. Le jour 
où finissait une neuvaine dite par le P. Janvier lui-mê1ne, 
tentant Ja nature, on décida de le faire partir pour Cler
mont-Ferrand. Ce voyage se fit sans accident et un mie_ux 
se produisit. Au n1i1ieu d'Août, son état cn1pira. Il v1nt 
à la maison, et c'est 'Pour nous une consolation de l'avoir 
eu parmi nous. Dans la journée du 11 Septembre, 1\I. le 
vicaire général Cogneau l'avait vu et lui apportait les 
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vœux de Monseigneur 1'Evêque. ~ais le soir', vers 8 heures, 
un changement se produisit. Après m'avoir rappelé la 
neuvaine à sainte Thérèse, que nous ftmcs ensemble, une 
sueur abondante baigna tout son -corps. Quelques instants 
après, il reçut, en pleine connaissance, l'Extrême-Onction. 
Il dut entrevoir la Inort, car 11 dit ~ ( 1\fon Dieu, je crois 
que je vais mourir. » Puis sa figure · se contracta ses 
lèvres se violacèrent. A 10 heures, sa respiration d~vint 
plus légère, intertnittcnte, pour s'éteindre enfin complè
tement. 

:.. Qu~He. doui~u; est la mienne 1 et quelle perte pour 
moi ! J étais gu1de par Fernand en tout, aussi bien au 
point de vue moral qu'au point de . vue intellectuel. Et 
son exemple m'était d'autant plus précieux qu'il était le 
plus intime et de tous les instants. J'avais envers lui une 
crainte respectueuse, et je ne pouvais que gagner et me 
préserver à son contact, lui qui, presque tous les matins 
~'e~quiva~t. de sa chambre p?ur se rendre à une petit~ 
egl~se voisine ... Setùes les esperances qu'on avait pu à bon 
e.sc1ent _fonder sur lui n'existent plus. Il devait soutenir 
sa thèse dans quelques mois. Il la voulait originale et 
mêm·e retentissante. Les veilles prolongées ont épuisé ses 
forces. Et puis Dieu l'a voulu près de Lui. 

» Saint-Vincent, où il avait reçu la première formation 
dont tout dépend dans la suite, aura un protecteur de 
plus au Ciel, et il n'oubliera pas ses anciens professeurs 
qui lui ont fait tant de bien. » 

Les ~ouvelles Reli,qieuses, du ter Octobre,~ ont ,publié 
un bel eloge de leur « leur pieux et inoubliable secrétaire :. . 

, 
M. François FICHOUX. - Le 4 Octobre a été enterré 

à Sa.int~orentin de Quimper, 1\f. F. Fichou~, ancien phar: 
~acien, ·enlevé, après quelques jours .de maladie, à l'affec
tion des siens. 

Ancien élève de Pont-Croix, il était membre de notre 
Société Anonyme et s'intéressait beaucoup · à notre 
MaisJ)n, dont il était l'ami dévoué. Il aimait à entendre 
parler du Petit Séminaire, des fêtes, des succès des élèves 
des différents évènements de la vie scolaire ; il prenait 
part à nos joies et à nos tristesses. · 

Nous prierons pour le repos de. son âme ·et nous offrons 
à sa v-euve éplorée nos sincères et respectueuses condo
léances. 

.. 
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ACCUSÉ DE RÉCEPTION 

Se sont libérés dé{initiven1ent (150 francs) : 

~lM. Bernard, Lesneven ; B;i~.H~uin, Lo<:~uirec ; Cha
noine Gadon, Quimperlé ; Ken~1t Raphael, père, A~
dierne ; Le Stang, Brest ; Le T1ec,_ Angers ; :éron, Le 
Guilvinec ; Roualec, Trégunc ; Sahou, Morlaix ; Velly, 
Saint-Tngen. 

Ont payé la cotisation annuelle : 

MM. André, Saint .. Renan ; Arhan, Lambézellec ; Ascoët, 
Eraué-Gabéric ; Auffret, Séminaire ; Autret, Concarneau. 

;1~1. Béchennec, Bergerac ; Belbéoc'h, Clohars-Carnoët; 
Bel1ec Trégunc ; Bernard, Pont-Croix ; Be~nard, Lango
len ; 'Bescond, Séminaire ; Bi dan, Pl~nevcz -Porzay ; 
Biger, Quimper ; Bizien, Beuzec-C~p - SI~n ; ~onth~.n
neau, Paris ; Bos~er, )fahaion ; Boulle, Qurmpcr , B~uhc, 

. Arzano ; Boutier, Pont-Croix ; :Mme Bozec, Gouezec ; 
Breton, Ba.urg-Blanc. 

~L'\1~ Cadiou, Haïti ; Calvarin, Tréglonou ; Cariou, Sémi
naire ; Chanoine Carval, Keraudren ; Cave~lat, Goues
nac'h ; Celton, Douarnenez ; Cel~on, Ploare ; ~loarec, 
Nantes ; Cloarec, Tréboul ; Chanoine Cog_neau, Quimper ; 
Colin, Esquibien ; Colin, Penmarc'h ; C_?lur, Dou~rnenez ; 
Colin, Plomodiern ~ Conseil, Le Folgoet ; Con~ml, Plo_u
guerneau ; Cosquer, Séminaire ; Cozie, Plonéis ; , Crois
sant, Lambézellec ; Cudennec, Portsall- ~loudalmezeau ; 
Cuillandre, Ile-Tudy ; ~1me Cosquéric, Qu1mpcr. 

~1:\1. Danzé, Plogoff ; Diqnélou, Séminaire ; Diquélou, 
Lille ; Donnart, Keranna, près Quimper ; Drogou, Lan
riec ; Du Rest, Pont-Croix ; Ely, Landévennec. 

1\Thl. Goarin, Quimper ; Goasdoué, Quimper ; Gonidec, 
Spézet ; Gouézec, Fouesnant ; Gourcuff, ~révoux ; Cha
nO'ine Guéguen, Quimper ; Gu~guen, ù:>nent ; . Guellec, 
Douarnenez ; Guichaoua, Plonéour-L_anvern ~ Guilcher, A:, 
Ile-de-Sein ; Guilcher J ., ne-de-Sein ; Gulllerm, Seini· 
naire ; Guillou, Brest ; Guiziou, Dinéault. 

MM. Havas, Saint-Sauveur ; Halléguen, Quimper ; 
Hénatr, Douarnennz ; Henry, Séminaire; Jaouen Isidore, 
Pont...Croix; Jaouen Louis, Pont-Croix ; Jézéquel, Pont
Croix ; Hervé, Metz. 

• 
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MM. Kerhervé, Pont-Croix; Kerhoas, Plogonnec; Kéri
bin, Le Juch ; Kérietl, Séminaire ; Kerviel, Le Con({llet ; 
Mme Kér.omnès, L'Hôpital-Camfrout. · 

MM. Lardie, Langerneau ; Laz, Argol ; Lastennet, · Tré
garantec ; Lazare, Commana ; Lë Berre, SérÎli~aire ; Le 
Bis, Beuzec- Cap -Sizun ; Le Bot, Penmarc'h ; Le Bras, 
Beuzec- Cap- Sizun ; Le Breton, Plomodiern; Le Cœur, 
Séminaire ; Le Flfanc, ~Cersey -lès- Vitteaux (Côte -d'Or); 
Le Goaziou, Quimper ; Le Grand, ~lalestroit ; Le Gall, 
Plouzévédé ; Le Long, Poullaouen ; L·e Marree, Pont
Croix ; Le Pape, Pont-Croix ; ·Le Pemp, Pont-Croix ; Le 
Roux, Quimper ; Le Roux, Saint-Nic ; Le Roy, Gouézec; 
Lescop, Séminaire ; Le Treut, Plouguer ; L'Helgouac'h, 
Liège ; Loua.rn, Riec-sur-Bélon; Lozac'hrneur, Pont.:.Croix; 

~ :Mme Le :Marree, ?.lorlaix. 
MM. Méar, Plomeur; Merceur, Séminair~ ; Moalic, 

Brest ; :Manot, Séminaire ; Naour, Séminaire ;. Nicolas, 
Coray. 

MM. Paul, Séminaire ; Pelleter, Tréboul ; Pérennou, 
Paris ; Chanoine Picart, Roscoff ; Pichon, Gouli'en ; Par
Iodee, Cléden-Ca.n-Sizun '; Pouliquen, Pont-Croix ; Pon
daven, Saint- Pierre- Quilbignon ; Poupon, Pont-Croix ; 
Prémel-Cadic, Pont-Croix. 

MM. Quéguiner, Séminaire ; Quiniou, Penmarc'h ; Mme 
Quinquis . 

MM. Riou, Esquibien ; Salaün, Brest ; Sellin, Tréguen
nec ; Simon, Baye ; Tanguy, Pont-Croix ; Tanguy, Che
villy ; T~rtu, Penhars ; Toscer, Pont-~Croix ; Trellu, Tré- -
boul ; Chanoine Uguen, Pont-Croix ; Uguen F·rançois, 
Pont-Croix. 

Liste arrêtée le 10 Novembre. 

, .. 
1 • > AWIS -( • 1 

Les anciem quz ne se seront pas encore ntis en règle 
pour la cotisation annuelle trouveront dans le prése11t 
Bulletin une formule de chèque postal qu'ils sont invités 
à nous retourner avec le montru1..t de leur cotisation :' 
10 francs par an (8 francs pour les étudiants) . 

Nous rappelons qu'on peut se libérer par un versement 
unique de 150 francs. 

Allo 1 re1nettre à dentain pour remplir la formule da 
chèque, c'est risquer d'oublier 1 
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PROFILS D'ANCIENS 

Le Père Arsène MELL 

La vie a' héroïsme de cet ancien de Pont-Croix (cours 
1901) 1nort en odeur de sainteté le 9 Setembre 1921, en 
Guinée Française, a été racontée par Mgr Ler~uge en de~ 
pages pleines d' édi{icatifrn, et d'émotion aussL. Ceux qut 
ont été ses camarades de collège voudront les connai~re 
toutes. Nous n'avons pu résister au désir d'en reprodurre 
quelques-unes. Liset le récit de l'enfance douloureuse du 
P. Jllell, à Quimper: 

-

-
Entrons donc au n o 2 de la rue Royale ; pénétrons 

dans cet intérieur, déjà visité par la mort et qu'une terri
ble maladie est sur le -point d'endeuiller encore. 

A la mort de son mari, Mme Meil dut céder son com
Inerce. Dès 1ors, elle se consacra rxc1usivement à rédu-

• 
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cation de ses !'nfants. A vingt-huit ans, le bonheur qu'elle 
pouvait espérer sur terre s'·est évanoui pour toujours. 
S'occuper de ses deux orphelins ~era désormais sa seule 
consolation, pendant les quinze années qui lui restent à 
vivre et qui resse1nbleront à un long et d<>uloureux Che-
min de Croix. · 

Chez cette femtne, nous dit sa·fine (1), l'amour maternel 
était encore plus fort que tendre. Elle inclinait parfois 
vers la sévérité, et certes, ce ne fut point elle qui gâta 
ses enfants. Elle avait d'ailleurs une très basse opinion 
d'ellc-mêtne. 

Un jour, une dame, quêtant pour une œuvre philan
thropique, crut se faire bien voir, en commençant ainsi 
son boniment : 

« Ma'dame, on m'a dit qu·e vous étiez très charitable ... 
- Si on Yous a dit cela, interrompit Mme ~Iell, on vous 

a fameusement trompée ... » · 
Et le témoin du compliment (p·eut-êtrc. la victime !) 

raconte que la quêteuse s'en retourna les mains vides, 
rnalgr·é le « haut patronage de ~I. le Préfet >, derrière 
fcquel elle s'était abritée. 

:Mme ~Iell recevait peu de visites, n'en faisant elle
même presque jamais. Si de rares visiteurs osaient s·e 
permettre, devant les enfants, des conversations plus ou 
n1oins légères, la mère de famille les arrêtait court. 

Sa pieuse fille nous dit encore que « t<>us les matins, 
elle entendait plusieurs messes. Son unique consolation 
était d·c parler à Dieu. De très grand matin, elle était en 
prières, .cl le soir ses rcconrmandations s'étiraient en 
longues litanies. Elle ain1ait particulièrement if deo1ander 
que personne ne se danrne plus, mais que tout le monde 
soit sauvé. Plus de cent fois par jour, elle baisait son 
crucifix. > 

Comment, dans une tel1e atmosphère de piété, les deux 
petites âmes « sœurs ~ n'eussent-elles point grandi en 
science ct en vertu en même temps- qu'en années ? 

Hélas t l'un de ces deux enfants était déjà marqué du 
sceau de la souffrance ! Période lugubre, s'il en fut, mais 
que nous ne pouvons passer sous s'ïlence. La vie apos
tolique du Père Meil ne s'expliquerait point, si le lecteur 
de,•ait ignorer sa lan1entable jeunesse. Tant pis, si les 
~ délicats > s'en offusquent ! « Un eczéma, nous révèle 
sa sœur, affectait spécialement les jainbes et toute la tête, 
y con1pris la figure. » Avant que le mal n'eût complè
tement casen1até Arsène en chambre, ?vlme 1\fell sortait, 
parfois, le soir, avec ses chers petits. La promenade favo
rite était le cimetière où, sur la tombe du père, s'égre-

(1) Aujourd'hui Sœur Cécile, religieuse Augustine, ù Pont- l'Abbé. 

., 
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~aient des prières si pures 'Ct qui devaient être si efft
caces 1 Quelquefois aussi, surtout aux premières feuill es 
du printemps, on suivant les quais ombragés de l'Odet, 
dans lequel se mirait la haute structure de la préfecture. 
Ou bien, après avoir admiré le va-et-vient du port et le 
mol balancetnent des voiles blanches qui s'y reposaient, 
on s'en allait en pèlerinage jusqu'à l'église Saint-Mathieu. 
De loin, on apercevait les hautes n1urailles du séminaire. 
Arsène se disait-il qu'un jour, à leur ombre, il y trou
verai~ la paix de l'âme et la réalisation de ses désirs 
d'enfant ? Que Dieu y mettrait de difficultés et d'obsta
cles l 

Pourtant, le fils d la veuve avait déclaré, un jour, qu'il 
voulait être prêtre, et sa vie tout entière montrera qu'il 
n'était. pas Breton pour rien l 

Aussi peut-on s'imaginer les plus douces et les plus 
belles promenades (il fallait, du reste, les faire courtes, 
à cause des pauvres jambes), étaient celles qui avaient 
pour bot une église à visiter. 

Les visites à la cathédrale, surtout t Les siècles de foi 
l'avaient vraim:ent faite la « bible des hum})les , . Qu'Ar~ 
sène dût y lire de belles choses dans cette bible de pier
res ! L'histoire de la Bretagne religieuse y était écrite, 
d'un bout à l'autre, dans la dentelle de ses scoltures, la 
foule de ses statues raidies e.t l'étincellement de ses ver
rières. Les vitraux relataient des miracles 4: vus et vécus '> 

, dans ce pays de Quimper : celui des Trois Gouttes de 
Sang, par exemple, gouttes sacrées qui jaillirent à la tête 

- d'un dépositaire infidèle, prêtant un faux serment, devant 
le crucifix. C'ètait encore la vie de saint Guénolé, con-

- seillé par saint Paterne, pour bien diriger son monastère ; 
puis saint Pol-Aurélien auréolé, mitré, crossé· d'or, vêtu 
de pourpre et d'azur .... et saint Yves, portant fièr~ment 
l'hermine, qui préfère « la mort à ia souillure >, et saint 
René, et saint Corentin lui-même, ct saint Roch, le gué
risseur, sans oublier la chapelle de la bonne mère sainte 
Anne ! ' 

Oh r surtout les longues stations devant Notre Dame 
d'Espérance 1... La mère d'Arsène, agenouillée devant la 
mère de Jésus, qui bénissait ! 1 Le marbre n'allait-il pas 
faire le geste vivant ? Et le Sauveur compatissant qui, 
jadis, avait ru pitié de la veuve de Naïm, ne verrait-il pas 
ces larmes amères, que versait) sur son enfant malade, 
la femme qui le priait avec tant de confiance ? ... 

C'est dans cette église qu'Arsène, encore assez valide, 
assistait aux cérémonies grandioses du culte. Lui qui, 
devenu missionnaire, s'ingéniera, de tontes façons, pour 
donner aux offices divins tout le décorum qu'ils méritent, 
comme il devait suiVI'e, rêveur et admiratif, ce déploie
ment de dchesses ~t cette pompe liturgique si in1po-

.. 

• . . .. 
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sante, surtout aux grands jours où ~fgr Lamarche officiait 
pontificalement · 

Il n'y .avait pas de plus grande joie pour l'enfant . que 
d; ~e trouver sur le passage de l'évêque, Le pontife s'ar
retait alors, à dessein, près de lui et lui donnait une 
bénédiction toute spéciale... -

La malarlie, en ~tfet, faisait, de jour en jour, d'inquié
tants progrès. 

« De sa vie d'enfant, je reste le seul tén1oin dit Sœur 
Cécile. Cette pa~e de so~ exist.en~e ne prendra pas grand' 
place dans sa biographie, mais JC crois que Là-Haut, les 
Anges l'ont écrite en lettres d'or. 

« ~Jle se résume en deux 1nots : souffrance, abjections. 
Depuis son berceau jusqu'à l'âge de quatorze ans environ 
le cher enfant participa, d'une manière étonnante à 1~ 
passion de son Divin ~1aître. Toutes les nuits, pend~nt de 
lo?gues années, il était littéralement crucifié, câr il fallait 
lui attacher solidement les 1nains à droite et à .aauche 
de son lit,. pour !'-empêcher de se mettre en sang. Par
d.onnez-moi ce rappro~hement, mais je vous assure que 
r1en ne me rappelle m1eux les traits de mon frère enfant 
~e l'image de la Sainte-Face, donnée, ces temps der
niers, par le monastère des Carmélites de Lisieux ... :. 

Trente ans plus tard, l'üuage de cette même Sainte
Fa~e. s.e retrouvait,. défraîchie et presque effacée, dans le 
breviaire du ·bon Pere. Au dos de cette feuille, son Maitre 
de Noviciat y avait écrit, en guise de testam!nt q>irituel 
et d·e règlement de vie : « Portrait du vrai missionnaire 
à la fin de sa journée :) ' 
~e Père ~feil réalisera, on le verra, cette suprême imi

tation. « Peu de bonbons ; peu de jouets. Avant la mort 
de ~Ime 1\f~ll, les enfants ne virent qu'une seule fois le 
fame~x ac~or~éo~ qu'~lle avait acheté, étant jeune fille, 
et qui aurait SI b1en fait leurs délices. :Mme ~feil n'aimait 
pas le bruit ! 

« La poupée sortait un peu plus souvent de l'armoire. > 
Pauvre enfant ! plutôt que de jouer à la poupée avec 

sa sœur, il eût préféré l'accompagner au dehors et l'aider 
à cueillir des fleurs, pour ornementer l'autel familial des 
saints préférés. 

« Nou.s avi~ns derriè:e la n1aison un tout petit jardi
net, ma1s qtu manqua1t d'agrément, étant entouré de 
ma_isons. Nous.lui ·préférions de benucoup un petit ba.lcon 
qtll sc trouvait au-dessus de la porte d'entrée. C'est là 
que nous prenions le frais, an soir des jours d'été. C'est 
là que mon cher petit frère, âgé de quatorze ans, r~'aida, 
pendant quelque temps, bien simplement et avec beau
coup de plaisirl à faire un travail de tapi'\sede. 

« Bien que l'espace y fut bien restreint, nous y &levions 
quelques fleurs, 'et c'était une de nos meilleures d istrac-

.. 

-



.. 

.. 
-52-

tions. Le soir, nous ·les arrosions, un peu copieu!\cment, 
sans doute, <'e qui ne faisait pas du tout l'affaire des 
marchands de poteries, qui, à cette heure, rentraient 
leur marchandise. 

« Peu expansif, au fond, il était affectueux. Un jour, 
en jouant, il me renversa à terre et me piétina quelque 
peu. Je poussai un cri et restai Jà, sans bouger, les yeux ' 
fermés, feignant d'avoir très n1al. 1\Ion frère s·e mit a 
genoux près de moi et sollicita son pardon, d'une n1anière 
si touchante, que je fus guérie sur 1e champ :1> (1) . 

. :Maa LEROUGE. 

... (1) l.Tn fils du Vénérable Libermann : Le P. Arsène .Meil {1880-1921)~ 
a"•ec Editions Spcs, 17, rue Soufflot, Paris. Prix : 10 fr. 

' ...... -
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A mon cnur GoiiBgo dB Pont -erna · . 
• 

Cher collcge, ntaison bénie, 
Alors qu'il faudrait ,un génie 

Pour t'exalter, 
Je ne sais qu'un modeste barde 
Et n'ai qu'une silnple bombarde 

Pour te chanter . . 
Qu'importe 1 quand flâme résonne, 
Si son pauvre instru1ne1zt détonne 

Et chante faux 1 
Les accents d'un amour siucère 
Qui célèbre ce qu'il vénère 

Sont toujours beaux. 

Sous son toit, les belles années 
Si vite';- hélas 1 si tôt fanées 

De mon printemps, 
Ont fleuri, Foses éclatantes, 
A l'abri des ardeurs brûlantes 

Et des antans. 

'\ 

• 

Avec plaisir, dortoirs sévêl'es, .. 
Cloltre, · classes, salles austères, 

Je vous revois, 
Car voire aspect n'est plus le mêrne, 
Il est moins rude, et je vous ailne 

Plus qu,autrefois. 

Jfa bouillante et folle jeunesse, 
Jadis, maudissait l'étroitesse 

De sa « prison ~. 
A1noureuse d'air et d'espace, 
Elle étouffait faute de place 

Et d'horizon. 

Depuis, cher coll~ge, n1on âme 
A ton doux souvenir s'enflamme 

Et s'attendrit ; 
Ton nom, je dois le reconnaître, 
Rest~ à l'intime de mon être, 

Toujours inscrit. , 

Souvent, je crois entendre encore 
Vibrer le carillon sonore 

Le vein:t bourdon 
A travers la flèche ajourée, 
l' éritable aiguille éthérée 

De Roscudon. 

• 

• 
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Je revois le Goyen limpide, 
Beuzec et 'Sa grève perfide 

Et ses écueils ; 
Plouhinec et ses vastes plages, 
Audierne, fertile en naufrages, 

En tristes deuils. 

-

Kerrogan et son frais ombrage, 
Ses fruils 1 ses crêpes, son laitage 

Et ses sapins ; 
Mahalon avec ses saulaies, 
Poullan avec ses fougeraies, 

Ses bois de pilzs. 

Comfort! ce doux nom n1e rappelle 
Une gracieuse chapelle 

Où tous, en chœur, 
Nous venions, près de Notre Dan1e, 
Chaque année, aviver la flanune 

De notre cœur. 

J'ai gardé de mes anciens n1altres, 
Dignes et vénérables prêtres, 

Jusqu'à ce jour, 
A travers le temps et l'espace, 
Un souvenir frais et vivace, 

Jfêlé d'amour. 

Je ris aujourd'hui, quand je pense 
Au « père Fanch », dont la présence 

Nous effarait ... 
Sous un aspect rude et sévère, 
C'était vraiment pour nous un père 

Qu'on véilérait. 

Un jour, jour de deuil et de larmes, 
L'on vil des soldats, des gendarmesJ 

~xécuteu.rs 
D'un ordre injuste et sacrilège, 
Traiter les régents du collège 

En malfaiteurs ! 

Notre cher Petit-Séminaire, 
Pour parler le jargon sectaire, 

.« Désaffecté », 
Au nom des Loges maçonniques, 
Fut 111is aux enchères pzzbliques ... 

Et racheté. 

Mais pourquoi rappeler ce crin1e, 
Ce honteux exploit d'un régilne 

Avilissant ? ... 
Laissons faire la Providence, 

Sur Saint-Vincent 1 

, 

" 

J. A. (C. 1895.) 
----------~·~~~~------

• 
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COMPOSITIONS D'OCTOBRE 
: 

.. 
RHETORIQUE. - Version latine : 1. P. Quiniou ; 2. Ber

nard ; 3. Nédélec ; 4. Gougay. - Thème latin : 1. Nédêlec; 
2 .• J. Quiniou ; 3. Moré; 4. Joncour. - Version grecque: 1. 
Thierry ; 2. Sévellec ; 3. Moré ; 4. Le Garo. - Frcuù;ais : 
1. Mo rê ; 2. Madic ; 3. Barc ; 4. P. Quiniou. - Thème grec : 
1. Nédélec ; 2. P. Quiniou ; 3. J. Quiniou ; 4. Le Garo. 

SECONDE. - Version latine: 1. Lesquivit ; 2. Le Pensee ; 
3. Cosquer. - Version grecque : 1. Le Pensee; 2. Sêgalen ; 
3. Gentric. - Thème latin : 1. Le Pensee ; 2. Le Viol ; 3. Plou
gastel. - Exercices latins et grecs : 1. Brenaut ; 2. Le Pensee ; 
3. Gentric. 

TROISIE~Œ. - Version latine : 1. Urcun ; 2. Mathurin ; 
3. Grunchec ; 4. Guillon. - Version grecque : 1. Grunchec ; 
2. J. Bosser ; 3. Guillou ; 4. Mathurin. - Narration : 1. Bous
sard ; 2. Grune-hec ; 3. Mathurin ; 4. Le Nouy. - Thème latin: 
1. Urcun ; 2. Mathurin ; 3. J.-M. Bosser ; 4. Hénati. 

QUATRIEME. - Version latine: 1. C~lvary; 2. Toulemont; 
3. Rérisit ; 4. Y. Nicolas ; 5. Le Guellec. - Thème latin : 
l. Le Guellec ; 2. Y. Nicolas ; 3. Le Grand ; 4. Guilcher ; 5. Le 
Trent. - Orthographe : 1. Feunteun ; 2. Toulemont ; 3. Le 
Guellec ; 4. Le Borgne ; 5. Calvary. - Narration : 1. Calvary, 
Le Moigne ; 3. Le Guellec, •Le Gac. - Version grecque : 1. Le 
Guellec ; 2. Toulernont ; 3. Briand ; 4. Le Pape ; 6. Boucher. 

CINQUIEME BLANCHE. - Orthographe : 1. Le Poupon ; 
2. Le GuitTant ; 3. Le Moigne ; 4. J. Férec. - l ' ersion latine : 
1. Péron ; 2. H. Fêree ; 3. Guillerm ; 4. Biger. - Thèine latin : 
1. H. Férec ; 2. J. Férec ; 3. Péron ; 4. Le Scao. - Narration : 
1. Le Moigne ; 2. Dréau ; 3. Kérisit ; 4. Uguen. 

CINQUitME ROUGE. - Version latine : 1. Le Doze ; 2. 
Feunteun ; 3. Balcon ; 4. Daoudal. - Th ème la lin.: ·1. Feun
teun ; 2. Balcon ; S. Pavee ; 4. Y. Salaün. - Français : 1. 
Feunteun ; 2. Le Doze ; 3. Kermanac'h ; 4. Guillon. :._ Analyse: 
1. Feunteun ; 2. Balcon ; 8. Ménez ; 4 . . Boussard ; Y. Sala un. 

SIXIEME DLANC.ffE. - Ortltographe: 1. Le Bourdellès ; 
2. Le Scao ; 3. Le Treut ; 4-. Cal vez. - Grammaire latine : 
1. Kerninon ; 2. Dantec ; 3. Barc ; 4. Le Gallic. - Analyse : 
1. Kerninon ; 2. Barc ; 3. Lucas ; 4. Le Scno. - Françqis : 
1. Le Trent ; 2. Guéguen ; 3. Barc ; 4. l{erninon. - Ortho
graphe : 1. Guéguen 2. Hén·é ; 3. Dantec ; 4. Barc. 

-
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SIXIEME ROUGE. Orthographe : 1. Bonis ; 2. JézéqueJ ; 

3. Blouet ; 4. Gloaguen. - Analyse : 1. Rozen ; 2. Bonis ; 
3. Blouet, Gorrec, Bourhis. - Rédaction : 1. Bonis ; 2. Dérout ; 
3. Blouet ; 4. Kérivel. - Exercices français : 1. Bonis ; 2. 
Rozen ; 3. Gloaguen. Gorrec. - Latin : 1. Gorrcc ; 2. Bleuzen ; 

"' 3. Jézéquel ; 4. Lamour. 

SEPTIEME. - Orthographe: 1. Le Brun ; 2. Floc'h; 3. 
Dréau. - Arithmétique : 1. Toularastel ; 2. Le Brun ; 3. Ker
ninon. - Exercices français : 1. Le Brun ; 2. Toularastel ; 
3. Goraguer. - Rédaction : 1. Pédel ; .2. Coignat ; 3. Le Brun. 

TABLEAU D'HONNEUR (Octobre). 

PHILOSOPHIE. - Le Déréat, Kérisit, Le Duigou, ~olier, 
~"' Bellec, Ezel, Corderoc'h, Mingant, Le Berre. 

RHETORIQUE. - Nédélec, Joncour, Gougay, David. 

SECONDE. - Lesquivit, Le Pensee, Le Borgne, Le Bars, 
Gentric, Le Viol, Pennee. 

TROISIE~IE. - Quilli~c, Boussard, J.-M. Bosser, Le Saux, 

QUATRIE~IE. - Calvary, Le Grand, Y. Nicolas, Le Guellec, 
Le Pape, Grignoux, Le Treut, Lozac'hmcur, Boucher, Cochon, 
Feunteun, Le Borgne, Toulemont, Peuziat, Le Moal. , 

CINQUIEME BLANCHE. - Le Scao, Guillerm, Puech, Ker
hervé, Goarzin. 

• 

SEPTIEMe. - Le Brun, Floc'h, Toularastel. 
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GLACES ~UJMPER Sandwiches 
•uA CO. MANDE 29, Flace Saint-IDalhieu, 29 POU A SOIIttES 

~ . 
t BOITES DE BAPTtMES t 

LA FONCIERE -. 
Assurances contre les Risques de Transport 

lès Accidents de toute nature : 
(Accidents du T:ravail ; 

Accidents de la Vie ordinaire, des Sports; 

Responsabilités Civiles : 

Automobiles, Chevaux et Voitures, 

Chasse, 

Immeubles, etc ... ) 

et le Vol 
Agenco à BREST : Jh OUILLIEN, 34, rue de Siam. 

TtL. 319 

A VIS. - Des maisons de commerce que dirigent des 
Anciens ou des Amis de Saint-Vincent ont bien voulu re
courir à la voix de notre Bulletin pour se faire ·davantage 
connaitre. Elles ont ainsi acquis un droit nouveau et tout 
spécial à la confiance de nos lecteurs. S'adresser à elles 
de préférence ce sera réaliser cette aide mutueUe que 
r~commandent les statuts de notre Amicale. 

D'autres annonces .. réclames seraient encore acceptées 
avec reconnaissance. On est prié de s'adresser à ~1. l'Eco· 
nome. 

.. .. 
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MoBILIKRS D'EGLISHS.ET nE -SACRISTIES 

Chaire du. Petit Séminaire. 

Statues - Chaires 
A'utels, Confessionnaux, etc. , . 

·--« Travail soigné »--
• CH~NE DE 1er CHOIX - PRIX IODÉRÉS 

Demandez plans et devis. 

Fran~ois DODEG, Sonlpt' 
-c< Pont-Croix »-

--<>--
Fabrique également : 

Bareau lDlériclinl -:- Buraan ministres 
aux meilleur• prix. 
~-

Pont-Croix. F. GODKC 

Ameublement complet 
Grand choix de lits de fer. 

o==================~===================o 
ÉLEVAGE ET RUCHER 

~ ZJB BOY~ 
QUELVY,ENGOUÉZEC 

MIEL SURFIN 
LAPINS : Géants des Fl~dres, 

Argentés de Champagne, Léporides. 
ŒUFS A COUVER : Wyandottes blanches, 

Rhodes Island, Faisans-gibier. 
0 0 

-
FERBLANTERIE - PLOMBERIE -- ZINGUERIE 

François BOUTIER, FilS 
PONT-CROIX (en face Vu Collège) 

Travaux de Bâtiments - Pompes de tous systèmes 
Articles de ménage, Vannerie, Faïencerie, Porcelaine 

Parapluies et Ombrelles en tous genres 

... 
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M. YVEs FILY 
-NÉGOCIANT EN PROPRIÉTÉS 

• 
6 - PLACE MESGLÔAGUEN - e 

QUIMPER 
Téléphone 8-47 

RBMISBS -AUX INDICATEURS 

• 

. 

Conserves Alimentaires ~~ Poissons & Légumes 
Produits de Choix 

MAISON FONDÉE EN 1897 

JIUGEHB lACQ 
16, ~ne de Brést, GUIMPER (Finistère) 

_ Adr. T61._ JACO CONSERVES US 1 NES : Ulêphone Oulmpar 3-92 
~ ; ? 
~ Doua~nenez l ~ 
~ Audierne (Finistère) ~ 1 · Brlgneau , : 
ci Les Sables-d'Olonne (Vendie) ~ 
cè • ~ . ~ 

PROPRIÉTAIRE DES MARQUES DÉPOSÉES : 
Chevalier Bayard (sans peur et sans reproche); Fleurs 

de Mer (sardines de France) ; Guernevez ; Paul • 

de Kerlaz; Joseph de Keris (les réconfortantes); 
Henri Lecoq ; Dernier cri. 

. 
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;; Noël LARZVL, Fils 1 PLOZÉVBT (Finistère) ~ 
1 ê 
~ T oufe6 led Condetve6 8e choix : 1 
§ -

LÉGUMES -- PO~SSONS -- CRUSTACÉS fê 

: et spécialement son PATÉ DE PORC PUR . s ,. .;;: 
~ que tout fin gourmet appréciera s= 
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. VIN·s & SPIRITUEUX 

. J. LE- F ,UR 
.LAMBÉZELLEC 
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~ Vins Français & Étrangers § 
~ Ga»antis N atu11els ;; 
= & SPIRITUEUX BlN GROS ê S E = = § 

e FOURNITURES GÉNÉRALES CHARBOi'\S os TOUTES SORTES ê 

g pour Usines de ConserYes 1 lmportaUon directe - Gros et Détail a 
e Huiles d'Olives et d~Arachides Entrep6t de Pétroles et Essences § 
= = ~ Charbons de Bols, Carbure, Benrols . FENAILLE cl DESPAUX, de Pari1 ~ 
g -= = = = 

Ë RAPHAËL KERISIT -
; Télêph. 1'1 AUDIERNE (Finistère) R. c. Quimper, 25 ~ 
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.. Si vous passez à Quimper, 

descendez à 

L'MOTEl TEIIPLET 
Sueeesseur Mme Me>~LJe 

Près de la Poste ~t de l'Église Saint-Mathieu 
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1 Exiger les CONFITURES de la i 
§ 

:-PETITE BRETONNE 
1 faites comme dans les Ménages 
i avec du SUCRE et du FRUIT 

i A. VILLARD. 10, rue de Locronan ~~ GUIMPER 1 
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Peut Séminairo Saint-Yincont do Pont-Groil 
Fublicalion périodique (N• 3) / Janvier. Février 1928 
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FÉVRIER : Lundi 15. - ~lARS : Lundi 5. 

SOMMAIRE 

t 

I. - Nouvelles de la Maison. 
Au jour le J'our. - Cercle d''t d Cl · e u es. - 1romque 

SJ>ot·t i\re. 

II. - Nouvelles des Anciens. 

III. 

Nouvelles ecclésiastiques ; Nouvelles di,·erses' ; Au:< 
soldats el marins ; Notre courrier. - ~os morts : 
MM. 1terforne, Cavcllat, H. P. Faroux, Sœur E ulalil'. 
- Accusé de réception . 

- Varia. • 

Histoire anecdotique du Petit- Séminaire : In clzordis 
et organo (E. B.). 

IV. - Petit Palmat'ès. 

Compositions. - Tnhlcnu d'honneur (Déccmhrc). 



-

Nouvelles de la Maison 

Au jour le jour ... 

19 NOYFJ~IBRE. - Conférence sur l'Espagne, par l\1. le 
Supérieur. 

• Pendant 1 heure 30, )1. le Supérieur nous entretient du 
voyage qu'i·l fit en Espagne, en 1911. Il a peu de vues 
sur le Nord de lu péninsule ; aussi nous fait-il entrevoir 
senlèml'nt les tours gothiques de Burgos ; il nous signale 
Avila, l'Escurial. Jiadrid ct Tolède et s'arrête plus long
temps à Cordoue, à SéYiHe et à Grenaùc. Il nous conduira 
jusqu'à Tanger, puis à Gibra:ltar et à Valence, avant de 
rentrer en •France ; mais ce qu'i·l nons in,·itera spéciale
Iuent à admirer, c't»st ce qui reste de la civilisation arabe 
<lans le Sud de l'Espagne, la n1osquée, désormais cathé
drale, de Cordoue, l'Alcazar de Séville ct l'Alhambra de 
Grenade. 

Les Chrétiens ont rc1nanié, au XYI~ siècle, le centre de · 
la mosquée de Cordoue ; cc qu•ils ~n ont conservé nous 
1nontre les dimensions grandioses, •les proportions hat·
monieuscs, l'ornen1entntion capricieuse, n1ais savante 
dans c;es caprices, de la mer,~e~lle mauresque . . \ l'Alcazar 
cle Séville et à l'Alhambra . de Grcnarle. postérieurs de 
quelques siècles ù la mosquée de Cordoue, la ~nèmc ri
chesse -de décor et de couleur, des din1cnsions peut-être 
n1oindres. mais plus de hauteur ct plus de sveltesst•, le 
Yéritable style mauresque avec ses arcs en fer à che,·ul 
et ses innoinbrabJes ct magnifiques arahr"ques. 

~I. le Supérieur nous exhorte à entreprendre, dès que 
nous r]c pourrons, ]e vosage en Espngne. Nous verrons ll t'S 

paysages variés, nous goùt(.'rons h•s olives t•t les oranges 
nous contemplerons des tuonumcnts rCinarquahles, nous 
aurons affaire à une population fortem~nt chrétien ne. 

20 NOVEMBRE. - Bénédiction des nouveaux locmu·. 

Sous la direction de l\1. Chausscpiccl. ardlitccte. notre 
professt•ur de dessin, la J~econstruction des nouveau x 
bâtiments sur l'cmplac~ment de ceux détruits par l'in-

-

• 
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ccndic du 4 Juin s'est poursuivie pendant les grandes 
vacances ct s'est trouvée terminée la semaine dernière. -

Hier, ~1. le Supérieur procéda à. leur bénédiction. Ils 
comprennent : d'une part, le tlpng de la rue, une s"uite 
de salles, dépendances de Ja cuisine, rccôuver.tes d'un 
toit plat en ciment pour ne pas ·masquer la· façade du 
collège ; d,autre part; un pavillon, dans le prolongement 
du vieux théâtre, où se trouvent des celliers et les loge
ments des fe1nmes ùon1~stiques. Plus de boulangerie. 
~1. .l'Econome se fournit en ''ille. Quant à vous dire s'il 
y trouve son intérêt !... Et il en faut des kilos de pain 
chaque jour dans une Inaison · où l'on en donne à 400 
personnes à discrétion ! · 

3 DECEl.'lBRE. - Fi/nt de la DRAC, et Conférence sur 
les Religieux, par M. Pape, profcss·eur de Troisième. 

Ingratitude ct inintelligence, voilà les niots qui nous 
,~iennent Là l'esprit à mesure que nous voyons se dérouier 
le film ùe la DRAC. Tant d'œuvres réalisées jadis et encore 
aujourd'hui, cependant si méconnues ! Est-ce irréflexion 
ou ·bien est-ce de •la 1néchanceté ? Les religieux ont bâti 
des n1crveilles d'art, à Lérins, à Hautecombe, au !}font 
Saint.J~lichl!l, .à la Chartreuse ; ils prient et se mortifient 
dans leurs monastères, à la place de ceux qui ignorent 
la n1ortification et la prière ; ils consacrent leur vie à 
l'enseignement, et sœurs blanches, sœurs de la Sagesse, 
frères de la Salle, sont égaux par le dévouement ; les 
frères de Saint-Jean de Dieu, les sœurs de la Sagesse à 
Larnay, les petites sœurs des pauvres se font admirer par 
leur charité. Pourquoi don.c les persécuter ? C'est sur quoi 
:\1. Pape insiste dans les paroles qu'il nous adresse : Plu
sieurs couvents sont v ides ; 1es œuvres ~es plus utiles ou 
bien sont gênées dans leur fonctionnemènt on même sont 
anéanties ; des lois oppressives persistent dans notre 
code. A quand Ja réparation ? A nous de faire qu'elle ne 
tarde pas. 

6 DECEMBRE. - Conférence sur le « Al onde Solaire ~. 
par i\1. Boézennec, professeur de Mathématiques. 

On projette d'abord sur 'l'écran quelques vues reçues 
du !Ministère, représentant en nature ou au 'ralenti des 
sauts en longueur, en hauteur, des acrobaties de toutes 
sortC's : l'on observe avec intérêt la régularité des Inou
venterrts et le travail des muscles. Puis Al. Boézennec nous 
pal"le de •l'astronomie. Il est maître en celte science et il 
sait la mettre à Ja portée même des plus petits. Il veut 
que nous ayons tous une idée des immensités de l'espace, 
du nombre indéfini des étoiles, de leur distance, à dC's 
tuHliards de lieues, de notre planète. Il compte d'ailleurs 
nous parler, une autre fois, des étoiles : ce soir, il nous 
entretient uniqucn1cnt du monde solaire, du soleil d'a-

2 
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bord, le père de famille, de sa notnbreuse prog-éniture 
ensuite de la p·hotosphère et de la chromosphère, de·s 
protub~rances et des taches solaiTes avec les effets de ces 
taches sur notre globe, des planètes 'l\fercure, Vénus, Ja 
Terre, ~fars, Jupiter, Saturne, Uranus, Neptune, avec quel
ques notions sur leur composition ~t leurs ~ou~eme~ts. 

' Tout en allant l\1. Boézennec e.st hab1le, pour eveiller 1 at
tention des petits et des grands, à unir à son érudition un 
peu de sel - miscuit utile dulci. - Tous ~auront dés?r
nlais même les minimes, que le monde solaire, un pomt 
cepe~dant dans l'univers, est immense dans son étendue, 
et que les planètes, issues du soleil, tournent autour de 
« leur père », :sans jamais se faire obstacle l'une à l'autre, . 
à des vitesses presque incommensurables. 

8 DÉCmfBRE. - fardon du collège et fête de la Con-
grégation. . . , . 

La Congrégation de la Sainte-Vterge a reçu auJourd hu1 
16 nouveaux membres, 2 rhétoriciens, 6 secondes et 
8 troisièmes, ee qui porte à 60 le nombre des congréga-. , 
n1stes. 

Nous avions comme « pardonneurs » deux anciens 
professeurs : :M. Bossus, recteur de Plonévez-Porzay, et 
l\1. Donnart, aumônier à Keranna, près Quimper. 

~1. Bossus, de sa voix toujours jeune, a chanté la messe 
avec la préface solennelle. :M. Donnart a adressé une allo
eution aux congréganistes, le matin, et, le soir, devant 
tout le collège réuni, a exposé, avec la netteté et la préci
sion d'un vieux mathématicien, en quoi consiste le dogme 
de l'Immaculée-Conception ct quelles leçons nous devons 
en tirer. 

Il y aurait Heu de louer spécialement Jes musiciens et 
les chantres ; le 18 Décembre on aura l'occasion de leur 
àdresser l~s éloges qu'ils méritent. Nous n'avons pas le 
droit d'oublier les bonnes sœurs, qui ont orné l'autel et 
les niches du chœur avec un goût ·et une discrétion dont 
nous les remercions. Où ont-elles trouvé, au 8 Décembre, 
tant de chrysanthèmes d'un éC'lat aussi vif et aussi varié 
de couleur ? J'ignore leur secret. Quelques-uns ont pré
tendu que leurs chrysanthèmes étaient trop hauts de 
tige. Je ne suis pas de cet avis. Des tiges hautes convien
nent à l'autel et font davantage ressortir la beauté de la 
fleur. 

·~fais surtout je signale 1a riche garnitur-e d'autel en 
filet brodé à la main qui fut étrennée pour la circons
tance. C'est le don ·d'une personne généreuse, et il est d e 
mon devoir de la remercier vivement au nom du bon 
Dieu et au nom de la Maison. 

10 DÉCEMBRE. - Une « Veillée Bretonne ,. 
Elle nous fut offerte par le barde Emile Cueff, origi

naire de Saint-Pol (Kaner Léon), accotnpagné clc.• sa jeune 

• 

tcn1me. Leur couple, sur la scène illmninée, offrait le plus 
heureux des ta.hlcaux : lui, « tête de Celte aux cheveux 
châtains, aux yeux gris sur un corJlS râblé qui fait valoir 
le chupcn bleu des glaziks , ; ~Ile, grande et majestueuse 
clans son costu1ne de Pont-Aven, parsenté · de paillettes 
d'or et d'argent. Tous deux ont ·à cœur d'exalter dans 
l'âme populaire le culte de 'la petite patrie. · 

Kaner Léon possède une splendide voix de ténor, et il 
faut le voir soulever l'enthousiasme d'une salle en chan
tant la « sônne > de Mathurin aÎl Dall, la « g\Verz , (les 
Paolred Rosko, et encore Disul Vintin, l'a zi bihan, etc ... , 
tenir ses auditeurs sous une émotion contenue •lorsque 
dans Dale' h sonj, ô Breiz Izel, de 'Taldir, il évoque les 
antiques héros de Bretagne la fière : 

Dalc'h sonj ô Breiz-Izel, deuz ar re goz 
0 deuz luskellet da gavel. .. 
Deuz ar Zent 'dezu. great da zouar. 

La troupe t·héâtrale de Pont.,Croix qui eut tant de suc
cès au Bleun-Brug de •Morlaix r-edonna devant nous la 
comédie ·si spirituelle de Tok Jannie. Elle déchaîna les 
fous rires, surtout lorsque Iut lancée une joyeuse al1us'on 
à J'un de nos plus sympathiques spectateurs. « On ne 
peut jouer avec plus de naturel >, m'a dit quelqu'un. :Mme 
du Bois et ses patronnées méritent de chaudes félicitations. 

~1. Polosse était là aussi, et, comm~ en Juin dernier, 
nous fit con1munier délicieusement à l'âme vibrante ~t 
vivante de son violon. Il excelle 'à imiter le son de la 
bombarde ct du biniou. Sa « Noce Bretonne , fut rede
mandée, et il sut encore évoquer le cortège des nouveaux 
mariés qui vient du lointain, s'approche, passe devant 
nous, puis s'éloigne et disparaît. L'effet égale ici en puis
sance, et dépasse peut-être celui qu'a recherché Victor 
Hugo dans sa célèbre poésie des Djinns. 

Pendant toute la séance, Mme Bardou! tint ·le piano 
avec sa perfection habituelle. 

A tous ceux qui contribuèrent au succès de notre 
« VeHlée Bretonne » vont nos plus sincères remercie
ments. 

18 DECEMBRE (dimanche). - Récital d'Orgue. 
Nous sommes fiers et avec raison des belles orgues de 

notre chapelle. Elles viennent de s'enrichir d'un jeu de 
clairon, et d'un trémolo. Le clairon permet de donner 
une puissanc·e plus grande à certains morceaux comnte 
·les « Sorties , , et le trén1olo a transformé certain~ jeux, 
comme la flûte et le hautbois, en leur donnant une sono
rité plus chaude. 

Pour couvrir une partie des frais de cett~ nouveUe 
installation, un récital a été donné, de 5 heures à 7 heures. 
Dnns la nef, où des chaises avaient remplacé les bancs 

\ 
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des élèves, 150 personnes ·environ étaient venues, malgré 
le froid intense qui retint un grand nombre chez elles. 

l\l. Courtonne, organiste des grandes org,ues de la ca- · 
thédrale de Nantes, dont la renommée se repand de plus 
en plus, nous charma véritablement dans }:exécution des 
plus célèbres symphonies des grands ma1tre.s. . 

Notre -chorale prêta son concours. Pour mieux su1vr.e 
et mieux goûter chaque morceau, un pro.gramm·e analy~I
que avait été distribué. Il était composé de façon à satis
faire les personnes les moins averties comme les musi
ciens les plus difficiles, el, pour nous donner un avant
août de la crrande fête de la Nativité, il comprenait quel
~es-uns d: ces vieux Noëls qui plaisent toujours par 
leur naïveté et leur grâce. 

Voici les grands titres de ce programme : 
I. Toccata et fugue ~n ré mineur, de J. S. Bach. 

II. Deux préludes : 
a) en sol majeur, de Mendelsohn-Bartholdy ; 
b) en sol mineur, de G. Pierné. 

III. Deux chorals à 4 voix mixtes, -exécutés par la cho
rale de Saint-Vincent : 

a) c Chantons nos chants les plus joyeux , , de 
Prœtorius ; 

b) « Espoir en Dieu, , en si mineur, de J.-S. Bach. 

IV. Deux Noëls (orgues) : 
a) Noël ancien, de Cl. Daquin ; 
b) Noël languedoci'en, de A. GuHmant. 

V. Pastorale (trois parties), de C. Franck. 
VI. Deux Noëls populaires, harmonisés -à 4 voix mixtes 

par J. Noyon. 
a) « Dans cette étable... ~; 
b) c En cette nuit ... , 

VII. Allegro Ca1tlabile, extrait de la V• Symphonie, de 
'Vidor. 

VIIT. a) 
• b) 

Berceuse, 
Pastorale, 
te ur. 

de L. Vierne ; 
de M. Courtonne, exécutée par l'au-

-

IX. Salut da Saint-Sacrement : 
( « Adoramus te, Chris te », à 4 voix mi~tes, de 

Palestrina ; 
« Salve Regina :. , chant grégorien ; 
t Tanturn ergo , , de J. S. Bach ; 
Cantate à l'lmn1aculéc, de P. Vidal. 

. X. Final de la 1re Symphonie, de L. Vierne. 

22-23 DECEMBRE. - Exan1e11s triJnestriels. 
Pour les travai.Ueurs, c'est un jeu ; pour les paresseux, 

une corvée, et dont ils s'acquittent fort xnal. 'Mais chez 
nous, il est peu ou pas de paresseux. 

• 
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!.f es enfants, il faut qu'on travaille ! ... 
La fleur travaille sur ·la branche ; 
Le lis, da11s toute sa splendeur, 
Travaille à sa tunique -blwzche, 
L'oranger à sa douce odeur ..... 
Sachez qu'zuze belle p-ensée; 
Qu'ruu image aux vives 'couleurs, 

· S'est pas cueillie ou· ramassée 1 
Comme un fruit ou comme zuw fleur ... 
TrŒVaillez donc et sans faiblesse. 
Ne p_lus travailler, c'est mourir. 

V. DE LAPRADE. 

24 DECEMBRE. - Réception de !.fonseigneur. 

Ce matin, études et classes coiillne à l'ordinaire ; nos 
esprits sont ailleurs qu'à l'anglais, à la philosophie ou 
à la littérature. •Personne ne regrette que la classe soit 
écourtée til cause de l'arrivée de 1\ionseignëur. Peu après 
10 heures, nous so:mmes réunis dans la salle. Après deux 
Noëls ct la lecture des notes d'examen, Le Déréat, élève 
de philosophie, Ht à. Sa Grandeur le compliment suivant, 
inspiré par le 3• centenaire du grand Bossuet : 

·~fONSEIGNEUR, " 

Ce qui porte la gloire du n1onde jusqu'à son comble ne 
serait qu'un.e illusion si la piété ne s'y était jointe ; la 
piété est le tout de l'homme. 

Nous le croyions depuis longtemps, nous l'avons encore 
appris à l'école de Bossuet. Na.us savons queJ la piété ré
clame les verlus naturelles, la simplicité, raf{abilité, la 
bonté que Dieu mit pren1ièrement dans le cœur de fhonl
me con1n1e le caractère propre de la nature divine. Mais 
elle monte plus haut puisqu'elle consiste dans un rapport 
intime et une secrète affinité avec Dieu ; elle est liée à 
la pureté que Dieu den1ande aux princes comme aux plus 
humbles sujets ; eUe est inséparable de la _péizilence et 
s'accompagne de la Croix, en nous, autwzt que dans les 
·reines rnalheureuses. 

Nous savons qu'elle est un don et une gloire que Dieu 
nous envoie ; que la condition en est la soumission docile 
à l'Eglise romaine et une foi inébranlable n1ême au nzilieu 
de tout le reste en déroute ; qu'elle est la véritable vic
toire et la source de la paix sur la terre et dans le ciel. 

Bossuet nous a appris que la piété, pollr être ferme, 
doit être éclairée par les Ecritures ; n1ais qu'e.lle ne dé
tourne pas, au contraire, des éludes profanes. Le premier 
sa1zs conteste dans l'éloquence, le nzaltre dans l'interpré
tation de l'Ecriture, le plus docunzenté des lzistoriens, le 
plus sagace des pédagogues, connaisseur dans la politi
que, au courant des découvertes scientifiques, poète quel-

\ 
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quefois, Bossuet est incornparable, autant par la curiosité 
et l'étendue de l'intelligence que par l'originalité et la 
perfection de l'expression. _ 

Il rzous dicte notre tâche. Avoir la foi du J;.harbonnier, 
c'est bien; avoir la foi de Bossuet, c'est ntieux, et c'est 
notre devoir d' unir coin me Bossuet l' huntilité de l'enfant 
à la pénétration du savant. D'autre part, il ne suffit pas 
au prêtre qu' il ait des clartés de tout ,· sa vocation exige 
qu,il ait des connaissances approfondies. Il connaltra la 
philosophie, non une philosophie paresseuse, qui se con
tente de formules toutes faites, mais qui discute sans ergo
ter, qui ne recule pas devant les problèmes, qui toutefols 
s'appuie hunzblement sur la tradition, n1ais qui cherche 
toujours, en tout sans exception, la précision, la netteté et 
la limpidité. Il étudiera les lettres, françaises, latines et 
grecques : un prêtre a l'obligation d'être toujours un hu
rnaniste ; il s'exercera à l'éloquence et s'initiera de bonne 
heure à la parole publique ; il développera en lui le sens 
esthétique par l'étude de tous les arts ; il aimera à lire 
l'histoire, si aimée de Bossuet ; il cultivera les sciences, 
en dehors desquelles aucune éducation ne se conçoit 
aujourd'hui ; il ne négligera pas les langues étrangères : 
les ignorer est une infériorité incontestable. 

Le progran1nze est vaste. t.fais jadis Bossuet proposait 
à son royal élève un programm.e anssi vaste ; et salls 
doute, lorsque, nommé évêque de Meaux, il réunissait les 
jeunes prêtres ou les aspirants au sacerdoce, c'est ce pro
gramnte qu'il leur exposait ; et je me plais à croire qu'il 
leur disait souvent, comme aux académiciens : « Tra
vaillez sans relâche à vous surpasser vous-1nên1es, puisque 
telle est ensemble la grandeur et la faiblesse de l'esprit 
hwnain, que nous ne pouvons égaler nos propres idées, 
tant Celui qui nous a formés a pris soin de nzarquer son 
infinité. ~ 

C'est ce que vous nous dites, Jlonseigneur, lorsque à 
l'occusion du Nouvel An, ou en d'autres circonstances, que 
nous désirons fréquentes, vous délaissez un instant vos 
occupations absorbantes et rejoignez vos séminaristes de 
Pont-Croix : « Oro ut caritas vcstra n1agis ac magis 
abundet. ;, 

Les jeunes prêtres de t.feaux répondraient à Bossuet : 
notre bonne volonté est certaine, vous constaterez d'ail
leurs les résultats de .nos efforts. 

De n1ême nous vous répondons aujourd'hui : « Monsei
gneur, nous tendrons aussi de toutes nos· forces à l'idéal 
que vous nous proposez. Dieu vous accorde de nous voir 
à r œuvre, durant de longues aJZnées, non seulement au 
séntinaire, mais dans le ministère, toujours fidèles ô. notre 

• programme et consacrant au troupeau que vous nous 
aurez confié, et qu.e nous devrons nourrir de la parole de 
vie, une ardeur qui échauffe et une voix qui entraîne. > 

. .. 
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~Ionseigneur félicite Le Déréat d·es idées qu'il a expri
mees et de la forme dans laqucBe il les a traduites. « Con
tinuez à étudier Bossuet ; vous n'aurez pas de n1eilleur 
maître dans la formation de votr..e intelliaencc dans le 
d , 1 d b ' • eve oppe-1nent e votre imagination ·et dans l'éducation 
de votre cœur. Réalisez le pro.gramme de 'Bossuet : c'est 
cc que j'attends de vous et ce qÙc Notre Seigneur aussi 
vous ùcmandc. ) .Monseigneur ne s'adresse pas seulement · 
aux plus grands ; il rappelle aux plus jeunes qu'ils ont 
aussi leur devoir à remplir, sans quoi l'Enfant Jésus leur 
r efusera ses cadeaux .de Noël ; il complimente les bonnes 
sœurs et leur assure une place de choix dans le ciel, tout 
près de •Ja Sainte Vierge, quoique derrière elle ; il remercie 
les maîtres de leur dévouement, er offre à tous ses sou
haits de bonne année. Il ternline son allocution en pro
longeant les vacances jusqu'au 9 Janvier et nous accorde 
sa bénédiction. 

. 25 DECEl\lBREJ - Noël 1 Noël 1 

Notre messe de minuit, désormais connue pour la féerie 
de ses lumière et la .beauté de ses chants, attira comme 
toujours, et d'assez loin, une foule pieuse et recueillie. 
Le nombre des étrangers dépassa a la Sainte Table celui 
des élèves. 

IJes petits curent dans la matinée- la joie d'une sur
prise. Le Père Noël en personne, - ample manteau à ca
puchon bordé de fourrure, gros gants, barbe blanche, -
d~igna V@nir ·les visiter. Il était acco1npagné de son bour
riquot -chargé de présentts ·qui se fit un peu prier, pour 
avancer vers les cris saluant son apparition. 

Il fit un discours, - pas le bourriquot, mais le Père 
~<>ël, ---: tout •à fait touchant, tout à fait ... paternel : « Je 
VIens directement du •Ci~l ... , j'apporte les bénédictions 
non1breuses du petit Jésus ·à ce cher Saint-Vincent, royau
me d'enfants sages qui travaillent avec ardeur, qui prient 
avec ferveur ... etc., etc. > Dans son sac, il avait le nom de 
chacun « inscrit par la main des anges ». Le soti, guidé 
sans doute par l'Enfant Jésus, sut très justement faire 
la distribution... Celui-là même à qui échut le martinet 
l'accueillit avec le sourire. 

26 DECEMBRE. - La Chasse aux Corbeau:r . 
Elle s'est déroulée, parait-il, la- Yeille de Noël, sui\'ant 

les règles n1arquées par la tradition. Mais Vincentius re
grette, qu'en ·qualité de reporter, il n'ait pas fait l'objet 
d'une invitation spéciale 'à suivre les opérations. II accepte 
né~nmoios de transmettre 'à ses lecteurs le compte rendu 
smvant qui ·lui a été communiqué. 

« Les troupes organisées ct exercées depuis une semaine 
se ~rouvèrent en 'forme et l'arme au pied au rendez-vous 
assigné près de la porterie, à 20 heures. La nuit s'annon-
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çait mauvaise, pluvieuse et froide . Cependant, nos cœurs 
battaient d'enthousiasme ct la soie de notre drapeau fré
missait déjrà au vent de la Victoi~e. 0~ s'en~a.ge~ ~ur 1~ 
route d'Audierne, où nos lampes electr1ques e.clair~Ient ~ 
peines les flaques d'eau boueuse. ~es chefs av~Ien.t nnpose 
un silence absolu, ct chacun, serre dans s~ pcler1ne, :nar
chait aaillardement dans l'espérance d'un Joyeux buhn. , 

A I'~pproche du petit bois surplombant le Go~cn, ou 
gîtaient ~es corbeaux, les compagnies 1re et ~0 gravirent ic 
côteau tandis que les deux autres d·escenda1ent le vallon. 
L'enn-e'mi fut cerné en quelques instants. Et alors ce fut 
1'hécaton1be féroce, farouche, sans répit. L?s oiseaux, 
aveuglés par la lumière, ne po';lvaient s'~nfu1r. Pendant 
vingt minutes, à travers le bois, retentit. un vacarme 
assourdissant de batte1nents d'ail~s, de croissement~ rau
ques, de râles d'agonie, de co1nmandcments br~fs et de 
cris vainqueurs. . . , 

Le retour fut tr1omphal. Notre clairon soufflait a perdre 
_haleine. tSur ·la table de ·la cuisine nous pûmes étaler 47 

cadavres ·encore chauds. Comme les années précédentes. 
le pâté du réveillon fut largement servi à tous, et tous 
l'apprécièrent. ~ . . 

.Ce récit n'a pas vous le constat~z, la r1g1de ordonnance 
d'un rapport milltaire. Mais je n'ose garantir l'authen
ticité de tous les dttails ... et même celle de l'ensemble ... 

Les c monstres » sont partis ce matin. Je sui~ res~é 
pour mettre ma chronique « à jour >. Comme eux, JC v~1s 
prendre tout à l'heure le chemin des ~acances, sans oubher 
t'outefois de vous adresser mes meilleurs vœux de 

BONNE ET SAINTE ANNÉE. 

, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
9 JANVIER 1928. - Relltrée. - Ni incidents ni acci

dents à signaler. 

17 JA~VIER. - Les lots pour notre Loterie de la Sainte
Enfance n'affluent pas encore. Cependant, le jour appro
che : 21 Février. Que 'les personnes généreuses qui ont 
l'intention-de nous offrir un lot se pressent ! C'est un acte 
de charité à faire. Elles seront heureuses de le trouver 
inscrit à leur Livre de Vie, au Ciel ! 
· Si ce Bulletin vous parvient après 'le 21 Février 1928, 

il ne sera pas encore trop tard pour nous expédier votre 
lot. n servira pour l'année prochaine. 

VINCENT! US. 

) 

• 

' 
Le cercle d'Etudes .du collège en est à sa quatrième 

année ; il a acquis de l'expérience, ·sans avoir rien perdu 
de son .enthousiasn1e ùu début ; il s-e trouve don~ dans 
les 1neilleures conditions pour faire du bon travail ct . . 
pour reussir. 

Il compte, cette année, 33 membres : ~les 13 philosophes 
et 20 rhétoriciens. Son bureau est ainsi composé : prési
dent, ~lare Le Déréat; vice-président, René · Kérisit; secré
taires, J. Le Duigou ~t P.-J. ·Quiniou; trésorier-bibliothé
caire, Henri Potier. Directeur : 11\I. Le Pemp. 

Séance du samedi 29 Octobre. Le jJrésident, 
Marc Le ·Déréat, prononce le discours d'ouverture . 
Il nous dit le but et l'importance du cercle d'études 
en général, ct du nôtre en particulier. S'appuyant sur 
le beau livre du P. Lbande 4: Le Christ dans la Banlieue ~. 
il 1nontrè ce qu'on peut espérer d'une élite de jeunes gens 
et d'hommes formés dans les cercles d'études. Plus que 
ja1nais le clergé a besoin du concours d'une telle élite, 
instruite des ·questions actuelles, pénétrée des principes 
chrétiens, active, 1nilitante, ayant .du cran et du dévoue
ment. .. Au collège, grâce au cercle d'études, nous nous 
initierons il des questions ·qu'il in1porte de connaître et 
qui ne figurent pas au programm·e scolaire ; nous pren- · 
drons l'habitude de la réflexion personnelle, de la parole 
et de la discussion . 

Le directeur, après avoir félicité l'orateu~ de son dis
cours, bien pensé et bien dit, insiste sur quelques-uns 
des conseils qu'il a donnés. Il brosse en quelques n1ots 
l'histoire du cercle d·epuis sa fondation, et indique à 
quelles conditions nos réunions seront des séances d'étu
des vivantes, à la fois utiles et intéressantes. ·Puis il dési
gne Jes conférenciers. 

Séance du 9 Noven1bre. - Conférence de René Kérisit, 
vice-président. 

La belle voix grave du conférencier, sa diction irrépro· 
chable, •l'actualité des questions traitées, tout contribue à 
rendre la séance intéressante. Kérisit étudie les causes 
du « déclin religieux et 1noral dans la jeunesse des carn
pagtles , , ·et indique les remèdes qu'on pourrait y ap
porter. 

3 
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Dans toutes nos paroisses, on constate un fléchissenl!!nt 
déplorable de la religion et de la Jnoralité chez les jeunes 
paysans. Quel1es en sont les causes ? Le conférencier en 
signale plusieurs : 1 o la mauvaise can1araclerie, si dange
reuse à l'âge où les passions s'éveillent ; 2° la faiblesse 
des parents qui •laissent les jeunes gens ~ourir à tout!!'~ 
les fêtes, à tous les bals, sans se préoccupcl' de savoir s'il 

, n'y règne pas la licence la plus effrénée ; 3° les n1auv:.ises 
lectures, les n1auvaises chansons, Pinflucnce néfaste de 
l'enseignement athéeJ celle de la ville voisine ct de la 
caserne... Les remèdes ? Une surveillance plus étroite 
exercée par les parents ; une collaboration régulière des 
autorités religieuses et civiles pour ·empêcher les clésor
dres et particulièren1ent ceux des salles de dans·e ; l'or
ganisation de séances récréatives pour pr:>curer à la jeu
nesse les distractions dont elle est avide ; la formation, 
dans les cercles d'études-, d'une élite influente. 

Kérisit est chaleureusement applaudi ; ct tous les audi
teurs mis en goût veulent prendre part à l'échange de 
vues auquel le président nous invite. Potier, Le Déréat, 
Le Duigou, BeHec, Cogan prennent tour à tour la parole, 
et chaque fois le directeur donne son avis. Si 1es jeunes 
gens désertent l'église, la faute, nous dit 'Potier, en est 
pour beaucoup aux parents. Dans certaines paroisses, 
trop de parents n'assistent à la messe que de loin en loin ; 
l'enfant, élevé à l'école laïque, prend vite exelnple sur ses 
maltres et sur ses parents. Devenu jeune hon1me, il s'~b
sente tous les dimanches, fréquente les pardons et les 
fêtes civiles, s'attarde dans les salles de danse. Trop sou
vent ·le jeune paysan s'imagine que pour paraître « dé
gourdi :. H faut imiter le voyou de la ville, et par exen1ple 
.sortant d'un bal très tar:d dans la nuit, il croit mal in de 
burler des rengaines ineptes sous les fenêtres des braves 
gens qui voudraient dormir. Le cercle d'études, déclare 
Le Duigou, serait très utile ; mais il faut bien constater 
qu'il en est fort peu à la campagne ct, qu'en réalité, il 
est très difficil e d'en avoir. Bellec et Cogan parlent de 
l'organisation de la jeunesse dans nos villes ; les jeunes 
catholiques y sont moins « moules ~ ; ils résistent davan
tage au mal. Le Directeur, tout en se réjouissant du tra
vail qui se fait en ville, n'a garde d'oublier que, dans 
.nos campagnes, nombreuses sont les familles où les 
enfants reçoivent des parents une éducation profondé
ment chrétienne, -et ·que le clergé lutte énergiquement 
contre les mœurs païennes qui, sous l'influence du laï-

·cisme corrupteurf tendent à s'introduire. 

Séance du 23 Novembre. - Conférence de Pierre Bon
thonneau sur l'Ecole laïque. 

Le camarade Bonthonneau a déjà toute l'assurance 
d'un vieil habitué de la tribune. Comme acteur, il s'est 

• 
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fait applaudir dans les rôles 1es plus divers. De voir 
tren tc paires d'yeux braqués sur lui ne lui fait pas peur. 
Chez lui, le geste et les jeux de physionomie donnent 
à la phrase une saveur toute par.ticulière. 

On prétend, nous dit le con~érencier, que l'école publi
que est gratuite et neutre. Voyo~s cc qu''il . en est. Gra
tuite '! Ah, oui ! elle ne nous conte que la bagatel·le de 
3 tnilliards, une paille ! plus de mille ·francs par élève; 
alors que dans les écoles chrétiennes l'on ne paie qu'une 
cinquantaine de francs, c'est- à- dire vingt fois moins. 
Neutre ? On le .disait dans le vieux temps ; mais deJJuis 
longtetnps les Viviani, les Aulard, etc., nous ont dit -ear
rém·ent que le but de l'école laïque c'est la guerre à nos 
croyances. D'ailleurs e~-t~il besoin d'invoquer de tels 
tén1oignages ? Pour savoir à quoi s'en tenir, il suffit d'ob
server l'attitude de l'instituteur laïque. Qui donc orga
nise les réunions, dites de défense laïque, où retentissent 
les blasphèn1es et les attaques 'les plus violentes contre la 
religion et contre le clergé? Peut-on concevoir que devant 
leurs élèves de tels tnaîtres se montrent vraiment neu
tres ? ~on, la neutralité n'existe pas. Et le conférencier, 
en tertninant, réclame, au no1n de la justice, la R. P. S. 

Cogan pose le cas des parents quiJ faute de ressources, 
ne peuvent Juettre ~leurs enfants dans une école chré
tienne. Le directeur en profite pour dénoncer l'injustice 
de notre régime scolaire. On nous dit que dans un pays 
où les ·esprits sont divisés au point du vue religieux, 
l'école publique, ouverte à tous, doit être neutre. C'est 
l'ar.gument que ·faisait valoir Jules Ferry. Cet argument 
est sans valeur pour nos paroisses du Finistère ; chez 
nous tous les enfants sont baptisés, tous font leur pre
mière communion ; les parents désirent qu'ils reçoivent 
une éducation religieuse. Avec notre argent ·l'Etat devrait 
donc, comme en Alsace, nous fournir des écoles confes
sionnelles avec des maîtres catholiques. 

Séance du 13 Décentbre. - Conférencç de_ Henri Potier 
· sur le Communisn1e et l'Evangile. 

' Qu'est-ce que le Com1nunisme ? C'est le collectivisme 
intégral ·qui suppose la confiscation par l'Etat de toute 
propriété privée ·et donc le vol. On nous le présente 
comme un moyen .de ·supprbner ]~s inégalités sociales 
et de réaliser "le paradis sur terre. L'expérience russe 
prouve au contraiJ~e qu'il est un obstacle au progrès et 
qu'il en"endre la misère. De plus, le communisme, tel 
qu'il est prôné actuellement, est athée, matérialiste, prê
che ·la haine, ·excite les appétits, dissout la famille, ~tc; 
Le conférencier dresse en face le tableau de la soctéte 
chrétienne. 

Deux questions posées par Bellec ct Le Dérént fournis
sent à M. le Directeur l'occasion de nous entretenir du 
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bolchevisme russe. Au point de vue éconotniquc, les résul
tats, en Russsie, sont pitoyables, Au. point de. vue m.oral 
et social, ils sont effrayants. I!a fam1~le est ~esorgan1sé~, 
7 millions d'enfants, « les n1al •gardes », n1enent la v te 
sauvage ... 

Séance du 20 Xove1 re. - Conférence de Lucien 
Thierry : Le Laïcis1ne contre la Civilisation. 

Le conférencier constate d'abord que les nations chré
tiennes n1~chent en tête des peuples c~vil,isés ; ,P!lis, éta
blissant une c<>mparaison entre la soc1éte . chretienn~ et 
la société musulmane, il montre le sort différent fa1t à 
la femme .dans l'une et l'autre de ces sociétés. S'inspirant 
d'une parte de Lertouvé, il nous fait voir ee que nous 

o o d . A devons au christianisn1e dans tous les oma1nes. vec 
l'épiscopat français, il dénonce « la peste du laïcisn1e » 
et fait appel à toutes les énergies pour que les catho
liques n1ieux unis et plus actifs barrent la route au p~g~
nisme envahisseur. Le conférencier est très applaud1, il 
l'a bien mérité. 

~1. Pierre Quiniou pose cette question : Co1n1nent se 
fait-il que, dans notre beau pays de France, les catho
li<J:Ies soient traités en parias, tandis que dans d'autres 
pays, de 1najorité pr_otestante, comme la Ho~ande et, l'Al
lemagne, leur influence est très grande, sinon prepon
dérante dans les conseils du gouvernement ? Cogan et 
Bellec -e'Stin1ent que, dans. les villes, les catholiques sont 
plus convaincus et mieux organisés. Le Directeur, en 
réponse aux questions posées, parle de la F. N. C., de 
l'œuvre d'organisation qui se poursuit depuis trois ans 
cl demi, des résultats déjà obtenus et des espoirs qui so~t 
permis. A la fin de la séance, il annonce qu'un Congres 
de la Jeunesse Catholique aura Heu à Pont-Croix, le 
15 Janvier, et que 1e Cercle du collège y prendra une 
part active. Il nous demande de profiter des vacances 
pour préparer le concours de la Drac. . 

15 Jcuwier. - Le congrès s'est tenu ; nous y avons 
assisté. Kérisit et Thierry ont présenté chacun un rap
port et se sont fait applaudir. Nous avons .constaté avec 
plaisir que, dans le canton de ·Pont-Croix, les jeunes gens 
commencent à se grouper autour de vicaires actifs, Ah ! 

. l' ' s1 nous vou Ions .... 

J. LE DUIGOU ET P.-J. QVI~IOC. -

.. 

• 

L'on nous dit que certains jeunes anciens, dès qu'ils 
r~çoiYent le Bulletin, tournent rapidement les feuillets 
pour arriver tout de suite â · la « Chronique Sportive , . 
Ils ont hâte de lire les exploits de leurs jeunes amis de 
i'E. S. V. ; il leur plaît d'entendre chanter sur le mode 
majeur, le jeu « scientifique ) des grenats, leurs qualités 
de souplesse, d'entrain ; pour un peu ils applaudiraient, 
couuue naguère, sur le terrain de la « Cabane , , tous 
les buts, tous les coups d'adresse, toutes les combinaisons 
heureuses. 

Eh bien ceux-là vont être .déçus aujourd'hui ; le Bul
letin va leur apprendre (s'ils ne ·le savent déjà) que les 
« scientifiques » grenats de l'Etoile se sont fait battre, 
et bien battre, à cinq 'buts contre un, par la Phalange 
li' Arvor. La pilule est amère, et quelques-uns n'ont pu 
l'avaler. Tén1oin cet ancien, qui, de passage 41 Pont-Croix. 
se précipite chez le directeur de l'E. S.-V., et, sans préam
bule : « Je viens, dit-il, ~ous demander •la raison de votre 
échec ! - Quel échec ? - J'apprends, par le Progrès, 
que vos joueurs se sont fait battre. - C'est vrai, ils ont 
été battus. - Et pourquoi ? - Sans doute parce qu'ils 
sont in-férieurs à ~a PhalaJLge. - Ce n'est pas possible ! 
Il doit y avoir des raisons, d'autres raisons. - Je n'en 
vois guère d'autres. - l\fais encore ! - Si· vous tenez 
tant à avoir des raisons, allez les demander à nos jeunes 
gens : eux, non plus, n'ont pu « encaisser ~ cet échec ; 
ils vous diront qu'à leurs yeux ce résultat n'est pas régu
lier, que la partie s'est jouée sous une pluie battante; 
avec un fort vent. - Oui, mais pluie et vent gênai~nt 
autant les Quimpérois que ''OS joueurs ! - Attendez ! 
La partie n'a duré que la moitié du temps réglen1entairc, 
ct pendant cc temps le vent favorisait Jes Quimpé-rois. 
Puis, la partie 3\'ait à peine repris, après le changement 
de catnp, que le jeu fut interrompu à la demande du 
capitaine de la Phalange. - Ah ! je savais bien qu'il y 
avait des raisons r - On en trouve toujours quand on le 
veut bien ; ct nos élèves ' 'ous en donneraient bien d'au
tres ; iJs ne sont jantais à court. - 1\Iais la Phalange 
reviendra ? - Je l'espère ; et, pour vous redonner con· 



• 

-76-

·fiance ~n vos amis, allez donc trouver leur capitaine ; 
·ji vous dira avec force : la prochaine fois on les aura ! 
- A la bonne hrure ! - Mais ne vous faites pas illusion ; 
la Phalange, cette annê«:'~ a une é-quipe de réelle valeur : 
depuis la visite de l'Armoricaine, je n'ai pas vu, sur 
notre terrain, d'équipe aussi ·forte. Et puis, les Quimpé
rois auront toujours sur les nôtres deux avantages : d'a
bord, la taille et le poids. - Oh cela se compense par 
l'adresse, et le jeu de passes évite les chocs. - Oui, à 
la condition de gar.der toujours le contrôle de la balle ; 
mais, essayez donc d'enlever le ballon à un adversaire 
yui, sans grand effort, peut vous envoyer rouler à quatre 
pas ! Autre avantage pour ·les Quimpérois : leurs avauts 
savent tirer au but, vite, fort ct bien. - Pourquoi les 
vôtres n'en feraient-ils pas autam. ? - Je me le demand'e 
comme vous. - N'avez-vous pas eu d'autres rencontres 
depuis ? - Oui, la Jeanne-d'Arc de Quimper est venue 
nous faire visite ; et nos grenats . ont cu, là, l'occasion 
d'une victoire facile. La J.-A. a perdu, cette année, plu
sieurs de ses bons joueurs, et l'équipe qu'elle nous a pré
sentée ne vaut pas celles des années précédentes. ~lais 
cette équipe a joué avec cœur malgré la Inalchance qui 
s'est acharnée sur elle~ ~ · 

L'ancien s'en est allé un peu réconforté, con1ptant bien 
qu'à l'avenir ses amis de l'Etoile ne lui donneront plus 
de déceptions, que le prochain Bulletin sera un bulletin 
de victoires. Nous l'espérons comme lui. 

Notre cinquième Assemblée générale des 
Anciens Élèves aura lieu en Septembre pro
chain. Que chacun, dès maintenant, prenne ses 
dispositions pour répondre à l'appel. · 

.. 

• 

. 

Nouvelles des Anciens 
. . 

~ouvelles ecclésiastiques. 

~f., J.-R. G~éguen, aun1~nier, de. l'Adoration, à Quin1per, 
a ct: ~o1nll_le, par Sa Sa1ntete P1c XI, chanoine titulaire 
ct penitencier du Chapitre de 1~ cathédrale de Quimper. 

nf. H. Le Grand, vicaire aux Carmes (Brest) a été 
nommé a01nônier du Pensionnat Saint-Joseph du' Pilier
Rouge. 

•::\I. Salaiin, recteur de l'Ile de Batz, est entré en religion • 

. 1\II.. Le. Run_lin, jeune prêtre de Plouyé, a été nommé 
VJcaue a Gmlers-Brest. 

A l'or~ination du 17 Décen1bre, à Quimper, ont reçu 
le sous-.dJaconat : 1\fM. P. Jacq, de Langolen ; F. Afadec, 
de ScrLgnac. - Le diaconat : M~I. F. Uguen, pro
fes.seur .; Heydoit Le Guen ct Jl!anucl, znaîtres d'étude à 
Sa1n~-V1ncent ; .Y. Bleuzen, de Saint-Yvi ; F. Jégou, de 
Bcrflen ; J .. JulLen, de Brest-Recouvrance ; P. Le Quéau, 
de C~~teauhn ; R_· Pennarun, de QuiJnper ; R. Raguénès, 
de M1hzac ; J. Rzou, de Rosnoën. 

Nouvelles diverses. 

Lors de l'Exposition ~Iissionnaire de Quimper en 
Novetn~~e dernier, un incident émouvant sc produisit. 
Le religieux racontait ,à un public saisi le cruet-apens 
d.~n l furent victi~1es, en 1913, nu pays des E~quituaux, 
1~s HH. PP .. Rouvière ct Le Houx, notre ancien (c. 1904), 
< e Plomod1crn. Un hou1n1c l'écoutait, les lannes inon
dant son \'isage, ne pou"ant détacher son rcgarù du cou~ 

\ 
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tcau tragique et du tableau qui rappelle les péripéties 
du terrible drame. Le religieux finit son récit de la mort 
du •P. Le Roux, et l'homme s'avança : < C'est moi son 
père, dit-il, et Yoici, avec moi, sa sœur ~ . Et dans l'én1o
tion générale, on vit le religieux, subitement pâli, em
brasser longuement le père du 1nartyr. 

Louis Gargadennec, de Lambézellec, docteur-vétéri
naire, après un séjour de deux ans en Afrique Occiden
tale, ·vient de s'installer à Douarnenez. 

J.-G. Gué.l~ngar est actuellement à Saint- Joseph de 
Thibar, où il attend ·son appel à la caserne . 
• L. Didailler, au Scholasticat des P. du Saint-Esprit, à 
Chevilly, par PHay (Seine), a én1is ses vœux le 19 No
vembre. M. le Recteur de Plomodiern présidait la céré
Inonie comme représentant de ~Igr le Supérieur général 
de la Congrégation. 

~Igr Calloc'h, préfet apostolique de l'Oubanghi-Chari, 
est reparti de Bordeaux pour sa mission. 

J. Palud, officier d'administration de t T• classe de la 
~farine, a quitté la direction du Service de santé, à Chcr
boui'g, pour occuper la fonction de gestionnaire du Jnaga
sin des subsistances de la :Marine, oà Brest. 

J.-L. Boussard, de Plogonnec, fait son service nülitaire 
au 63• Régiment de Tirailleurs :\Iarocains, compagnie de 
dépôt, Marrakech-Gueliz. 

P. Gabon, du Juch, est également au ~Iaroc, 23& Train 
sanitaire, 1re Compagnie, Casablanca. Il a eu le plaisir 
de se rencontrer avec G. Savina, qui, lui, se prépare à 
rentrer en Europe. 

P. Gargadennec1 de Pont-Croix, est caporal au 5t2e 
R. C. C., à Vannes. 

Jo.:eph Le Doaré (cours 1923), de Châ1eaulin, suit les 
cours de l'Ecole technique de Photographie et de Cinéina
tographie. Adresse : Réunion des Etudiants, 104, 1 ue de 
Vaugirard, Paris, VI11

• Il a pour compagnon d'études Yves 
lloalic, rle Pont~Croix. 

lfervé Calloc'h (cours 1925), de Paris, demeure 5, rue 
~fazarinc, Paris, Vl6

• 

René Ollu, de Leuhan, -est dans une 1naison de voca· 
tions tardives, 48, boulevard Ornano, Saint-Denis (Seine). 

Aux soldats et marins. 
La revue « Prêtre et Apôtre », éditée à la Bonne Presse. 

public chaque n1ois une page des sén1inaristcs-soldats, et 
recommartde vivement à tous les soldats la revue « L'E· 
tenda rd », écrite spécialement pour eux. 1, rue Be linas, 
Cambrai (Xord). ~1. .Jombard, C. C. 156-t-3, Lille. 

• 
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• • • D'autre part, l'organisatepr des bibliothèques popu
•laires pour soldats et marins (v. Bulletin de Saint-Vincent, 
.1\lai-Juin 1927) se plaint du calme qui règne en ce moment. 
Qu'on ne craigne pas de lui demander des livres d'apolo
gétique populaire, romans chrétiens et sociaux, biogra
phies, etc ... tous instruments utiles pour l'apostolat à la 
caserne. Nos lecteurs peuvent adresser leurs demandes à 
l\1. de Thézac, Bénodet, qui se fera un plaisir .de leur 
<lonner satisfaction. 

.. 
Notre courrier. 

• • • F.-M. Savina, de :Mahalon (ceurs 1896), mission ca
tholique, Hoï-Hao, Haïnan (Chine), nous a adressé un 
exemplaire d'un de ses nouveaux ouvrages... « J'ai ter
nliné mes travaux sur les 'langues des peuplades du Sud 
et du Nord-Ouest de l'île Hainan. Il ne me· reste plus que 
le centre à fair~ . .1\Iais comme il est impossible d'y aller 
actuellement, je compose un dictionnaire Hok-lo, à Hoi
Hao même, pour le compte de la :Mission d'ici. En automne 
prochain, que la situation soit changée ou non, j'irai au 
centre. - C'est avec grand plaisir que j'ai revu dans 
votre Bulletin de Sept.-Oct. les professeurs de 1894. J'ai 
connu tout ce monde-là, il y a 40 ans. Je suis entré au 
Collège en ge (Octobre 1888), avec 1\f. Le Guern comme 
professeur. » 

· • • • Le R. P. J.~L. Jfalgorll, ancien professeur, bénédic
tin, abbaye de Sainte- Anne de Kergonan, Plouharnel
Carnac (.Morbihan), nous prie de retuercier pour lui « Je 
bon Père Savin a ~, qui a daigné lui envoyer son Histoire 
des Miaà. « Je suis plein d'admiration, dit-il, pour ce 
tnissionnaire qui, tout en se montrant apôtre zélé auprès 
des Chinois, trouve encore le moyen de faire des études 
approfondies de linguistique, d'histoire et de géographie. » 
Et il ajoute : « Vous redirai ... je le plaisir que procure le 
Bulletin, chaque fois qu'il nous ramène, pour un mo
ment, à ce cher Pont-Croix. Tout y est lu avec bonheur, 
mêtne les annonces où l'on retrouve des noms bien 
connus. :. 

• • • Jean Wallerap_d, de QuiJuper (cours 1924), est tou
jours à Rome, 5, via Vittorino da Feltrc, et nous écrit : 
« Le n01nbre des années qui me séparent du ·Collège s,aug
Inente rapidement, Inais « le vernis du temps ~ ne recou
vrira pas les souvenirs qui sc rattach~nl à tout ce quP 
j•y ai aimé. » 

* * • Y. Donnard, d'Esquibien (c. 1923), 3, rue Arsène
Le Loup, Nantes, occupe toujours très glorieusement son 
poste d'équipier pre1nier à La l\Icllinais ct il nous dit : 
« Tant de souvenirs surgissent à la seule éYocation des 
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moindre péripéties d'antan que je dois les refouler pour 
ne pas abuser de 'rotre tetnps. Je voudrais seule1nent assu
rer les camarades que j'en garde un bon souvenir ... L'as
semblée des Anciens, en Septembre pro~hain, 111e per
ntettra-t-elle de serrer des n1ains d'amis chers ?. .. > 

• • * François Diquélou, de Pont-l' A:ùbé (cours 1927), étu
diant en médecine aux Facultés 'Cat,holiques de Lille 
(60, rue du Port), nous déclare : « Tout marche très bien. » 
C'est là une parole que l'on aime à entendre, car elle ·est 
rare. ~le n'a d'ailleurs pas étonné li. le Supérieur qui, 
accotnpagné de li. Bosson, professeur, en Août dernier, 
put constater la parfaite organisation de l'Alma Mater du 
Nord. 4t Beaucoup de travaux pratiques, ce qui mc plaît. 
Le gros morceau c'est la zoologie. Auprès d'elle, la physi
que et la chimie ne sont que des jeux d'enfants. La bota
nique, assez aride dans les débuts, devient plus intéres
sant~ à mesur~ qu'on avance. ::\lais ce qui est captivant, 
passionnant me1ne, le mot n'est pas trop fort, c'est le tra
vail aux laboratoires de chimie. - En dehors des études, 
je m'occupe d'action religieuse et sociale. Je fais partie 
du Cercle Pasteur, et j'ai l'honneur d'en être le secré
taire. Ge cercle est très vivant sous la direction de ~I. le 
chanoine Depape, notre aumônier et notre professeur de 
botanique... La :Maison de Famille Saint- Louis est très 
ibien montée .. Nous y avons chacun notre chambre, puis 
une salle de Jeu, une salle de lecture et une chapelle. Le 
monde des étudiants est excellent au fond, mais très tour
menté à la surface, incoinpr-éhensible pour qui ne le fré
quente pas, déroutant pour le collégien qui y entre pour 
la première fois. ~ 

* * * Joseph Lusson (c. 1926), de Saint-Quentin-en-~Iauges 
üM.-et-L.), n'a pas encore vu sa santé s'améliorer suffi
samme~t pour entr-er au ·Séminaire d'Angers. Il est au 
sanatorium des Frères, Le Croisic, où il attend patiem
ment _le retour de Ja santé en s'occupant de jardinage et 
en faisant quelques classes ·à de petits enfants. . 

* • * Jean Pichavant, de Ploaré, 1·eprésentant de conl
merce, regrette de n'avoir pas assez apprécié le « bon 
temps ~ de Saint-Vinc·ent. Il sera ·à notre réunion de Sep
tembre, quoi qu'il ·en coûte. Que cette résolution soit dès 
maintenant celle de beaucoup de nos Anciens. 

* * • Auguste !Yferceur (c. 1924), du Relecq-Kerhuon, au 
camp du Bourget, au nom des trois Anciens de Saint
~incent qui, au Bourget, ont consacré ~Jeur vie à J' Avia
tion, nous en adresse un éloge dithyrambique. « Seule 
u_ne pl~tme d'ar;ti?te pou~rait en être digne », dit-il. Voyons 
SI la. s1enne Inente ce titre : « Pour nous, l'aviation nous 
parmt sous un angle · tout à fait différent de celui sous 
lequel ou l'envisage ordinairentcnt : glorieu~rc mais péril
leuse. 
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Glorieuse, elle tl'est certes, après les adiuiraùlcs envo
lées de Lindbcrg, Chamberlain, 13yrd, Costes, Arra~hart, 
Le Brix, Pelletier d'Oisy. ll-lais tous les aviateurs ne peu
vent pas réaliser de tels exploits. Cela n'empêche pas la 
volupté de sc sentir arraché de terre par nos iOO chevaux, 
soulevé jusqu'tà .. mille mètres et plus, le vent fouettant le 
visage, le 1noteur assourdissant les oreilles, bercé par les 
lentes ondulations de l'avion en marche. On se sent vivre 
à ces hauteurs. Que le Inonde ·est petit alors ! Paris c'-est 
un n1aigre tas de maisons lilliputiennes entre lesquelles 
«rouillent des automobiles ou des trains. Le terrain du 
Bourget c'est un mouchoir de poche vert où l'on se de
mande connnent un avion peut att~rrir. Une nouvelle 
perspective se montre : l'horizon, bien que sur le même 
plan que l'avion s'est éloigné à l'infini : le sol, c'est comme 
un hémisphère dont on serait le centre. 

.~lais, me direz-v-ous, s'il y a du plaisir à voler, il y a 
aussi hien des dang·ers. Naturellement, on se trouve tou
jours à la merci d'un rien : une bougie qui s'encrasse, 
un joint qui fuit, un boulon qui saute ; ou accidents plus 
nraves : une bielle qui casse, un plan qui se détache, le 
feu à bord. ~fais cela arrive assez rarement si l'on consi
dère le no1nbre d'avions qui volent. On peut toujours 
espérer en échapper. Et puis Dieu est là qui nous pro
tège, et en qui nous gardons confiance. En 1928, sur les 
lignes commerciales, il s'est produit un seul accide~t. 
Aussi haussons-nous les épaules en entendant les déru
grements de ceux qui ne voient pas l'avenir. Nous nous 
donnons à cœur de joie. Notre rêve serait de nous rendre 
à la Réunion des Anciens en avion : Charles Leburgue au 
' 1nanche à balai », moi comme navigateur, et François 
lias lé con1mc photographe-mitrailleur. » 

Venez, venez, les amis, notre champ de foot-ball est tout 
I>rêt à vous recevoir. Vous serez les héros de la journée. 

• • * Pierre Trellu (c. 1923). à Garnilis, ·e11 Briec-dc-
1'0det, profite de ses soirées d'hiver pour étudier ayec 
ardeur. Il regrette qu'un cercle d'études ne l'ait pas autre
fois initié à ces questions sociales dont il s'occupe au- . 
jourd'hui si activement. Il est ùéjà J'un des meilleurs sou
tiens des œuvres de jeunesse de la paroisse. 

La correspondance peut être adressée à ~I. le Supérieur 
Oll à ~1. l'Econon1c. .. 

-
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' 
NOS ::tY.I:ORTS 

• 

Nous rcconuuandons aux prièr~s de nos lecteurs : ~lM . 
Kcrfornc, CaYellat, le R. P. Farou~ et Sœur Eulalie. . , . 

Fernand KERFORNE. - 'Cne congestion pulntonaire a 
brutalement enlevé, le 23 Novembre, en pleine force, en 
pleine activité intellectuelle, ~1. Fernand Kerforne, pro
fesseur de Géologie et de :\linéralogie à la Faculté de& 
Sciences de Rennes, Conser"ateur du ~lusée d'Histoire 
Naturelle de Rennes, Fondateur et Secrétaire général de 
la Société Géologique et ~finéralogique de Bretagne. 

II naquit à Quimperlé en 1864, et fut élève à Pont-Croix 
de 1876 à 1882. Ses études furent mar .. quées d'un progrès 
constant. Tandis qu'en 5• il obtenaü tont juste un en1pire, 
il se classait en seconde et ·en rhétorique parmi les pr~
miers, obtenait la notre Très Bien aux examens. et rem
portait particulièrement les prix de Science. 

Il fut d'abord répétiteur. C'est sur ce chemin pénible 
qu'il avança pour conquérir son diplôme de licencié. En 
1893, il était nommé préparateur à la Faculté des Sciences. 
li y passa sa thèse de doctorat c sur les terrains de la 
presqu'lie de Crozon ~ . 11 fit toute sa carrière auprès de 
son professeur et ami, M. Senne. En 1919, il lui succédait 
à la chaire de Géologie. Savant modeste, trop effacé, il aug
menta en des proportions considérables les collections 
accumulées par son prédécesseur. Il s'était adonné prin
cipalem~nt à l'étude des terrains primaires. Il fut l'un des 
auteurs de la c Carte géologique d~ France , . II fon da la 
Société Géologique de Bretagne. Ses communications, ses 
mémoires aux Sociétés Savantes sont innombrables. 

li avait entrepris de vulgariser la science des terrains 
en Bretaf;ne. C'est pourquoi il répondit toujours avec le 
plus grand plaisir aux appels qui lui venaient de Rennes. 
Fougèr~s, ~antes, Guingamp, Quimper, :Morlaix, pour don
ner des conférences sur les richesses de notre sous-sol. 

Il demeura toujours le grand ami de M. le chanoine 
Abgrall, vécut en· chrétien pratiquant et mourut fortifi é 
par les sacrements· de notre Sainte ~fère l'Eglise. 

Le. P. Ge~ main F ~ROUX, de la Congrégation du Saint
E~pnt. apres un sejour en France, ~'embar~ait à ~!ar
seille, le 7 Décembre, pour le Sénégal, à bord ùu Dou.k
kala. 
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n avait déjà serYi en Angola et c'était son troisième 
départ. Son supérieur l'avait ceue fois désigné pour s'oc
cuper des chrétiens portuguais, nombreux sur les bords 
de la rivière Casamance. 

Pour rejoindre son poste avan~ Noël, il prit à Dakar le 
bateau Général-Archinard, qui fait le courrier postal du 
Sud-Sénégal. Une forte lame renversa le canot qui le con
duisait à terre, et il s'est noyé- Il avait 48 ans . 

Le ·P. Faroux était le fils du regretté bedeau de la 
cathédrale de Quimper. Il avait fait toutes ses études à 
Pont-Croix où il était en rhétorique en 1897-98. 

1\l. CAVELLAT.- Le lt!' Janvier s'éteignait à Gouesnac'b, 
M. Cavellat, Jean-Etienne, recteur de cette paroisse depuis 
1909. La mort ne l'a pas surpris, car depuis quelques 
mois il se savait perdu et il a eu le temps de préparer son 
âme à paraître devant son Juge. Il a supporté courageuse
Inent la souffrance, l'acceptant comme un moyen offert 
par la divine miséricorde d'expier ses pé_chés et de se 
sanctifier. 

M. Cavellat était en rhétorique en l'année scolaire 1&81-
82, avec :\1. Janvier com1ue professeur. En seconde, il eut 
~1. Le )!aout. Autrefois, on commençait plus tard qu'au
jourd'hui ses études, car M. ca~vellat avait 22 ans en rhé
torique ; il y avait alors dans les hautes classes des hom
mes déjà mûrs et non pas des bambins com1ne on -en voit 
quelquefois aujourd'hui. 

Ordonné prêtre en 1886, · ~!. Cavellat, .comme vicaire. 
aumônier et recteur, a toujours été l'homme du devoir, 
remplissant conscieusement ses obligations, préoccupé 
avant tout de la gloire de Dieu et du salut des âmes. 

Sœur EULALJE. - Sœur Jude resta à la ~iaison-:\Ière 
de Saint-Brieuc en Septe1nbrc 1926. En Octobre, allait l:l 
rejoindre une jeune religieuse de Saint-Yincent, la Sœur 
Eulalie, qu'une laryngite condan1nait au repos. Les soins 
les plus intelligents et les plus dévoués n'ont pas pu 
triompher du n1al dont elle souffrait, et elle est morte 
pieusement à Saint-Brieuc, le 14 Janvier dernier. 
~ous prierons pour le repos de son àme et nous offr?ns 

nos sincères condoléances à ses Sœurs de la Congrégation 
du Saint-Esprit. 
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ACCUSÉ DE RÉCEPTION 

Se sont libérés dé{i11itiven1ent : 

1\1~1. Cozie, Plonéis ; Le Ru,. Saint-~ierre-Quilhigno~ ~ 
Marc, Kernév{!l ; .l\larc, Querr~e~ ; P1chavan~ Ploare . 
Houé Plourin- Ploudalmézeau ; Sevellec, Tréboul ; R. P. 
D'He~\~é, :\lugera, Urundi. 

Ont payi la cotisation annuelle : 

:\I:M. Abguillerm, Ergué-Gabéric ; Abguillenn! Lesneven ; 
Abarall Landerneau ; Albaret, Rennes ; Alla1n, Plouda
niel ; Àndro, Lababan ; Arhan, Lanildut ; Arhan, La 
Forêt-Fouesnant ; Arhan, Treffiagat ; ~ 

Ml\1. Baccon, Séminaire ; Bariou, Goulien ; B~rs, Es~i
bien ; Bélec, Séminaire, Bernard, Pont-de-Buis ; Blaise, 
Saint-Y vi ; Bleu zen, Quimper ; Blouet, l\~elgven ; Boléat, 
Quimperlé ; . Boléat, receveur de l'Enregistrement ; Bo~
cher, Elliant ; Boulis, Saint-Pol de Léon ; Bourdon, Sémi
naire ; Bossennec, Saint- H·ernin ; Bozec, Logonna-Daou
las ; Bothorel, Ploaré ; Bran quet, Le Relecq- Kerhuon ; 
Brénéol, Quimper ; Brunou, Elliant ; Burel, Concarneau ; 

M~I Cabioc'h Saint-Goazec ; Cahon, Casablanca ; Ca· 
diod, . Quimper { Calloc'h, Paris ; Capitaine, Séminaire ; 
Caugant Le Nivot ; Chanoine Caugant, Saint-Pol de Léon ; 
Chance;elle Joseph, Douarn(_)nez ; Christien, Qu,im~rc:h; 
Chuto, Quimper ; Claquin, ·Primelin ; Cloarec, Sem~na~re; 
Coadou, Angers ; Coadou, Pluguffan ; Coadou, Séml.nau~~; 
Coajou, Plougoulm ; Coathalem, Hervé et Jean-~far1e, ~e
minaire ; Coquet, Plouarzel ; Cornic, Douarnenez ; Corruc, 
Plonévt'z-Porzay ; Chanoine Cornou, Quimper ; Cossec, Le 
Guilvinec ; Couic, Audierne ; Causse, Séminaire ; Cozan, 
Lohuec (C.-du-N.) ; 

~IM. Denniel, Audierne ; Derrien, Ile-Molène ; Derv~n, 
Collège Bon-Secours ; Deschard, QuiJnper ; Donnart, Nan
tes; Drogou, Janville (Eure-e-t-Loir) ; Du Bois, Pont
Croix; 

1\tM. Férec, Plabennec ; Fermon, Pont- 1' Abbé ; Fer til, 
Poufdergat ; Floc'h Jean-Louis, Sénlinaire ; Floc'h Pierre
Jean, Séminaire; FoU, Nogent- en- Bassigny ; Fouillard, 
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Saint-Pol de Léon ; Foul-et, Saint-Pol dè Léon ; ?.Ime Fi
choux, Quimper ; Mme Fouquet; Ile-de-Sein ; . 

Ml\l. Galès, Saint-Pol de Léon ; Gannat, Plonévez-Por
zay ; Gargadennec, Brennilis ; · Gargadennec, Roscoff ; 
Godee, Pont-Croix ; Go gail, .?.foëlan ; . Gourlaouen, Saint
Marc ; Gourmelon, 1\Iorlaix ; Gouriou, Le Faou ·; Guégnen, 
Le Folgoët ; Guéguen, Lesneven ; Guéguen, Poullaouen ; 
Guérec, La Feuillée ; Guiban, Séminaire ; Guilcher, Ile-de
Sein ; Guinvarc'h, Plabennec ; Guivarc'h, Quimper ; 

1\fM. Hall, Quimper ; Hémery, Saint-Pol de Léon ; Hé
naff, Pouldreuzic ; Henry, Séminaire ; Herrou, Questem
bert ; Hervé, Briec ; Houei, K·eraudren ; Hubert. Cloha•s-
Fouesnant ; Hémon, Séminaire ; · 

1\f:M. Jacolot, Plounéour- Trez; Jacolot, Quimperlé; 
Jaffrès, Brasparts; Jézégabel, Quimper; Jégou, Guissény; 
Jézéquel, Evreux; Chanoine Joncour, Quimper; 

Mi\I. Kerdoncuff, J\forlaix ; Kérébe], Gouesnou ; Ker
doncuff, Séminaire ; Kéribin, Gourlizon ; Kermanac'h, 
Brest ; Kermorgant, Séminaire ; Kéromnès, Lorient ; Ker-

. 'Taree, père et fils, Pont-Croix ; -

M.M. La bous, Treffiagat; Laot, Lanhouarneau; Larnicol, 
Pont-Croix; Le Bars, Penhars; Le Bihan, Jeumont (Nord); 
Le Berr~, Pont-l' Abbé ; Le Bras, Goulien ; Le Bras, Maha
lon ; Le Breton, Ouessant ; Chanoine Le Borgne, Pont
l' Abbé ; Le Corre, Séminaire ; Le Corre, Rumengol ; Le 
Doaré, Plonévez-Porzay ; Le Doaré, Ty-Glaz, Châteaulin ; 
Le Dréau, Le Cloître-Pleyben ; Le Fur, Gouesnou ; Le Gall: 
Plogoff ; Le Gall, Saint-Louis, Brest ; Le Gall, Treffiagat ; 
Le Gall, Likès, Quimper ; Le Gall, Gouesnou ; Le Gallic, 
Pont-l' Abbé ; Le Floç'h Noël, Penh ars ; Le Goff, Le Dorat 
(Haute-Vienne) ; Le Guen, Pont-Croix ; Le Guen, 33• R. A . 
S. P. 77 ; Le J ollec, Plomodiern ; Chanoine Le J ollec, 
Quimper ; Le Mao, Douarnenez ; Le Nair, Pont-Croix ; Le 
Meur, Quimper ; Le Pape, Lille ; Le Petnp, Ploudalmé
zeau ; Le Quéau, ~Châteaulin ; Le Quéau, Plabennec ; Le 
Roux, Plouzévédé ; Le Roux, Rédéné ; Le ·1\Iel, Lesconil ; 
Chanoine Le Roy, Quimper; Le Roux, Poitiers; Le Séac'h, 
Alfort ; Lesvénan, Landudal ; Le Séac'h, Lambézellec ; 
Lindivat, Lannilis ; L'Hénoret, Plonévez-du-Faou; Lohéac, 
Spézct ; Loussouarn, Paris ; Lozac'hmeur, Quimper ; 
L'Hour, Ploumoguer ; ·Mn1e Grannec, Pleyben ; 

l\fM. l\Iadec, l{erbonne ; ~Ianuel, Poullaouen ; Mao, Qué
mén6vcn ; 1\ifarc, Sé1ninaire ; Marree, Sé1ninaire ; ~Iarzin, 
Landrévarzec ; ~1arzin, Séminaire ; ·Mazé, Brest ; ~Iessager, 
Séminaire ; 1\fével, Landerneau ; Miossec, Elliant ; 1\Ioal, 
Lambert ; Moal, Trébabn ; '1\Iontfort, Pnssage-Lanriec; Cha
noine .1\foré, Châte-aulin ; 1\Ioreau, Pluguffan ; 1\Ioullec. 
Ouessnnt ; Sœur '1\Iarie Guénaël, Liévin (Pas-de-Calais) ; 



~· 

l.'t• - oo-
• 

M.M. Néa, La Forêt-Fouesnant ; Nédêlec, Kerlouan ; Not
mant, Plozévet ; Olive, Pont .. Croix ; 

;\l.M. Palaux, Séminaire ; Palud, Brest ; Parcheminou, 
Mahalon · Faubert, Pont-l' Abbé ; Chanoine Pédel, Cum -
brit · PeÙiet Rédéné ; Pelliet, Tournus (Saône-et-Loire) ; 
Pelli~t, Saint-~ic ; Pennee, Plogonnec ; Pennee, Cléd~r ; 
Pennarun, père et fils, Briec ; P~nnan1~n~ Po.nt-.Cr~lx ; 
Pengam Morlaix · Pérennès, )!orlalx ; Perès, Sem1naue ; 
Perhiri~, Guillig~marc'h ; Philippe, Plougonven ; Piton, 
Lonawy-Gare (~1.-et-.l\I.) ; Piriou, Séminaire; Plassard, 
Gra;d~ouronne (S.-1.) ; Prigent, Douarnenez ; Prigent, 
Pont-Croix ; Prigent, Plougar ; 

~lM. Quinquis, Lescongar, Plouhinec ; docteur Quintin, 
Plouescat ; 

~L.,f. Richard, Arzano ; Rolland, Landéda ; Rungoat, 
Séminaire ; 

MM. Saccadas, Saint .. Pol de Léon ; Salaun, Trégourez ; 
Scottet Séminaire ; Seité, Lanvollon ; Sergent, Séminaire; 
Sergent frères, Beuzec-CajrSizun ; Seznec, Plouider ; Si
nlon, Guissény ; Suignard, Saint-Corentin, Quimper ; 

~fM. Thalamot, Ergué-Armel ; Thibeault, Lan·véoc ; Tho
mas, Landivisiau ; Tournellec, ~Iahalon ; Trellu, Briec ; 
Toullec, Saint-Méen ; Trégloze, Gorron (Mayenne) ; R. P. 
Trébaol ; 

M~i. "C'guen Jean, Kerlouan ; Breton, Afrique Portu
gaise ; Caër, Tréogat. 

Liste arrêtée le 16 Janyicr. Prière de signaler erreurs 
ou omissions. 

.-
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Histoire anecdotique du Petit Séminaire · 
(NEUVIÈME ARTICLE) 

In chordis et organo . . ·. 

-
Le magnifique instrument qui nous permit de donner 

le récital du 18 Décembre date de 1906. ~fais il eut des 
c ancêtres :. . 

• * .. 

• 
Lorsque -1\I. Le Coz, en compagnie du premier supérieur, 

M. Kéraudy, accomplit en 1827 son voyage de 18 jours à 
travers le diocèse, il vit à Recouvrance un « orgue a 
cylindres ) que le curé avait l'intention de céder à Con
carneau ou au Sacré-Cœur · de Quhnper. Pourquoi pas à 
Pont-Croix, se dit notre géné1 eux fondateur ? ... Totre cha
pe li~ est pauvre, sombre. Pour en atténuer la tristes c, 
quoi de nlit•ux que les accords d'un orgue résonnan l sous 
ses voùtcs aux cérémonies dt's dimanches et des solen
nités ? 

A son retour, il écrivit à Mgr cie Poulpiquct, évêque de 
Quimper : c Sa Grandeur OC\Tait engager M~ le Curé de 
Recouvrance à céder son orgue plutôt à Pont-Croix. Les 
'dames du Sacré-Cœur ont <lssez ete musiciennes,.. et le 
gou·\'ernement, qu~ ne n·ous donne rien, vient d'assurer 
d'importants secours à Concarneau. Xous nussi, nous se
rions bien aises de louer Dieu, in chordis et organo. senes 
cum junioribus. » Il a''ait cette saYante habitude d'émail
ler ses lettres de citations latin('S empruntées à l'Ecriture. 
Cette démar'hc n'aboutit pas. · 

M. Le Coz ne renonçait pus à son rêve. En 1843, les 
orgues de Saint-Houardon, de Lanùerneau, étaient (_)U 

vente. Pour les acquérir, il ne"" pouvait offrir que 1.200 ·rr. 
L'rtablissement fournirait-il le n~st<', soit 2.000 . frant·s '? 
Par une lettre d~tée du 19 Noventbre, ~1. Poul_iquen, supé-- . 

.. 
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• rieur, demanda à Mgr Gra,•eran l'autorisation de faire 
cette dépense. Elle fut sans doute refusée. 

Jusqu'en 1850, une vielle organisée fournit don.:. l'ac
compagnement nécessaire aux chants liturgiques. I.; pro
fesseur de lllUsique était .à cette epoque un laïque) .. !. 
Crécy. Et cc n'est pas sans un sourire que nous l'imaai
nons jouant de son étrange instrun1ent. Assis sur u~e . 
chaise au milieu de la nef, les jambes croisées, il tournë1it 
de la main droite la maniYelle tandis CNe la gauche se pro
menait sur les deu:'{ douzaines de touches du claYier. Les 
élèves chantaient malgré tout à plein cœur, comn1e ceux 
d'aujourd'hui, mais plus graves et plus solennels sous l'uni
forme qu'on leur imposait en application des fameuses 
Or don nances de Charles X, revêtus .de la redingote aux 
nombreux boutons et aux larges pans. ayant près d'eux, 
soigneusement posés sur le banc, les hauts-de-forme aux 
longs poils soyeux. . ... . 

~lais à Pont-Croix, en Septembre 1850, débarquait de la 
diligence un jeune homme de 20 ans. n s'appelait Clément 
Manière. n venait de la lointaine Alsace. On lui avait 
offert le poste de professeur de musique au Petit Sémi
naire, et ce fut bientôt pour son âme d'artiste une pro
fonde douleur de constater Je manque de sens. ntusical 
c~~z ses élèves et 1~ pauvreté des n1oy-ens mis à sa dispo
~~h~n. D~ns les motndres villages -de son pays, les offices 
etruent SI beaux avec les chœurs en parties soutenus par 
la voix des orgues ! 

La direction du Petit Séminaire pouvait-elle retarder 
daYantage la :réalisation de son projet déjà vieux ? Des 
orgues -furent commandées à ~1. Heyer, qui tenait à Quim
pPr un modeste atelier, et ~1. :Manière eut le grand bon
heur de les inaugurer vers 1860. M. Le Coz mort en 1845 
n'ë!ait plus là pour prendre part à la fête.' ........; ' 

Ces orgues avaient huit jeux, avec deux claviers ma
nuels de ut à fa et. un pédalier de ut à ut. Elles étaient 
placées ,à la tribune, et nos plus. Anciens se rappellent 
encore la forme rectangulaire du buffet en bois de chêne 
sans IJlOulures, orné d'un simple fllet d'or. ' 

Elles sUbirent en 1885 une importante modification. La · 
console, d'abord fixée à l'un des côtés, fut installée sur le 
deYant dans l'avancée de ~a tribune agrandie, l'organiste 
aya~t le dos tourné à l'autel. ~ette même année, pour y 
acceder ' .on remplaça l'escalier de 'Pierre extérieur par 
un escalier en colimaçon à l'intérieur de la chapelle. 

* ... 

Les détails que nous avons pu recueillir sur ~f. Hever 
ne manquent pas d'intérêt. Il était d'origine allemanwde, 
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de BaYière, disent les uns, de Poméranie, disent les au
tres. Ancien ouvrier de Cavaillé-Coll, très consciencieux, 
connaissant parfaitentent son métier, il a construit dans 
le Finistère plusieurs orgues, et··qui con1ptent parmi les 
n1eilleures, notan1ment celles de . Guipavas et de Lesneven. 
IL tnourut sans ressources cepend~nt ~ au coùvent des Au
gustines de Pont-l' Abbé où l'Evêque de Quimper lui assura 
une heureuse retraite en reconnaissance de ses précieux · 
et lovaux services au diocèse. . ~ 

On estimait beaucoup ~1. Heyer au Petit Sétninaire de 
Pont-Croix. Il y faisait de longs séjours, pendant lesquels 
il avait son couvert à la table des professeurs. Les élèves 
remarquaient son originalité: pour~oi ne faisait-il jamais 
la génuflexion devant le Saint-Sacrement ? Lorsqu'il en
trait à la chapelle ou en sortait, lorsqu'il passait devant 
le tabernacle, il joignait les talons, portait les deux mains 
à son cœur et, ~entcment, pieusement, fais~it une révé
rence à son Maitre ·et Seigneur. 
'-Le goût de la musique était un lien qui devait l'unir 
plus particulièrement à ~I. ~lanière. Tous deux se retrou
vaient sou,·ent aux or.gues et l'on ra~orte à leur sujet 
une plaisante anecdote. ... 

La \'Cille d'une fête, l'instrun1ent avait été soigneuse
ment revu et accordé. Les flùtes, les clarinettes et les 
hautbois, la -gambe, la doublette ct le prestant, tout mar
chait à ravir. Le « père Manière > avait pu s'en assurer 
en exécutant d'un bout à rautre des cla,•iers de n1ultiples 
cascades de gammes et d'arpèges. Ah ! les géniales impro
visations qui allaient le lendemain éclore sous ses doigts 
au fil du rêve ! 

A la gran~'messe, le jeu de flûte n'avait pas clé tiré. 
On le réservait pour les vêpres, pour les versets du '!tlagni
{icat. Rien ùe saisissant com1ne le contraste entre le son 
grêle de la flûte jouant en solo une pastorale et l'éclat de 
trois cents voix c1amant les psaumes. Quand vint le }1a
thétique mon1ent, les doigts du père ~lanière errèrent, 
d'abord comn1e distraitetnent, sur les touches, puis frap
pèrent fébrilement, galopèrent en tous sens ... La flûte don
naH qu,elques notes, mais. pour la plupart d'entre elles, 
demeurait obstinément réfractaire. 

Il regarda ~f. Heyer . . ~f. Heyer le regarda: La chapelle 
s'emplit d'un Jong silence pendànt lequel on perçut parmi 
les bancs quelques rires étouffés. 

Sitôt la cél'émonie terminée, les deux amis inspectèrent 
leur instrument et constatèrent. .. que des tuyaux avaient 
rlîspnru. 

Perplexes, ils traversaient ensuite la cour de récréation. 
quand ils 'arrêtèrent, cffar~s : des gammes endiablées· 
de flûte n1ontaicnt. sautillaient, vin)voltaient en occorrl'i 
dissonnants à travers l'air léger. Elles sortaient d'un 
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groupe particulièren1ent anin1é où de joyeux gaillards, les 
joues gonflées, soufflaient à qui 1nieux mieux dans les 
tuvaux volés . .. 

Et ~1. l-1anière_, puis 1\1. Heyer, bondirent vers les con~ 
pables pour reprendre leur bien. 

... L'instigateur de cet audacieux larcin, c'était toi, 
Hector, élève de 3~', au souvenir légendaire. On te décou
vrit bien vite. L'Histoire ne dit pas le juste châtiment qui 
te fut réservé. Ton esprit d'invention po~r troubler la 
1\faison était inépuisable. Ton indiscipline, ta paresse fai
sait le désespoir de tes professeurs, et cependant ton 
' risage de pitre avait ce don suprême de faire sourire le 
P. Fanch au n1ilieu de ses plus sévères remontrances. Les 
palmarès n'ont jamais pu faire n1ention de toi. 1\Iais ton 
non1 seul te prédestinait à la gloire. Tu as par tes nonl
breux exploits créé matière pour une nouvelle lliade. Nous 
n'attendons plus qu'un aède digne de toi pour te chanter. 

(A suivre.) E. BossoN, professeur. 

• 
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1 1 > R ectlficati o ·n. .-< . • • 

Notre dernier numéro publiait une poésie de J. A. (cours 
1895). Elle a été justement remarquée et appréciée malgré 
l'erreur regrettable du linotypiste qui s'est glissée dans 
la dernière strophe. Voici cette strophe entièrement 
rétablie : . 

Jlais pourquoi rappeler ce crime, 
Ce honteux exploit d'un régime 

Avilissant ? ... 
Laissons faire la Providence. 

Elle veille avec évidence 

Sur Saint-Vincent. 

PHILOSOPHIE. - Dissertation : 1. Ezel ; 2. Bellec ; 
3 .. Potier. Examen : 1. Kérisit ; 2. Le Déréat ; 3. Bellec. 
Excelle1zce : 1. Ezel ; 2. Le Déréat ; 3. Kérisit. · 

RH:ÉTORIQUE. - Anglais : 1. Nédélec ; 2. Le Loc'h ; 
3. David. },fath. : 1. Thierry ; 2. Joncour ; 3. Nédélec. 
Histoire : 1. Riou ; 2. Le Pemp ; 3. Sévellec. Catéch. : 
1. Barc ; 2. Thierry ; 3. Nédélec. Examen : 1. Nédélec ; 
2. Joncour, Thierry. Excellence : 1. Nédélec ; 2. Barc ; 
3. Thierry . 

SECONDE. - Récitation : 1. Le Pensee., Lesquivit ; 
3. Brenaut. Histoire : 1. Le iP-ens·cc ; 2. Lescop ; 3. Qniniou. 
Littérature : 1. Le Borgne ; 2. L·e Pensee ; 3. Plougastel. 
Exan1en : 1. Brenaut ; 2. Le Pensee ; 3. Le Borgne. E;.rcel
lence : 1. Le Pensee ; 2. Brcnaut, Lcsquivit . 

.TROISffiME. - Géographie : 1. l\Iathurin ; 2. Quillcc ; 
3. J.-l-1. Bosser. Version gr . . : 1. Guillon ; 2. Grunchcc; 
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3. J. Bosson. l'ersion latines : 1. Le Gall ; 2. Hénaff; 3. Ma
thurin. Catéchisn1e : 1. Mathurin ; 2. Guillou ; 3. J. Plou
zennec. Histoire : 1. Hénaff ; 2. Le Gall ; 3. Uguen. Exa
nlen : 1. Guillou ; 2. ~Iathurin ; 3. Le Gall, Le Saux. Excel
lence : 1. ~Iathurin ; 2. Guillou ; 3. J. Bosser ; 4. Boussard. 

QUATRIE~1E. - Récitation : 1. Le Treut ; 2. Feunteun; 
3. Le Pape ; 4. Le Grand. Grec : 1. Le Grand ; 2. Le Bor
gne ; 3. Le Trent ; 4. Cal vary. Breton : 1. Berrict; 2. Le 
Guellec, ~Iiossec ; 4. Le J>emp, Lozac'hmeur. Anglais : 
1. Le Grand ; 2. Lozac'hmeur ; 3. Calvary ; 4. •Le Pape. 
Arith. : 1. Y. Nicolas ; 2. Le Petnp ; 3. Le Guellec ; 4. Cas
trec. Examen : 1. Calvary ; 2. Le Guellec, Le Pape ; 4. 
Boucher. Exc~llence : 1. Le Guellec ; 2. Calvary ; 3. Le 
Grand ; 4. Toulemont. c 

crnQUlÊ~1E BL. - Catéchisme : 1. 1\lévellec; 2. Ker
hervé ; 3. Péron. Récitation : 1. Biger ; 2. Daniel ; 3. Guil
lernl. Histoire : l. Guillcrm ; 2. Kerhervé ; 3. Le Scno. 
Botanique : 1. Le Scao ; 2. Kerhervé ; 3. Goarzin. Géogr. : 
1. Goarzin ; 2. Le Scao ; 3. Guillerm. Anglais : 1. Mével
lec ; 2. Le Scao ; 3. Goarzin. Arith. : l. Péron ; 2. Gentric; 
3. Le Scao. Examen : l. Le Scao ; 2. Péron ; 3. Guillerm. 
Excellence : 1. Péron ; 2. Le Scao ; 3. Guillerm. 

CINQUIÈME R. - Catéchi.çme : 1. Le Doze ; 2. J. Sa
laün ; 3. Ménez. Récitation : 1. l\1énez ; 2. Le Doze ; 3. 
Monot, Balcon. Histoire : 1. Y. Salaün ; 2. Boussard; 3. 
Feunteun. Anglais : 1. Blacon ; 2. liat ; 3. Pichavant. 
Géographie : 1. Feunteun ; 2. Y. Salaün ; 3. Goarant. 
Arith. : 1. ~lonot ; 2. l-Iénez ; 3. :Michel, Ségalcn. Examen : 
1. Monot ; 2. Le Doze ; 3. Mat. Excellence : 1. Feunteun ; 
2. Le Doze ; 3. :Monot. 

SIXIÈ~1E BL. - Cath. : l. Lucas ; 2. Le Treut ; 3. 
Youinou. Récitation : 1. Guégucn ; 2. Dantec, Lucas. Zoolo
gie : 1. Collorec ; 2. Le Bourdellès ; 3. Lucas. Anglais : 
1 ~ Le Scao ; 2. Collorec ; 3. Barc. H ist. : 1. Lucas ; 2. K€r
ninon ; 3. Bosser. Arith. : l. Le Gallic ; 2. Barc ; 3. Moal. 
Examen : 1. Dantec ; 2. Guilly ; 3. Barc. Excellence : 
1. Barc ; 2. Lucas ; 3. Kcrninon. 

SIXIÈME R. - Catéch. : 1. Bonis ; 2. Dérout ; 3. Rozen. 
llistoire : 1. Blouet ; 2. Bonis·. Zoologie : 1. Blouet ; 2. Dé
rout ; 3. Bonis. Anglais : 1. Bleuzen ; 2. Gorrec ; 3. Bonis. 
Récitation : 1. Nédélec ; 2. Guilcher; 3. Danion. Arith. : 
1. Gloagucn ; 2. Go~;rcc ; 3. Bonis. Examen : 1. Gloaguen; 

2. Bonis ; 3. Dérout, Gorrec. Excellence : 1. Bonis ; 2. Gor
rce ; 3. Blouet. 

. 
SEPTIEME.- Leçons de choses: ·1, Toularastel; 2. Le 

Brun ; 3. Celton. Dessin : 1. Goragu~r ; 2. Pédel ; 3. Le 
Menn. Arith. : 1. Floc'h ; 2. Le Brun ; 3. Le Dréau. Ecri
ture : 1. Le Brun ; 2. Toularastel ; 3. Go raguer. H ist. : 
1. Le 1Brun ; 2. Pédel. Toularastel. Examen : 1. Toularas
tel ; ; 2. Le Brun ; 3~ Floc'h. Excellence : 1. Le Brun ; 
2. Pédel ; 3. Floc'h. 

TABLEAU D'HONNEUR (Décembre 1927). 

PHILOSOPHIE. - Kérisit, Le Déréat, Ezel, .M:ingant, 
Le Berre, Corderoc'lL. 

RHÉTORIQUE. - Nédélec, J. Quiniou, Gougay, Coa
dou, Thierry, Le Borgne, David, Cornee, Le Pemp, 
Le Garo. 

SECONDE. - Lesquivit, Brenaut, ,Pensee, Pennee; Viol, 
Le Lay, Le Borgne, Le Bars, Gentric, Ségalen, Lescop. 

TROISffiME. - J. PlouzeDllec, P .-.M. Bosser, Le Saux, 
Mathurin, Quillec. 

, 
QUATRI~ME. - Calvary, Le Pape, Le Guellec, Le 

Grand, Y. Nicolas, Le Treut, Boucher, Le Borgne, Lozac'h
meur. 

1 

1 
'CINQUIË.ME BL. - Le Scao, Biger, Guillerm, Ker

hervé, Goarzin, Puech, J. Férec. 

CINQUltME R. - Ménez, :1\!onot, Y. Sa1aün, Le Doze, 
Balcon, Pichavant, Michel. 

SIXIÈME BL. - Dantec, Guéguen, Moal, Le Treut, Le 
Scao, Barc, Lucas, Le Gallic, Guilly, Hervé. 

SIXI~~IE R. : Bonis, Garrec, B1ouet, Cornic, Rozen. 

SEPTIÈl\IE. - Le Brun, Tou1nrastel, Floc'h. 

Le Gérant : II. QtimsY. 

QUIMPER t UWRJ:\IF.I\IR CORNOl'Aif.I. AISF. 
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. AVIS. - Des maisons de comn1erce que didgent des 
Anciens ou des Amis de Saint-Vincent ont bien voulu re
courir à la voix de notre Bulletin pour se faire davantage 
connaître. Elles ont ainsi acquis un droit nouveau et tout 
spécial à la confiance de nos lecteurs. S'adresser à elles 
de préférence ce sera réaliser cette aide mutuelle que 
recommandent les statuts de notre Atnicale. ,. 

D'autres annonces- réclames seraient encore acceptées 
avec reconnaissance. On est prié de s'adresser à :M. l'Eco
nome. 

-
, 

. .. 

LA FONCIERE 
1 

Assurances contre les Risques ·de Transport . 
les Accidents de toute nature : · 

(Accidents du Travail ; · 

Accidents de la Vie ordinaire, des Sports ; 

Responsabilités Civiles : 

Automobiles, Chevaux et Voitures, 

Chasse, 

Immeubles, etc ... ) 

et le Vol 
• Agence à BREST : Jh QUILLIEN, 34. rue de ~lam. 

T ËL. 319 

• 

. . 

MoBILIERS n·EGLISRS ET DE SACBISTÎEs 
. 

Statues - Chai~es 
Autels, Confessi'onuauz, etc. 

_,.-« Travail soigné »~--

• CHtNE DE 1 cr CHOIX - PRIX IODÉ RÉS 

Chair~ du. Petit Slminaire, 
Pont- Croix. F GODEC 

Demandez plans et devis . . 

Fran~ois GODEG, Soulptr 
-« Pont-Croix >J

' <>--
\. Fabrique égalt•menl : . 

Bnraanx américains -:- Bureaux min~trss 
aux meilleure prJx. 

-_,.,.,.. ·-
A rneublemenl complet 

G1·and choix de lits de fer. 
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-
Conserves Alimentaires ~,.. Poissons & légumes 

Produits de Choix 

MAISON FONDlfE EN 1897 • 
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Nouvelles de la ·Maison 

Au jour te jour ... 

17 JAl\\TIER. - Conférence sur Bossuet, par ~1. Prigent, 
professeur de Philosophie. 

li. Prigent garde la nostalgie des auteurs classiques 
que, pendant de longues années, il expliqua si bien à ses 
élèves de Première. 

L'année 1927 célébrait le tr~i-centenaire de la naissance 
de Bossuet. C'est donc avec un peu de retard que M. Pri
gent vient nous dire toute la grandeur que renferme ce 
no1n. ~lais on n'est jamais trop tard pour bien faire, 
pour faire n1agistralement. Et ce fut le cas de l\1. Prigent. 

11 fit preuve d'une connaissance approfondie du XVII' 
siècle, de Bossuet comn1e homme, comme écrivain, ct 
son discours, dont on ne saurait trop louer la parfaite 
tenue littéraire, fut débité avec netteté, avec une flamme 
de conviction ardente. Bossuet débitait-il mieux ? 

Bossuet éclaire notre foi, - nous apprend à vouloir 
énergiquement ce qu'elle commande, à nous dévouer au 
service de la ''érité l()ivine, - nous aide à cultiver, à 
assouplir, à affiner notre intelligence, à développer notre 

Nous avons eu recours au talent si distingué de M. Choussepied 
pour illustrer le Bulletin, et nous le 1·emercions bien sincèrement de son 
obligeance. 

Le cliché qui accompagne cette fois lu rubrique : Nouvelles tle la 
maison, représente l'entrée d·honneur du colli-ge un peu embellie, il fnut 
ravouer. Dans l'encadrement du portail monumental, on distingue Je 
gracieux décor Renaissance du « tunnel lt, el nu fond, une nrcnde du 
cloitre. 

- {){)-

imagination, tels furent les points développés. Ne crai
gnons donc pas d'aborder l'étude de Bossuet. On le croit 
trop élevé, ·et on se Je représente dans une attitud~ un 
peu altière, comn1e un monarque conscient de sa puis
sance, qui a l'air d'attendre comme choses naturelles nos 
hommages et nos adorations. On le compare à l'aigle 
volant, superbe, dans les hauteurs, .et · jamais ne descen
dant jusqu'à nos humbles 1nisères. C'est ·Je Bossuet de la 
legendê. En sa réalité, dans sa vie il fut « épanoui de 
cœur et de visage >, et, dans ses œuvres, il ne déconcerte 
que ceux qui ne l'ont pas connu. 

Et je me plais à citer le passage suivant particulière
m('nt remarqué : « Bossuet est un enthousiaste et un opti
miste : nous serons à son école des optimist·es et des 
enthousiastes. On ne peut ne pas l'être lorsqu'on porte 
en soi la conviction ardente que Dieu nous garde, qu'il 
s'est incarné parce qu'il nous aimait. La vie est belle, 
bonne et grande : nous avons une œuvre de ~ante valeur 
à accomp:lir, l'œuvre de notre sanctification et de la 
sanctification d-'autrui, œuvre de renoncement, de joie 
aussi, réalisée qu'elle est dans l'union avec ~e Christ qui, 
toujours, nous accompagne. Allons de l'avant, à l'œuvre 
divine : voilà à quoi nous exhorte Bossuet, comme un 
Corneille d'aHleurs ou un Hostand ; il nous détourne des 
Inerles siffleurs et gouailleurs, c'est-à-dire d·es dillettantes 
sceptiques, qui se moquent de tout, de la vérité en parti
culier, des blasés ·et des lâches, peut-être blasés parce 
<w'ils sont lâches ; comme un Rudel, un Chantecler, un 
Polyeucte, et plus qu'eux, Bossuet est un excitateur d'é
nergie et d'enthousiasme, un éveilleur d'aurore ~ i:l .fait 
lever le jour qui éclaire et échauffe, et nous entra1ne a sa 
suite au service de l'idéal, au service de Dieu et de Xotre 
Seigneur Jésus-Christ. , 

23 JANVIER. - M. J a colot, jeune prêtre de Guipavas, 
était surveillant des petit~ depuis Octobre 1926. Avec 
regret nous le voyons aujourd'hui partir pour son nou
veau poste de vicaire à Plounéour-Trez. Nos . prières et 
nos vœux l'accon1pagnent. Il est remplacé par le souriant 
M. René J;laguénès, diacre de Milizac. 

26 JANVIER. - Conférence de Al'. le chanoine Des
granges. .~ 

Ce soir, ~1. Desgr--anges fera un discours sous 'les halles, 
pour les Pontécruciens. Ce! après-midi, c'est dans notre 
salle, et pour nous. Nous serons priYés d'une classe ; tant 
pis pour les professeurs 1 je ne dis pas tant pis pour .les ... 
élèves !... Cc soir, 1\f. Desgranges exposera la doctr~ne 
sociale du catholicisn1e ; devant nous, pas de doctrine 
à exposer ; M. Desgranges cause à. !>ropos de sa .v~cation 
et de sa carrière de conférencier et de predicateur 
nomade ·et ambulant, s'en allant, ici ~t là, en Franc·e ou 

2 



• 

-100-
à l'etranger, sous des halles ôu dans des salles de danse, 
dans les théâtres ou chez les francs-1naçons, combattre 
les faussetés et les erreurs et jeter la vérité du Christ. 
Quel esprit et quelle verve ! Quelle milnique dans la phy
sionomie, dans le tour d'œil, dans les lèvres qui font la 

- moue ou qui grimacent, dans les gestes et dans les mou
vements ! Je crois plus que jamais que les trois quarts de 
l'orateur sont dans les réparties spirituelles ou plutôt les 
pavés qui assomment l'adversaire en 1nême temps que 
dans l'action externe, parfois plus expressive que 1a 
parole elle-Inêine. ~1ais ce que cette éloquence supQ_ose 
d'exercices ·et de fatigues, de coup d'œil ct ùc perspicacité, 
d'aplmnb et de sang-froid, de hardiesse et de crânerie ! 
Les Desgranges sont rares. Il en faudra cependant pour 
démolir les vieilles bastilles, je veux dire pour écraser 

. les adversaires hain·eux, les francs--maçons de •Nontron 
ou les diablesses enragées de Beuglé-les-Hurlus. 

29 JAÏ\-rviER (dimanche). - Réunion d'Action Catho
lique. 

• 

Trois à quatre mille horun1es se pressaient cet après
midi dans notre cour centrale. Ils étaient venus de tous 
les coins des cantons de Pont ... Croix, Douarnenez et d'une 
partie du canton de Plogastel- Saint- Germain. La pluie 
n'avait pas empêché leurs préparatifs de départ, et mieux 
encore, ils la subirent, pendant d ~ux heures, .sans bron
cher, sans presque même y prêter attention. C'est tout à 
J'éloge de leur courage et de l'éloquence -des orateurs. 

Le spectacle augmentait encore en intensité œémotion, 
lorsque l'on songeait que, 21 ans plus tôt, jour pour jour, ' 
sur cette même cour, se déroulaient les. tristes scènes de 
l'expulsion. Il y a donc vraiment quelque chose de changé 
·en France. Sont seuls vaincus ceux qui veulent se résou
dre à l'être. Les catholiques de France aujourd'hui ne 
sont pas de ceux-là. Devant des menac~s nouvelles, notre 
collège aura des défenseurs. Il est silr de son avenir. 

Uni' estrade, ornée de tentures et de drapeaux, avait 
été adossée à l'une des arcades du cloître. ~1. le vicaire 
général Joncour présidait. Pendant que se renforçait la 
masse des auditeurs du courant venu par le train de 
Douarnenez, un magnifique Credo jai1lit des poitrines. 

l\1. le docteur Jean Cornic (un ancien, cours 1918) eut 
le premier la parole. Il fut présenté spécial-ement comme 
le président du Bleun-Brug ·et le grand défenseur de nos 
traditions bretonnes. ll n1ania .en effet la langue du pays 
avec toute la richesse d'expression et de nuanc·es d'un 

.. celtisant, toute·1'aisance ct la flamme d'un véritable ora
teur, toute la force du Breton fidèle à sa race et à sa foi. 
II .. ouvrit les plus belles pages ·de l'llisloire de Bretagne 
pour Inontrcr les bienfaits des reljgicux chez. nous dans 
le. passé et conclure à leur nécessité dans Je présent. Son 
discours fut haché d'applaudissements. 

• 
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~{.. Lestra, a~ocat à la Cour d'Appel de Lyon, monta 

·ensuite à la tnbune. On reconnut en ·lui un orateur fait 
aux auditoires populaires. Sa ·voix était puissante. 11 
passa en revue les revendications catholiques et ii sut 
les éclairer par de frappants arg-uments ; il sut émouvoir 
aussi par l'accent du cœur, amuser tnêmc par ses saillies. 
Applaudissen1ents et rires soulignèr'ent le passionnant 
intérêt qu'il provoqua. 

La journée eut son épilogue, inattendu et plaisant. 
Lorsque nos petits, au retour de la promenade, reprirent 
posse~sion de .leur cour, !ls considérèrent avec surprise, 
les n1egots qu1, de tous cotés, jonchaient le sol. Certains 
s'amusèrent à les C{)mpter, et arrivèrent à des chiffres 
fan tastiqucs. 

31' JANVIER. -La grippe. 

Oui, les craintes de l\I. le Supérieur étai~nt fondées . 
Il nous accordait depuis la rentrée une demi-heure de 
lit supplémentaire. ~fais il est désorntais impossib-le d'évi
ter le rendez-vous annuel de la grippe ·en cette fin de 
Janvier. 

A l'infirmerie, c'est comme au conseil de révision. On 
passe, non pas sous la toise, mais au thern1o1nètre. Et le 
major, en 1la circonstance, Sœur Marie-Ligori, après avoir 
présenté son rapport à M. le Supérieur, prononce : « Bon ... 
Ajourné... Renvo~é dans ses rovers... :. · 

L'espoir d'êti'C classé dans cette troisième catégorie fit 
que le nombre des malades augmenta en raison inverse 
de l'éloignen1ent de leur domicile. Il fallut se montrer 
plus sévère. 

Et la bonté de :M. l'Econome apparut encore dans une 
distribution générale de bouillon chaud tous les jours à 
4 heures. 

2 FEVRIER. - Méditation grégf)rienne. 

Le symbolisme de la cérémonie d'aujourd'hui est d'une 
· expression touchante et ne manque jnmais de m'émouvoir 
profondément. 1 

Ces cierges, que le célébrant distribue, après les avoir 
bénits, et qu'on va porter lun1ineux processionnellen1ent, 
sont l'image de cet Enfant qufl Marie a présenté au 
Tc-1nple ct que le vieHlard Siméon a salué comme « la 
luntiè1·e des Nations ~et la gloire d'Israël, Lun1en ad reve
lafioneTn gentiunt et gloriant plebis tuœ 1sraël , . Elle 
s'élève, la belle ·antienne, svelte, pJein·e d'élan, pa_lpitante 
de joie, alt-ernant, en guise de refrain, avec les versets du 
Nunc dimittis. 

" Et tandis que J.e clergé descend les marches du chœur, 
c'est l'Adorna thalamum, ravissant invitatoire, qu'enton
nent le-s chantres. « Décore ta demeure, ô Sion, pour rece
voir le Christ-Roi 1 Accueille .. avec erupressem·ent ~tarie, 

• 
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porte du Ciel, qui tient dans ses brns le Roi de gloire, le -
Roi de la Luntièr.e éternelle. , Par trois essors similaires 
et tout autant de chutes identiques la phase musicale 

.- expose l'idée. Elle fait un plus long repos au n1oment où 
la Vierge tend à Siméon ce « Fils engendré avant l'au
rore ~ . Et la mNodie s'anin1e tandis que Je cœur du vieil
lard palpite à se briser. Il est ainsi de ces n1élodies gré
goriennes dont la force d'évocation visuelle est intense, 
et qui facilitent étonnamment la montée si pénible d~ 
notre âme vers la contemplation. 

5 FEVRIER. - L'a1uwnce de la Loterie. 

Elle -est désorn1ais rentrée dans 1~ tradition, et, depuis 
deux semaines déjà, on l'attendait. Quelle était donc l'idée 
toujours originale dont on préparait dans le secret la 

. 1. t• ? rea 1sa 10n .... 
Rien n'était apparu ni dimanche, ni mercredi. La pluie 

ce n1atin tombait à seaux. Rien donc à espérer pour 
aujourd'hui. 

.Mais, à midi, sous les rayons d'un beau solei1, brillèrent 
les couleurs chatoyantes du plus i1nprévu des cortèges 
orientaux. La photo ci-jointe 111e dispense œen faire une 
longue description. 

Naturellement, tous ~es yeux ct tous les cris d'admira
tion furent pour Gaspard l'éléphant, sur lequel souriait le 
plus joufflu des cornacs. Dans sa carcasse de bois et de 
toile s'étaient introduits deux « chameaux >, l'un à ravant, 
l'autre à l'arrière. Le mastodonte s'avança, lent et solennel, 
« l'oreille en éventail, la trompe entre les dents ~ comme 
ses congénères dans le poème de Leconte de Lisle, faisant 
'Cn.tendre un barrissement qui rappelait étonnamment le 
bruit d'un klaxon d'automobile. Pour les personnes non 
initiées au langage parfois peu académique de notre Mai
son, je dois expliquer qu'à Pont-Croix un élève de la 
divis! on des Grands s'est toujours appelé « un chameau ». 
Il nous fallut deux chameaux pour faire un éléphant ! ! l 

Nous recevions donc une délégation de l' Annan1, venue 
remercier nos élèves de leur générosité passée en faveur ' 
de la Srunle-Enfance, et solliciter de nouveaux subsides, 
car les besoins là-bas dem·euraient les mêrnes. Cette délé
gation cotnprenait outre Gaspard, premier nommé -et son 
cornac Hoï-nao~ quatre petits ann!lmites, Li-Chan, Bon
You, Tsé-Fou, Zi-ko, et leur catéchiste. Celui-ci raconta 
leurs tristes histoires d'enfants abandonnés par leurs pa
rents, jetés en pâture aux bêtes <>auvages, tuais sauvés, 
baptisés grâce à l'œuvre que nous soutenions. Il annonça · 
la Loterie du Mardi-Gras et exprima son espoir. de la voir 
encore grandir cette année. - « Ce sera combien le 
billet, Gaspard ? :) Gaspard, clignant de l'œil, balançant 
la tromp·e, répondit par quatre barrissen1cnts formidables. 
C'est cela, quatre sous ! Le billet sera quatre sous !. .. » 

. ·-
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Au milieu du discours, le chien Rip survint, et aug

menta la joie générale en aboyant férocem·ent après cet 
animal étrange qui osait violer ·le domaine dont il avait 
Ia garde. 

16 FEVRIER. - U11e visite. -
Connaissez-vous les fresques qui (lécorent le parloir et 

la salle d'études des Grands ? Les peintres à qui nous les 
avions n1ontrées avaient unanimement reconnu en elles 
la touche d'un artiste remarquable, en possession d'une 
note vraiment originale et personnelle. ~lais qui était-il ? ... 
son noJn ? ... un soldat en traitement à l'hôpital du collège 
pendant la guerre, répondait-on. 

Nous avons eu la .surprise de~ f1ire sa connaissance, 
l'heureuse occasion de le féliciter ct de le remercier. Il 
s'appe11e ~I. Ferrand et habite dé~ormais Quin1per. De 
passage à- Pont-Croix, le désir l'a pris de revoir ses œu
vres. Il a été content de voir que les années n'en avaient 
guère terni les couleurs. Il nous raconta, d'autre part, 
les difficultés spéciales qu'H eut à surn1onter. C'était 
alors le temps de la restriction pour toutes choses. Il ne 
pouvait se procurer la colle et surtout les nuances d·e 
peinture désirables. :\lais dans son entreprise, il fut sou
tenu par les encouragements de ses camarades tualades, 
qui. allèrent jusqu'à se cotiser pour en couvrir les frais. 

Grâce à lui, sans quitter leur pupitn:, après s'être lon
guement pcncl1és sur leurs versions ou théorèmes, nos 
grands élèves, en relevant la tête, ont devant les yeux• la 
vision d'un ÏJnJnense horizon. C'est, 'à travers les bran
ches tourntentées de grands ;)ins, la mer baignant de ses 
vagues calmes des îlots épars, des côtes déchiquetées où, 
sous les taches de soleil, fleurit l'or des ajoncs et le rose 
des bruyères. L'horizon est hnmense ; il s'étend très loin, 
trop loin peut-être vers le bleu pays des rêves. -=:=---

12 FEVRIER. - Conférence sur l'Architecture dans le 
Finistère, par 1\1. Chaussepied, professeur de dessin. • 

La salle est à pen près re1uplie : tout le monde séJect de 
Pont-Croix est présent. ~[. Chaus~epied con1mence par 
quelques aperçus sur les époques diverses et les différents 
styles de l'architecture française : il reste de chaque épo
que et de chaque style des n1onuments remarquables. Dans 
.la Bretagne, c'est la même architecture avec cependant 
quelques caractères distinctifs :. elle aussi peut être fière 
de l'œuvre que ses architectes ont exécutée à tr·avers les 
A ages. 

l\1. Chausscpied nous montre, danc; la période romane, 
les églises de Locmaria, Kcrnitron, Loctudy, Fouesnant, 
Kérincc et Pont-Croix, des ruines de Saint-Mathieu, ct 
nous fait admirer le_s architectes qui conçurent .ces monu-
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ments ct les ouvriers qui les réalisèrent. Il insiste sur les 
caractéristiques de l'école de Poni-Croix qui rayonna . dans 
tout le pays à l'Ouest de Quimper. 

Voici les constructions gothiques ~des · XIIl0-XIV8 siècl~s, 
cathéd1·a1es de Quimper, de Saint-Pol, .flèche du Kreisker, 
j'en passe. « Ces ten1plcs ne sont· pas solides, écrivait 
Henan dans sa célèbre prière sur l'Acropole ; ils tombent 
en ruine après cinq ou six cents an i) ; ce sont des fantai
sies de barbares ... » ComnH~nt est-il possible qu'un homme 
dt• goùt ait écrit une pareille balourdise ? 

~1. Chaussepied s'arrête un instant sur le xve siècle ~t 
Le Folgoat, regrette de ne pas avoir de vues de Locronan, 
et passe à la Renaissance du XVI6 siècle. On sent la trans
formation sc faire à Pleyben ; puis voici Ia grande école 
de Landerneau qui bâtit, dans la région de l'Elorn, de 
rnagnifiques églises avec calvaires e! arcs de triomphe, à 
Sizun, Guimiliau, Lampaul. .. Un mot du xvn• siècle, de 
Landerneau el Ploudiry, du xvnre siècle avec le lycée et 
l'hospice de Quimper, et le voyage est t-erminé à travers 
les siècles et à travers notre Finistère. 

En dehors des églis-es, nous avons vu, projetés sur l'écran, 
des châteaux, comm·e Kerjean, de vieilles maisons de Car
haix ou du Faou ; bref, c'est toute la géographie archi
tecturale du Finistère que ~1. Chaussepied nous a ensei
gnée en 1 h. 30. ~ous l'en remercions. Pour le faire excel
lelnment, son titre d'archite~te des ~lonuments Historiques 
le désignait plus que tout autre. Avec sa haute compétence, 
- ct dans une langue, il faut aussi le dire, châtiée ct 
colorée, - il nous a fait saisir ces heautés de chez nous 
devant lc-squel1es nous avions si souvent passé, indiffé
rents, sans comprendre. Nous n'avons donc pu que sous
crire à ses dernières paroles par de longs applaudisse
ments : t Xous voici arrivés, a,t-il dit, au terme de notre 
voyage à travers le Finistère et nous n'avons pas tout vu. 
Que de belles choses j'ai dû laisser en chenlin ! Celles que 
je vous ai n1ontrées vous permettront cependant de re
connaître qu'à toutes les époques de notre Histoire, et 
dans tous les genres, nos artistes bretons ont toujours été 
à la hauteur de leur tâche, et que l'exécution de leurs 
œuvres a parfaitement répondu à leur inspiration. Car, 
si nos 1110numents sont encore debout, s'ils nous char
nlent malgré leur vieillesse, c'est qu'ils ont résisté aux 
injures du ten1ps et des homu1es, et qu'ils ne seront ja
ntais surpassés. 

» Conservons-les pieusement comtne de saintes reliques 
d'un passé qui nous est cher. Ne restaurons pas les rui
nes, niais préservons-les de Ja destruction. 

) Puissiez-vous, jeunes gens, emporter de cette confé, 
renee un amour plus profond pour notre petite patrie qui 
a ' 'U s'épanouir tou!es ces ŒU\Tes cle granit. Et §i la des-
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tinée vous cntratne plus tard loin de votre terre natale, 
revoyez par Ja pensée vos clochers à jour, vos vieux cime· 
tières entourés de « murettes ~ ct d'arcs de triomphe 
par où vos morts ont passé. Comme Français, soyez flers 
d'être Bretons, car .la Bretagn€ est un des plus beaux fleu
rons de la couronn·e de France. :. 

L'année prochain·e, la coniérence de M. Chaussepied 
portera sur les Métiers d'Art en Bretagne. 

20 FEVRIER. - Conférence sur la Terre Sainte~ par 
~1. Boulic, aumônier de. la Retraite de Quin1per. 

M. Boulic parla durant deux beure<;. Nous aurion.li désiré 
qu'il continuât. ll a sans doute con1menté les vues proje
tées sur l'écran, de Nazareth, de Jérusale1n et de Bethléem. 
Mais il y a commentaire ct commentaire, c<;>mme il y a 
fagot et fagot. Le commentaire est fréquemment banal, 
pas celui de ~1. Boulle, qui fut personne-l, vivant, pittores
que et savoureux. Il racontait une partie, oh t fort petite, 
de l'histoire qu'il avait vécue en Pnlestine en 1017-1918 ; 
il décrivait cc qu'i1 avait vu et bien ''U, ce qui s'appelle 
vu, car M. Boulic a le regard perspicace et pénétrant, 
comme il a la mémoire fidèle. Sa conférence fut d'alJure 
grave et séYère ; c·epcndant il n'en écarta pas quelques 
scènes comiques ou tragi-cotuiqnes relatives aux schisma
tiqu(s : il les connaissait pour y avoir assisté. Il évoqua 
les souvenirs bibliques, même les textes de l'Ecriture, non 
seulement à propos de Naznreth, de Jérusa.Jetn ou de 
Bethléem ; voici Esdre·lon et Génésareth, ·le Jour dain et la 
1\ler Morte, Sichem et Je puits de Jacob, que d'autres cho
ses encore ! Enfin et surtout, il nous remua et nous émut 
profondément, en rappelant les impr~ssions qu'il res!entit 
ou à la Nativité ou à Nazareth, sur !e Chemin de la Croix 
ou au Calvaire, au prétoire ou au Cénacle, au Jardin des 
Oliviers et en tant d'antres endroits, où passa jadis Notre 
Seigneur, ·et qui, par suite, sont pout· le chrétien les Lieux 
Saints par excellence. · 

Nous ren1crcions :\1. Boulic du pl!lisir qu'il nous a pro
curé et du bien qu'il nous a fait, à nous et aux nmubreux 
Pontécru~iens qui assistèrent à sa conférence. Il est 
·entendu qu'il reviendra et continuet~a l'année prochRine. 

21 FÉ:VH.IER C\1ardi-Gras). - La loterie. 

Le succès ùe la luterie n'a pas dé passé nos espérances. 
Nos espérances étaient

1 
grandes ... , ·elles ont été large1uent 

satisfaites. 
Je n'entreprendrai pas de vous 

mémorable séance. D'autant que 
Bauùe1aire, que . 

écrire tout au long la 
je 1nc rappelle, avec . 

Le secret d'eJuzuyer est celui de tout dire. 

. ·-
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ta salle fut, comme par le passé, vibrante el bouleuse. 
Les cœurs passèrent par des altetrnatives de joies immen
ses qui éclataient en applaudissements frénétiques, et de 
déceptions moroses qui s'affaissaient .en des silences rela
tifs. Triomphes inespérés chez certains, illusions envo
lées ct espoirs déçus chez d'autr.es. 

L'enthousiasme fut cependan~ généra·l et atteignit son 
tnaximunl lorsque, sur la scène, entre les bras de la 
femn1e de ferme, apparut un lot inattendu : un délicieux 
petit goret, surnommé l\Ioustache, arraché pour un mo
ment au giron maternel, cravaté d'un élégant nœud 
Louis XV, toul frais, tout rose, et frétillant, et tirebou
chonnant, et grognant. « Offert par .M. l'Econome 1:.. > 
ltuaginez le succès ! ! Le sort 1'attribua à la classe de 
Seconde. 

Entre les quatre séries de lots se placèrent quelques 
intcnnèdes. Une comédie, Le domestique de A;fonseigneur, 
Inordantc satire des mœurs électorales, fut interprétée 
avec beaucoup d'aisance. La musique vocale donna cet 
Air de Xercès1 de Hrendel, si riche de nuances et si pre
nant. Un groupe de soprani chanta Les Brésiliennes, 
fantaisie dont le rythme berceur évoque une brillante 
cavalcade de mules qui trottent le long des bois et des 
ravins, au bruit charmant de leurs clochettes. 

1\Iais je dois surtout not~r la chanson inédite du jour, 
intitulée : En revenant du Pont-Physique. Le Pont-Physi
que ! but de promenade sur la route d'Audierne, dont le 
souvenir ému demeure chez tous les Anciens d·e Pont
Croix. La bande des Grands en revient, chantant un gai 
refrain ; elle entraîne en route quelques professeurs, la 
bande des Petits, les gens de Penanguer et Kéridreuff, 
se gros.sit de tous les habitants de la ville, et même de 
nos « dix-neuf vaches laitières >, s'engouffre dans le 
collège, s'adjoint les cuisinières, les bonnes sœurs, les 
lapins de la ferme, le chien Rip, l'éléphant Gaspard ... etc. 
Et cet extraordinaire cortège fait cent dix-sept tours dans 
la cour centrale en chantant Tra-la-la ... L'intér.êt de cette 
chanson réside surtout dans les allusions légèrement ma
licieuses qu'elle renferme. Sa haute valeur littéraire est 
naturellement indiscutable. L'auteur se proclame d'ail
leurs un disciple de Boileau qui a dit que 

La rirne est une esclave, et n e doit qu'obéir. 

Un visiteur jnsistait pour qu'on la trun·sm·ette au moins 
en partie aux lecteurs du Bzrlletin. Oyez, et admirez, et 
chantez : 

3 
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Du tan1bour jouant ferme, 
V'là les petits lapins 
Qui accour't de la ferme ; 
Le chien Rip du jardin. 
Et déjà l'on transpire, 
~lais Gaspard l'éléphant 
Vient IJOus mettre en délire 
Par son barrissement. 

Et dans la cour centrale 
On fait cent dix-sept tours, 
Usant nos cordes vocales 
Jusqu'à la fin du jour. 
Comm' l'air était facile, 
Eh ! chacun l' entporta 
Jusqu'à son domicile 
Où tout l' monde l'adn1ira. 

Aux vacances suivantes 
En Cornouaille, en Léoll, 
Sans arrêt on le chru1te, 
Même en Tréguier, dit-on. 
On le trouv' mirifique 
Sur les bords du Goye1z, 
Chez les malins Glazics 
Et chez les Bigoudeizs. • 
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Nous ont offert des lots : 
S. G. Mgr Duparc ; 1\1. le Supérieur ; M. l'Econome ; L'Ami

cale des A. E. ; Les Religieuses de Saint-Vincent ; .M. et Mme 
H. Kervar~c. Pont-Croix ; Abbé .Jouanne, Plogoff ; Abbé Gué
gu~n, Audierne ; Abbé Donnart, Qufrnpêr ; l\1. et Mme Mathu
rin, Pleyben ; Mme lleingan, Quimper ; M. et M.me Feunteun; 
Quimper ; Mme Blouët, Douarnenez ; 1.1. ct ~lme Kérau
dren, Camaret ; M. et ~lme DuYal, Carh,.ix ; M. et l\lme Le Gac, 
Carhaix ; Mme Le Dréau, Le Cloître-Pleyen ; .M. et lime Guil
lou, Pleyben ; M. et ~l.ltle Boucher, Quimper ; M. Lindiva4 
Lannilis ; •M. et lime Le Marree, Morlaix ; M. Tréglou, Gorron 
(~lnycnne) ; Abbé Coajou, Plougoulm ; M. et :Mme Le Dibit. 
Pleyben ; M. et Mme Le Corre, Pleyben ; .M. et Mme Bosson, 
Carhaix ; Mme Yeurc'b, Quimper ; M. le chanoine Picard, Ros
coff ; M. Chausscpied, professeur ; M. ,le chanoine Boucher, 
Quimper ; Mme Fichoux, Quimper ; Mme Poquet, Plomodiern ; 
M. Bonthonneou, Pont-CroL-=t ; :Mme ·Ruppe, Quimper ; Mme 
Le Cnm,, Plonévez-du-Faou ; ~1. et ~Ime Guilly, Pleyben ; Abbé 
Bernard, Pont-de-Buis; Abbé Bossennec, Camaret; Mme Crenn, 
Gouézec ; l\1me Seznec; Edern ; ~Ime Coquet~ Esquibien ; Mlle 
Coquet, Esquibien ; .Mme Coulm, Pont-Croix ; .Mme L'Hel
gouac'h, Plomodiern ; Abbé Croguennec, Pont-Croix ; l\f. Y . 
Sali ou, Morlaix; M. Thiec, ébéniste, Pont-Croix; ~1. Le Tiec, cor
donnier, Pont-Croix ; M. Poupon, restaurateur, Pont-CroL~ ; 
l\1. Poupon, bijoutier, Pont-Croix ; .Mme Col1et, Pleyben ; li. et 
Mme Coignat, Carhaix ; M. et .Mme Guilloux, Pont-Croix ; 
Docteur du Bois, Pont-Croix ; Docteur Bardou!, Pont-Croix ; 
M. V. Bolzer, Audierne ; ~I. et Mme Tanguy, Pont-Croix ; Abbé 
Balbous, Quimper ; M. et Mme Boulier, Pont-Croix ; ~1. et 
Mme Lamendour, Pont-Croix ; M. et Mme Quillivic, Pont
Croix ; .Mme Le Mo al, GoùNn ; M. et Mme N. Gargadennec, 
Pont-Ct·oix ; M. et Mme Aulret, Pont-Croix ; M. et Mme Fita
munt, Pont-Croix ; Abbé Bossus, PJonévez-Porzay ; M. et Mme 
Le Vergos, Quimper ; M. et Mme Le Nair, Pont-Croix ; M. et 
Mme Gourvest, Gouézec ; M. et Mme Le Moigne, Gouézec ; 
Mme J.-L. Bozec, Gouézec ; M. et !\Imp Y. Le Goff, Gouézec ; 
M. J. be Séac'h, Alfort ; Mme Pennamen. Pont-C1·oix ; 1\Illes 
Coinlct, Pont-Croix ; Abbé Failler, Beuzec ... Cap...Sizun ; ~f. Her
nandez, Douarnenez ; MM. Jean et Joc;~ph Le Roy, Gouézec ; 
Mme Cosguéric, Quimper ; i\1. et Mme .J. Gargadennec~ Pont
Croix ; M. ct ~lme Godee, Pont-Croix ; .:\1. Kêrisit., Audierne ; 
.M. ct ~lme Jézéquel, Pont-Croix ; Mme Coadou, Pluguffan ; 
~Ime Fitamant, Châteauneuf-du-Faou ; Mlle Jeanne Sergent. 
Saint-Vincent ; M. Emm. Le Gall, Guilvinec ; Abbé ~fayet, 
Quimper. 

Quelques chiffres. 
Voici à titre d,indication les résultats de la loterie de 

la Saintc-Enfnnce : 
Nombre de lots offerts. 88 
Nombre total de lots ... 247 
Valeur ajJproximative .. 3.000 f. 
Noml>rc de billets sous-

crits........................ 22.000 
Total des recettes ...... .. 4.400 f. 
Bénéfice réalisé........... 3.000 f. 

Répartition du bénêfice : 
Sainte-Enfance ......•.... 1.550 f. 
Université d'Angers.... 200 
Franc de la Presse...... 100 
Saint-François de Sales. 120 
Œuvre de S. Pierre ap. 100 
Conférences S. Vincent 

de Paul................... 930 

. . 

' 
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Je ren1ercie les généreux donateurs qui ont entendu 
l'appel du Bulletin} et dont le nombre va sans c·esse en 
croissant. Ils étaient 48 en 1926, 61 en 1927. Ils sont, cette 
année, 88. Au nom des élèves, heureux de voir s'enrichir 
leur loterie de cadeaux si divers, au nom de toutes les 
œuvres de Saint-Vincent dont vous avez accru les res
sources, au nom du collège tout entier, à qui vous avez 
témoigné unE' fois de plus votre sympathie et votre atta-
chement, grand merci ! • 

22 FÉVRIER. - Une œuvre naissante à Saint-Vincent. 
Parmi les œuvres créées au collège pour la for1nation 

1uorale et intellectuelle de nos élèves, il manquait une 
école de charité pratique, une initiation au soulagement 
des n1isères que l'on rencontre partout autour de soi, il 
manquait la visite des pauvres. C'est désormais chose 
faite, puisqu'il vient d'être créé au Collège une section 
des Conférences de Saint-Vincent de Paul. Placée sous 
un tel vocable, cette œuvre de charité ne peut manquer 
d'être chère à tous les amis de la maison. 

A vrai dire, cette œuvre fonctionne depuis Décembre 
dernier, mais plutôt au ralenti. Pour lui donner toute sa 
vitalité il fallait lui assurer des ressources. D'accord avec 
1\1. le Supérieur, il fut décidé de pr~Jcver sur les recettes 
de la loterie une partie des bénéfices. Désormais, l'œuvre 
est assurée de vivre et le prochain Bulletin vous fera 
connaître son organisation et son fonctionnement. 

26 FÉVRIP.R. - Un souhait. 
Des groupes d'enfants de chœur de Douarnenez, Plou

hinec, du Passage-Lanriec, sont déjà venus chez nous 
prendre part à la solennité de la Fête-Dieu. C,est avec joie 
qu'ils ont été accueillis. Par leurs costumes bleus, rouges, 
violets, ils jetaient une note nouvelle, gracieuse 'Ct riche, 
sur h•s cérémonies de la chape-1le et la procession dans les 
jardins. Leur présence donnait encore plus d'éclat au 
triomphe de Jésus-Hostie. 

Nous vou dr ions voir grandir le nombre de ces petits 
visiteurs. La Fête-Dieu sc célèbre }(l' jeudi, donc jour de 
congé pour Jes écoliers. D'autre part, en plusieurs parois
ses, il est de coutume d'offrir aux choristes une prome
nade annuelle. Pont-Croix est un but que je propose aux 
vicaires. On loue une camionnette. Chacun emporte sou
tane, surplis, voire eamail, calotte, bas blancs ... , et quel
ques provisions. An mois de Juin, les journées sont belles 
et lumineuses. Les enfants, le long de la route, ouvrent de 
grands yeux sur des campagnes inconnues. Ils dînent 
joyeusement sur les bords enchanteurs du Goyen, ou sur 
les rochers de Porspiron, - surtout, ils puisent dans les 
grandioses cérém~nies auxquell~s ils assistent, un peu 
i'lus de piété, un P'eu plus de respect ct d'a111our pour 

• 
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Notre Seigneur. Et, qui sait? ... avec le désir de rentrer 
au collège, le gcrrne d'une vocation sacerdotale peut naître 
dans l'âme de quelques-uns. 

Que chaque grou~ veuille bien nous prévenir de son 
arrivée, en indiquant le nombre. dont il se c.on1pose. 

. 
4 l\IARS. - Succès. . 
M. Le Poupon, professeur de 4e, vient d'obtenir devant 

la Faculté des Lettres de Poitiers, le certificat de Psycho
logie avec n1ention Bien. ·Pour les trois autres certificats 
de licence, :\1. Le Poupon avait déjà obtenu deux men
lions Bien ct une n1ention Assez Bien. 

Ce~ succès sont brillants, et ils h; sont encore davan
tage si l'on songe que 1\1. Le Pour)on n'a pas suivi de 
cours. TI a préparé seul ces examens, en moins · de trois 
ans, tout en continuant ses fonctions de professeur dans 
sa classe si non1breusc. A ses titres de Docteur en Théolo
gie et de Docteur en Philosophie, il ~eut dêsortnais ajouter 
celui de Licencié ès Lettres. 

~1. J.-1l1. Coadou, qui nous a quittés pour un an, afin de 
terminer à Angers sa préparation à la Licence, vient de 
réussir d'autre part le certificat de Français. II lui reste 
encore le certificat d·e Phllologie à conquérir. 

Les Anciens se joindront à nous p·)ur offrir à tous deux 
nos vives félicitations. · 

VŒCENTIUS. 

' 

\ 



SÉANCE DU 30 JANVIER. 
la Coupe Drac. 

• 

Tournoi d' éloqllenee de 

La réunion se tient dans la classe de Troisiè1ne. Les 
élèves des trois classes supérieures y assistent, ainsi que 
~I. le Supérieur et ~DI. les Professeurs. Par tirage au sort, 
on dé~igne le tour de parole de chacun des quatre con
c:urrents. 

1lfarc Le Déréat parle le prenlier. Son discours est excel
lt-nt : phrases pleines ; pensées fartee; et justes ; argunlen
talion serrée qui met bien en relief les services très 
divers rendue; par les religieux à la France et à la civi
lisation, et les mesures odieuses prises contre eux par 
les soi-disant champions de la liberté ~t de la justice. 
L'orateur articule bien ; sa voix porte loin. :\fais il y a 
un peu de raideur dans l'attitude : le geste est rare et 
sans expression ; le regard sen1ble perdu dans le lointain, 
fixant peut-être le texte du discours sur quelque fcuil1e 
invisible ; la voix se tient trop dans les notes élevées et 
manque de sùuplesse, de sorte que l'ensen1ble n'échappe 
pas à la monotonie. 

Jea12 Moré s'etnpare de son auditoire dès les premières 
phrases. 'Lne note très personnelle, une émotion vraie et 
<:ommunicative, un parallèle de toute beauté entre les 
l'eijgieux et le divin )laitre produisent une profonùe inl
pression. :\lais l'orateur n'est pas tor~jours dans le sujet ; 
cettains gestes sont gauches ; certaines syllabes sortent 
difficHement. L'ensemble est bon. Nous savons que ~{oré 
a conquis de chauds partisans varmi l\U1. l~s Profes
seurs~ nous lui prédisons la victoire au concours .c]e l'an 
prochain. 

llenri Cogan a toute la fougue fln tribun. La voix est 
puissante ; le geste est vif ct cxvresc;if ; H fonce, con11ne 
au terrain de football, quanù i1 mène sa ligne d'avants à 
l'assaut ; ct l'on cherche dans la c;:lllc l'adversaire qu'il 
eingle de son ironie ou qu'il dénonce en tennes indignés. 
Cogan a été très applaudi ; ·et ·le vote des éJèvt•s lui a 
donné la majorité des suffrages. 

1 
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Pierre Bonlhonneau n'a pas la belle carrure de Cogan : 
son genre d'éloquence ·est aussi très différent. T9ut à 
l'heure, c'ét;~it le torrent qui dévale à toute vitesse la 
pente de la montagne dans un fracas impressionnant, 
1naintenant, c'est la rivière lente: et caprici~use qui ser
pente à trav~rs le pré fleuri. Une pen'sée limpide contme 
l'onde du clair ruisseau ; de jolies ilnages ; des gestes 
aisés ; mais !a voix manque d'atnplrur ; la diction, quoi
que surveillé~, est parfois précipitét et parfois hésitante. 
- On eut l'embarras du choix. Les élèves votèrent ; les 
professeurs délibèrent ; et finaletnent l'on clésigna ~lare 
Le Déréat. . 

Le 20 Février, notre champion n.e s'est pas mal tiré 
d'affaire au concours régional de Brest. Sur six concur
rents, il a été classé troisième ; •et, au dire d"un auditeur 
compétent, il n'était pas loin derrière les deux premiers. 

SEANCE DU 14' FEVRIER. - Les assurances sociales. 
Le sujet traité par notre ami J. Corderoc'h ne prêtait 

r;nère aux mouvements d'éloquence. Le eonférencier a 
' l. ussi cependant à nous intéresser, en nous fournissant 
tous les renseignements désirables sur cette question très 
actuelle ct de grande importance. 

Le projet de loi, voté en 1924 par la Chatnbre du Bloc 
n:.'tional, a été profondément modifié par le Sénat ; il est 
à prévoir que la Chambre actuelle le votc.ra sous peu sans 
y faire de grandes retouches. Le conférencier· répond aux 
questions sui vantes : qui seront assurés obligatoires ? 
Assurés facultatifs ? Quelles seront les cotisations ? Par 
qui seront-elles payées ? Il passe en revue les divers ris
ques : maladie, maternité, chômage involontaire, invali
dité, vieillesse ; et pour chacun de ces risques, il indique 
Jes avantages accordés aux assurés. L'idée d'organiser les 
assurances .sociales est très bonne en soi ; mais sa réali
sation offre de grosses difficultés, et des abus sont à 
craindre. Le projet, voté par le Sénat, a été longuement 
étudié ; mais, en pareille matière, il est impossible d'évi
ter tous les inconvénients : médecins, agriculteurs, etc., 
ont critiqué certaines dispositions. 

.M. Le Pemp nous fournit de nouvelles explications sur 
quelques points demeurés un peu dans l'ombre. Il amorce 
ainsi un échange de vues auquel pre-nm~nt part 1\larc Le 
Déréat, Henri Potier, etc. 

Les secrétaires : J. LB Du1aou ct P.-J. Quu;rou. 

-
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Chronique Sportive. 

Eb bien ! cette fois, est-ce un bulletin de victoire ·? Oui 
et non ; je n1'explique : victoire de la 1 '"0 équipe de rEtoile 
sur la 1 r• équipe de la Jeanne-d' Arc de Pont-l' Abbé: défaite 
de ricléale des petits par la 2e équipe de la mè1ne J.-A. 

Sans doute-, l'important est que notre 1re équipe ait été 
victorieuse ; mais l'échec des petits n'a pas laissé d'être, 
pour beaucoup, une déception. La première ·phase de la 
bataille, en effet, laissait croire à une légère supériorité 
de nos petits grenats sur leurs adversaires : supériorité 
surtout en Jlgne d,_attaque dans l3quelle l'av::mt- centre 
Gui/lou se -fit particulièrement remarquer. A ses côtés, 
P. Ruppe et Ignace travaillèrent aussi utiletneot. Et au 
repos, Saint-Vincent l'emportait par 3 buts à 2. Mais, dans 
la suite, Pont-l'Abbé prit l'a''antage ; souvent nos demis 
et arrières furent pris de vitesse ; iJ ·en résulta des mala
dresses. Et tandis que les visiteurs portaient à 6 le nombre 
de leurs buts, les nôtres n'ajoutèrent qu'un point aux trois 

/déjà acquis. Et voilà nos petits battus par 6 buts à 4. 

" . ~ 
Entre les équipes pre1nières la lutte fut chaude ; et, 

d'un bout à l'autre de la partie, l'ardeur des antagonistes 
se n1aintint sans aucun fléchissement. Ici encore, et sui
vant que le vent aidait l'un ou l'autre camp, la bataille 
eut ses deux phases bien distinctes ; la première fut à 
l'avantage des grenats de l'B. S.-V., tandis que la deu
xième vit, le plus souvent, les bleus de la J.-A. n1altres de 
la bal1e, sauf au dernier quart d'heure où nos joueurs, 
plus en souffle, réussirent à s'imposer de nouveau à leurs 
adversaires. · 

Cependant, les efforts des collégiens ·eurent plus de 
succès que ceux de leurs adversaires ; la chance y fut, 
certes, pour quelque chose ; mais, à tout considérer, je 
cro.is que l'équipe de l'Etoile l'a emporté grâce à une 
meilleure lachque. Quand j'essaie de reconstituer de mé· 
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moire quelques phases de 1a partie, il me semble toujours 
voir deux ou trois avants gren-ats bi'en démarqués, en 
bonne place ; ils n'attendent pas longtemps la balle ; 
celui à qui elle échoit pousse bien "ite son action, attire 
à lui ln défense adverse, et, à la JllOindre menace, se déhar.. ' 
rasse du ballon au profit d'un cam!lrade qu'àucun adve-r
saire ne gêne. C'est ainsi que Lescop, à l'aile droit, sur 
passe venant du centre, dévale jusqu'au coin, et, sur le 
point d'être bouclé. passe tout près à Denniélou, qui centre 

1 

inunédiatement ; Feunteun, qui a suivi, démarqué, n'a 
aucune peine à pouss·er dans les bois. Ce fut le premier 
but des collégiens. Le deuxième fut amené à peu près de 
la même façon : Moal, à l'aile gauche, réussit à pousser 
jusqu'au coin, centre à ras de terre; et Denniélou arrive 
tout seul au bon moment pour marquer à bout ·portant. 
Le troisiè1ne but pour Saint-Vincent fut dû à un mauvais 
dégagement du gardien de but ; Denniélou, en bonne 
place, renvoie ct marque de nouveau. · 

Lorsque la J.-A .• après le repos, s'assure le conlrô1e {}e 
la balle, on voit les bleus fournir, au 1uilicu du terrain, 
un jeu très agréable, très fin, n1cillcur peut-être que celui 
de leurs adversaires ; les Le Berre ('t les Le Fur excellent 
dans les petites passes redoublées et les feintes. :Mais à 
n1esure que l'attaque progresse, l'on voit ·les défe-nseurs 
grenats attentifs, non à courir tous à la balle, mais à sui
vre ]'ordre de leur capitaine qui le'\lr crie : « ~farquez 
bien ! 1> Et il en résulte que souvent les attaquants bl~us 
~ont gênés pour placer .}a balle ; de plus, trop lents à se 
débarrass-er du ballon, ils laissent ~ l'adversaire le temps 
ùe le leur enlever. Sans doute, ils font plusieurs èssais au 
but ; mais chaque fois Bonthonneau se trouve bien placé 
pour cueillir la balle et la renvoyer. Notre gardie-n de but 
~st remarquable d'aplomb ~t de souplesse ; à plusieurs 
reprises, il se tire brillamment d'affaire dans des situa
tions périlleuses. Une fois, cependant, il est pris en dé
faut ; sur un coup de coin, bien botté par l'ailier gauche 
pont-l'abbiste, la balle arrive droit devant le -but, le vent 
la fait légèrement dévier, et il semble bien que le but est 
fait ; mais Chaussy, qui se trouvait sous la barre, bondit 
et renvoie la balle de la tête. Plusieurs affirment que le 
ballon avait nettement pénétré (lanc; les bois avant d'être 
renvoyé ; mais l'arbitre n'accorde pas le but: 

Entre temps, les co'llégiens ont encore réussi quelques 
incursions, toujours dangereuses, veJ's le but pont-l'abhiste. 
Une passe judicieuse· de Cogan met Fennteun ·en posses
sion de la balle ; notre avant-centre sc précipite ; par un 
habile crochPt, il dépasse l-es deux arrières, et, à six mè
tres, place une' balle qui donne un quatrième but nux gre
nats. 'L'E. S.-V. l'emporte donc par 4 buts à O. 

\ 
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Nouvelles des Anciens 
Nouvelles divemes. 

G. Savina (c. 1925), de Pont-Croix, est rentré du Maroc 
en congé libérable ; il porte avec élégance la chéchia et 
Ja tenue des Zoua,·e~. Pendant son séjour au ~laroc, il a 
profité de deux permissions pour visiter les villes princi
pales du pays ; aussi est-il rentré la mémoire chargé·e de 
scuvenirs et avec un certain nombrP de clichés qu'il ne . 
refusera pas de passer sur l'écran d~ Saint-Vincent, n'est
ce pas Guillaume ? . 

Louis Donnart, quartier-maître timonier sur l'Athlète~ 
Direction du Port, Brest, est venu aussi nous faire une 
visite -au cours de son congé de convalescence. · 

Le R. P. Abgrall, frère du regretté premier président de 
notre Association, est toujours actif ... ct éprouvé. Provi
caire de la province de Vinh, en Indochine, i1 vient de 
voir . passer trois typhons sur son district ; les tnaisons 
n'ont plus de toits, les arbres sont arrachés. ll a dû re
tarder de huit jours le triduum euchnristique projeté pour 
remettre un peu en état son église de Thuan-Nghia et 
pour hâsser ses chrétiens réparer tant bien que mal leurs 
demeures. 

Le R. P. LP- Page (c. 1918), égalemeTJt des ~lissions Etrun
gères, parti récemment aux missions de Chine, nous ra
conte son voyage de départ ·et l'accueil fraternel qu'il 
trouva en débarqt{ant à S\vato,v. Les troubles dont la 
Chine est le théâtre depuis quelques années est un sérieux 
obstacle à l'apostolat #des missionnr.ires qui, cepçndant, 

• 

Le nouveau cliché qui surmonte la rubrique : Nouvelles des Anciens 
est encore dft à la plume de M. Chaussepied. D'un côt.é. c'est Rome 
avec le dôme de Saint-Pierre el la louve légendaire ; de l'nutre, c"cst 
Paris avec Notre-Dame et ses étranges gargouilles. De H.ome el de Pnris, 
de toute l'étendue du monde c.nlholiquc. et de la France, nous arrivcut · 
des uou velle;:, d' Aucieus. 
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conservent le moral très élevé. (Adr. : ~fission de Swatow, 
via Hong-Kong, Chine.) 

Le R. P. Salaün, des Pères de Marie, à Josselin, comme 
~ous les Anciens, lit le Bulletin a ver beaucoup d'intérêt. · '" 
Il y trouve des nouvelles de ses· anciens con·di.sciples et 
serait heureux d'assister à la réunion des Anciens Elèves; 
11 y reconnaîtrait de ,·ieux amis qu'il n'a pas revus depuis 
le collège et qui, sans doute, « ont subi comme lui l'ou
trage des ans >. Malheureusement, ce ne sera pas encore 
])Our cette année. des prédications de retraites le retenant 
au pays de Toulouse. Alors, au revoir, dans deux ans, 
bon Père ! 

Notre courrier. 
• * * M. Jean Bellec (cours 1907), de Pluguffan, vicaire 

à Trégunc, avait bien voulu nous adresser quelques pages 
pleines d'intérêt sur le regretté :M. Le Cann, son ami de 
col1ège et compagnon de guerre. Avec un certain retard, 
dont nous nous excusons, nous en publions aujourd'hui 
de larges extraits : 

« .Tcan-:Marie Le Cann connut la Jourde épreuve de l'ex
vulsion de Pont-Croix. L'éprcu vc, à cet âge, laisse des 
traces profondes et durables. ~fgr Dubillard ouvrit les 
portes de l'Ecole Saint-Yves aux rhétoriciens. C'est ainsi 
que J.-~f. Le Cann flt son entrée à S3int-Yves le 4 Février 
1907. Les rares condisciples qui lui survivent ont gardé 
''ivant le souvenir de cette époque. L'élégant uniforme des 
élèves de Saint-Yves contrastait fort avec les libres varié
tés des costumes bretons des rhétoriciens exilés, du petit 
chapeau tré~orrois aux .trois velour"S de Pont-l' Abbé com
me des gaies broderies glazic au noir sombre et sévère 
du Léon. Les nouveaux p·ensionnaires de Saint- Yves 
auraient peut-être pris dans la royale demeure des airs 
de parvenus. Mais Je Petit Séminaire était là aussi avec 
ses maîtres fidèles, avec 1\Il\I. Breton. Salaün, ~fayet et 
Prigentt qui continuaient de rem!)lir leurs fonctions et 
à tour de rôle faisait>nt admirer à leurs élèves les beaux 
sites du Stangala, les rives gracieuses de l'Odet C't du Stéir. 
et toutes les cmnnal!nes parfumées du rayon rle Quimper. 

» Au Grand Séminaire, à Br<'st, l'abbé Le Cann fnt un 
séminariste [.ieux !'t studieux. Aorèç; lieux nns rie srrYicC' 
militaire au 3" Rél[in1rnt d'ArtilleriE.' de côte. à Brest, il 
.... rntra en O~tobr<.' 1911. au Grand Séminaire tr:lnsfrré- de 
K·crfautras à Quimper. Sa dernière année, iJ rxerçn bril
lamment les fonctions cl<' grand président. Ordonné pr~
tt·r le 23 Juillet 1914, il apprit le soit· mêmC', sa nomin~
tion de nrofcsse-ur à Saint-Vincent. }.fais 1e 3 Août sui
vant, il rlevnit r<'joindre son r~ginmnt à BrC'st. TI connut 
là les cascrnE:'tncnts 1P.s nlus ilnpr'lvisés dC'puis ln saJic 
des fêtes jusqu'à l'usine électrique du Port de Commerce, 
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en attendant de prendre part, en s~pleinbre 1915, à l'at- . 
taque de Champagne. 

Un jour, de bon matin, il avait cu le bonheur de dire 
la messe dans les ruines de Saint-Hilaire-le-Grand. Son 
ami Eugène Foricher et lui s'étaient répondu la 1nesse. 
Ils s'en retournaient à leurs battenes respectives, quand 
1.1n sifflement bien connu des comb~ttants se fit ·entendre. 
~ Attention, cria Le Cann à son compagnon. Celui-là est 
pour nous ! - Pas encore, ~ répondit Eugène. Instincti
venlent, Le C!"tnn se coucha par terre, tandis qu'Eugène 
restait -vaill'lmn1ent debout. Une C)econde 1 deux ·secon
des !... L'obns siffleur tombe, éclate et tue Eugène. Un 
eclat au cœur !. .. Pauvre Eugène ! Le Cann sc relève in
demne-, absout son ami, essaie de le relever. Eugène n'était 
plus 1 Rappelant ce tragique souv~nir, Le Cann disait : 
« Pourquoi lui ? pourquoi pas n1oi ?... Sans doute, je 
n'étais pas d:gne ! ~ 

» A partir de ce mom·ent, J.-:M. Le Cann connut un peu 
tous les secteurs du iront, de la Belgique à l'Alsace, l'l 
durant cette existence de nomade, i! eut toujours la dévo
tion du Bréviaire. C'était son régal. En temps ordinaire, 
à une heure choisie, il sc recueillait en Dieu. Seul un 1notif 
~rave le tirai~ de son rccuei1lement. Appelé une fois pour 
une raison futile, Le Cann, cacl1é au fond d'une cellule 
~outerrainc, ne répondit pas. « Oh ! sans doute, dit alors 
l'appelant, il fait la messe. :. Distraction forcée, mais Le 
Cann dut sourire ! 

, Ce n'est vas sans joio que les prêtres-soldats revoyaient 
ce charmant confrère dont la conversation s'émaillait de 
si vils traits d'esprit. La riposte pleine d'à-propos allait 
droit au but et fondait sur vous co,nn1e une flèche rapide 
venue de haut et de loin. Dans l'in limité, on goûtait ses 
entretiens plus élevés. Un mot du Bréviaire, un psaume 
comme le Quare freinzzerunt gentes sur une longueur de 
8 kilomètres, de Sommesous à Mailly, alimentait la con
versation de deux amis... Tous ceux qui ont connu 
J .-~1. Le Cann, à un titre quelconque, collégien, sémina
riste, soldat, prêtre, professeur, l'ont aussi ahné. » 

~ ~ "• Le R. P. !tf. Le Goc (cours 1901), recteur du Collège 
Sa1nt-Joseph de Colombo, Ceylan, reçoit régulièrement la 
« re,lUe de Pont-Croix , ct la lit avec bonheur. Une photo 
qu'il nous a adressée, nous montre la réc~ption solennelle 
du gouverneur de l'île au Collège. Des élèves en uniforme 
de soldats anglais et présentant snperùement les armes 
font la baie. 11 dit n'avoir qu'à se féliciter de la tutelle 
britannique ct craint pour le moment une réforn1e consti
tution~clle qui ~erait passer une partie du pouvoir èntre 
les ma1ns des Ihndous dont le fanatisme serait à craindre 
pour les écoles catholiques. 

• 
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• • • Le R. P. Jamet (c. 1905), de Gouézec, au Grand Sémi
na~e de Dai An, par Binhdinh (Annam), s'attache, dit-il, 
toujours davantage à la .1\!Iaison qui abrita sa jeunesse·. Du 
Bulletin de Saint-Vincent, je lis tout,. depuis la première 
page jusqu'à la dernière, ·et le bo.n Père Le Darré le dé
vo~e uv a nt de me le transmettre. J e. professe "la Philoso
phie. Le. nombre de nos prêtres incligènes augm·ente. n 
e·st à crou-e que, .sans tarder, nous verrons aussi en Annam 
et en Indo-Chine des diocès·es complètement tenus par 
des évêques et des prêtres du pays, comme en Chine et 
au Japon. N'était la domination française, qui n'y tient 
pas du tout, ce serait déjà chose faite. 

Notre Séminaire est en pleine brousse, très éloigné de 
tout b~reau de Poste. Aux prochainés vacances, je me 
n1cttra1 en règle pour mes cotisations. ~ 

.. • * H. Calloc'h (cours 1925), de Paris 5 rue :Mazarine 
~aris (6•~, nous dit les tristes ~preuv~s ~e· sa pauvr~ 
Jambe lui a encore causées l'annee dernière. TI est désor
mais solidem·en t remis et a fait un pèlerinage à Lisieux, 
pour retnercicr sainte Thérèse de 1':-tvoir soutenu et guéri. 

• • * J: Bélégozz (cours 1915), de Quimperlé, avocat au 
C?ntenheux de ·la Cie de Suez, Is 'lla'ilia, Egypte, espère 
b1cn que, cette année, il pourra assister à la réunion des 
Anciens, qu'il a toujours manquée jusqu'ici. Et nous 
envions le clünat idéal dont il jouit là-bas ·en hiver : c n 
doit faire bien froid en Bretagne. Ici. c'est la belle saison 
un temps délicieux. Jamais de pluie·. C'est le rêve ! Mai~ 
en rcvanc·he, l'été nous payons notre tribut ! ~ ,. 

• * * René Ollu, de Leuhan, 48, boulevard Ornano Saint
Denis (Seine), nous quittait à Pâques, l'année d~rnière 
pour aider ses parents dans la culture de leur ferme. Mai~ 
le désir d'être prêtre le reprenait hientot, et il poursuit 
ses études dans une maison de vocations tardives. II est 
en Seconde, alors que ses anciens condisciples de Pont
Croix font leur Troisième : « Ici, je suis au milieu de 
grands jeunes gens et d'hon1mes de 18 à 30 ans. Les Bre
tons s'entendent très bien avec les Alle1nands, les Anglais, 
le.s Canadiens, avec les Bordelais, .Jes Stéphanois, les Nor
distes et les Savoyards. Nous sommes dispensés du m:ec 
et de l'anglais. ~les promenades, ce n'est plus Confort ou 
Porspiron, mais Paris. » Il ne semble pns regretter Saint
Vincent, où il a cependant laissé, dit-il, de « bonnes 
a1nitiés ». 

* • • J. Le Doaré (c. 1923), de Châteaulin (adresse : Réu
nion des Etudiants, 104, rue de Vaugirard, Paris (6•), suit 
en compagnie de Yves l\Ioalic, de Pont-Croix, les cours 
de l'Ecole technique de Photographie et de Cinématogra
phie. Après nous avoir détnillé l'obiet des études tout à 
fait spéciales qu'il a entreprises, n" nous entretient lon-

' 
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due ment du scoutisme, auquel . il consacre. avec ·en thou .. 
~iasme ses IllOments de loisir : « J ~ f.?ÎS partie de la trou~C 
~lontaletnbert (25e de Paris). A No el, nous . so~mes alles 
~n~ec l'au1nônier organiser une m~sse de ~lOUit dans un 
coin abandonné de la banlieue, ou ~es hab1tants ~ouffrent 
de l'ignorance religieuse la plus tnstc. Le scoutisme e.st 
une splendide école de caractère et t~~va~ll~ avec plein 
succès à la formation complète rte ltn~tvtdu, ~ant au 
point· de vue social et religieux que. physique .et Intellec
tuel. .. Quand je suis allé, dans la nutt du 31 .Dece1nbr~ ~u 
t··r Ja!lvier, au Sacré-Cœur de l\Iontrtwrtre faire ma ve11lee 
d'adoration, j'avais dans ridée de ~eprésentcr un peu 
Saint-Vincent. ~ Cher ami, cette ~erntère phra,s.c d~ votre_ 
lettre, qui prouve d'une façon s1 touchante 1 etro1t att~-

. cbement qui vous unit à Saint-Vincent, nous a profonde
Inent én1us. l\lcrci ! .. 

• • * Gustave Les pagnol (c. 1919). de Crozon, Câbles 
Transatlantiques Français, Cap-Haïtien (~aiti)., nous énu
mère les grands services que le. Bulletzn .lut ~ rend~s. 
Pour bien d'autres encore, le Bulletin a éte le hen qui a 
pennis des rencontres joyeuses et réconfortantes, impos
sibles sans lui. « n faut avoir vécu loin du pays pour 
apprécier à sa juste ,·alêur le Bulleti!1 de Sai~t-V!ncen_~· 
Pour mon compte personnel, je dois 1 avouer, Il rn a .déJa 
rendu, dans ma vie de nomade, de très grands servrces. 
C'est lui qui, au cours de mes nom~reux et longs voya
ges, 1n'a permis de retrouvet· de v1eux catn.~~ad~s qu~ 
j'avais depuis longtemps perdus de vue. ~n Hai.h, c est lur 
qui m'aida à retrouver le P. H. Per~ot~ In.stalle dans une 
chaire de philosophie . au ~r~nd Senu~a1,re . d.e Port-au
Prince. C'est encore lu1 qu1, a mon arnvce ICI, me con
duisit vers la cure pour y repérer le P. Cotonéa, que j'eus 
mille peines à reconnaître sous sa longue barbe. N'·est-ce 
point encore le Bulletin, qui me signêtla .le passage au Cal? 
du P. Malgorn, se dirigeant vers le diocese des Cayes, qui 
me permit d'aller au débarcadère salu~r 1~ P. de la Gou
pilière, depuis digne professeur de rhetonque au C?llège 
Notre-Dame, œuvre œun autre ancien de Pont-Croix, le 
P. Branc'oUlo actuellernent en France, et remplacé pen
dant so;: abs~nce, par Je P. Cadiou. - Une quinzaine d~ 
mois me séparent ·encore de mon retour en France. St 
tout va bien en Avril 1929, je pourrai aller vous conter 

, 7 d' . de vive voix quelques impressions de tnes ans exis-
tence sous les tropiques. » 

La correspondance peut être adressée à .M. le Supérieur 
ou à ~1. l'Econo1ne. Ecrivez-nous, écrivez-nous 1 

. . 

, 
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Nous recommandons aux 'l>rières de nos lecteurs M. le 
chanoine Carval, ancien recteur de Plogonnec, et Daniel 
Bidan, de Plonévez-Porzay. 

• .. * 
Le 5 1\fars est mort, à Plonévez-Porzay, Daniel BIDAN, 

qui nous arriva à Quimper en 1918 et nous sui~it à Pont
Croix, où il resta pendant 4 ans, jusqu'à la fin de sa 
seconde, jusqu'à 1923. 

H occupa toujours l'un des premiers rangs de sa classe~ 
et, ce qui vaut mieux, il se signala' par une conduite 
exemplaire. Ceux qui l'ont connu n'ont pas oublié son 
doux sourire, qui montrait la bonté de son cœur. 
· :Malheureusement, sa santé laissait à désirer, et c'est 
pour cela qu'il interrompit ses études. 

Rentré chez lui, dans sa belle propriété de Kerdalaé, ... 
il se livra à l'agriculture et travailla aux champs. Il se 
fortifiait, et l'on pouvait croire que le hon air de la cam
pagne lui aurait permis de vivre de nombreuses années. 

Il est mort comme il a vécu, saintement. Son digne père 
nous écrit : « Daniel a fait preuve d'un grand courage à 
l'approche de sa mort qui a été édifiante. n priait tout 
bas en ·regardant son crucifix ; le jour de sa mort, il pro
nonçait souvent le doux nom de Jésus ... Il s'est éteint dou
cement, sans agonie, les yeux fixés sur son père qui l'ai
mait et qu'il aimait ... D avait conservé le meilleur sou
v-enir de ses maîtres de Pont-Croix ... > 

1\1. J a ouen et ~f. Pouliquen ont représenté le petit sémi
naire à l'enterrement, ·le 7 Mars. 

Nous avons tous prié pour lui et nous offrons à sa 
famHle nos sincères condoléances. 

. 
. M. le chanoine CARVAL était l'un des derniers survivants 

de cette belle -légion de prêtres du Cap, ordonnés aux 
~nvirons de 1870, qui ont occupé les postes les plus bril
lants dans le diocèse, ont travaillé dans les missions· bre
tonnes >et ont fait le plus grand bien dans Jes paroisses 
où ils ont passé. 

Né à Primelin, en 1845, il arriva au petit sé1ninaire en 
. 1861, donc à 16 ans et en se. Pendant les 8 ans passés à 

Pont-Croix, il a en pour professeurs, dans ses classes, 
MM. Tanneau, Le Balc'h, Kersimon, Guillauma, Fléiter. 

• 

\ 
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11 n'était pas grand de taille ; on ·l'appelait le petit 
Mathieu, 1\lazoïk ; mais dans ce petit corps logeait une 
âme forte et vaillante, douée d'une volonté peu commune. 
Le petit Mathieu fut empereur onze fois dans la classe 
de 8• et obtint, à la fin de l'année, le pretnicr prix d'Exac
titude. En 7e, il fut empereur dix-sept fois. (Ceux qui 
avaient la croix étaient alors appelés empereurs). 

Après de bonnes études à Pont-Croix, il entra au grand 
séminaire en 1869 et fut ordonné prêtre en 1874. 

Quel travail il a fourni pendant ses 53 ans de sacerdoce ! 
Partout, comme vicaire à Pl-eyber-Christ, recteur de 
Saint-Thonan, de Plogonnec, il a été J'homme du d ·evoir, 
le prêtre zélé et dévoué, le bon pasteur qui veille sur ,ses 
brebis, les défend contre les loups et les conduit dans les 
bons pâturages. -

Non cont~nt de travailler dans sa paroisse, ~1. Carval 
allait encore aux missions ; sa voix s'est fait entendre 
dans un très grand nombre de chaires de Cornouaille, 
du Léon, du Tréguier ; c'était un conférencier de pre
olier ordre qui a beaucoup contribué à maintenir dans 
notre pays les bonnes traditions de piété, de sainteté. 
Dieu seul sait le bien qu'il a fait aux ân1es en les éclairant 
'Ct en les fortifiant. 

C'est à Plogonnec qu'il a fait le plus long stage, car il 
a été 30 ans à la tête de cette grande ct belle paroisse. 
Il s'y est dépensé sans compter et n'a cessé de travailler 
que le jour où ses forces l'ont trahi. 

En Septembre 1926, âgé de 81 ans, se voyant incapable 
de bien remplir désormais toutes les obligations de sa 
charge, il offrit sa .démission et se retira à la maison de 
Keraudren, .en Larnbézellec. C'est là qu'il est mort, le 
5 llars. Ainsi qu'il était naturel~ il a demandé à être 
enterré à Plogonnec. Le jour des funérailles, le mercredi 
7 ~lars, l'église était comble. Des prêtres, une soixantaine 
environ, étaient accourus de tous les coins du diocèse. 
Saint-Thonan, que :M. Carval avait cependant quittée 
depuis 34 ans, ne l'avait pas encorC{ oublié et avait 
envoyé une nombreuse délégation à Plogonnec. 

Puisse ~e Cap continuer à fournir des prêtres de la 
trempe de M. Carval ! 

- : 
R. I. P. 
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ACCUSÉ DE RÉCEPTION 

S'est libéré définitivement (150 fr.) : Jti. Fily, Kernisy, 
Quimp·cr. 

' Ont payé la cotisation wznuelle : 1\1~1. Balbous, Brest ;· 
Blanchard, P~nt-Croix ; Boussard, PlÇ>gonnec ; Cabillic, 
Flavacourt (Oise) ; Cal vez, Langolen ; Cohcnncr Confort· 
Coïc, Quimper ; Corre, Paris ; . Crenn, Lopérec ·' Donnart' 
E 'b' ' ' · squ1 1en ; 

~[M. Goachet, Cheltenhan1 (Angleterre) ; chanoine Grill, 
Qu1n1per ; Guermeur, N.-D. de Kerbonne · Guével Lambé
zellec ; Héüès, Saint-Renan ; Heurté, Tr~guier ; 'Heydon, 
Pont-Croix ; H. Hautin, Lambézellee ; 

~lM. Le Ber, Landivisiau ; Le Me-l, Lesconil ; Le ~leur. , 
Paris ; Y::o.héac, Spézet ; Lon1énec'h, Rédéné ; G. Lespa-
gnol, Ha1h ; . 

~fM. 1\hir~hand, Cl éden-Cap-Sizun; 1\Iazeau, Bon-Secours, 
B~est ; Png~ac, Confort ; Prigent, Trémaouézan ; Qui
Diou, Ploare ; Ruppe, QuilnP'er ; Tirilly Saint-Sé<ral · 

1 lT
.. ' c, 

co one regu1er, Concarneau ; Victor, Séminaire. 

Lisle arrêtée le 29 Février. Prière de signaler er~eurs 
ou omissions. 

... 

Rappelez-vous que notre cinquième ·Assem
blée générale des Anciens se tiendra cette année 
dans la premièr-e quinzaine de Septembr-e. Qui 
voudrait perdre cette heureuse occasion de 
revoir de vieux amis ? -

.. • 
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Histoire anecdotique du Petit Séminaire 

• 

(DIX1ÈME ARTJCLE) 

In chordis et organo ... 
(Suite.) 

l\1. ::\layct, aujourd'liui organiste de la cathédrale de 
Quimper, a franchi des étapes bien modestes avant de 
parvenir au poste émioent qu'il occupe. Dès ses pren1ières 
années de collège à Pont-Croix, il subit l'en1prise irré
sistible des orgues. Au contact de 1\L lianière, sa vocation 
s'éveilla, ct il fut heureux lorsqu'il pot enfin gravir les 
marches de la tribune, vers ~ ce n1agicien qui libérait des 
sons con1me un oiselier des colombes captives ~. 

Son ambition, vers 1886, se bornait à remplir le rôle ... 
de souffleur : c'est ainsi que les plus belles carrières ont 
souvent les plus humbles débuts. ?\!ais de quel cœur il 
devait souftler !. .. jusqu'au jour où H put lui-même dis
perser sous les voûtes un vol de notes timides. 

Lorsqu'après 46 ans de dévouement au service du 
Petit Sén1inaire, ?vi. 1\lanièrc se retira en 1896, :M. 1\layet, 
dont le talent dans Pinter~alle s'était affermi, fut désigné 
pour lui succéder. 

... "" • • 
l\1. Bclbéoc'h, ·en étudiant les plans de la chapelle qu'il 

se proposait de bâtir, con1prit que pour ce cadre superbe 
des orgues nouvelles, plus puissantes, s'imposaient. Son 
désir, qui était de développer ch·ez les élèves l'an1our du 
culte divin au spectacle des splendeurs liturgiques, il 
voulut le réaliser jusqu'au bout. 

Au cours donc des grandes vacances de . ..1!>02, comme 
on allait abattre la ~vieille chapelle, il fit dé1nontor les 
orgues de M. Heyer, pour les transfonner ct ]es perfec
tionner dans les ateliers que les frères Henri et Hermann 
'V!lJf, suisses d'origine, venaient de fonder à Quimper . 

• 
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Le buffet solennel fut dessiné par ~1. le chanoine 
Abgrall. Il est construit en bois du Nord et, par ses arcs 
romans, ses colonnettes corinthiennes, son fronton cen
tral à légers rampants, par les dômes écaillés qui coiffent 
ses tuyaux en faisceaux, il continue très heureusement le 
style de la chapelle ·elle-même. · 

Cette chapelle fut consacrée le 21 Juin 1905. ~!ais les 
orgues de ~11!. "'olf ne furent installées et inaugurées 
qu'en Juillet 1906, quelques jours avant la Distribution des 
Prix. On sentait déjà les premiers souffles du vent de la 
persécution. La cérémonie devait être toute simple et elle 
le fut, en ·effet. M. Thomas, ancien élève de l'Ecole Nie-
dermeyer, vint pour la circonstance ; •l'i1_1strum.ent sans 
doute n'était pas à point, il ne put en jouer. 

Les élèves rentrèrent en Octobre comme d'habitude. 
« Pendant quelques semaines, éc_rit le chanoine Pilven, 
ce fut con1me un enchantement. EUe était si belle notre 
chapelle, toute éclatante de blanche,lr dans son vêtement 
de granit, avec sa parure d'autels en m'arbre ct de statues ! 
Si beaux étaient les chants de la scholat soutenus p_ar la. 
voix des orgues ! Quelle paix ! quel recueillement ! ~ Mais 
de,·ant les menaces toujours plus graves rl'expulsion, les 
élèves furent rendus à leurs parents, le 13 Décembre. 

Les professeurs restèrent jusqu'à cette date du 29 Jan
vier 1907, empre-inte d•un si poignant souvenir. La veille, 
ils se reunirent pour receYoir, avant leur dispersion, vers 
l'avenir sombre, une dernière bénédiction du Saint-Sacre
ment. Le Supérieur lut les oraisons d'une voix lente 
qu'entrecoupaient des sanglots. Les cœurs étaient oppres
sés à la pensée de l'iniquité qui allait se consommer, au 
souvenir de cette l\Iaison aimée, si pleine jadis des bour
donnements studieux, des clameurs joyeuses de la jeu-
nesse, et qui allait mourir. · 

L'émotion grandit encore lorsque des orgues, sous les 
doigts tremblants de :M. ~Iayet, s'échappa la plainte funè
bre du Dies ir~ ... Les notes finales tombèrent comme des 
larmes. Sunt lacrymœ rerum. 

Un chapitre de l'histoire du Petit Sén1inaire - le plus 
àoulow·eux - touchait à sa fin. Les voûtes de la chapelle 
résonnèrent encore le lendemain, m~Jis cette fois des pas 
iJ.ourds d'une horde sacrilège, du ch.:,c brutal des crosses 
d·e fusil sur les dalles. 

• . ~ 
Les orgues furent mises en vente 1>ar le Séquestre. 1\I. 

Hermann Wolf les acheta pour un(} somme dérisoire : 
400 francs, et les rendit tôt après an diocèse, par l'inter
médiaire de M. le vicaire général Cogneau, contre rem
boursement de la même somme. 

A"ant de les abandonner, pour les mettre à l'abri de 
profanations possibles, M. 1tlayet leur avait enlevé cert~· 
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nes pièces. Jusqu'en 1911, elles restèrent ·en place, domi
nant la nef déserte d'une solennité· qui n'était plus faite 
qup de silence. 

Elles furent alors enlevées, transportées à Quimper, et 
remisées dans une salle du Likès, qui abritait l'Institution 
Saint-Vincent, ce collège fondé en 1907; digne continua
tion du Petit Séminaire de Pont-Croix. 

La guerre arriva. Le Likès devint en partie hôpital mi
litaire pour convalescents. Là, comme souvent ailleurs, 
1es soldats traitèrent le hien d'autrui avec un sans
gêne révoltant. Ils forcèrent serrures et cadenas, et pri
rent un singulier plaisir à piétine~ nos orgues, qui ne . . 
furent bientôt plus que des loques informes, tuyaux bos
selés et faussés, jetés en désordre de toutes parts, vergettes 
et tirasses lamentablement liées en paquets et brisées. 

En 1919, l'Institution Saint- Vincent s'ouvrit à Pont
Croix. L·e déménagement fut long et laborieux~ Les pau
vres débris des orgues suivirent et .. furent déposés vaille 
que vaille à la chapelle dans les enfoncements des autels 
latéraux. Lors de sa première visite, 1\Igr Duparc en fut 
ému de pitié : « Je désirerais, déclara-t-il, que l'on essaie 
au moins de restaurer ces orgues.·> Etait-il possible qu'.el
les chantent -encore les louanges de Dieu, et lancent, elles 
aussi, un Te Deum de victoire et de retour à la vie ? 

La maison Le Mintier et Gloton, de Nantes (ancienne 
lnaisoB Debierre), accepta d'.entrepr~ndre cette œuvre de 

.~SCience et de délicatesse. Les croquis de construction 
avaient - été égarés. n fallut procéder à tâtons, se faire 
guider par les traces que les contours du buffet avaient 
laissées sur le plancher de la tribune, classer, ordonner d·es 
centaines de pièces dont on soupçonnait parfois diffici
lement la signification, réparer, modifier, ajouter, rem
placer 1es 3 jeux qùi avaient complètement disparu. 
M. Poisson, l'âme de eette restauration, pendant six mois 
de l'année 1920,· peina, haletant, inquiet, besognant sans 
arrêt, perdu dans les eontacts, les vergettes et les soupap-es. 
Le « récit :. parla, puis le « grand orgue ~, puis toutes les 
pédales. Les élèves suivirent avec intérêt les progrès de 
son travail, et pendant les récréations se glissèrent sou
vent à la chapelle pour surprendre chaque jour avec joie 
des sonorités nouvelles. 

Nos orgues possèdent donc aujourd'hui les derniers 
perfectionnements de la facture moderne. Pour être vrai
ment up to date, il leux: manque, il est vrai, ·le soufflet · 
électrique, mais ~le poste de sopffleur est eonvoité à l'égal 
d'une dignité, ct nos volontaires sont légion. 

EUes sont à transmission mécanique ct con1prennent 
un millier de tuyaux, parmi lesquels une demi-douzaine, 
les plus petits de la montre, sont muets et ne servent que 
d'orn~mcnt. Leurs 18 jeux forment un ensemble juste1nent 

-
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proportionné au volume de la chapelle. Ces jeux se repar• 
tissent comme suit : 

Gralld orgue: ~fontre 8, Bourdon 16, Bourdon 8, Salj
cional 8, Flûte 8, Prestant 4. 

Récit expressif : Viole de gmubc 8, Voix céleste 8 ; 
Cor de nuit 8, FiiHc octaviante 4, Octavin 2, Clairon 4, 
Trompette harmonique 8, Basson-hautbois 8. 

Pédales : Violon basse 16, Soubasse 16, Violoncelle 8, 
Flûte 4. 

Combinaisons : Co1)ula unisson, Tirasse G. 0 ., Tirasse 
Récit, Appel anches Récit, Appel Fonds G. O., Trémolo. 

::\1. ~Iayct ne put en jouir que six 1nois. En Juillet 1921, 
il fut remplacé par :M. Le l\larrec. 

• • • 
Par un prodige du travail de l'homn1e, dans les orgues 

se trouvent, dit-on, rassemblées toutes les harmonies de 
la nature, celles des chan1ps, des bois et des rivages, mys
térieusement transformées parfois jusqu'à devenir des 
harmonies du ciel, des « voix célestes ~. Un chroniqueur 
du Moyen-Age, parlant des orgues dans une cathédrale 
neuve, déclarait que les sons en étaient si suaves, « que 
J'on cuydait ouïr les anges du paradis ». 

Ccci est vrai chez nous encore plus qu'ailleurs. Les 
orgues de Saint-Vinc·ent trouvent d~s sonorités infipiment 
douces et lumineuses pour certaines mélodies, pour cette 
délicieuse Prière à Notre Dante, de Boëllmann, par exem
ple, que nous entendions récemment, et elles ont en 
réserve des accords fonnidablcs, carillonnants, ~}airon
nants pour l'exécution d'une Fanfare de Lemmens. 

Notre organiste peut avoir sa modestie. Elle ne nous 
oblige pas à taire les profondes émotions que son talent 
distingué nous procure. 

Chers Anciens, venez donc assister à nos offices aux 
grands jours de Noël ou de la Fête-Dieu. Lorsque vous 
aurez conle-n1plé les imposantes cérémonies du chœur, 
admiré les voix exercées de nos chantres, grands et petits, 
lorsqut~ sur vos âmes, tour à tour nttendries ou enthou
siastes, les orgues auront versé les délices de leurs mur
mures ('t les éclats de leurs grondements, vous saurez qu'à 
Saint-Vincent nous réalisons plein~ment le souhait de 
Pic X : nous prions sur de la beauté. 

E. BOSSON, professeur .. 

. . ... 

.. 

PHILOSOPHIE. - Disserta'Hon: 1. Bellec · 2. Le Berre · 
3. Ezel. - Philosophie : 1. Le Déréat ; 2. Ming~t ; 3. Le Berre: 
- Philosophie : 1. Le Déréat ; 2. Le Berre ; 3. Ezel. - Breton : 
1. Pichon ; 2. Le Berre ; 3. Ezel ; 3. Kérisit. 

. RHÉTORIQUE.- Version latine: 1 . .Gougay; 2. P. Qui
DIOU ; 3. Moré. - Version grecque : 1. Sévellec · 2. Moré · 
J .. Quiniou. - Français: 1. Sévellec; 2. Joncour; '3. P. Qui~ 
ntou. - Thème latin : P. Quiniou ; 2. Thierry ; 3. Cornee. -
Thèm~ grec : 1. Le Loc'h. - Histoire romaine : 1. Nédélec ; 
2. Gulllerm ; 3. Le Pemp. - Breton : 1. Nédélec · Pennarnn · 
2;, G~ugay, J. Qui~ou. - Version latine: 1. Barc'; 2. Gougay: 
Ncdelec. - França1s : 1. Barc ; 2. Madic ; 3. Joncour. 

SECONDE. - Version latine : 1. Lesquh•it ; 2. Lozac'hmenr ; 
3. Le Lay. - Français : 1. Kérouédan ; 2. Flérec ; 3. Quiniou. 

l'ersion grecque 1. Ségalen ; 2. Le Viol ; 3. Toullec. -
Latin : 1. Le Pensee ; 2. LesquivH ; 3. Le Bars. - Littérature : 
1 .. Le Pensee ; 2. Inizan ; 3. Le Borgne. - Breton: 1. Lesquivit, 
Imzan ; 2. Brcna.ut, Le Borgne. - Version latine: 1. Férec ; 
2. Le Lay ; 3. Brenaut. 

TROISIÈME. - Thème latin : 1. Gui11ou ; 2. Urcnn ; 3. Dous
sard. - Narration : 1. Boussard ; 2. Guil1ou ; 3. Grunchec. -
Version laline : 1. Guillou ; 2. J. Bosser ; 3. Mathurin. ·...._ V er
sion grecque : 1. Le Saux ; 2. Guillou ; 3. Mathurin. - Thème 
grec : 1. Héuaff ; 2. J.-M. Bosser ; 3. Mathurin. - Version 
laline : 1. Mathurin ; 2. Le Gall ; 3. Le Saux. - l 7 ers ion grec
que : 1. Le Saux ; 2. J. Bosser ; 3. Guyomard. - Breton : 
1. Prcun, 1Moysan ; 2. Uguen, Corolleur. . 

QUAT!lli!:ME. - Orthographe : 1. Boucher ; 2. Toolemont ; 
3. Y. Nicolas ; 4. Calvary. - Version latine: 1. Le GueUec ; 
2. Calvary ; 3. Briand ; 4. P. Moullec. - Version grecque: 

• 

1. Le Guellec ; 2. Y. Nico-las ; 3. Le Borgne ; 4. Lozac-hmeur. - , 
Narralion : 1. Cah·ary ; 2. Le Guellec ; 3. Feunteun ; 4. Le 
Moi.gne. - Thème grec : 1. Le Borgne ; 2. Le Grand ; 3. Y. Nico-
las ; 4. Ca.lvnry. 

CINQUIJ:;l\IE B. - Thème latin : 1. Biger ; . 2. Le Scno. - · 
Orthograplte : 1. Uguen ; 2. ·Péron ; 3. Bizien. - Version 
latine: 1. Kerhnignon ; 2. Uguen ; 3. H. Férec. - Rédaction : 
1. Uguen ; 2. Le Moigne ; 3. Drénu. - Analyse : 1. Guillerm. ; 
2. Crenn ; 3. Péron. - Grammaire latine : 1. Biger ; 2. Daniel ; 
3. Mévellec. - Breton : 1. Uguen ; 2. Goarzjn ; S. Férec . 

CINQUJ~~tE R. - Orthographe : 1. Feunteun ; 2. Monot ; 
3. Ménez. - Version latine : 1. Le Dozc ; 2. Mourrain ; 3. 
Cnriou. - Thème latin : 1. .M6nez ; 2. Le Doze ; 3. Monot. -
Analyse' : 1. Balcon ; 2. J. Guyomard ; 3. Monot, 'Mat. -

' 
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Rt!claclion : 1. Feunteun ; 2. l\lkhcl ; !L Dozc. - t• erslort 
latine : ' t. Le Dozc ; 2. l.c Page ; :\. Bnlcon. - C:rmnmaire 
latine: 1. :Y. nlnün; 2. Lt' Dozc ; 3. Ft•unh'Uil. - llrt.tou : 
1. I..e Pnge : 2. Ménez ; 3. Y. Snlnün. 

SIXI~ME B. - r trsion latini" : 1. Hervé ; 2. I .. c Sen o. -
Orthographe : 1. Youinou ; 2. Dnntec ; 3. Le Trcut.. - A11alyse. : 
1. Lucas ; 2. Le Scao ; 3. Ket·ninon. - Tlaème lnlltl : 1. Monl ; 
2. Le'" Gallic ; 3. Kernino.n. - Rédaction : 1. Le Bourdcllès ; 
2. Dnntec ; 3. Hen·é. - Orllaograplae : 1. llen·é ; 2. Lucas ; 

· 3. Dantec. - Analyse : 1. Le Scno ; 2. Lucns ; 3. Kcrninon. 

SIXIt~IE R. - Orthographe : 1. B1oucl ; 2. Glongucn ; 
3. Bonis. - Analyse : 1. Bonis ; 2. Gorrcc ; :t Bltmzen. -
Rédaction : 1. Blonet ; 2. Bonis ; 3. DuYnl, Gloagucn. - Fran
çais : 1. Bonis ; 2. Gorrec ; 3. Blouet. - La/in : 1. Bonis ; 
2. Gorrec ; 3. Dérout. - Thème latin : l. Seznec ; 2. Gorrec ; 
3. Dérout. - l?ersion latine : 1. Blouet ; 2. Rozen ; 3. Dérout. 
- Ortltographe : 1. Bonrhis ; 2. Gorrec : 3. Gloaguen. 

SEPTI~~IE. - Français : 1. Le Brun ; 2. Pt-del ; 3. Toula
rastel. - Histoire, Géographie : 1. Arc'hnnt ; 2. Bnlcon ; 3. Cel
ton. - Arithmétique : 1. Le Brun ; 2. Goraguer ; 3. Toul a
rastel. - Analyse : 1. Le Brun ; 2. Toularastcl ; 3. Pédel. -
Orthographe : 1. Le Brun ; 2. Balcon ; 3. Toularastel. - Rédac
tion : 1. Pédcl ; 2. Balcon ; 3. Le Brun. - Catéchisme: 1. Pédel ; 
2. Le Brun ; 3. Tonlarastel. - Orthographe : 1. Pédcl ; 2. 
Balcon ; 3. Le Brun. - Récitation : 1. Toularastel ; 2. Kern i
non ; 3. Arhan. 

TABLEAU D'HONNEUR (Janvier 1928 ). 

PHILOSOPHIE. - Le Déréal, Rérisit, Ezel, Mingant, Pichon, 
Potier. Corderoc'h. 
RH~TORIQUE. - Nédélec, J. Quiniou, Coadou, Le Garo, 

Gougay, Joncour, L.e Borgne, Corn~c, Pennarun. 
SECONDE. - Brenaut, Le Pensee, Lesquivit, Le Bars, Le 

Yiol, Férec . . 
TROISI~ME. - Qnillec, Le Saux. 
Q ATRI~ME. - Le Pape, J.,e Borgne, Colvary, Le Treut, 

Y. Nicolas, Le Guellec, Cloâtre, Le Grand, Lozoc'hmeur . . 
CI~QUI~ME B. - Le Scoo, Guillerm, Biger . . 
CI~Ql I~ME R. - Monot, Y. Salaün, Le Doze, Ménez, Balcon. 

Pavee. 
• 

SIXItME B. - Dantec, Mon], Lo Scao, Le Trent, Lucas, 
Le GaUic, Le Bourdellès, Guéguen, Kerninon. 

SIXIt~IE R. - Bonis, 1\filbcau, Gorl'cc, Blouct, Seznec. 

ISEPTit~IE. - Le Brun, Toulnrnstcl, Bnlcon. 

Le Gérant : TI. Qmmsv. 

QUIMPER t t~lrt\JMERIB CORNOUAII ,l.A1SR 

LA FONCIERE 
Assurances contre les Risques de Transport 

les Accidents de toute nature : 
(Accidents du Travail ; 

Accidents d~ la VIe ordinaire, des Sports ; 

ResponsabJlltés Ci vHes : 

Auto1nobiles. Chevaux et Voitures, 

Chasse, 

Immeubles, etc ... ) 

et le Vol 
• 

Agence à BREST : Jh OUILLIEN, 34, rue de Siam. 
T t t .. 319 

MoBILIERS D' EGLISRS ET DE SACRISTIES 
Statues - Chaires 

' Autels, Confessionnau, etc. 
--« Travail soigné »--

CH~NE DE 1er CHOIX - PRIX IODtRÉS 
Demandez plans et de ris. 

Fran~ols GODEG, Souiptr 
-« ·Pont-Croix >>-

--<>--
Fabrique également : 

Bureau mérlcllns .. :- Bnreanx minlstra 
a12x meilleure prix. 

Chaire du Pel•l Séminairt. Ameublement complet 
Pom-Crol:r. F GODEe. Grand choix de lits de fer. 
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Nouvelles d·e· la ·Maison 

AYIS TRÈS IMPORTAIT 
· Nous sommes heureux d'annoncér que l'Assem

blée générale des Anciens Élèves et Al aitres du 
Petit Séminaire Saint-Vincent est fixée au 

Mercredi 29 Août. 

• 

Prenez vos dispositions dès ce moment pour venir 
nombreux. Donnez-nous cles adresses d'Anciens 
que jusqu'ici nous n'avons pu atteindre. Des con
vocations individuelles seront expédiées au début , 

· d,Août. 
Retenez bien cette date : 2 9 Août. 

• 

Au jour le jour ... 
J --=----

27 ?tiARS. - Nos conférences .. 
Les s~jets ont été variés et ont fortement contribué à 

élargir le cercle des connaisances de nos élèves. Ces 
conférences ont d'ailleurs toujours été accueillies avec 
joie. La plupart d'entre elles étaient accompagnées de 
projections lumineuses. La « Société d,Education P~pu
laire Saint-Vinc'ent '> les organisera désormais plus regu: 
Iièrement. J'ai cru bon de dresser la ·liste de celles qu1 
ont été dçJ.1nées Rendant les cinq dernières années : 

La Peinture au xvn• et au xxx• siècles, par M. Labbé ; 
- Les Cathédrales, par ~1. Mérovac ; - Rome, par M. 

1 

' 
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Le . Poupon ; - L'Alcoolisme, par 1\f. Pasdeloup ; -
Pans, par l\1. Le Pemp ; - La ·Natation, par M. Laly
man ; - La Tunisie, par 1\1. Pouliquen ; - Assise et 
Sienne, par M. Bédéric ; - Vers-ailles, par 1\1. :Prigent ; 
- Le :\lont Saint-Michel, par l\1.. Le Pemp ; - La Fon-· 
taine, par :M. Prigent ; - Lourdes, _par M. Lè J>emp ; -
Lamartine, par ~1. Prigcnt ; - Londres, par ~f. Bosson ; 
- L'Espagne, par àl. 1e Supérieur ; - Les Religieux, 
par )l. Pape ; - Le lfon de Solaire, par 1\f. Boézcnnee ; 
- Bossuet, par M. Prigent ; - La Terre Sainte, par 
M. Boulic ; - L'Architecture dans le Finistère, par M. 
Chausse pied ; - L'Apostolat Social, par 1\f. le chanoine 
Dcsgranges. 

D'autre part, les conférences miss'ionnaires nous ont 
permis de faire un véritable tour du monde, nous ini
tiant à la détresse morale de pays exotiques, où les 
ouvriers du bon Dieu sont toujours trop peu. nombreux, 
complétant .ainsi les notions acquises en classe sur la 
géographie de ces pays et les mœurs toujours curieuses 
de leurs habitants : 

L'Afrique du Sud, par le P. Perbal, O. 1\f. 1. ; - Le 
Gabon, par le P. Clec'h, S. Sp. ; - L'Indo-Chine, par le 
P. Depierre, M. E.; - Le Tanganika, par le P. llunt
ziger ; - Ceylan, par le P. Bizien, O. M. I. ; - Le Nord
Canada, par ~lgr Turquetil, O. l\1. 1. ; - L'Tnde, par le 
P. Bernard, cap. ; - L'Océanie, par un Père Maris•~ ; -
Le Togo, par :Mgr Cesson ; - Le Dahomey, par le P. 
Gautier ; - L'Annam, par le P. Depierre; - L~ Basu- · 
toland, par le P. Tho1nerel ; - Le Brésil, par un Père 
Franciscain ; - Le ·Canada, par Mgr Gronard ; -
Colombo, par Je P. Le Goc; - Le Congo, pa•· 1~ P. 
Pédron ; - L'Oubanghi, par la Sœur Thomas d'Aquin. 

25-26 l\IARS. - Journées d'adoration. 
Pendant deux jours, nous avons monté la garde d'hon

neur au pied du Saint-Sacrement exposé, douce favêur 
que- nous réserve tous les quatre ans l'œuvre diocésaine 
de l'Adoration Perpétuelle. 

Un honneur certes ! Etre devant le Maître et Seigneur 
les représentants officiels du diocèse tout entier pour lui 
?ffrir des homtnages d'affection et de ~évouement, pour 
Implorer les secours ·surnaturels qu'exigent la conserva
tion et le développement de •la vie chrétienne dans les 
paroisses. 

Un bonheur aussi 1 nos enfants ont médité sur l'an1our 
ùe Jésus prisonnier du tabernacle et sur le désir dont 
il brûJe de s'unir bien souvent à leur cœur. Ils ont pro
mis une fois de plus d·e répondre entièrement à cet amour 
et à ce désir. 

Oui, chers enfants, le secret du vrai bonheur est là. 
Demeurez, coûte que coûte, malgré les luttes parfois péni• 

2 . 

• 

.. 



• 

• 

..._ 

, 

- 13ô-
bles, les amis de Jésus. TI vous aidera, Il vous soutiendra, 
U vous éclairera. Partout et toujours, en Jésus, avec 
Jésus, pour Jésus. 

30-31 MARS. - Examens trimestriels. 
c Co1nme chaque trimestre se termine par des exa

nlens, il devient n1onotone d'en parler. Et rependant, ils 
sont loin de se ressembler. Ils ont tous une physionomie 
différente. 

Les examens d'hiver sont réservés, froids, presque 
engourdis, d'une tenue correcte et grave, bi~n sanglés 
dans leur manteau ; ils ont les yeux den1i clos, ~e regard 
tern•e ; Jes mains fourrées dans des gants qu'ils ôtent 
avec précaution pour ne pas compromettre leur dignité. 

Les examens de printemps sont gais, alertes, frétil
lants ; ils sentent Je· renouveau ; ils sont bien peignés, 
coquets ; ils ont les yeux vifs, le regard tendu, le geste 
franc, le visage baigné de lumière. 

bes examens d'été ont la démarche Jourde, énervée, 
accablée ; ils ont les yeux cernés, 1es traits tirés, les 
mains moites, les bras ballants de lassitude. 

Bien plus, à chaque saison, la physiono~ie varie avec 
la classe : en rhétorique, les examens sont plus calmes : 
ils en ont tellement vu, et entendu ! En seconde, ils ont 
encore une âme confiante. En troisième, on les trouve 
pleins d'une juvénile ardeur. En quatrième, c'est un·e 
ferveur de vaincre, une pétulance impatiente. Et toutes 
ces physionomies se nuancent différemm-ent avec tles 
individus de chaque classe ; n1ais ici, je craindrais, en 
descendant -dans les détails, de laisser deviner des per
sonnalités. '> 

Déjà, mes chers lecteurs, vous avez admiré l'art déli
cat qui a brossé ces fines silhouettes des examens trimes
triels dans un collège, et vous avez constaté une perfec
tion à laquelle Vincentius ne peut prétendre. Le style du 
P. J ean Guillon (Cours 1915), de Lannilis, a des qualités 
que ses anciens condisciples ignoraient peut-être. Il est 
Je chrûniqueur de l'Ecole Apostolique de Tournai, et son 
collège de Pont-Croix s'est permis de lui emprunter ces 
quelques Hgnes qui •s'-appliquent chez nous avec autant 
d'exactitude. 

1 n AVRIL. - Pâques fleuries. 
Dans la cérémonie d'aujourd'hui, j'aime ~n particulier · 

ce moment où la proc·ession des Ram·eaux se tro.uve arrê
tée devant les portes closes de ~la chapelle. 

A nos acclamations à l'adresse 'du Roi de Gloire suc
cèd·e un silence recueilli. De l'intérieur nous parviennent 
des voix assourdies, qui se font lointaines, mystérieuses. 
Le temps est clair ; les feuilles des arbres bruissent légè
rem·ent ; quelques moineaux hardis s'ébattent et piaillent 
sur la cour ... « Ouvr-ez au nom du Roi de Gloire 1 - Qui 

• 
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est ce Roi de Gloir~ ? ... > Le sous-diacre, avec le bâton de 
la croix, frappe les portes de tro,is coups qui résonnent 
sous le cloître. Elles s'ouvrent toutes grandes et le Roi 
de Gloire entre triomphalement et prend possession de 
Jérusalem, sa capitale. · · 

« 0 Dieu qui, pour notre sahit, ayez envoyé en ce 
n1onde votre Fils, Notre Seigneur Jésus-Christ, afin qu'en 
s'abaissant jusqu'à nous il nous ramenât à vous ; 1ui qui 
entrant à Jérusale1n, a vu la foule des croyants jeter su; 
ses pas, avec une piété sincère, leurs vêtements et des 
palmes : faites, nous vous en prions, que, lui préparant 
la vie par la foi et lui ôtant toute pierre d'achoppement 
et de scandale, nous vous montrions les rameaux dè 
justice fleurissant de nos œuvT.$s ct .que nous méritions 
de n1archer sur ses pas. ~ 

2 AVRIL. - Lundi-Saint. Vacances. 

La tradition a toujours fixé les vacances de Pâques au 
llercredi-Saint. Cette année, à cause des élections légis
Jatives, leurs dates ont été n1odifi ées. Elles se trouvent 
n1ême raccourcies de deux jours, et ceci n'est guère fait 
pour plaire à nos gaillards. Ils sont joyeux tout de même. 
Vi vent les vacances t 

. . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
20 AVRIL. - Rentrée. 
Nos grands sont revenus, l'esprit tout échauffé par la 

lutte électorale qui bat son plein... Ils ont de l'enthou
siasnle et de l'optimisme. C'est bien. Plusieurs montrent 
une réelle compétenc·e dans Jes questions complexes qui 
agitent la société. Le cercle d'études port-e ses fruits r 
Aura-t-il l'honneur de compter plus tard un député parmi . 
ses anciens ? 

2 hfAI. - Arrivée de Mgr Duparc: 
l\Ionseigncur, accompagné de M. le vicaire général 

Cogneau, en tournée de C{)nfirmation dans le Cap, est 
arrivé. Pendant huit jours, il va élire domicile dans notre 
Maison, qui est aussi, aYec autant de vérité, la sienne. 
Nous le verrons partir chaque matin et revenir chaque 
soir. Les élèves ne pourront que l'entrevoir jusqu'au jour 
qu'il ·leur réserve tout entier, mais déjà l'idée de sa pré
sence va mettre un rayon de joie ch·ez tous. 

6 MAI. - Ouvrture de la retraite de commwzion. 
Le R. P . Hascoët, de .Ja Congrégation du Saint-Esprit, 

n'·cst pas un étranger pour nous. Je dois mieux dire : le 
R. P. Hascoët est des nôtres, comp\ètcment des nôtres, 
puisqu'il a fait ses études à Pont-Croix (-en 2a, en 1897), 
et que, p·endant Ja guerre, il ·compta même au nombre de 
nos professeurs. Il porta un toast très remarqué à la Réu-
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nion générale d-es Anciens de 1926. Il nous adressa le 
8 Décembre de la même année un. sermon. s~r l'Immacu
lée-Conception, si beau que nou~ av1o~s solhc1té et obtell;u· 

· .après de vives instan.ces, son Insertion dans le Bulletzn. 
C'est donc avec tout son cœur qu:il nous vient .. Sa 

parole vibrante d'amour pour Notre Setgneur et sa Sainte 
Mère, gern1era en résolutions fécondes dans l'ân1e de no~ 
enfants. 

9 ~lAI. - Première Con1n1union et Confirmation. 

Monseigneur présida aujourd'hui la fête si 1ouchantc 
de .Ja •Première Communion Solennelle et nous apporta 
le sacrement de Confirmation. 

Mai rayonnait de toute la splendeur de ses en.chantë
ments. Dans la chapelle, sa lumière pénétrait à flot~ s·emant 
sur les espaces trop blancs et sur 1es colo~nes grises,. des 
traînées de pétales multicolores qui donnaient la réplique 
aux gerbes et aux bouquets dont l'autel était sobrement , 
orne. . . 
~on, jamais je ne me lasserai de pro~Iamer c~t,te, Irnf.r~~

sion indéfinissable de douceur, ·de patx, de piete! d I~h-
.mité profonde qui vous saisit au spec,tacle des céremon1es 
liturgiques en ee vaisseau de beaute. Les yeu~ co~tem
plent, sans cesse dans le ravissement ; les ?rellles ecou
tent la musique et les chants -comme des preludes de ces 
harmonies éternelles qu·e Dieu réser:ve aux élus. 

Dans un collèae où les études ne commencent qu'en 
0 ~ 

Septième, les premiers con1muniants ne p·euvent etre nom-
breux. Cette année, ils étaient trois : Robert Péde1l et Fran
çois Arhant, d'Irvillac, Joseph Bal~on: de Ca~~aret. Ce fut 
de la 1nain de Monseigneur lu1-men1e qu 1ls reçurent 
l'Hostie Sain te après avoir respectueusement baisé son 
anneau pastoral. Au chœur, sur leur prie-Dieu, le. visage 
baigné de piété, ils rappelèrent à leurs aînés u11; jour sem
blable qui d~meure si vivant dans leur souvenir. Le can
tique Enfant, je t'ainte, ·du P. de Condren, avec solo et 
chœur fit verser des larmes aux parents n1assés sous la 
tribun~. Le duo mystique, {)Ù l'Ange et l'An1e rivalisent 
d'ardeur pour chanter ~ha-c?n leur bon?eur ,Partic.ulier 
de posséder Dieu, fut execute par des voix qu une legère 
émotion rendaient encore pius belles et plus touchantes. 

La grand'messe fut célébré·e par M. le chano~ne Corre, 
recteur d'Audierne, dont le chant résonna pu1s:amment 
sous les voûtes. Monseigneur siégeait sur un trone très 
riche, que surmontait un baldaquin de d~m~s ro~ge à 
franges d'or. Il était assisté de 1\11. le VICaire genéral 
Cogneau et de M. le Supérieur. Dans les stalles. il ~st juste 
de noter spécialement la présence ·de M. Coatarmanac'h, 
curé-doyen de J?ont-Croix, souriant dans son costume 
de chanoine qu'il portait pour la première fois. 

' L'ordonnance des cérémonies fut parfaite. Seul, le 
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garçon de ~lonseigneur, dont :la compétence en -cette ma
tière -est naturellement indiscutable, lui seul, put relever 
chez Je diacre « trois fautes, et encore insignifian1cs >. 
Cc sont là ses propres paroles. Au~ orgues, les flûtes et 
hautbois sortirent leurs airs les plus joyeux, les trom
pettes et clairons éclatèrent en ·fa~ fares tortitruantes. La 
Jnusique vocale fut à la hauteur de sa réputation et 
donna : Adoran1us te, de Palestrina, Èspoir en Dieu, (Je 
Bach, Panis Angelicus, de Palestrina, Espoir en Dieu, de 
Bach, Gloire au Roi, de Ueberlee. 

A l'évangile. ~lonseign1eur monta dans cette d.taire, 
cadeau royal de nos Anciens à l'occasion du Centenaire, 
qui porte en bas-relief sous les traits de son visage un 
S. Corentin instruisant de jeunes cl(lrcs. 

De.vant nous, n'était-ce pas le renouvelle1nent d'une 
scène analogue ?, Yous vous adressiez, ~Lonseigneur, à 
des jeunes gens qui aspirent surtout à consacrer leur vie 
au service de l'Eglise. Et tandis que, pour leur édification, 
vous alliez puiser chez nos vieux sainte; bretons des 
l'Xemples de ces dons du Saint-Esprit que vous veniez 
leur apporter, à vous considérer revètu de la lourde 
chape de brocart, coiffé de la ntitre d'or, qu'entourait 
l'auréole lumineuse de vos cheveux blancs, à entendre 
votre parole éloquente: pJt'ine d'ardeur apostolique, nous 
pensions a·voir vraimPnt devant le.; yeux la vision d'un 
de ces saints évêques du tc!nps passé descendu, glorieux, 
d'un vitrail d·e votre vieille cathédrale. 

A deux heures et demie, nous étions de nouveau réunis 
à la chapelle pour entendre les premiers communiants 

·renouYeler les promesses de leur baptême et se consacrer 
à la Sainte Vie.rge. Le P. Hascoët développa le sens de ces 
gestes traditionnels avec cet harn1onieux mélange d'onc
tion pénétrante et d'accent viril qui caractérisa toute sa 
retraite. Il a fait un in1mense bien à nos élèves, davan
tage peut-être à nos grands jeunes gens par les sermons 
du soir où il leur .exposa les lumières nécessaires pour 
éclairer et résoudre le problèn1e parfois angoissant de 
leur avenir. C'est ici pour n1oi le moment de le remer
cier au nom de tout Saint-Vincent. Suivant l'expression 
de :Monscigneut, vous étiez, mon Père, peut-être « fatigué 
par votre retraite :. , n1ais nous avons eu Je plaisir de 
vous voir ~ rajeuni par votre succès >. 

10 ~IAI. - Réception de lflonseiglleur . dans la Salle 
des Fêtes. 

J'avais rc1ni$ à aujourd,hui le soin d'écrire le co1npte 
rendu de la réceptiQn que nous fîmes hier soir à 1\fonse.i
gncur dans la Salle des Fêtes, dont l'ornementation vient 
ete s'enrichir d'une très heureuse façon. Professeurs et
élèves saluèrrnt Jeur cher et vénéré père par des applau-

. dissen1ents joyeux. Dire que la musique instrumentale 
enle~Va ~rillainment · ies · moreriux les ;plus distingu~s de 
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son répertoire, ce serait vrai. L'etXpression a le défaut 
d'être banale. Mais le tetnps me manque d'en chercher 
une plus neuve. La trouver serait d'ailleurs difficile. De
puis le temps où les. musiques, instrumentales ou autres, 
existent et font parler d)elles, toutes les formules pour 
leur adresser des éloges n'ont- eUes pas été épuisées ? 
Force nous est de répét~r des clichés plus. ou n1oins usés. 

Louis Mathurin, élève de 3°, de Pleyben, au nom de ses 
camarades, s'avança et lut le con1pliment suivant : 

• 

~IONSEIGNEUR, 
... .! 

' 
Il nous tardait de vous exprimer nos sentiments de 

-.. respect et de filiale affection •· voilà huit jozus que vous 
revenez, chaque soir, prendre un peu de repos parmi vos 
enfants du Petit Séminaire, et, chaque jour, nous avons 
été heureux à la pensée que notre vénéré Père trouvait 
chez nous, mieux qu'ailleurs, le caln1e et le repos néces
sa~~e~ après ~n~ journ~e de ministère {atigru1t. /riais jus
q.u zcz nous n avzons gue re pu que vous entrevoir, JI onsei
gneur, tandis qu'aujourd'hui nous vous avons eu tout à 
nous ; et nous en son1n1es tout joyeux. Nous en somn1es 
heu~~ux, nous surto_ut, qui avons reçu, ce ntatin, par l'int
posztzon de vos maLns paternelles, l'Esprit-Saint et l'abon
dante effusion de ses dons. 

Vous avez pris possession de nos ân1es au nom de Notre 
S~igneur, et vo~s les avez marquées pour toujours du 
sLgne de la Crorx. Soyez assuré, Monseigneur, que nous 
comprenorzs toute la rrravité, toute l'importance de cette 
inco.rporation dans l'armée de Notre Seigneur Jésus
Chrzst, que notre an1bition est d'y < servir :. avec toute 
l'ardeur de notre jeunesse, toute la générosité de nos 
cœurs. N'est-ce pas pour « servir )) que l'Esprit divilz, 
dai._s, ce .sacrement, a répandn da1zs nos ânzes ces dons qui, 
en eclazrant notre esprit et en fortifiant notre volonté, 
feront de nous des chrétiens consommés des chrétiens 
parf~its 'J ~a~s doute, Dieu ne nous engage;a pas duns des 
batazlles ou ~~.nous fau~rait verser notre sang pour Lui, 
enco;e q_ue, s tl le fallatt, nous lui donnerions, avec joie, 
ce temor{fnage de notre amour. !tlais il est d'autres conz
bats où il nous demandera, où il nous demande dès au
jourd'hui, de tenir notre rang sans défaillance, s'ans peur 
comme sans reproche ; et ces combats se livrent sur le 
terrain de nos devoirs quotidiens, oli il y a parfois de 
rudes coups à donner et à recevoir. C'est sur ce terrain
là q_ue nous voulons aujourd'hui « servir », disciplinés, 
d?czles, sous la direction de notre cher et vénéré Supé
rte.ur, deg nzaîtres que vous nous avez donnés pour nolis 
guzder_. Nous nous préparerons . ain~..f\i à. recevoir une autre 
place,: un autre tang d'an.s la bataille pou~ Dieu, lorsque, 
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par une nouvelle intposition de vos mains, Notre Seigneur 
·aura marqué nos âmes d'un nouveau caractère : celui du 
sacerdoce. Mais ce sera toujours pour « servir ) . · 

C~ n1.atin, â la messe, nous avons prié S. Grégoire de 
NaZLam;e ; e~ nous l'avons prié t.out particulièrement pour 
vous, Jlonsezgneur. Ce grand évêql!-e, ·appelé. p.ar les ffdè
les de Constantinople à restaur~r la vraie foi dw1s la capi
tale de l' E1npire toute gagnée à l'hérésie arienne, corn- · 
men~a par s:installer dans une humble chapelle, où il 
réunzt un petLt n,~m~re de fidèles collaborateurs; il appela 
cette chal?elle, l eglzse de l' « Anastasis », l'église de la 
RésurrectLon, synzbole touchant de sa foi ardente et de 
sa volonté inébranlable de « servir :) pour la résurrec
tion ~es ântes à la vérité catholique 'définie par le concile 
cie Nzcée. Nous l'avons prié de vous aider, Monseigneur, 
dcuzs votre nzission qui est aussi de libérer les âmes de 
l'erreur, de toutes les erreurs, et nous lui avons demandé 
de vous susciter des collaborateurs nombreux et dévoués, 
au nombre desquels, nous l'espérons, vous nous admettrez 
un jour. 

ft-tai~ e!z attendan.t, n?us nous souz,iendrorls aussi que 
S. Gregozre, et celur quL lui resle uni pour toujours dmzs 
la mémoire des fidèles, son anzi S. Basile, nous offrent 
dans les années de leur {orrnation, les plus parfaits mo- · 
d~~e~ des étudiants chrétiens et des futurs prêtres : leur 
pzete, leur ardeur au travail, leur charité nous sont con-

.. nues. Puissions-nous tous, trava'iller à les imiter · à cela 
nou~. aideront les grâces du sacren1ent de Confir~tation ; 
lumzere et force, ces grdces façonneront nos dmes e.lf les 
rendront toujours, quelles que soient les circonsiances et 
si nous le voulons, capables de « servir :. . 

Après av.oir remercié et félicité le jeune orateur et 
Favoir prié de tran&nettre sa plus chaleureuse bénédiction 
à son oncle le Rm• Père D,om Cozien, abbé de Solesmes 
(Cours 1897), Monseigneur voulut bien résumer à laraes 
traits la remarquable conférence qui lui valut récemm~nt 
1c plus enthousiaste des succès dans les principales villes 
de POuest. 

1\Igr Duparc louant ~1gr Freppel 1 Qui pouvait mieux 
co~prendr~ son grand cœur d'évêque et d~ patriote ? 
Qu1 pouvait apporter cette connaissance de l'homme et 
de .son époque, cette parole aussi facile qu'harmonieuse, 
ple1nc de flan11ue et de séduction ? 

Nous ne saurions trop être reconnaissants à :\Ionsei
gncur de nous avoir fait connaître celui qu'avec fierté 
nous nous plaisons à saluer surtout comme l'évêque
di•puté du Finistère. Nos élèves retiendront l'exemple de 
volonté tenace dont il fit preuve pendant son enfance à 

. Obern·ai et. son peli:t. $Çminaire à S~r:,tsbQu.rg pour denl~u-
rer fidèle a sa vocation sacerdotale. · · 
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~~~l\Œ JOUR. -Le départ de ltfonseigtteur. 

Sa Grandeur nous a cité avec le plus charmant à-pr<>pos 
la parole de S. Paul : Non enin1 habemus hic manenten1 
civitatem, sed {uturan1 inquirimus. D'autres ouailles rap
pellent ~ille urs, et il doit poursuivre la visite · de son 
troupeau. 

La gravure vous présente le centre de la scène. Tout 
le collège est rassemblé dans la cour de la porterie, et 
les visages sont tournés à gauche vers la musique qui 
joue un menuet. A droite de :Monseigneur, l\f. le vicaire 
général Cogneau ; à sa gauche, !vi. le Supérieur. Au second 
plan, 1\f. le chanoine Coatarmanac'h et M. l'Econome. 

Le -cri de : « Vive :Monseigneur t » est 1nonté de nos 
cœurs et a vibré dans l'air léger où flottait la poussière 
d'or d'un clair matin de printemps. 

11 ~lAI. - Conférence sur la Faculté Catholique d'An-
gers. • 

1\f. Baugas, directeur à l'Ecole Supérieure de Commerce 
et professeur à la Faculté de Droit d'Angers, a entretenu 
les élè·ves de l'étude des grands sur la Faculté catholique. 
les services qu'e~e rend et est appelée à rendre à la région 
de l'Ouest. 

Les catholiques de France ne comprennent pas assez 
encore l'importance de l'enseignement supérieur. Alors 
que nos établissements d'enseignement secondaire ont 
presqu'autant d'élèves que ceux de l'Etat, et plus même en 
quelques départements, l'enseignement supérieur catho
lique ne groupe qu'une minorité. Et cependant est-il indif
férent que de 19 à 25 ans le jeune homme ait, pour le. 
guider, des maîtres chrétiens ou des maîtres qui ne le 
sont pas ? N'est-ce pas à cet âge que s'achève la formation 
de l'homme? 

Les parents doivent comprendre leur devoir et confier 
leurs enfants, quand ils sont petits et quand ils sont 
grands, à des maîtres sûrs, qui leur donneront une éduca
tion chrétienne, bienfait inappréciable. 

13 :\lAI. - Fête de Sainte Jeanne d'Arc. 

Le · c1el a déployé son grand pavois aux couleurs de la 
Pucelle, bleu et blanc. Vive Jeanne d'Arc 1 

Son ünage se dresse à une fenêtre de la cour centrale, 
encadrée de drapeaux qui frissonnent à la brise. Elle était 
illuminée hier soir. Devant elle ont défilé nos bataillons 
an son de marches entratnantes, à la lueur de flambeaux 
et de flammes de bengale. Vers elle sont montés nos 
chants et nos acclamations. « D'un seul cœur ct d'une 
seule âme », nous avons crié : ~ Vive J canne d'Arc ! :. 

Le feu d'artifice fut réussi, et · il méritait de l'être. Son
ge~ donc simplement au non1 des différentes pièces énu
mérées au programme-: ·le nénuphar chinois, le losange 
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magique, la girandole à perles, la vasque diamantrée, le 
tapis d'Orient, le bouquet d'aurore ! 

Tous écoutèrent, à midi, le panégyrique prononcé à 
Radio-Paris par le R. P. Lhaude, et tous se rendront ce 
soir à la cérémonie de l'église paroissiale. 

14 ~lAI. - Où Gaspard fait encore parler de lui. 

Gaspard ?... ~fais oui, l'éléphant qui fit partie de la . 
fameuse délégation _annamite ... Voyez notre dernier Bul
letin. 

Ah ! le gaillard ! Le succès qu'il remporta près des 
élèves fut certes - comment dirai-je ? - délirant. Et 
cependant cela ne lui suffit plus. Fi de cette petite popu~ 
Jation scolaire ! Son portrait, transmis à nos lecteurs, a 
fait admirer partout l'importance de sa ruasse, l'élégance 
de ·ses lignes, la majesté de son port, le rayon d'intelli
gence qui brille dans son œil rond. 

Et on nous l'a envié ! et il s'est fait désirer, le gail
lârd ! Et alors, vous comprenez, il a senti naitre en lui 
un sentiment trop prononcé d'orgueil et d'ambition. 

Des lettres sont parvenues à notre Comité des Fêtes. 
c Qu'on permette à Gaspard un voyage à Pleyben, à Châ
teaulin. n sera incontestablement le clou d'une ker- • 
messe. > Une auto a même fait 100 kilomètres jusqu'à 
Pont-Croix pour l'emporter. 

·Grisé par le bruit fait autour de son nom, il ne remar
que pas, le pauvre ! que sa branlante carcasse ne tient 
que par un prodige. Hélas ! tu peux te considérer déjà 
comme mort, Gaspard : tu n'as plus d'âme vivante et agis
sante. Au fond de ce grenier où tu gis ~amentablement 
affalé, médite, pour « tromper ~ tes ennuis solitaires, sur · 
la vanité des choses de ce. monde. Ta gloire aurA ressem
blé à la gloire humaine, gloire d'un instant, qui s'éva
nouit comme de la fumée ! 

31 MAI. - Pélerinage à Confort. · 
c Donne-nous un beau jour ! ~ suppliait le vieux can

tique. Notre Dame de Confort a encore bien voulu nous 
raccorder. . 1 

0 

Les différentes parties du pEogrammc se sont ·déroulées, 
les mêmes depuis plus d'un siècle, mais empr;ei~tes d'une 
fraîcheu.r toujours neuve aux générations successives. Le 
panégyrique lu dans la chaJJellë étai~ composé par 
P~-J. Quiniou, élève de première et avait con1me sujet : 
la Sainte Vierge, modèle, pour le petit séminariste, de 
pureté, d'obéissance et d'amour \..de Dieu. L'abondance des 
matières nous empêche de le publier e·n entier. Il égale 
pour le mo1ns ·ceu.X qui l'ont précédé, et ~-e beau passage 
suivant vous permettra d'en juger : . 

c Certains, ô Marie, devant votre vie si pleine de s·acri
ficesl cherchent peut-être où vous avez puisé c·eue force 
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indomptable. Nous, vos enfants, nous savons bien que ctest 
le grand amour que vous portez à. votre divin Fils qui vous 
donnait une âme si courageuse. . 

» Là-bas, à Bethléem, un vent glacial s'engouffrait par 
toutes les ouvertures, et vous n'a-viez que quelques langes 
pour envelopper les membres délicats du Roi des Cieux : 
tout ntanquait, mais votre amour suppléait . à ·tout Avec 
quel amour vous serriez le corps tremblant de votre fils 
dans vos bras 1 Avec quelle tendr~sse vous le pressiéz 
contre votre poitrine ! , 

Faut-il dérober cet enfant à la fureur d"Hérode ? 
L'amour est là qui raffermit votre courage et vous fait' 
affronter les fatigues, ·les dangers et les souffranc~s d'un 
exil cruel. Vous faut - il dans votre . maison de Nazareth 
travailler de vos mains pour aider saint Joseph à sub
venir aux besoins de la familrle ? L'amour de Jésus décu
ple vos forces. 

Pourquoi vous voyait-on toujours sur les ·pas de votre 
enfant lorsque l'heure eut sonné pour lui d'annoncer aux 
peuples la b<>nne nouvelle de salut ? Parce que vous l'ai
miez tellement ce fils, que vous ne pouviez supporter son 
absence. 

Qui conduisit encore vos pas sur la colline du Golgotha, 
jusqu'au pied de la croix où mourait le Rédempteur ? 
L'amour. 

Qui, mettant fin à une longue séparation, rompit le lien 
qui unissait votre âme à la ten·e, pour la laisser s'envoler 
près de Jésus, dans le ciel ? L'amour, l'amour encore. 

0 notre mère, nous vous le promettons, nous aussi nous 
aimerons Jésus. Cette tendresse avec laquelle vous ·le ser
riez dans vos bras à Bethléem, cette ferveur qui vous atta
chait à lui tous l~s jours de sa vie, elles seront aussi les 
nôtres dans nos communions et plus tard dans a'intimitê 
de notre messe quotidienne. ~ 

DERNIÈRE NOUVELLE. - ~1. le chanoine 
Uguen, notre bon et vénéré Supérieur, vient d'..être nommé 
curé de Plougastel- Daoulas. Assumant la direction du 
P~tit Séminaire depuis 21 ans, il avait exprimé le désir de 
la1sser cette charge à un autre et de consacrer les dernières 
années de sa vie au ministère des paroisses. Son vœu aura 
été exaucé. Il emportera nos vœux pour le suécès de son 
apostolat dans la chrétienne paroisse de Plougastel-Daoulas, 
mais il saura aussi quels regrets il laisse parmi ses profes
seurs et ses chers élèves de Saint-Vincent attristés du départ 
de leur Père. 

VINCENT lUS. 

" . 
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S~ANCE DU 6 MARS. - Quelques « l'ce[rains » de la 
défense laïque. 

Il est certaines catégories d'individus avec qui l'on ne 
discute pas : les imbéciles, parce qu'ils ne comprennent 
rien · les aens de n1auvaise foi, parce qu'ils se refusent 
à entendr; raison. Il se trouve que la défense laïque 
compte de nombreux et fanatiques partisans recrutés dans 
l'une et J'autre catégories. 

Notre ami Barc, dans une jolie conférence, savante et 
humoristique, nous a présenté quelques-uns des vieux 
clichés anticléricaux et montré la défonnation qu'ils font 
subir à lo vérité historique. Aurait-il réussi à ~onvaincre 
nos adversaires ! ~on, sans doute ; mais, pour notre part, 
nous avons eu grand plaisir à l'écouter. 

Que sont les Etienne Dolet, les Chevalier de. la Barre, 
les Galilée ? L-e conférencier a dc1nandé à l'Histoire ce 
que furent ces personnages, ct voici la réponse : Etienne 
Dolet, c'est un assassin avec qui nos adversaires ne vou
draient certainement pas se solidariser ; le Chevalier de 
la Barre., c'est un polisson, au dire de Voltaire lui-même. 
Furent-ils des martyrs de la libre-pensée, des victimes 
de l'intolérance cléricale ? En aucune façon. Ne sait-on 
pas que 1e second fut condamné par le Parlement de 
Paris et noblement défendu par les hommes d'église dont 
il ayait outragé les .croyances ? Quant au premier, lisez 
cette. déclaration de Laurent Tailllade et vous saurez le 
degré de sincérité de ceux qui lui ont élevé une statue : 
c Pour l'introniser parmi les hérauts de la libre-pensée. un 
peu de bon vouloir ne messied aucune1nent. Rien n'est 
d'ailleurs plus utile qu'une certaine ignorance de l'His
toire. C'est une grande force que de mépriser les réalités, 
de substituer aux documents ces déclarations chaleureuses 
qui émeuvent les foules. » 

Mais voici Gal1lée, le génie persécuté ! la Science con
damnée par la Religion ! le flambeau de la vérité éteint 
par l'obscurantisme des prêtres ! Le conférencier n'a 
nuHe peine à ramener cette affaire Galilée à ses justes 
proportions. Fournit-elle un argument contre l'infailli
bilité de l'Eglise en matière de foi et de n1œurs ? Aucun·e
ment. En affirmant que la terre tourne autour du soleil, 
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• 
Galilée avait raison, et les magistrats du Saint-Office ont 

... eu ,.tort de penser le contraire. ~fais ces mêmes magistrats, 
qui avaient pour mission de sauvegarder l'interprétation 
de la Bible et 1a paix des conscie~ces, étaient en droit 
de reprocher à Galilée d'avoir porté atteinte à l'une et à 
l'autre. Pour ce qui est de la condamnation prononcée 
contre Galilée, le conférencier no·us en dit le caractère 
bénin ; et il nous cite de nombreuses victimes du secta- · 
risme jacobin dont le sort est bien plus digne de notre 
pitié. 

M. le Directeur, à son tour, dénonce l'hypocrisie de 
certains « laïques ». On organise des manifestations 
monstres en faveur de Sacco et Vanzetti, mais on n'a pas 
un mot de protestation contre les persécuteurs du ~lexi
que ct contre les horreurs commises par le Guépéou en 
Hussie. En t erminant, il nous dit un mot de l'affaire 
Boutaric. . 

StANCE DU 13 ~fAT. - Le juste salaire. 

Xotrc can1arade Jean Le Duigou ne me permettrait pas 
de faire son éloge dans un co1nptc rendu qu'il doit signer. 
Je me contenterai donc de résumer sa conférence. 

Le problème du juste salaire. est très complexe et fort 
difficile à résoudre, dès qu'on sort du don1aine des prin
cipes pour envisager les cas concrets. Le taux du salaire 
doit être déterminé d'après les deux principes suivants : 
1 o tout métier utile au corps social doit nourrir son hom
me et lui permettre de vivre honnêtement. Le patron 
n'a pas le droit d'organiser le travail c<>mme si ses ouvriers 
étaient de simples machines ; il est obligé de se souvenir 
de leur dignité et de leurs besoins ; 2° le salaire doit être 
proportionnel à la Yaleur du travail fourni. Ces principes 
posés, le conférencier critique les ·doctrines libérale et 
socialiste. D'après les écononüstes libéraux, les contrats 
sont fornH~s par la volonté souveraine des individus con
sidérés comme égaux en droits ; ils sont justes, dès lors 
qu'i1s sont acceptés par l'une et l'autre parties. Cette 
théorie est fausse. La justice n'est pas faite par la volonté 
d·es parties, elle les domine : « Au-dessus de vos conven
tions librement débattues et acceptées, s'écrie Léon XITI, 
il y a une justice supérieure qui veut que le salaire ne 
soit pas insuffisant pour assurer la subsistance de l'<>u
vricr sobre ct honnête. » 

La thèse. socialiste est égalen1ent inadmissible, parce 
qu'cl·le méconnaît le droit de gain du capital et d·e l'en
treprise. Incontestablement; le patron ou l'entrepreneur 
a droit à une part spéciale de la richesse qu'il contribue 
à produit·e, parce que : 1 o son savoir et son habileté sont 
pour beaucoup dans les gains réalisés ; 2° son travail, 
d'un autre ordre qut> celui rl e 1 'ouvrier, est souvent plus 
considérable et plus fatigant ; 3o il court de grands 
risques. 

, 
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M. Le Pemp félicite et remercie le c.o.nférencier ~e son 
excellent exposé ; puis, en rél?onse a. _une quesho~ de 
Bellec YYes, il parle du sursalaire famthal et des cat.sses 
de compensation. Après_ cela, on a:>orde des quest:~n~ 
très diverses : corporations et sa!a~res. au moye~ -,aoe , 
coopératives de pro?ucti?n ;_ parhc1pahon aux bene~ces 
et à la aestion ; rahonahsahon. Telle fut notre dernière 

réunion de cette année scolaire ; ce fut une belle séance 
d'études. 

Les secrétaires.: JEAN LE DUIGOU et P.-J. QUINIOU. 

• 

Chronique Sportive. 

Ma chronique aujourd'hui sera brève : brève, par or~re 
du secrétaire de rédaction qui sr trouve en possession 
d'une abondante « copie » (heureux secrétaire 1) ; brève 
aussi parce que le jeu de ballon, se~l sujet dont ie puisse 
entretenir mes le-cteurs, est désormats hors de satsoo. Les 
préoccupations des amateurs de ~port ont .pris une to~t 
autr~ direction ; et l'on ne pense plus guere au terra1n 
de la Cabane. 

Parfois cependant, lorsque la bande. des ( prorneneurs ~ 
sc reno a Porspiron, de la route blanche et poudreuse ou 
l'on ntarche sous le soleil, certains ne peuvent s'empêcher 
<le jeter un regard vers la Cabane, dont la silhouette mas- · 
sivc sc dresse. à quelques pas, surmontée cle Ja tige mince 
ct frêle de sa hampe de drapeau. EUe doit être bien 
accueillante et bien fralche, e.n ·ce n1oment, notre Cabane ; 
ct l'on s'arrêterait volontiers pour gam.bader sur l'herbe 
qui pousse déjà, verte ct drue, sur le te;rrain de jeu. 

Du moins, J'on accueille les souvenirs évoqués par la 
vue de la Cabane. Tel demi de la vrcmièrc. équipe ·se 
rappelle, sans doute, avec une certaine mélancolie, que 
naguère un essai malheureux de dég.agement~ devant le 
but assailli, donna un but à la Celtique, qui ne gagna 

, 
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que par 1 but à 0, alors que, de l'avis même des Brestois, 
Saint-Vincent méritait de gagneF. Tel arrière de la deu
xième équipe p·ense, peut-être, à la satisfaction qu'il 
éprouva lorsque, d'un botté puissan..t et précis, il réussit 
un but magnifique le jour où son équipe, par 11 buts con
tre 1, prit sa revanche de l'écliec subi, la saison précé.o 
dente, devant l'U. S. Bigoudenne. · Tel autre repasse en 
sa mémoire les rudes b~ailles qu'il fallut livrer pour 
Lrion1pher de la Légion Saint-Pierre par 4 à 0, et de la 
Jeanne-d'Arc de Quimper par 4 à 2. - n n'est pas jus
qu'aux petits à qui la Cabane ne rappelle de beHes ren
contres, particulièrement celles qui mettaient aux prises 
l' 1 déale et la 4(' équipe des grands. Et je gage que plus 
d:un, parmi Jes équipiers de I'ldéa:le, rêve que bientôt 
il sera « chameau ) , qu'il aura le plaisir d'évoluer sur 
Je beau terrain de la Cabane, peut-être en première équi
pe : et alors certainement, l'Etoile gagnera à tout coup. 

Et c'est ainsi que, évoqués en passant, ·souvenirs et 
rêves affluent : souvenirs d'une saison qui fut, à tous 
égards, bien remplie et, somme toute, intéressante grâce 
à l'esprit de discipline, à la bonne volonté et à l'ardeur. 
de tous ; rêves d'un avenir glorieux qui ajoutera encore 
à l'éclat de notre chère Etoile. 

En attendant ces brillants succès, l'on va s'adonner à 
rt'autres jeux et sports : boucliers et balle au panier vont 
occuper nos récréations du soir ; et cela fait, en perspec
tive, de belles luttes et beaucoup de plaisir. 

\ 
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Nouvelles des Anciens 
Distinctions. 

Tous nos lecteurs et amis se sont déjà réjouis du succès 
de M. Jean Jadé, qu'une belle majorité a' réélu député du 
Finistère. L'Association des Anciens Elèves, dont ~. Jean 
J a dé fait partie, enregistre avec joie cc succès et offre 
ses vives fél~citations au vaillant député de la 2• circons
cription. de Quimper. 

J. Guéguen, officier d'administration de 1re classe, ges
tionnaire du ..serviee de santé à Sidi-Abdallah (Tunisie), a 
été promu chevalier de la Légion d'honneur, promotion 
sortie à l'occasion de la fête nationale d·e Jeanne d'Arc. 
Vive le nouveau chevalier 1 

Nous sommes heureux d'annoncer que notre sympa
thique curé-doyen d·e Pont-Croix, ~1. l'abbé Coalarmanac'b, 
a été nommé chanoine h onoraire de Quimper, 1e jour où 
:Monseigneur l'Evêque est venu clonner la confirmation 
à ses petits paroissiens. 

Nominations Ecclésiastiques. 
1\f. Drogou, ancien professeur, .recteur de Lanriec, a été 1 

nommi· recteur de Landunvez. 
M. Moullec, vicaire à Ouessant, remplace 1\1. Hunant à 

Plonéour-Lanvern. 
M. Danzé, r ecteur de Tréméven, a été appelé à diriger 

la paroisse de Plomeur. M. Cadiou, vicaire à Guissény, 
le remplace comme recteur de Tréméven. 

M. Jaffrèsl vicaire à Brasparts, a été nommé vicaire à 
Guissény. 

MM. Jean Le Bot et N. Cloarec ont permuté; M. Le Bot 
est donc instituteur à Quimperlé ct M. Cloaree à Brest
Recouvrance. 

. .. 
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:M. Marc·ei Le Fur~ du clergé de Haïti, qui était précé
demment vicaire à Sainte-Anne-\ a été nommé curé de 
Grande-Saline, par Saint-Marc (Haïti). 

Nouvelles militaires. 

Ont terminé leur service militaire · et sont .rentrés au 
Séminaire d·e Quimper : 

J.-M .. Bacon, J. Calvarin, Y. Floc'h, P. Quéffélec. 

D'autres séminaristes sont partis pour les ·remplacer ; 
pour certains d'entr'eux l'adresse complète manque . 

.T. Cosquer, 170• R. I., 7• Cie, Kel:h, T. P. R. 

.J. Herry (même adresse). 
Ch. Le Roux, 1708 R. I., 1re Cie, Ke1h, T. P. R. 
Jh Marree, 71• R. I., peloton E. S. O., caserne Charner, 

Saint-Brieuc. 
Y. Monot (même adresse). 
F. Naour, 171• R. I., Germersheim. 
A. Herriou, 120• R. A. hippomobile, Epinal. 
.T. Bescond, 118e R. I., p·eloton des E. O. R., Quimper. 
R. Coadou, 65e R. I., peloton des E. S. 0., caserne Cam-

bronne, Nantes. 
J.-l\f. Ollivier, 35• R. A. D., 2• Groupe, 5• Batterie, Vannes. 
G. Piriou, 48• R. I., C. M. 1, Guingamp. 
J.-R. 1\ferceur, Meknès (Maroc). 

D'autre part, Jean- Guillaume Guézengar, de Plogoff, 
frère de la Société des Pères Blancs, nous fait savoir que 
lui aussi fait son service militaire. Il est affecté au 10• 
régiment de Tirailleurs sénégalais, 5• C'•, à La Goulette, 
près de Tunis. 

P. Gabon, du Juch, fait la campagne du Maroc paisi
b1en1ent dans un bureau de recrutement, à l'abri du si
roco. (Bureau de recrutement à Casablanca. 

J.-L. Boussard, de Plogonnec, est également au 1\laroc, 
mais dans les brousses. TI s'~st déjà fait à 1a eompagnie 
des Arabes_, pour lesquels il éprouvait une certaine répu
gn~nce au début. (62e R. T. Marocains, 2• c••, Compagnie 
d·e dépôt, Marrakech-Gueliz.) 

Jérôme Cariou, de Quimper, a quitté l'Armée du Rhin; 
il est sergent au 118e R. I. à Quimper. 

Christophe Thalabard varie souvent de secteur. Le 
dernier Bulletin, après bü~.n des détours, lui est parvenu 
à Damas. Son séjour en Syri·e ne sera sans doute pas de 
~longue durée. Adresse actuelle : sous-intendant militaire, 
S. P. 610. 

Jean Le Fur, de Poullan, est au 118• R. I., à Quimper. 

Yves Lastennetl d-e Poullan, est au 6° Génie, à Angers . 
• 
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· Nouvelles diverses. 

1 

F. 1llerceur, de ~lili:tac, et H. Seznec, de Kerfeunt?un, 
dc.s ~lissions Etrangères, rue du Bac, Paris. sont appelés 
tous deux au sacerdoce et au départ ; avant de partir 
pour les ~lissions lointaines, ils viendr?nt faire leurs 
adieux à leur vieille ~1aison de Pont-Crotx. 

)larcel Jan, de Quin1per, est receveur- rédacteur de 
l 'Enregistrement à .Ja Direction de Quimper ; son frère 
Robert est élè\-·e à l'Ecole de Santé militaire du Val-de
Grâce, à Paris. 

F. Lapous, de Saint-Thégonnec, a changé de rés.idence; 
il est notaire à Pluxnélec (~lorbihan). 

Y. Le Bars, de Lambézellec, est insp·ecteur de la l\laison 
Truffaut, Versailles, - horticulture et engrais. Avis aux 
jardiniers ct cultivateurs ! ( 41, rue J ean-~lacé, Brest.) 

F. Le Cam, de Plonévez-du-Faou, prépare chPz lui le 
premier examen de Droit. 

Bibliographie. 

Le R. P. Trébaol. o. M. 1. (5. via Vittorino da Feltre 
Rome), a publié une gracieuse monographie, richen1en1 
illustrée, texte sur papi~r glacé ; c'est le livre d'or de sa 
paroisse de Plabennec à la guerre. Ce petit livret, qui 
a plus de 100 pages, contient les noms de tous les bom
mes qui ont été mobilisés, les décorations obtenues, le 
texte de leurs citations, enfin la Jongue liste des 150 
enfants de la p:uoiss'e tombés au champ d'honneur. Les 
traits de ces 150 héros sont fixés à jamais dans les photo
graphies qui accompagnent le texte. L'auteur, qui, tout 
le monde le sait, est un poète breton émérite, a jugé bon 
de publier quelques-uns des cantiques qu'il a composés 
sur la guerre. Pour terminer, il cite des lettres édifiantes 
écrites par ses compatriotes et qui montre.nt c<>mbien ces 
âmes étaient imprégnées par Ja foi chrétienne qui en 
faisait des chevaliers digneS~ des preux du Moyen-Ag<.'. 

lfonseign<.'ur Duparc a écrit une lettre élogieuse au 
H. P. "frébaol ; nous le prions d'àgréer égalein<.•nt nos 
meilleurs con1pliments. 

~1. l'e lly, 'le gardien vigilant du sanctuaire de Saint
Tugen, en Primelin, vient de tirer une sixième édition 
rle la monographie de sa chapelle, édition revue et aug
mentée. Pour ne pas faire un trop grand tort aux bour·ses 
des pèlerins, ~~l. Velly n'a donné dans sa brochure que 
les renseignements strictement nécessaires, sc réservant 
d'expliquer verbalement aux visiteurs les détails cl sym
boles qu'il a su découvrir dans sa 6hapelle. 
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Notre courrier . . 

* * • Noël Hamon (c. 1916), ·de · Pouldreuzic, 1\Iission 
Catholique, Yunnanfou, vià Tonkin, nous rapporte une 
bien drôle d'aventure pour notre Bulletin. « Le Bulletin 
de Saint- Vincent se fait rare pour mQi. Du dernier 
numéro j'ai reçu un indice, rien qu'un indice, puisque 
seule la bande m'est pat;venuc. Et encore cette bande 
n'était pas vide. Devinerez-vous ce qu'elle enveloppait ? 
Je vous le donne en cent et en ·mille ... Tout simplement 
le Journal officiel de. la République Française tt 1 Ironie 
ou vengeance ? . 

Depuis un an je ne suis plus vicaire. J\lonseigneur a 
· pensé que je pouvais me, ti~er d'affa~e tout seul et. m:a 

donné un district. Je n'etais pas b1en fort en ch1no1s 
(aujourd'hui guère plus), mais, qu'à cela ne .tienne, d'au
tres avant moi ont dit des bêtises. J'enfourche mon canas
son, ct en route. Au bout d'une semaine, j'arrive à la 
« Montaane du vrai Phénix », mon point terminus. Le 
pays e.st' montagneux. Il y pleut une grande partie de 
l'année mais quand les brouillards se lèvent, les yeux 
se pos~nt avec plaisir sur les innombrabJes rizières qui 
s'étalent ·en gradins sur les pentes, et sur de belles 
forêts toujours vertes. ~Mes 450 chrétiens sont. disséminés 
sur un territoire qui pourrait corrcsp<>ndre a la super
ficie des quatre cantons de Douarnenez, Pont~ Croix, 
Plogastel et Pont-l' Abbé. Ce serait un pl~isir d'alle~ les 
visiter, s'il y avait de bonnes routes. ~frus, grand D1eu ! 
que les chemins sont étroits e-t les côtes abruptes ! Les 
troubles de :la guerre civile et de la piraterie empêchent 
les conversions, et beaucoup de chrétiens nous échappent 
pour se faire soldats 6u brigands. > . 

Que ~e ch~r Noël Hamon sache que nous nous sommes 
occupés de faire particulièrement soigner l"expédition 
du Bulletin à ·l'étranger. Le Bulletin lui parvie!!dra désor
mais sans encombre, nous en avons bon e.spoir. 

• • • Jfarcel Tartu, bureau de la Compagnie d' Assuran
ces « Le Finistère », 1, rue de l'Hospice, Quimper, nous 
a découvert son â1nc d'npôtre enthousiaste en nous écri
vant sa m-ande joie d'apprendre qu'au Collège s'est fondée 
une Conférence de Saint-Vincent de Paul. Il est lui-même 
secrétaire-trésorier de la Conférence à Quimper (section 
du Patronacre Phalange d'Arvor). Il nous dit les douces 
én1otions q;'il éprouve à visiter ces foyers déshé~ités ?ù 
r~gnent la misère et la tristesse rt à y porter les b1enfa1ts 
de la charité chrétienne. Bel exempl·e que nous propo
sons à l'imitation de nos nombreux anciens qui cher
chent I.e 1noyen de faire de l'apostolat populaire ct 
chrétien. 

• 

\ 
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• • • Alexis Derrien (c. 1925), de Pont-Aven, 170• R. I., 
7• Cie, S. P. 250, nous a envoyé une carte artistique où. 
sur le ciel clair de l'Alsace, se profile la flèche élancée 
de la cathédrale de Strasbourg. Il se déclare « l'un de 
nos plus fidèles anciens ~. Il se proposait d'accompagner, 
le lundi de Pâques, les 1nembres du cercle d-e Kehl dans 
un pèlerinage à la Montagne Sainte-Odile, où il prierait 
pour le « si regretté Saint-Vincent ~. ~ous sommes per
suadés qu'il a tenu sa promesse. ~lerci, Alexis t 

• • • Eugène Slang (c. 1925), de Plouarzel, parle du bien 
que le-s brochures et liTres fournis par M. de Thézac lui 
pern1ettent de faire à ses can1arades soldats. Avant de 
connattre cettè œuvre, il avait plusieurs fois constaté 
avec douleur son impuissance devant Je n1al que causent 
les mauvaises lectures. « Au début de n1on incorporation, 
je faisais remarquer à un jeune soldat, un Breton, que 
tel roman qu'il lisait était pernicieux au possible ! Il m'a 
bel et bren répondu : « Donne-moi un autre, je ne lirai 
pas celui-ci. ) 

Désormais, les Anciens de Saint-Vinc~nt, soldats ou 
marins, savent où s'adresser. M. de Thézac, à Sainte
)larine, paT Combrit (Finistère), n'attend qt;e 'leur 
demande pour leur expédier, à titre absolun1ent gratuit, 
des colis de bons livres à répandre. Qu'ils n'hésitent pas 
à ·lui écrire directement. 

• • • l'ves Donnart d'Esquibien (:~antes, 3, Arsène Le 
Loup), écrit : « L'annonce du grand rendez-vous des 
Anciens m'a fait plaisir. Dès maintenant, je réponds : 
prêsc:nt ! Que le prochain Bulletin donne la date précise, 
afin que je puisse obtenü de Ja « Compagnie , le congé 
nécP~saire » . Ceci (lSt donc fait. Voyez par ailleurs la date 
fixée. 

• • · Louis Donnarf, le frère du précédent, est quartier
maître stagiaire à U•lr<l clc l'Ancre, Brest. Il nous iton ne 
le récit très intéressant d'une croisière mouvementée dans 
l'Atlantique. 

« Je suis r.mbar1ut'• nrtn('llement sur ·l'Ancre, aviso
école de pilotage, et not.!) faisons les côtes franç-aises 
de Dunkerque à Bayon ne. '-

» Avant d'embarquer sur l'Ancre, nous avions fait, 
avec l'Athlëte, une randonnée de douze jours au secours 
de la Dordogne en détresse. 

» La Dordogne, le plus grand pétrolier du monde, A 

168 mètres de long et 9 n1ètres de tirant d'eau. Elle se 
trouvait en détresse à 700 milles d'Ouessant. Elle avait 
perdu son hélice le 7 Mars au soir. Lorsqu..., son radio 
pat'\rint à Br·est, vers un<.'J heure ct demie du Inatin, le 8, 
re fut un remue-ménage. L'Athlète, seul à Bt·cst à ce 
moment, reçut l'ordre de se porter à son secours, ainsi 

• 
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que le remorqueur Mastodonte, alors à Lorient. Après 
avoir travaillé le reste de la nuit, ~ charger du charbon 
et des vivres, nous nppdreillâmes vers 11 heures. Le 
temps était mauvais et la brise forte. Le Mastodonte nous 
rail ia à 7 nlilles de Penmarch. D·e ·la, nous mîmes le 
cap sur le dernier point signalé par la Dordogne. Mais · 
comme elle dérivait d'un mille à l'heuré, le point variait 
et à tout instant il nous fall-ait changer le cap. Enfin, 
après avoir roulé et tangué pendant deux jours et deux 
nuits, nous ralliâmes la Dordogne dans la nuit du 10 au 
11 !\1ars. Le ralliement avait été facilité par la lumière 
des projecteurs. Avant nous étaient arrivés les torpil
leurs Kabyle et Ban1bara. La mer était mauvaise, et les 
opérations pour passer la re1uorque étaient dangereuses. 
On crut sage d'attendre. Le lendemain, comme l~ mer 
était un peu meilleure, 'le Jiastodonte prit la Dordogne 
en flèche et l'Ath/ete l'escorta. :Mais bientôt le torpilleur 
Kabyle resta en panne aussi et dut être pris .en remor
que par l'Athlète. Après deux jours de navigation, nous 
aperçumes le cap Finisterre ·et le port militaire espagnol 
Le Fcl'rol, où nous restâmes deux jours. Le remorqueur 
Hippopotame, de la Défense de Brest, nous rejoignit. 
Avec bien des difficultés, nous pûtnes ramener la Dor
dogne à Brest, où nous arrivâ1nes dans la matinée du 
19 ~lars , . 

"' • A. Kern1el (c. 1921), de Crozon, m!lison des O. M. I., 
à Liège, nous adresse une lettre toute pleine des senti
ments les plus délicats à l'occasion de ses prochaines 
ordinations : « Je serai ordonné prêtre le dimanche 
8 Juillet prochain, et je ne suis encore ni sous-diaère ni 
diacre. Je r ecevrai donc tous les ordres majeurs en l'es
pace d'un mois ct demi. Sans doute, c'est un p~u préci
pité, mais je sais que le bon Dieu accorde toujours aux 
ân1es confiantes les grâces nécessaires. J'aurai ainsi béné
ficié de l'Indult qui perrnet aux Oblats d'être ordonnés 
prêtres à la fin de leur .troisième année de théologie. C'est 
donc pour moi l'heure d'adresser un merci to.ut filial à 
~L le Supérieur et à mes professeurs pour tout le bien 
qu'ils m'ont fait. Si je ne craignais d'oublier ou d'offen
ser, je nommerais ceux que j'approchais de plùs près ... 
~lais la famille de Saint-Vincent, après tout, n'est qu'une. 
Y faire des distinctions ne peut que diminuer ceux qui 
seraient omis. Je la porte toute dans dans mon cœur, 
et j'essaie de lui rendre par m·es prières les innombra
bles bienfaits dont je lui suis redevabl~ . .» 

La correspondance peut ètre adressée à M. le Supérieur 
ou à M. l'Econome. 

• 1 

• 
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NOS M:ORTS 

rières de nos lecteurs MM. 
Nous recomn:tandons auxdi Bodilis, Goachel, aumônier 

Chapalain, ancien recteuhr 1 . du cimetière de Brest, 
J zgant c ape a1n, . . · t ·en Angleterre, L • , • H ··t· et Balaven, semtnarls e · · na1re a al l, Perrot, miSSIOn 

d'Edern. · 
. de Bodilis (1852-1928), 

M CHAPALAIN, ancu~n recteur 1852 Noël Chapa-~ · N · à Douarnenez en , 
(cours 1873). - . e. . . de Pont-Croix en 1865 et Y 
lain vint au Petit Semtna~e 1 ge 'usqu'à 1a Rhétorique. 
fit toutes ses classes depuis a à P~nt-Croix, il entra en 
Après de très bo~ne~ e.t.udes Quim er et fut ordonné 
1873 au Grand ~e~Inat~e T~:voux ef à Plonévez-Porz~y: 
prêtre en 1877. VIcaire ad B dilis il a partout travallle 
recteur de l'Ile-Tu~y ~:e ~im~ de' ses confrères, de ses 
avec le. pJus gran z , c:raieté et de sa bonne humeur paroissiens, à cause de sa o 

constante. , ,. d l'art d'enseigner Je caté-
Il était passe maitre ~nsdemandait partout pour les 

chisme aux enfants ~t ont ~es missions des enfants. 
retraites de communion e . dans le ministère que, 

Ce n'est qu'aprè~ 50 a::s ~~~sceess diminuer, il se r~tira 
sentant sa vue bats~e:, h italièr·es de Pont-l'Abbé. 
au 'couvent d-:s Rehgleu~es o~ ll y est mort le 4 Avril 
Il n'y a passé que quelques m~ . dimanche de Pâques. 
et a été enterré à Douarnenez e 

. OACHET (1894-1928). - F. G?ac~et 
M . . F~ançocsili; en 1894 et fit ses études au ·college de 

naquit a Lann. Il f t ordonné prêtre en 1919 ... 
Saint-Pol-d.e ... Leon. u . . il nous fut donné pen·. 

N'étant encore <p:te ~;~~~af~~t;: Le Petit Sém~naire se 
danl deux ans,. de .1 t 'était l'époque ou .le pe~-
trouvait alo~s a QuUDpe;~e~la~t était tout à fait rédwt .. 
sonnel enseignant c~. su. :M Goachet, avec une bonne 
par suite ~e la mo~lbsaii·~D:~m~is accepta de faire tou.tes 
volonté qui ne se demen 1 J ' u'on voulut bl'en 
les surveillances et toutes il ~e~reclpa~~~~e~x à la fin de [a 
lui confier et fut un aux Ial 

guerre. . il fut d'abord vicaire à Maha-
Après son ~rdinatDlon, . deux paroisses, il fut un 

lon, puis à SIZun. ans ces 

. .. 
• 
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bon vic.aire, mais, à cause de sa santé ébranlée, il dut, 
à son grand regret, quitter le ministère. 

Depuis deux ans, il était devenu aumônier de la com
munauté ·exilée des Ursulines d'Angers, à Cheltenham, 
Angleterre. Il y avait remplacé i\f. Bqsson, notre profes .. 
seur d'anglais, et l\1. Francès, en retraite aujourd'hui à 
Saint-Pol-de-Léon. 

Cheltenhan1, abritee d'es vents d'Est e·t du Nord-Est 
par de hautes coUines, jouit d'un climat exceptionnel
lement doux, que viennent chercher, de tout le Royaume
Uni, les personnes convalescentes ou fatiguées. Les char
mes reposants de cette ville que les Anglais appellent 'la 
« ville-jardin ) , ne furent pas sans impressionner .M. 
Goachet. Le parc du couvent, à lui seul, lui offrait des 
promenades splendides. 

Au couvent, on appréciait les nombreuse.s qualités de 
l'aumônier, et sa mort y a laissé de profon·ds regrets ... 
Deux Pères Bénédictins, qui- tiennent la paroisse catho
lique de la ville, l'assistèrent à ses derniers moments. 
Il est mort paisiblement, le 20 Avril, à 1 heure du matin . 

M. Gustave JUGANT (1844-1928). - Le 11 Mai, s'étei
gnait, à Brest, M. Gustave J ugant, chapelain du cin1etière. 
~é à Quimper, il fit ses études au PetH Séminaire de 

Pont-~Croix . C'était l'un des p.lus âgés parmi les membres 
de notre Association. 

Il avait été longtemps précepteur avant de devenir, 
en 1903, ehapelain du cimetière de Brest. Partout où il a 
passé, il a édifié son entourage par sa piété, sa régula
rité, sa grande bonté, et tous ceux qui l'ont connu ont 
conservé de lui le meHleur souvenir. 

Il a passé sans faire de bruit, aimant n1ieux s'effacer 
que se p~roduire ; mais c'était un prêtre tout à son 
devoir, qui a parfumé de sainteté sa longue- vie. 

M. PERROT Hilarion (1897-1928), de Beuzec-Cap-Sizun 
(Cours 1916). - Le P. Hilarion Perrot _venait de tenniner 
un séjour de cinq ans en Haïti, et, depuis un mois, sa 
famille et ses amis attendaient avec impatience son retour. 
Déjà, sans doute, songeait-il aux longues sen1aines de repos 
qu'il allait prendre dans le délicieux vallon témoin de son 
enfance. D se plaisait à l'appeler « le Petit-Paradis , . Et 
en effet, au milieu de la lande désolée, c'est un véritable 
nid de verdure qu'égayent la chanson des eaux et le tic
tac du moulin paternel. I..a chapelle toute voisine n'était
elle pas dédiée à sainte Espérance ? Dans cette ch:lpelle, 
chaque 1natin, son vieux père lui répondrait la messe. Il 
connaissait les fameux vers de Calloc'h : 

~ 0 douster all oferennou en eur chape/ 
Eur chapelig didrous e meziou Breiz-Izel 1 :. 



1 
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Le' P. Perrot avait toujours désiré connaître là-bas ia 
vraie vie du missionnaire chevauchant par les sentiers de 
la montaane et portant les secours de son 1ninistère aux 
villages dfspersés. Les vacances seulement lui procuraient 
ce bonheur, car il était professeur, professeur au grand 
séminaire de Port-au-Prince. Les brillantes qualités d'in
telligence et de cœur que ses supérieurs lui avàient dècou
vertes avaient été la cause du choix distingué dont il avait 
été l'objet. 

Mais Haïti, île de beauté peut-être, pleine des enchan-
tenlents de .]a végétation tropicale, cache souvent sous les 
caresses de son soleil d·or la fièvre qui fait frissonner et 
qui épuise lentement les forces. La santé du P. Perrot, 
bien que plusieurs fois éprouvée, s'était 1naintenue assez 
bonne. Un congé ne pouvait toutefois que lui faire du bier.. 
Il le demanda et l'obtint. 

Il s'embarqua sur le Macoris, ct à plusieurs escales 
descendit encore à terre pour saluer des confrères. Deux 
jours après le départ, il se sentit tout-à-coup indisposé. Il 
se coucha. Il fut pris de vomissements de sang, son état 
devint grave, et il ne s'illusionna pas dès lors sur son sort 
qui apparaissait fatal. A l'infinnerie du bord des reli-
gieuses le soignèrent avec dévouement. 

Il avait comme compagnon de voyage, le P. Jestin, éga
lement originaire du diocèse de Quimper. « Pourquoi ne 
vient-il pas me voir '? ••• ~ répétait-il. Hélas ! le P . Jestin 
venait de mourir subitement sur le pont. On voulait lui 
cacher cette triste nouvelle, mais devant l'air gêné de ses 
infirmières lorsque le navire s'arrêta pour l' immersion en 
plein Atlantique, il comprit, et supplia qu'on fit l'im
possible pour que,_. son corps à lui fût conduit jusqu'en 
France et enterré dans le cimetière de sa par~isse. 

On le lui promit. Un prêtre le confessa, et ~lui administra 
l'Extrême- Onction. Il mourut, la figure illuminée d'un 
rayon qui n'était plus de ce monde, en prononçant les 
paroles du Psahniste : « Jfisericordias Domini in œternum 
cantabo ~. TI avait 31 ans. 

Quatre jours de navigatiQn séparaient encore le paque
bot dp Havre. La pron1esse faite au mourant n'avait-elle 
pas ~té téméraire '? Cependan~ elle detneurait sacrée. Les 
passagers, profondém!nt én1us et édifiés par ses sen
timents de piété et de résignation, se cotisèrent et recueil
lirent la somme 210 dollars (5.000 fr.) pour payer les frais 
de l'embaumement nécessaire, les cercueils et le transport 
jusqu'à Beuzec. Ses funérailles eurent lieu le lundi de la 
Pentecôte au milieu d'un concours imposant d·e prêtre-s 
ct de fidèles. 

Le P. Hilarion Perrot n'aura pas revu son Petit ... Paradis 
de la terr.e. Ses yeux se sont ouverts aux délices et aux 
splendeurs du grand Paradis de Dieu. Il chante les misé
ricordes du Seigneur pour l'éternité. . . 

. . 
• • 
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1\f. '!ferre BALA.VE~, séminariste (cours 1922). - L 
18 l\la1,. on enterratt, a Edern, M: Pierre Balaven 1 e 
Un mois après l'ordination de Juillet 1927 iÎ ~~~if~ 
:pour ne plus se relever. Durant ses neuf mois' de malad· 
Il se montra très r-ésigné, très pieux. Cependant, tout ~~ 
accep~ant le sacrifice, il ne pouv.ait se défendr..o. d A 

parfois à sa · · v e rever . premiere messe : c'est si beau !... Pendant 
se~ ~ongs JOUrs de souffrances, il pensait aux âmes il 
prta1t pour ses confrères, pour ·l'Eglise. ' 

Il avait fait quatre ans , au Grand Sém. . . : 
partit pou 1 , Ina~re, puis il 

,. . r a caserne. C est pendant son service milit . 
qu Il avait contracté le ·mal dont il est mort ai~e 

Le mati~ de J'Ascension il a r.end.u son .âme à n· 
Quel bea~ JOur pour mourir, lorsqu'on est prêt, Jors 

1

;~ 
a reçu pieusement les derni-ers sacrements ! qu 

R. r I. P. 
1 

\ 

/ 

.. 
• 
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ACCUSÉ DE RÉCEPTION 

· Se sont libérés définitiventent (150 francs) : 

:\Df. Brénéol, Bannalec ; Cléac'h, Botsorhel ; Courtet, 
Brest ; Gargadennec Alain, Pont-Croix ; Léon, Saint-Pol
de-Léon. 

Ont payé la cotisation annuelle : 

lUI. Belbéoc'h, Guilers-Plogastel ; Bianéis, Séminaire ; 
Blouet, :Melgven ; D~" Bossard, Paris ; Bossennec, Saint
Servais ; Bourriquen, Tours. 

Mlf. Cariou Jérôme, Quimper ; Cloarcc, Quimperlé; 
chanoine Coatarmanac'h, Pont-Croix ; Colin, Douarnenez · 
Colin, Ploudiry ; De Cadenet1 Brest ; Dewing, AudierD'e: 

illf. Faver, Brest ; Fiacre, Douarnenez ; Fitamant, Châ
teauneuf-du-Faou ; Furie, Pont-Aven ; Guégucn, sémi
naire ; Guéguen, Sidi-Abdallah ; Guyader, séminaire · 
Hervé, Briec ; Jaffry, Ploaré ; Jan :Marcel, Quimper ; Ker: 
ninon (père ct fils), Goulien ; :Mme Martin GuiJcher. 

IDf. Lastennet, Poullan ; Le Bars, Brest ; Le Bihan 
Quimper ; Le Bihan, Poullaouen ; Le Bihan, Meilars : 
Le Bec, Pont-l' Abbé ; chanoine Le Gall, 'Plougastel-Daon: 
las ; Commandant Le Moan, Plonévez-Porzay ; Léran, 
Collorec ; Mme Félix Milliner. 

~rn. Ollivier, Landrévarzec ; Pennee, ~Iahalon · cha
noine Pérennès, Quimpel" ; Prémel-~Cabic, 'Kerl~uan ; 
Quélennec, ~lotreff ; Quillivic, Pont-Croix. 

1\fM. Riou, Saint-Evarzec ; Rozen, Plogoff ; Talee, Plou
guerneau ; Thala~ard, sous-intendant militaire ; TiriUy, 
Rosporden ; Salaun, Ploudalmézeau. 

1 

Lisle arrêtée le 24 Mai. Priêre de signaler erreurs ou 
omissions. 

---~·~' ~----

\ 

• .. 

... 

Histoire anecdotique du Petit Séminaire · 
• 

(ONZIÈME ARTICLE); 

' .. 

MÉDAILLONS 
(Suite et fm.J 

Des nombreux maîtres d'étude que j'ai connus, plu
sieurs sont encore de ce monde et, ne voulant rien dire 
des vivants, je tne contenterai d'évoquer, dans les lignzs 
qui vont suivre, quelques sympathiques physionomies de 
défunts. • • • 

Le premier souvenir qui se présente à ma mémoire ~st 
cc.lui de l'abbé Carn, qui n'a fait que passer à Pont-Cro~, 
mais qui est resté, à mes yeux, le type achevé du surveil
lant sérieux et digne, dont la présence seule commande 
•le respect et sauvegarde la discipline. Xous le savio~s 
frappé d'un mal incurable ct, en le voyant aller et ''en1r, 
entre nos bancs durant nos heures de ttavail, grave, 
r('cucilli, la pen~ée sans doute pleine de cette éter.nité 
vers laquelle il 1narchait à grands pas, nous ne pouv1~ns 
nous défendre d'un sentilnent d'affectueu5e -compass1on 
pour cette victime visiblenlent marquée pour une. fin 
prochaine, ct, comtne inconsciemtucnt. oo se prrnatt à 
reg~ctter que innt de talent uni à ta~t de ~ertu,, car l'un 
était au niveau de ,l'autre, dussent etre s1 precoce~1ent 
fauchés par la mort. Un jour, l\1. Carn cessa de parattre, 
pour de bon, à l'étude : c'était le comn1e~cemcnt .d~ la 
fin et, effectivement, à quelque temps de la, nou~ et1o~s 
informés que cette belle âme était passée à une Yle mell
leure. La leçon que j'ai conservée de mon co ... ntact avec 
celte nature d'é'lite c'est que le re-flet de la grace sur un 
front d'éducateur exerce sur la jeunesse des écoles un 
pouvoir conquérant que n'égalent ni le prestige ùe la 
science, ni l'éclat des qualités extérieures, ni les ressour
ces du savoir-faire le plus ingénieux. 

• 
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Proche de la sainteté, con1n1c l'épanouissement ou, si 
l'on aime mieux, la fine fleur, resplendit la bonté dont il 
serait impossible de compter ce qu'elle désanne, tous 
les jours, d'hostilités et ce qu'elle enregistre incessam
ment de- victoire-s. Eh bien, panni les maîtres d'étude ùe 
1non ten1ps, j'en revois deux tout particulièrement en qui 
se personnifiait, en quelque sorte, cette qualité ain1able : 
:\1. Nihouarn et ){. Germain Le Séac' h. J'ai retrouvé, plus 
tard, au cours de n1es randonnées de vacances, le pre
Illier des deux à Plouarzel dont il était devenu recteur et, 
à ·en juger par .Paccuei'l si empressé ct le sourire si ave
nan~ qu'il accordait à ses hôtes de passaget j'ai con1pris 
que ·le même large cœur battait toujours dans la même 
poitrine et, dans ces conditions, l'attacheJnent si sincère, 
si profond, si unï-v·ersel que les paroissiens du Bas-Léon 
manifestaient pour leur pasteur n1'a semblé quelque chose 
de très simple, j'allais dire inévitable. Le second, après 
un ministère assez court et un essai encore plus bref de 
Yie religieuse, s'est vu 1Jrén1aturén1cnt réduit à l'impuis
sance par une implacable cécité et a dû renoncer, la 
mort dans l'âme, aux beaux rêves apostoliques qui 
~,·aicn't enchanté son adolescence. Bons, ils ont passé en 
faisant le bien et heureux sont ceux qui, à leur exemple, 
dans des postes comme le leur, demandent le secret "de 
réussir, m·oins à une sévérité outrancière qui n'est géné
ralement qu'un égoïsme à rebours_. qu'à cette bonté rayon
nante qui, sans rien sacrifier des intransigean-ces du 
de:voir, oublie volontiers son moi pour se prodiguer aux 
autres. 

• • • • 

M. JJfocaër, plus tard vicaire à Crozon, vient, en pre
nlière ligne, parmi les surveillants de Pont-Croix que 
j ·aime à me rappeler et je ne ferai pas erreur, me semble
t-il, en signalant comme trait particulier de sa physio
nomie une sorte de bonhomie familière et d'excellent 
aloi qui lui attirait spontanément toutes les sympathies. 
Je me souvi~ns que, dans les chaleurs parfois exorbitan
tes dl• l'été, il lui arrivait de somnoler, de temps à autre, 
dans sa chaire haut-ca1npéc ; on souriait naturellement 
quelque peu à ce spectacle plutôt rare, on chuchotait 
mê1ne, sans doute, mais on respectait scrupuleusement ce 
son1meil du juste et je crois pouvoir affirmer que la mar
che générale de l'étude n'en était guère troublée. 

. • • • 
Plus allant, plus prime-sautier, plus comn1unicatif était 

M. Maclec, d'abord maître d'étude, ensuite professeur de 
sciences physiques ct naturelles. Il réalisait, dans sa per
sonne, le 1n9uvement .. perpétuel, ce cauc:P,emar des 

• 

• 

- 1G3 
savants, et son esprit était servi par une verve · t · ,. 
ble qui monnayait instantanément ses mil:Ié et u ln ~rlssa..
tions. On sait, car on l'a raconté ici-nlêine le tne l~ven-

t ,.1 · · J ' our mno-cen _ qu 1 Joua, a ean, Je domestfquè qui servait à table 
Jes professeurs, en détournant de sa ~ignification réelle · 
le mot « baderne » {1). Ce qu'on innoY-:n. peut êt , t l' "} ïi . o 4 ~ - re c es 
.a~cue1 ~o~tl ~n~ qu'Il fit, un samedi soir, à un Rhéto-

rJCien, qu1 s était lnopportuném·ent autorisé de la facilité 
d.e ses rapports av~c 1\.1., :Madec, pour se substituer au ré
sident de ·1~ pre:m~ère .etude, dans la rédaction et l'e:voi 
des notes ~e s·emame. J~ v~is encore mon imprudent s'e.Ii 
revenant, a..~~ plac~, J Qreille basse, presque vert d·e la 
semonce qu Il avait encaissée et . YraisemblabJ t 
·ennuyé ~u p~nsu~ qu'H avait dû endosser. C'est~~ 
comme s exprime 1 Ecriture, il y a un temps pour rir~ 
et un ten1ps pour pleurer, et notre surveillant si jovial 
à .ses he~rcs, n'entendait pas qu'on plaisantât hors d 
;~~.on, n1 qu'on touchât, de loin ou de près, à son auto~ 

• • ft. 

J'arrête ici cette galerie de portraits q · ' de , · . ' ue Je m excuse 
n avo1: pas mieux mis en lumière et, prenant concré 

d .. es supéne~r, professeurs ·et surveillants, j'essaierai bie~
tot, de servir à nos lecteurs quelques faits et gest~s pris 
dans 1e monde des élèves (2). 

' J. L'HELGOUAC'H, o. lJf. 1. 
1 

{l) M. 1\-~adec nvait enseigné à Jenn que baderne était s . 
~a:;:~~~· :U«n ihubie~e~jntles coÏfrère

1
s réu

1 
nis, il s'adressa sofe:~rt=e~~ 

« M le S . . b' ean, que est e p us baderne de nous tous ? » -
· uper1eur, 1en sûr ! » fut la nah·e é · · · · l'assistance et 1\I le Su · · 1 • è rpponse qu1 rmt en JOie toute , . · pet'leur Ul-m me our J t · d' • l enseignement de M Madec un temp... d . d ea~, OUJours apres f • · . . ' ~ OU:t evcna1l• un lemp "fis 

~i~lte:~iac~o~dpf.o~lgorrfidtquel; unk.te~ps .Pl~vieux, versatile. un tems ;~~la~ 
• , tgnar er e co ·e stgmfi8Jt mettre d h b ~ J 

poêle,; pâturer l'herbette voulait dire remuer ln sa.Jadeu c tr on ans e 
ter .d autres expressions encore plus drôles. AuJ'ourd'h~~ J., sands comp
tOUJOUrs fidèle à cette façon · 1 d 1 eaJl emeure 
peut-on dire que la malice étai~lrr::J"e ? e parler. En ces, plaisanteries, 

N. D. L. R. 

b 
(2)_ Dans notre prochain numèro, nous publierons une hcll ·· · 

retonne du R. P. L'Helgouac'h. . e poes1e 

• 

• 



, 

1 

, PHILOSOPUIE. - Examen de Pdques : 1. Le Déréat ; 2. 
Le Duigou ; 3. K~risit. - Excellence, 2• trimestre : 1. Le Dé
réat ; 2. Le Duigou ; 3. Eze). - Dissertation : 1. Le Déréat ; 
2. Kérisit ; 3. Le Duigou. 

PRElfffiRE. - Littérature : 1. Nédélec ; 2. Le Borgne ; 3. 
Sévellec. - Version lalintJ: 1. ~foré ; 2. Thierry, Sévellec. -
Thème latin : 1. J. Quiniou ; 2. Sé,·ellec ; 3. Le Loc'h. -
Dissertation : l. Barc ; 2. Riou ; 3. Thierry. - Thl•me grec : 
1. Nédélec; 2. Sévellec; 3. P. Quiniou. - Tersion grecque.: 
1. P. Quiniou ; 2. SêvC?-llec ; 3. :Nédélcc et Joncour. 

SECONDE. - V er sion latine : 1. Bren a ut ; 2. Le Pensee ; 
3. Plougastel. -- Français : 1. Kérouédan ; 2. Brenaut ; 3. 
Ségà:len. - Version grecque : 1. Le Pensee ; 2. Lesquivit ; 
3. Brenaut. - Thème latin : 1. Brenaut ; 2. Le Bars ; 3. Le 
Pensee. 

TROISI~.ME. - Version latine : 1. Mathurin ; 2. Le Gall ; 
3. Grunchec. - Thème latin : 1. J.-M. Bosser ; 2. Grunehec ; 
3. Guillon. - Narration : 1. Houssard ; 2. Mathurin ; 3. Le 
Gall. - Version grecque: 1. Grunchec; 2. J.-M. Bosser ; 3. 
Guillon. - Thème grec : 1. Le Gall ; 2. Guillon ; 3. Grunchec. 

QUATRlE:ME. - Version latine: 1. Le Guellec; 2. Feun
teun ; 3. Toulemont ; 4. Boucher. - Orthographe : 1. Toule
mont ; 2. Boucher ; 3. l\feîngant ; 4. Calvary. - Thème grec : 
1. Le GuelJec, .Nicolas ; 3. Le Grand ; 4. Boucher. - Thème 
latin : 1. Nicolas ; 2. Le Guellec ; 3. Le Grand ; 4. Boucher. -
Version grecque : 1. Le Guellec ; 2. Le Borgne ; 3. Nicolas ; 
~- Toulemont. - Narration : 1. Calyary ; 2. P. Mou11ec ; 3. 
Castt>ec ; 4. Feunteun. 

CŒQUit~IE B. - Orthographe : 1. Renévot ; 2. Uguen ; 
3. Biz;en. - Version latine : 1. J. Férec ; 2. Cosquer ; 3. Le 
Scao. - Thème latin : 1. H. Férec ; 2. Biger ; 3. J. Férec. -
Thème latin : 1. Biger ; 2. J{érisit. - Analyse : 1. Guillerm ;' 
2. H. Férec ; 3. Gentric. - Narration : 1. Uguen · 2. H. Férec · 
3. Kérisit. - l'ersion grecque : 1. Péron ; 2. Kérisit ; 3. L~ 
Bras. 

CINQUI~ME R. - Orthographe : 1. Monot ; 2. Le Page ; 
3. Boussard. - Version latine : 1. Le Doze ; 2. Feunteun ; 
3. Boussard. - Thème latin : 1. Le Doze ; 2. Ménez ; 3. Feun
teun. - Analyse : 1. Feunteun ; 2. Y. Salaün ; 3. Pichavant 
- Thème latin : 1.-t:Je Doze ; 2. Boussard ; 3. Moalic. - Nar
ration: 1. Le Doze ; 2. Monot; 3. Boussard. - Version grec
que : 1. Feunteun ; 2. Boussard ; 3. Michel. 
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SlXlèME BL. - Latin : Kerninon ·; 2. Dantec ; 3. Barc. -

Orthographe : 1. Dantec ; 2. Youinou ; 3. Le Bourdellès, Guil
lon. - Thème latin : 1. Youinou ; 2 .. Le Scao. - Analyse : 
1. 1\foal ; 2. Barc, Calyez, Le Scao. - Breton : 1. Guégue.n ; 
2. Dantec ; 3. Le Scao. - Narration : 1. Hervé ; .. 2. Le Bour-
dellès ; 3. Dantec. · · 

SIXI~ME R. - Analyse : 1. B1oJ.let ; · 2. Két"ivel. -- Orthogra
phe : 1. Blouet ; 2, Gloaguen. - Thè.nie latin : 1. Garrec ; 
2. Rozen, Danion, Trétout. - Narrdtion : 1. Blouet ; 2. Bou-• 
digou ; 3. Gloaguen. - Breton : 1. Gorrec ; 2. Guilcber ; 3. 
JatTrès. - Version latine : 1. Bonis ; 2.· Dérout ; 3. Blouet. 

SEPTIBME. - Arithmétique: 1. Le Brun ; 2. Balcon. -
Orthographe : 1. Balcon ; 2. Le Brun. - Français : 1. Balcon ; 
2. Le Brun. - Rédaction : 1. Pédel ; 2. Balcon. - Récitation : 
1. Le Brun ; 2. Diler. - Analyse : 1. Le Ikun ; 2. Toularastel. 
- Orthographe : 1. Pédel ; 2. Toularastel. 

TABLEAU D'HONNEUR (Mai). 

PHILOSOPHIE. - Le Déréat, Kérisit, Mingant, Le Duigou, 
Pichon, Bellec, Ezel, Corderoc'h, Potier. 

PRE~UE:RE. - Nêdêlec, Gougay, J. Quiniou, Le Borgne, 
David, Joucour, Coadou,, Le Pemp, Pennarun, Cornee, Lan-
nuzel, Calonnek. 

SECONDE. - Brenaut, Le Viol, Le Pensee, Lesquivit, Pennee, 
Le Borgne, Le Bars, Les co p, Le Lay. 

TR OISI~ME. - Bosser, Plouzennec, · Quillec, Donnnrt; .. Le ""' 
Saux, Gargadennec, Moysan. 

QUATRI~ME. - Calvary, Nicolas, Le \•Treut, De •Guellec., 
Le Pape, Le Grand, Toulemonl, Le Borgne, Le Corre, Boucher. 

CINQCIBME BLANCHE. - Biger, Le Scao, Gui11erm, Puech, 1 
Férec, J{erher,·é, Goarzin. 

CINQUI~ME ROUGE. - Monot, Le ·Doze, ~Ménez, Michel, :. 
Balcon, Pichavant, Ségalen, Salaün. 

SIXIt~Œ . BLANCHE. - Kerninon, Dantec. Lucas, Gué guen, 
Cornen, Le Trent, Le Gallic, Youinou, Guilly, Le ·Scao, Moal. 

SIXI~ME ROUGE. - Seznec, Boni$, Blouet, Uérout_, Milbeau, 
Gorrec, Bourhis, Cornic, J{érivel, Rozen. 

SEPTitME. - Le Brun, Toularastel. 
• .. 

~ 
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Le Gérant : H. QuERSY. 
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A VE:isrDJ:tE 
Un groupe Électrogène : 

.MOTEUR à NAPHTALINE Bruneau, 10-12 HP. 

DYNAMO Schneider avec rhéostat, 220 volts, 
30 ampères, 1.500 tours. 

Ce groupe peut convenir particuliè
rement pour la marche régulière des 
Moulins qui manquent d'eau en Été, 
pour les Scieries, pour l'Éclairage. 

Le moteur et-la dynamo peuvent être 
cédés séparément. 

, 
Pour tous renseignements, s'adresser à Al. l'Ecnno1ne 

de Saint- Vincent. 

Un bon FOURNEAU vous durera toute votre vie 
POUROUOI LÉSINER ET NE PAS PRENDRE LE IEILLEUR ? . 
SPÉCIALITÉS : APPAREILS POUR FUMER 

FOURS A PAIN 
ECONOMIQUES- TRANSPORTABLES 

LBS PLUS PERFECTJONN~S 

FOURS A CHAUFFAGE CONTINU 
POUR CBARCUTŒRS ET PA.TJBSIBJ\S 

FOYERS-FOURS- CUISINIÈRES 

Sf;CiiER ET CONSERVER LA VIANDE 

SORBONNES 
POELES A SÉCHER ET COLLER 

SÉCllOIRS A FRUITS 
CUlSEURS A VAPEUR 

BUANDERIES 

Demander catalogues à Maison LENTZ, rue Anatole-France, }lancy. 

,) 

. -

LA FONCIERE 
Assurances coUtre les Risques . de T~ansport 

les Accidents de toute· nature :_ · · 
(Accidents, du Travail ; 

Accidents de la Vie ordinaire, des Sports ; 

Responsabilités Civiles : 

• 

Automobiles, Chevaux et Voitures, 

Chasse, 

Immeubles, etc ... ) 

et le Vol 
Agence à BREST : Jh OUlLLlBN, 34, rue de Siam. 

• T tL. 319 

, MoBILIERS D' EGLISRS ET DE SACRISTIES 
Statues ..: Chaires 

Autels, Confessionnaux, etc. 
__ « Travail soigné • »~--

CHtNE DE 1 cr CHOIX - PRIX IODÉ RÉS 
Demandez plan.os et devis. 

Fran~ois GODEG, SGnlptr 
-c< Pont-Groix >>-

--<>--
Fabrique également : 

BuroaUI américains -: · Bureau miniStres 
aux meilleora prix. 

' _............-

Ameublement complet 
Chairt du Petit Sbni1taire, Grand cho; .. ,. de lits de fer. 

Pont-Croix. F. GODEC. ""'" 

• 
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MENUISERIE - EBENISTERIE - SCULPTURE 
Transformation de vieux 1\1eubles 

Fabrique de l\1eubles bretons et Louis XVI 

TRAVAIL SOIGNÉ Guillaume THIEC PRIX MODÉRÉS 
--, 

Grand'Rue -- PONT- CROIX 

, Conserves Alimentaires ,.,. Poissons & tégumes 
PrQdui ts de Choix 

-------~~-------
MAISON FONDÉE EN 1897 

' 

BDGBHB IA~Q 
16, &ue de Brest, UUIMPER (Finistère) 

_ Adr. T61. JACO CONSERVES US 1 NES : T61épbone Oulmper 3-92
0 

~ - . 

& Audierne (Finistè;e) 
~ Douarnenez l 
; Brigneau 
~ Les Sables-d'Olonne (l'endée) ~ 

()0 
a:·---------~----------------,.--~, · f'oo;) 

PROPRIÉTAIRE DES b1ARQUES DÉPOSÉES : 
1 Chevalier Bayard (sans peur el sans reproche); Pleurs 

de 1\1er (sardines de France) ; Guemevez ; Paul 
de Kerlaz; Joseph de Keris (les réconfortantes); _ 

1\ Henri Lecoq ; Detnier cri. 
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Nouvelles de la Maison 

AVIS IMPORTANT 

Nous rappelons à tous nos Anciens 
Ve Assemblée géné1·ale au1·a lieu le 

i\iercredi 29 Août. 

'lue la 

Se dire dès tnain te na nt : j'en st:H'a i et tenir 
parole. > 

Au jour te jour ... ,. 

! JUIN. - Jeczdi de la Fêle-Dieu. 

1 
~a .rêt.e ? été belle cotnJÙc d'hnbitude. Le beau temps . 

a ::n ortsrut. J ~ ne 'V Cu~ p ns cette année la déc ire tout 
au .l?ng. Le S~1nt-Sacrcment était porté par ~l. J ézéquel, 
do~ ~n ~onora1re. recteur de Bohars, qui avait gracieuse
~;=~~ r eP.ondu à l'invitation de ~1. l'Econome, son parois- , 

1 
Je htiens cependant à signaler la présence des enfants 

c c c. œur de. Douarnenez. Seuls ils ont répondu à l'appel 
que. JC lançais dans le dernier Bulletin. Les autres ont 
sa~s dou~c r~ta_rdé leur Yenue à Pont-Croix jusqu'nu Con
g~esdEuchanstique du 8 JuiUet. Les Douarnenistes r e
Yien. ront pour cette circonstance. 

I?es mai_ntenant il est de mon devoir de leur dire 
et a }(_)ur dé~·oué directeur~ 1\1. Le Goff - tout le b , -
que leur presence a ajouté à notre fête Le char c arnt.e • me, OUI. 

.. 

Songez qu'ils étaient plus de cinquante dont la taille 
s'étageait depuis la hauteur d'ut~e botte jusqu•à celle d'une 
canne. Ils avaient des minois frais, roses, éveillés qu'en
cadraient chez plusieurs une crinière blonde ou noire, 
nulis toujours frisée. Soutane, ·camail, chaussons ronges, 
bas blancs, rochets de dentell~, ct t.out cel~ si propre, si 
bien en ordre, riche mên1c. 

Mais le charme de leur présence n'était rien à côté de 
la pieuse édification qui rayonnait de leur attitude à la· 
chapelle et pendant la procession. Des anges, vous dis-je ! 
pas un mot, pas de tête volage, pas de jan1bes nerveuses, 
mais des n1ains toujours soigneusement jointes, des yeux 
souvent baissés qui, lorsqu'ils s'ouvraient tout grands, 
laissaient voir une âme pénétrée du bonheur d'être admise 
au cortège triomphal de Jésus. 

c Et, pour parfaire encor tant de perfection, 
Faisant tous à ravir la génuflexion. > 

15 JUIN. - La sensationnelle nouvelle. 

c ~1. le Supérieur est nommé curé de Plougastel-Daou
las. > La nouvelle, comme une traînée de poudre, vient 
de faire le tour du Collège. Plusieurs ont tout d'abord 
refusé d·y ajouter foi ; ils se plaisaient à croire la per-4 
sonne de ~1. le Supérieur identifiée pour jaJI?.ais avec la 
l\laisou qu'il gouvernait depuis 21 ans. 

Sur les cours de récréation le prenlier émoi a fait 
abandonner les jeux, et maintenant dans les groupes 
épars les comn1entaires vont leur train . 

Un de nos poètes a parlé avec raison de Saint-Vincent 
comn1e d'un 

Séjour délicieux de bonheur et de pai~r. . 
Ln paternelle direction de l\l. le Supérieur en était la 

cause principale. · 
Il s'en va. ~ous avons les larntes aux yeux d'y penser. 

D'autres, tnieux que ntoi-mêine auront sans doute l'occa
sion de faire son éloge et de dire les regrets qu'il va lais-
ser derrière lui. 

Il s'en va. Son cœur, je suis sùr, ne saigne pas moins que 
les nôtres. 

18 JUIN. - Le nouveau Supérieur. 

Notre Supérieur s'en va... Qui sera notre Supérieur "1 
Ln question était d'importance et nous préoccupait com• 
me de juste. Elle faisait l'objet de toutes nos conversa
tions. On citait des noms... On supputait les chances <le 
celui-ci ct de celui-là ... 

l\1. le vicaire général ~Iessager est notre hôte à l'occa-
sion des examens écrits du Séminaire. Ce ntatin, il a fait 

2 
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savoir. à notre professeur de Prenlière, ~f. Pouli en 
llonsetgneur le désignait pour prendre la suce~ · ' qude 
~f. le chanoine Uguen. , __ sston e 

La nouvell~ a été aussitôt 'coxnruuniquée à tous, et c'est 
aYec enthousiasme que nous l'avons saluée D 1 h . de ~~ p r .. · ans e c o1x 

• . ou tquen, un des notres, nous voyons d'abord 
Jn?~que de confiance envers notre 1\laison et cett une 
~~er~ co~idération est à elle seule un ~otif dee pre· 
reJOUir .. N,ous y Yoyons encore la reconnaissance d nous 
tes qualites de professeur et d'éducateur qu'il a es th:u
p~n~ant ses 20 années de présence à Saint~<?n. r es 
Aime de ses élèves et de ses collègues M p \~cent. 
saura s'entourer d'une· atmosphère d'affect'· . ou Iquen 
chaude et plus filiale D. ton encore plus 
t 

. teu pernlette que ce soit pour lona-
cxnps. t) 

M. Pouliquen (Gabriel) t · à L ... Il a donc 43 an . es ~e andiVISiau en 1885. 
- Jèae d S . s. n a fat~ ~cs etudes secondaires au Col-

R:nne: eti:t~~~!~~ l! s~v~ les cou~s de .I'~niversité de 
Octobre 1910 il ·i -

1 
diplon;e de licencié es-lettres. En 

Saint-Vincent: Deep:Is ~~~e.l. P~tof~tsseur de troisième à 
· · 

1 
. . . . , 1 e ru professeur de pr 

miere. •. obllise pendant toute la guerre il fit e-
comme brancardier en Fr '. campagne 
blessé sur le champ de tia~fie e·i ent Odérient. Grièvement 
de guerre. e, 1 cs coré de la Croix 

19 JUL ~. - Croquis. 

~1. Pouliquen traverse la cour d · 
gards sympathiques et d ~. . 1 . e~ petits :c;cms des re
ti elle Un · . . CJa P eins d une crainte révéren-

. Jeune sepheme déluré "d · changement de , . ... . ' const crant dans le 
ciaJement ose s'~~~;~c~:r l:tc~~é t~~i l'intléres~c;e plus spé
un peu mélancoli . ' , . e e sur e coté, d'un air 

Al 
' que, btcn gcnhl tout. de Iuêmc lm' d"t . 

c ors c est vous · ù , 
1 

• 
prochaine ? ... :. qw me onncrez le n1artinet l'année 

23-24 J IN. - Fêle de Al. le Supérieur. 

• ~ous avons assisté mo· : .. 
des adieux sont . tou·ou/n~ a un~ fete qu'à. des adieux, et 
ceux qui s'en vo t Jt s mnpreJnts. de lrtstcsse et pour 

. n e pour ceux quJ restent. 
Ap~es un menuet exécuté . 1 ~ . . . 

tale, 1\farc Le Déréat ~lè 1 pm . a JllUsJque tnstrumen-
. m ent traditionnel o~ e ve < e Jphllosoi?hie, lut le compli-

acccnt plus touchant ' u~o~u· ~t. ~,crnJè~o .rois, ~vec un 
ments. d'affection - •t qJ ~arnaJs, .s cxpruna1ent les senti-
. e ' e 1 econnaJssanc · · saJcnt ct qui nous . . · . ·c CJUJ nous unis- · 
Voici ce comJJlim~n~~Jront touJours ù ~1. le Supérieur. 

MoNSIEUR LE SuPÉJUEUR, 

Le vendredi du Sacré Cœur vous entonniez l'antienne 
c sanctificaui locunt istunt :t: c f ai sanctifié ce lieu ; aussi 
nwn non1 y demeurera toujouf.ç ; mes yeux et mon cœur 
~te le quitteront jamais. :t Ce même jour, nous apprenions 
que vous partiez. c Tout le m·oncle, dit Bossuet, &e conduit 
par ordre ; un conSeil divin se cache parmi tous les évé
nements, minimes en apparence. > La coïncidence était 
donc voulue de Dieu, qui avait pour la vouloir des rai-
sons que je crois discerner. 

En effet, Monsie.ur le Supérieur, n'avez-vous pas sanc
tifié. la maison que vous quittez, par votre piété person
nelle d'abord et en y travaillant à former des saints ?~ ' 
Belle nlission, mais dans laquelle Dieu ne vous nténagea 
pas les difficultés. Vous avez ren1placé ~1. Belbéoc'h à une 
heure douloureuse oli. la persécution avait détruit l'êta
blissentent. et dispersé les ntaîlres et les élèves. Tout était 
à recommencer. Vous n'avez pas hésité devant ces diffi
cultés. Vous avez refait le Sénlinaire dans un autre local, 
où le but fut identique, ozi l'esprit (ut le même, où les 
résultats furent aussi glorieux. L orsque Pont- Croix eut 
été racheté, vous avez. encore déménagé ; vous êtes re
tourné dans l'ancienne maison et vous y continuez, de
puis 1919, l'œuvre que vous aviez com1nencée à Quintper. 

Votre œuvre a été. bénie. Vous avez réussi, Monsieur le 
Supérieur, avec le secours de Dieu sans doute et avec 
l'aide de collaborateurs dévoués, grdce aussi à vos efforts 
personnels. De nombreuses générations de prêtres ou 
missionnaires sont sorties d'entre vos mains. dont vous 
êtes et dont vous restere: le père. et qui, chaque jour, . 
prieront pour vous au saint autel. Je suis certain, Mon
sieur le Supérieur. que vous prierez aussi pour ces prè
tres qui sont vos enfants. Quelques-urzs n'ont pas été 
appelés par Qieu au sacerdoce : ils sont vos enfants com
me les autres. A tous z•ous aoez e1zseigné la piété tendre; 
mais virile, la pureté du cœur, le zNe enthousiaste de 
l' id~al, l'an1our ardent de Notre Seigneur. Ils seront fidèles, 
et nous avec eux. aux enseignen1ents qu'ils ont reçus de 
vous. Vous at,c: bien le droit, Alonsieur le Supérieur, en 
considérarlt le présent et t'n retournant sur le p11ssé, d'être 
satisfait des résultats que uous aoc: atleinfs •· la récolte a 
été abondante : réjonis,.,~:-vous, conune se réjouissent les 
m.oissonneurs dans l'aire que remplit la llloissoh. 

Votre llOlll clelltt'urrrcz ins(_,rit dans l'histoire du Petit 
Séminaire. à la .~Uit«! dt~ l\1. JJelbt.ac~ Jz ct des autres Supé-4. 
rieurs qui vous ont pré<·hié •· mieux t'twore, votre nont 
vivra à jarnais lient$ JIOS times r.t dans les tintes des aitciens. 
Car vous nous ave: fuit du bien, Aloilsieur le Supérieur, tt 
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}'use a dessein de ces termes, chargés de sens et lourds de 
signification, dont la simplicité traduit nos sentiments 
avec un naturel qui vous plaira, vous les jette en touffe~ 
comme dirait Cyrano, sans les 1nettre en bouquet, la litté
rature n'étant pas aujourd'hui de circonstance. La recon
naissance est la délicatesse du cœnr et la vertu des grandes 
ân1es. Nous avons appris de vous la délicatesse et la no-~ 
blesse du sentiment : comptez de notre part sur la double 
reconnaissance d'un souvenir que nous affirmons ineffa
çable et d'une prière que nolls vous promettons quoti-; 
dienne. 

Dans quelques jours, vous aurez quitlé cette maison. 
Mais votre cœur la quittera-t-il jamais ? Est-il possible 
qu'un lien, que les années ont l'une après l'autre resserré 
plus étroitemeilt, soit brisé quelque jour ? D'ailleurs, vous 
ne voulez pas qu'il se brise. Fréque1nment sans doute vous 
v~us représenterez votre Pont-Croix : 

Ce sont là les séjours ..... 
Dont mon âme attendrie évoque les images. 
..... Et c'est là qu'est mon cœur. 

Vous vous en irez en esprit de Plougastel et vous vous 
transporter,ez ici, dans les cours où vous présiderez à nos 
jeux, dans nos études et dans nos classes, où vous vous 
mêlerez à nos travaux, dans notre chapelle spécialement, 
où vous assisterez à nos fête~ et à nos offices. Peut-être un 
pea de regret se joindra-t-il, alors surtout, à l'évocation du 
passé, car des fêtes comme les nôtres sont-elles possibles 
même à Plougastel-Daoulas? Le regret çependant n'empê
chera pas la joie que vous éprouverez en vous disant que 
le passé qui fut si beau se continue encore à ~ont-Croix. 

Car l'œuvre à laquelle vous avez consacré plus de vingt 
ans, et que vous avez dirigée avec un tact et une prudence 
qui ne se peuvent louer, se continuera sous la direction, 
sûre aussi et vigilante, du nouveau Supérieur que J,Jonsei
gneur a choisi pour VOliS succéder. Les tradtions seront · 
maintenues ; l'esprit demeurera ce qu'il fut jusqu'ici ; le 
travail sera en honneur con1n1e dans le passé ; le sacerdoce 
sera l' zdéal toujours aTnbitionnê ; des prêtres nombreux, 
élevés d Pont-Croix, deviendront dans le diocèse les auxi
liaires de leurs afnés. 

Pendant ce temps, vous ferez à Plougastel-Daoula3 l'œu
vre de Dieu, que vous faisiez à Pont-Croix. Vous y serez le 
bon curé que les paroissiens aimeront comme ici les petits 
séminaristes aimaient leur bon Supérieur. Puissiez-vous y 
rester de longues années, autant que parmi nous, et que 
votre ministère y soit béni comme il le fut au Petit Séini
naire. 

Il est écrit de saint Jean Baptiste qu'il ntarcha jadis de
vant le Seigneur pour lui aplanir le chemin. Puisse-t-il de-
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vant vous aplanir aussi la route, afin que vous y :rz.archiez 
sans heurt, jusqu'an terme, éloigné, nous le souhaltons, que 
Vieu a déterminé ! 

Quand :M. le Supérieur se léva ·pour r~p~ndre, l'ém~-' · 
lion chez tous grandit encore. Nous)e ~av1ons plus sens~~ 
ble qu'il le laissait habituellement par~1tre. Il s?t se ma1 
triser mais on sentit à plusieurs reprises. u~ leger trem-. 
blem~nt dans sa voix. Tandis qu'il parlait, 11 Y eut par
fois des silences in1pressionnants penda~t lesqu.els on 
entendait battre nos cœurs, ct je suis c~~ta1n que bten des 
·eux sc sont gonflés de larmes .. Lor~qu Il annonça les ':a
~ances pour le 12 Juillet, à pe1ne ~1 ~uelques applaudis
sements résonnèrent. Voici les prrnc1paux passages du 
discours de :\1. le Supérieur : 

MES CHERS ENFA~TS, 

Vos derniers souhaits de fête, consigné.s d,ans. cette 
feuille si magni{iquentent illust~ée par l.a ntarn d artzs.te d.e 
l'un {/e vos camarades, soyez surs que Je les garderaz pre
cieusen1ent et que je les presserai s.ouv,ent. sur mon cœur~ 

. Ils seront pour ntoi conlnte le lrazt d unzon e.ntre Pont 
Croix et Plougastel, et ils me rappelleront de Sl doux sou-

venir.-; !.. · 1 a 
Je suis touché, énuz, au-delà de ce que vous pou~ez lll : 

giner, en voyant de quels nobles sentiments. vous etes an.l
rnés pour vos ma_êtres, el m~n cœur se déchzre à la pensee 
que je vais rne separer de sz bons enfants... . 

-Mais den1andera peut-être quelqu'un, pourquoz do.nc 
' · · t · si le bon D1eu nous quittez-vous ? - 1ll es anus, ecou ez · . . 

avait fait une exception en n1a faveur et avazt permzs q~e 
je conserve jusqu'à la mort mes f~rces e~ ma J~uness;, /-~ 
le déclare, oui, jusqu'à la mor~ J~ serazs reste au e z 
Sén1inaire. J'aurais dit: « J'y suzs, fy resie: ~ . 

!lais je suis soumis à la loi contmune, J_e c_on1m.en~e ~ . 
sentir le poids des années, et voici alors conwtent .faz raz: 
sonné : « Dans le ministère un prêtré peut être utd~ au~:z 
longtemps qu'il conserve l~ re~ te de. forces, ta;z.dzs 1 n
t! ans l'enseignemënt il faut etre Jeune, li faut avozr ~e .1 e 
thousiasme.' J'ai tâché de rester jeune aut.ant que J. al pu, 
mais je sens que l'âge aura raison de n1oz comn1e zl C: .eu. 
raisonde tous les h~nunes jusqu'ici, et voilà pourquoz J'~r 
prié ~wonseigneur de vouloir bien nt'employer dans e 

nlinislëre. . . . d Pl astel-
Jfonseigneur m'a confré la grande parozsse e oug · 

DaoulasJ ozi le travail ne nie mQJlquera P~~· .Mes .chers 
Amis, je vous dentande l'aurnône de vos prreres, af~n q~~ 
je puisse faire là-bas quelque bien aux àrnes clont Je suls 
désor~nais chargé. 



• 

- 176-
• 

Dans quelque temps, îe · nte fi3:erai donc à Plougastel-· 
Daoulas, assez loin de Pont-Croix, mais soyez certains que 
mon cœur restera toujours attaché au Petit Séminaire et 
que par la pensée je serai présent au milieu de vous. Je 
suis persuadé que je me surprendrai souvent rêvant à! 
Saint-Vincent et que je vous suivrai dans vos différents 
exercices de chaque jour. Je nu~ dirai : en ce n1oment ils 
sont en classe, en étude, en récréation; aujourd'hui, c'est 
congé, et à cette heure, conznœ il fait beau, les uns sont sur 
les côtes de Beuzec ou de Plouhinec, et les autres jouent! 
au ballon avec leur ardeur couturuière. Les dimanches et 
jours de fêtes, oh oui 1 alors surtout je penserai à vos beaux 
offices et à vos beaux chants : il n'y a rien de comparable 
ailleurs. 

Oui, rnes chers Enfants , je penserai à vous et je prierai 
pour vous. Tous les jours, je vous le pronzets, j'aurai, à la · 
rnesse, un rnernenlo pour le Petit Séminaire ... 

J'ai été un Supérieur heureux pendant les 21 ans que 
j'ai dirigé le Petit Sénlinaire. J'ai toujours trouué autour de 
moi des collaborateurs dévoués, pleins de zèle, qui m'ont 
rendu ma tàche aisée. Devant vous, je leur dis de tout cœur . rn erce. 

Je vois au fond de la salle les Religieuses du Saint-Esprit, 
la Mère Supérie1U'e et ses Sœurs. En elles aussi lai trouvé 
des auxiliaires précieuses. Vous savez de quels soins vigi
lants et maternels elles vous entourent. Qu'elles reçoivent 
ici l' e:rpression de ma reconnaissance. 

Et puisque j'en suis aux ren1erciernent.'i, je n'aurai garde 
d'oublier les donzestiques, les fidèles serviteurs de la 
nzaison. 

Oui, j'ai été un Supérieur heureux. J'ai eu à gouverner 
des élèves affectueux, confiwzts dans leurs 1naitres, labo
rieux, dociles, et ·ce n'est pa') étonnant : ce sont les meil
leurs enfants des paroisses que l'on nous e1zvoje ici. pe tels 
élèPJe._s, on ne peut pas ne pas les ailner. 

CiJmbien je vous airne, n1es chers Enfants, je ne l'ai ja .. 
mais aussi bien compris que rnaintenant. 

Eh bien 1 si vous voulez nte faire plaisir, et vous le vou
le=, voas serez dans l'avenir ce que vous avez été dans le 
passé. l"ous aimerez le nouveau Supé~ieur que llfons.eigneur i 

vous donne, vous aurez confiance en lui, vous suivrez doci
leinent ses directions et ses conseils, vous aurez l'esprit de 
discipline, vous aimerez le travail, vous cultiverez la ptété, 
vous vous préparerez ici, dans le silence et la paix, à de
venir de bons sétninaristes. Et quand il entendra dire : 
Saint-Vincent a fourni vingt élèves au Grand Sénlinaire, 
votre ancien Supérieur sera content,· quand le nombre dé
pw;sera vingt, il sera plus content eJZcore. 

Oui, que Pont-Croix continue à être une riche pépinicre 
de vocations ecclésiastiques. Qu'il en sorte tous les ans de 
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1zornbreux et vaillants séntinaristes, disposés à se dévouer 
au serpice du diocêse. 

Les élèves de Seconde interprétèrent la belle pièce de 
L. Charlier : Les Bandeaux tontbent, représentée pour la 
première fois à Bruxelles devant S. E. le cardinal Van 
Roey, archevêque de :Malines. C'est un drame tragique et 
émouvant, d'une structure scénique qui pose et explique 
nettement la question de la vocation sacerdotale et celle 
de l'éducation chrétienne en général. Nos jeunes acteurs 
incarnèrent leur personnage avec une conviction que j'ai ' 
rarement rencontrée chez des débutants. 

La même séance, dans tous ses détails, sera répétée 
pour la Distribution des Prix. Je mc réserve de vous par
ler alors de la partie musicale qui fut, comn1e toujours, 
justement appréciée. 

29 JUIN. - Entrée solennelle de /tl. le chanoine Uguen 
à Plougastel-Daoulas. 

Un professeur qui y assistait n1'a assuré que ce fut un 
vrai triomphe. Un grand soleil brillait. A la limite de la 
paroisse, l\Thf. les Vicaires ct Prêtres-Instituteurs, M. le 
Maire et ses conseillers municipaux vinrent saluer leur 
nouveau pasteur. Et alors, sur une longueur de 3 kilomè
tres! jusqu'au bourg, entre des talus chargés d'une foule 
endimanchée, sc déroula un long cortège. En tête s'avan
çaient 94 cyclistes sur leurs machines fleuries · suivaient 
30 v?itures aux chevaux splendidement harn~chés, puis 
18 automobiles bondées d'occupants, ct enfin, entourant 
l'auto où avait pris place « ~1. le Curé ) et lui formant 
comme une garde d'honneur, deux douzaines de cava
liers fièrement campés et faisant caracoler leur monture. 

. Au chant du Jlagnifical la vaste église s'emplit bien 
~·Ite. « :\1. le Curé ) monta en chaire. En quelques mots, 
Il ~ssura ses nouveaux paroissiens qu'il leur venait avec 
~outi' son affec_tion et tout son dévouement pour travailler 
a la t.~onservahon de leur foi chrétienne déjà si intense. 

1er J UILLET. - Installation de ltf. le Supérieur à Plou-
gastel. ·· 

La fête coïncidait avec le grand pardon et, sans nul . 
doute, elle comptera dans l'histoire de la paroisse. 

Presque tous les professeurs de Pont-Croix étaient là, 
et: .am~née par un auto-car de tourisme, une imposante 
delegation de notre musique instrumentale et de notre 
chora~e. Ah ! ces heureux élèves que leurs camarades re · 
gardruc~t avec tan.t d'envie partir vers cc pays fabuleux 
des. fra1ses vermeilles ! Cent kilomètres, par un temps 
radieux, à travers des régions pour la plupart inconnues: 
Douarnenez et l'incomparable panorruna que l'on em • 
brasse au sommet de la côte du Riz ; Locronan, avec sa 

-
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vieille place bordée de maisons seigneuriale~, sa belle 
église et la croupe sauvage de sa montagne ; la petite 
Suisse bretonne de Châteaulin, cette calme vallée où 
l'Aulne coule, limpide, entre des rangées de hauts peu
pliers; puis, quand on a grhnpé · la côte de Quimerc'h, 
la rade de Brest qui, soudain, se découvre, vers la gauche, 
tandis qu'à .main droite, c'est un p'ays accidenté et ver
doyant d'où émerge la flèche de Rumengol. 

l\1ais Plougastel ·à lui seul offrait à leurs yeux d'enfants 
et de jeunes gens d'innombrables sujets d'étQnnement et 
d'admiration. Ils ont pu là~ jouir du spectacle d'une pa
roisse qui a su garder, avec ses traditions religieuses, les 
vieux costumes qui ont si longtemps fait le charme origi
nal de la Bretagne : les homm·es ayec le double gilet bleu 
ou violet à larges boutons blancs, et les· petits garçons dès 
l'âge de huit ans habillés comme leurs pères ; les. femmes 
avec leur châle aux dessins variés et blancs, et leur coiffe 
aux multiples ruhans flottants. Je mets à part les petites 
filles si ravissantes avec leurs robes longues qui, serrées 
à la taille, puis s'évasant vers le bas, les font ressembler 
aux infantes de Velasquez, avec surtout le bonnet qui leur 
couvre la tête d'un mélange bizarre et charmant de cou
leurs éclatantes. 

C'était merveille aussi de voir l'immense église pleine, 
aux vêpres comme à la grand'messe, d'une foule recueil
lie, débordant sur la place par la porte du fond grande 
ouverte ; de contempler, à la procession le défilé des sta
tues et des bannières, entourées ou suivies d'un imposant 
cortège d'hommes et de fenuues priant ou chantant, le 
chapelet aux doigts. 

Avec quelle attention soutenue toute cette assistance 
écouta ses prédicateurs ! Ce fut d'abord <~: 1\I. le Curé ~ • 
Il monta en chaire pour déclarer à ses paroissiens qu'il 
s'efforcerait d'être pour eux le pasteur avant tout sou
cieux du bien des âmes. Puis ce fut l\1. le chanoine ~Iessa
ger, supérieur du Grand Séminaire. Il présenta le nouveau 
Curé en termes très élogieux, il reprit une des idées de 
l\1. U guen et la développa : le Curé a pour premîère mis
sion _l'enseignement de la vérité. Les paroissiens de Plou
gastel, ajouta-t-il, peuvent être sûrs que leur pasteur sera 
à la hauteur de sa tâche : le passé est garant de l'avenir, 
et les prêtres, déjà nombreux, formés par l\1. Uguen, ren .. 
dent tétnoignage du bien qu'il ·leur a fait. Et voici qu'en 
outre une bénédiction spéciale du Saint Père lui est venue 
de H01ne, gage précieux d'on fécond n1inistère. 

A la fin du repas qui suivit la messe et qui réunit, dans 
la salle du Patronage, les prêtres, la famille de f. le Supé
rieur, ~1. le :Maire de Plougastel et les 1nen1bres du Conseil 
paroissial, 1\1:. Pouliquen, au non1 de « Saint-Vincent :. , 
exprima à M. Uguen les regrets de ceux pour qui i~ fut le 
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tneilleur des pères : ~ Durant tout ce temps, lui dit-il, 
vous ne nous avez causé qu'une peine : celle que vous 
nous faites en nous quittant. :. Il le ren1ercia de la con
fiance entière qu'il a toujours tétnoignée à ses professeurs, 
ayant toujours supposé aux autres les qualités de cœur et 
d'esprit qu'il possédait lui-même. 

Puis ~f. Thomas, maire de Plougastel, félicita le nouveau 
Curé du poste de choix que Mgr l'Evêque lui confiait et 
assura qu'autant qu'il dépendrait de lui, l'accord serait 
toujours parfait, à Plougastel, entre la n1airie et le pres
bvtère. ., 

l\1. le Supérieur se leva alors ; après avoir salué sa 
vénérable mère, assise à ses côtés et toujours vaillante, 
malgré ses 84 ans, il rem er ci a les prêtres présents, les 
me1nbres de sa famille, puis les notables de Plougastel, et 
redit son ardent désir de consacrer toutes ses forces au 

.. service de ses paroissiens. 
C'est à cette heure des toasts qu'on vit entrer dans la 

salle notre chorale-: ils étaient allés se faire régaler à 
l'école des filles par les bonnes religieuses, et les braves 
gens de Plougastel avaient apporté pour eux tant et tant 
de « cageots '> de fraises que ces pauvres enfants se virent 
arrivés à l'extrême limite de leur appétit avant d'avoir 
épuis.é .toute la provision ! Ce qui n e les e1npêcha point 
de venir au Patronage donner une courte audition. 

Ce ' n'est pas seulement là qu'ils se firent admirer et 
parfois applaudir : le 'défilé de la 1uusique instrumentale 
à l'arrivée et au départ, les concerts donnés près de 
l'église, firent accourir sur le pas des portes ou sur la} 
place du Calvaire des centaines de ~ Plougastelliz , . Ët 
les chants polyphoniques, puis les faux bourdons que la 
chorale .exé~ut~ au _cours des offices firent dire que Plou
gastel n avrut Jamais entendu de si beau chant. 

Les vêpres finies, l'auto-car ramena à Pont-C.roix mu
siciens et chantres, mais en passant, cette fois, par le 
:po?t ~e Térênez, jeté, plein de hardiesse et de majesté, 
a 1 emnouchure de l'Aulne, entre deux ri v es couvertes de 
jeune taillis, tout près du site enchanteur de Landévé
nec, aperçu de. l'autre côté de 'l'estuaire. Tous, j'en .. suis 
sûr, garderont un impérissable souvenir de cette fête 
splendide et de l'ac'cueil si cordial reçu à Plougastel. 

8 JUIL~ET. - .. Clôture du Congrès Eucharistique de 
Pont.- Crol.x. - ~ous ne pou v~ ons rester étrangers aux 
Inanlfestahons qn1 devaient clore le Congrès eucharisti
que de Pont-Croix. D'abord, le P etit Sé1ninaire était tout 
désigné P?ur assure.r le~ cérémonies et le chant ; et quand 
on conn ait le savou-frure de l\11\I. J a ouen ct :Marree on 
pouyait ê~r~ assuré que tout cela serait fait avec la ~er
fechon desirable. - D'autre part, le co1nité d'organisa-
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ti on nous a:vait chargés de -décorer la rue du Collège, de
puis la route de Douarnenez j~squ'à la gra.nd~ pl~ce. Le 
travail n'était pas des plus faciles. Sur les tndtca.tions de 
~1. Chaussepied, un plan de 4écoration fut dressé ; l'on 
voulait quelque chose de grandiose, et rien ne fut · éJ?ar
gné pour préparer au Chrïst-'Roi un passage triomphal. 

Déjà, !\f. .Bpsson ~vait Inis à l'Œuvre s~n équipe ~'él~ves 
spécialisés dans la préparation de la sciure de bo1s col? .. 
riée destinée à former, an tnilieu de la rue, un long tapiS 
s'ét~anC d'un bout à rautre du chemin d'honneur que 
nous devions préparer ; nos bonnes religieusés, avec une 
patience et une habileté sans égales, fab~iquaient les mi.l
liers et les milliers de glycines néccssrures pour 1leur1r 
nos guirlandes ; notre ouvrier, Yvon Thiec, avec la dexté
rité . que. VOl!S connaissez, préparait la gracieus .. e. balus
trade qui devait orner la terrasse des nouveaux batiments, 
et le cintre léger de l'arc de triomphe que l'on voulait 
dresser près de la grande porte d'entrée. - Puis, quel
ques jours avant la fête, des charge1ncnts ~e branc~es de 
sapin nous arrivaient d'Audierne et des bois de Trefrest; 
ces branches furent bien vite transformées en guirlandes 
par nos élèves. Et, il en fallait! des guir~and~s ! li: Boé
zcnnec n'en demandait pas mo1ns de trms mdle metres ! 
Il les eut à temps, grâce à l'entrain de tous. 

Puis il fallut utiliser tous ces matériaux, dresser les 
arcs de triomphe, tendre les guirlandes le long du jardin 
et des maisons, les croiser au-dessus de la rue. On y tra
vailla le samedi et le dimanche. Il paraît que ce ne fut 
pas trop mal. Je ne suis pas fâché de vous citer, à ce 
propos, une phrase du Progrès du Finistère :. « L:o11: en.tre 
dans la grande artère ~~ longeant le Peht .se:r~unatre, 
conduit àu cœur de la ville. Nous smnmes baignes dans 
une lumière violette de toutes nuances tombant d,une 
voûte d'innombrables glycines qui, des guirlandes ten
dues en arcs serrés, vont s'accrocher aux façades des 
1naisons et à une balustrade ornée de drapeaux dressée 
sur le 1nur de clôture du Petit Séminaire: .. > - ·~Mais le 
spectacle le plus inattendu fut, sans conteste, celui de nos 
petits élèves traYaillant, sous la .direction ~e ~1. Bo.sson, 
à dessiner sur la rue, avec la sc1ure de bois, le tapis du 
chemin d'honneur. En peu de tmups, sous _les yeux émer
veillés de la foule s'étalent, d'un bout de la rue à l'autre, 

' . t les dessins variés et les couleurs vi v es harmonteusemen 
con1binées. 

Et quand Jesus passera tout à 1'~1eure dans. son osten
soir d'or, quand il Yerra sous ses p1eds ce .. tapis aux tons 
si riches et si chauds, sur sa tête cette voute de verdure 
et de fleurs, de chaque côté les guirlandes, les drapeaux, 
les draps blancs piqués de bouquets de .roses . et coupé~ 
de 1égères guirlandes parsc1nées de glycines, Il saura ) 

.. 
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retrouver l'élan de foi et d'amour qui nous porte vers lui 
ct que nous avons voulu lui exprirner. 

De tout notre cœur, nous nous sommes unis à l'hom
mage que le « Cap ) a rendu à Notre Seigneur. Cet hom
mage fut trion1phal, 25 à 30.0,00 per~onnes y participèrent, 
et. nous sommes heureux dy avoir contribué de notre 
mieux. • 

11 JUILLET. - Joli geste. . 

. ~os élèves o~t eu une touchante initiative. Ils se sont 
cotises po~ offrir un cadeau-souvenir à l\f. le Supérieur. 
Le~ pre,mt~rs de. chaque classe se sont rendus chez lui 
aujourd .~u1 et lui ont re.nlis un n1issel de luxe avec, sur 
la p;emtere, ~age, la d~d~cace suivante : « A leur cher et 
véneré Superieur, les eleves de Saint-Vincent reconnais
sa~.ts. ~ .M: le Supérieur a été ému de ce geste, et a déclaré 
qu.ll a~rrut désormais une raison de plus de penser à 
Saint-VIncent lorsqu'il sera au Saint Autel. ,. 

12 JUILLET. - DISTRIBUTI01V DES PRIX. 

~Ig: Duparc vin~, comme d'habitude, présider la fête. 
Il et~t accompagne de l\1. le chanoine Quéinnec, doyen du 
Chapttr; , e! de M. le chanoine Perrot, secrétaire général 
de l'Eveche. 

Les élèves de Seconde, dans Les bwzdeaux tombent 
furent encore admirés et souvent applaudis : ils jouèreni 
~vc.c. tant de flamme et d'ardeur: ! Tout le frémissement 
1~ter1~ur, la h~ute qualité de la pièce passaient, sans que 
r1e~ s en perdit, par dessus la ran1pe, pottr atteindre de 
plexn fouet l'auditoire. 
~a IU?~ique instrumentale ne se fit entendre cette fois 

qu ~u debut de la séance. Nos chanteurs, petits et grands 
a~ruent nous charmer pendant les entr'actes. Ce fut 
~ ~ord. un solo : 0 ma chère n1aison ! ... cette maison de 
~nt-VIncent, M. le Supérieur, où désormais pour vous 

hela~. !. « le pa~s.é . habite :) . Vint ensuite un duo de so~ 
~rani . Les Breszlzennes, fantaisie dont le rythme rapide 
evoque un~ cavalcade de mules trottant le long des bois 
et .. des ravins au bruit clair de leurs clochettes. Mais on 
gouta surtout les morceaux à 4 voix mixtes exécutés par 
1~ choralt.~ : La chaun1ière, poésie de Brizeux mise en mu
siqu~. par Renard, qui est un dialogue vivant entre une 
fe~nuer~ e~ son mari émerveillés aux noces de leur chate
laine ; 1 Azr de Xercè.l$, ce fameux largo d'Haëndel · · 
che de nua c t · , SI r~p n es e s1 prenant ; la complainte populaire de 

rovence ~quelos Jfountagnos, où s'exprime avec un 
accent pénetrant la mélancolie d'un exilé . fi 
chanson d h l 4 , en In, une 

. in 1. c m~~ e, a erte et joyeuse, dont le refrain ori-
g a « Youpaz~z, Youpaida ) a été retenu par nombre de 
spect~teurs qw pendant longtemps le fredonneront 

Mats l'heure des discours était ii'npatieminent atte~due. 
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·M. le Supérieur prit le preiD;ier la parole. Avec une émo
tion difficilement contenue, i1 rcn1ercie l\lonseigneur de 
la confiance et de la bonté toute paternelle qu'il lui a 
tén1oignées pendant . ses 21 ansées de supériorat ; il 
dit toute sa gratitude aux prêtres qui ont assuré le recru
tenlcnt de la Maison, aux parents qui lui ont confié leurs 
enfants, aux professeur~ <;lont il proclame la compétence 
ct le dévouement, aux élèves enfin, dont la docilité, 
l'esprit de piété et de travail lui ont r endu aisé l'exercice 
de ses fonctions. Puis il énumère les brillants succès des 

· concours et examens de l'année ; jamais, ils ne furent 
aussi beaux : deux professeurs, MM. Le Poupon et Coadou, 
ont obtenu leur diplôtnc de lice~ce ès Lettres, et les élè
ves ont gagné au Concours général de l'Unive:sité Catho
lique d'Angers et à celui de , l'Association Çatholique 
Brestoise, 2 médailles, 1 second prix et 20 mentions. Au 
baccalauréat, ont été admissibles 21 élèvc;s sur 24 présen
tés, et 10 philosophes sur 12. 

:Monseigneur l'Evêque se leva à son tour et ce fut pour 
faire de ~I. le chanoine Uguen l'éloge le plus délicat et 
le plus juste Il le félicite d'avoir été véritablement un 
père qui a dirigé son établissement avec sagesse et pru
dence, avec une bonté' ferme, avec piété. l\I. Uguen aurait 
pu continuer, mais il avait exprilné à son Evêque le désir 
dtentrer dans le ministère paroissial, et tôt après, il s'est 
trouvé gue « sur les rives de la Méditerranée brestoise, 
]e yaisseau de haut-bord de Plougastel avait besoin d'un 
pilote ». ~1. Uguen était tout désigné pour ce poste. Guber
nacultun fidel viriliter tenens, anchoram spei tranquilla 
jan1 in statione romponens: Et ce ne sont pas seulemenet 
les qualités qu'il a lléplo~récs dans la direction du Petit 
Séminaire qui lui ont fait confier cotte in1portante pa
roisse, c'est encore l'activité dont il a fait preuve pour la 
« défense ct illustration ) de la langue bretonne, par ses 
livres et ses articles, par sa traduction des mandements 
épiscopaux, par l'introduction du breto~ au progran1me 
des études ; c'est aussi sa vigoureuse campagne contre 
l'alcoolisme . que :Monseigneur eût souhaité Y?ir mieux 
réussir. 

Puis Sa Grandeur se tourna ,1ers le nouveau Supérieur. 
~1. Pouliquen. Elle lui souhaite de 1narcher sur les trac~s 
de son prédécesseur, et, aux applaudissen1ents prolonges 
de toute l'assistance, l'invita à prendre rang parnli les 
chanoines honoraires de l'église cathédrale. · 

Le Chanoine, nouveau protnu, retnercia ~Ionseigneur 
de la confiance qu'il lui téinoignait. Dans l'honneur qui 
venait de lui être conféré, il voyait moins une consécra
tion de ses propres mérites qu'une récompense accordée 
au Petit Séminaire lui-mên1e, à .M. le chanoine Uguen « qui 
venait d'obtenir à son éxnmen de sortie la mention très. 

.. 
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bien :. , aux professeurs d'autrefois ct d'aujourd'hui, aux' 
élèves enfin, qyi forment parmi la jeunesse studieuse du 
diocèse une portion spéciàlement chère au cœur de l'Evê
quc. Il assura qu'il déploierait tous ses efforts pour que 
Saint-Vincent continue sa 1narche, fidèle au même esprit 
et aux mêmes traditions. 

La lecture du palmarès suivit les discours, un peu pré
cipitée peut-être, mais l'heure avançait et il faisait si 
chaud dans notre salle des fêtes 1 

• ... . 
Voici les noms des principatL"'< lauréats : 

Classe de Septiènte : J. Le Brun, de Ploaré ; R. Pédel 
d'Irvillac. · · , 

Classe de Sixième (:;ecHon rouge) : J. Bonis, de Goulien; 
~1. Gorrec, de Collorec ; P. Blouet, de Saint-Coulitz. 

Cla~se de Sixième (section blanche) : P. Lucas, de Poul
dreuz.tc ; F. Dantec, de Plonévez-du-Faou ; J. Kerninon, 
de Primelin. 

~.lasse de Cinquiènte (section rouge) : J. Le Doze, de 
Moelan ; F. .Monot, de Lrunbézcllec ; H. Feunfeun, de 
Quimper. 

Classe de Cinquième (section blcdzche) : J.-L. Péron, de 
Plomeur ; J.-L. Guillerm, de Kernouès ; J . Biger, du Guil
vinec. 

Clm;se de Quatrième :, Y. Calvary, de . Coray ; J . Le 
Guellec, de Peumerit ; R. Le Pape, de Quilnerc'h ; R. Tou
lemont, (fe Plonéour-Lanvern. 
. Classe de Troisiè1ne : .T. Gui}lou: de Pleyben ;- L. Mathu

rin, de Pleyben ; P. Le Gall, de Plogastel-Saint-Gern1ain. 
f!lc:sse de ~~conde : C. Le Pensee, de Querrien ; F . Les

qmvit, de Du1non; R. Brcnaut, ~de Dirinon. 

Classe de Première : P.-J. Nédélec, de Plonéour~Lan
vern ; L. Thierry~ d'Arzano ; A. Joncour-, de Quimper. 

Classe de Philosophie : l\1. Le Déréat de Lanriec · 
G. Ezel, de Ploaré. ' ' , - . 

< • • 

Le. ~rix âes Anciens Elèvcs a été attribué à P.-J. Nédé
Iec, eleve de Première, de Plonéour-Lanvcrn. 

. 
• • • 

Voici les succès obtenus aux différents concours :. 

Concours organisé par r Association brestoise 
des Chefs de Famille 

(entre les Collèges du Diocèse). "" 

CLASSE DE PREMIÈRE : Devoir français : 28 accessit : 
L. Thierry ; 8' mention : H. Sévellec. 

• 
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CLASSE DE PHII;.OSOPHIE : Devoir français : 21! prix : 
l\1. Le Déréat ; 2• mention : G. Eze~ ; o: mention : Y. Bellec. . 

Concours de 1 'Bnseig.nentent chrétien 
(entre le~! Collèges de France ~~ de Belgique). 

CLASSE DE SIXIÈME : Tltème latin : Michel Gorrec, 1er 
• • • sur 94 concurrents. 

. 
Concours général de l'Université C~tholique d'Angers 

(entre .les Collèges des douze ·clépartemtnls cie l'Oue~J: 

CLASSE DE PHILOSOPHIE : Catéchisn1e (89 concurrents) : 
t" n1ention (1) : ·M. Le Déréat ; 9• mc~tion : .Y. BellLec; 
16• mention : R. Kérisit. - Dissertatzon phl~osophzque 
(85 concurrents) : go mention : :\1. Le ~éré~t. ,- Sciences 
physiques (&7 concurrents) : 10" menh~n : ~· Bellec. -. 
Sciences naturelles (66 concurrents): 10 m.ention: G. Eze!, 
13r mention : R. Kérisit. 

CLASSE DE PREMIÈRE: Devoir français (119 conqur
rents) : p • mention : L. Thierry. - Version l~tine (119 
concurrents) : l\{ÉDAILLE : l\1. Bernard ; 4• n1enhon : P.-J. 
Quiniou ; 8• mention : P.-J. Nédélcc. 

CLASSE DE SECONDE : Catéchisnl~ (94" concurre~ts) : 
7" 111ention : C. Le Pensee ; 1 o• n1enhon : R. Brenaut , 11 
mention : F. Lesquivit. - Devoir Jranfais. (112 .concur- · 
rents) : 118 mention : C. Le Pensee. - l erszo~ latine .(108 
concurrents) : ~lÉDAILLE : C. Le Pensee ; 6• nu~nhon : 
R. Brenant ; 131! met:ltion : F. L~squivit . 

.. • • • 
Je ne dois pas oublier. de signaler l'exposition des des

sins que .l\1. Chaussepied installa dans la .c~asse de. 9~a
trième. :\lonscigneur daigna lui-ntêmc la v1s1ter et feli~1ta 
le professeur du tra~·ail de sc.s élèves .. on a pu so?nre 
devant certains essais ntalhablles de deb~tants~ ~uus on . 
a reconnu en de nombreux croquis le coup d œll et la 
main de vrais artistes en herbe. .. , _ 

Et 1naintenant pour finir ce cornpte ... rendu deJa long 
je pr\>pose en exemple deux de nos anus : ~1. Jean Bélé
gou, ancien élève, avocat en Egypte, et ·l\1. le .doc!eur 
Bardou!, de Pont-Croix. Le pretnier a offet~t les p~·tx ~~x
cellencc dans les hautes classes, le second _le. pnx d His
toire naturelle en Philosophie. Grand merc1 a tous deux. 

· L'an né~ prochaine, ils a~ront des imitatc~rs. . .. 
Merci égaletncnt au Bleun-Brug qui a oflcrt les pr1x de 

Breton dans toutes les classes. 

(1) La médaille est gagnl!c par l'él~ve clnssê }er, Celui qui est classé 
2w• a ln 1re mention. 
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25 JUILLET. - }los exantens. 

Voici le résultat compl~t ·de nos examens de fin 
d'année : 

BACCALAURBAT (1 r partie). - Reçus définitivement : 
L. Barc (mention Bien) ; l\I. Bernard (nzention Assez Bien); 
P. Bontbonneau (mention Assez Bien) ; J. Coadou, P. Cor
nec ; R. Gougay (mention 1lssez Bien) ; F. Guillerm ; A. 
Joncour (mention Assez Bien) ; M. Le Borgne; L. Le 
Loc'h ; C. Le Pemp ; J. Madic ; J. ~foré ; P.-J . .1. Tédélec 
(n1ention Bien) ; J. Quiniou; P. Riou ; A. Rolland ; 
L. Thierrv. 

Admissibles : C. Ruppe, H. Sévellec. " . 
BACCALAURÉAT (2e partie}. - Reçus : Y. Bellec, J. Corde-

roc'h, G. Ezel, R. Kérisit (mention Assez Bien), l\1. Le 
Dér-éat (mention Assez Bien), J. Le Duigou (mention Assez 
Bien}, N. ~fingant, H. Potier. 

Adn1issibles : G. Le Berre, J.-M. Pichon. 

.BREVET ELÉlŒXTAIRE : P. Férec; F.-L. Le Borgne; 
F. Lesquivit ; R. Le Viol ; C. Le Pensee. 

28 JUILLET. - Vers l'Assen1blée générale du 29 Août. 

A l'entrée de la ville de Sienne Je voyageur peut lire 
cette inscription : Viator, magis ad te cor quam porta 
pandit. Voyageur, Sienne t'ouvre son cœur encore plus 
large1nent que sa porte. 

En tête de cette rubrique : « Chronique de la 1\taison ~, 
notre vieux Collège vous présente1 chers Anciens, sa porte 
d'honneur ouverte à deux battants, telle qu'elle sera en 
la grande journée du 29 Août. 

~lais dès que vous en aurez franchi le seuil, c'est un 
grand cœur gui vous accueillera, un cœur innombrable 
comme celui dont parle Sophocle, fait de tous les cœurs 
qui dans cette enceinte, - ou dans une autre, mais tou
jours sous le patronage de Saint-Vincent - ont connu les 
émotions de la jeunesse à une époque plus ou mo1ns 
lointaine. 

Vene2. ici écouter l'écho de vos plus touchants souve
nirs. Venez repasser ensemble le chapitre sans fin des · 
anecdotes. Venez, nombreux, prendre un bain de Jou ... 
vence. 

Tous, le 29 Août, à Pont-Croix ! 

• VINCENTIUS. 

1 

• 

• 

• 

Nouvelles deS Anci~n.s 
• 

Promotions, Succès. 
• 

Nos Anciens auront appris d'autre part , fie. ~'es~ 
l\1. Pouliquen, professeur de Première, qui a ete ~es1gnc 
par :Monseigneur l'Evêq~c pour pr~ndre ~a ~uccess1on ?~ 
~1. {;guen, dans la direction du Petit Sém1n~re. A la J?ls 
tribution des Prix, l\fonseigneur a confére au n~uveau 
Supérieur le titre de chanoine honotaire de sa cat~edrale. 

M. l'abbé Corre, recteur de Run1engol, a été autorisé à . 
porter la 1nosette de doyen. 

·M. J.-'i\1. Coadou, professeur à Saint-Vincent, a obtenu 
Ïe 4• certificat (Philologie), qui lui confère. le titre de 
licencié ès-lettres. • 

l\1. Y. Jfazeau, professeur aü Collège N.-~. de Bon
. Secours, à Brest, a passé avec succès un premier. exame.n 

en vue de la licence ès-sciences, avec la mention Tres 

Bien. . . , 
l\1. Hillion, docteur en théologi~, pro~esseur a 1 e_cole 

Saint-Yves, est nommé professeur a la Faculté de theolo-
gie d'Angers. • 

Jean· Bonthonneau a égalen1ent obtenu. un pr~xni~r cer
tificat en vue de la licence ès-lcttres-phdosoph1e. 

Ordination. 
L 25 Juillet 1\Ionsei(fneur rEvêquc a conféré 1~ sous

dia:onat à 18 'séminaristes et la prêtrise à 28 ~:c~es. 
Parmi les ordinands, nous relevons les noms des ciens 
du Petit Séminaire. 

Sous-diacres : Ml\f. Lucien Bélec, de Lambézcllec ; Jea~ 
Bianeis de Guissény ; Jean Briand, de L.enno.n ; Her~ 
Coathal,em, de Briec ; Félix Colliot, de Sruut-P1erre-Qi.til-



.. 

-

• 

- 188 .. 

bignon ; Louis Diquélou, de Pont-l'Abbé ; Guillal!me Hé
nlon, de Locronan ; Alain Jadé, d'Audierne ; J.-:t\1. Pérès, 
de Guilers-Brest ; Jean Sergent, de Pont-Croix ; Louis Le 
Baccon, de Trégunc. 

Prêtres : ~~!. François Uguen, professe~r .. ; Jacques. Le 
Guen, Pierre Heydon, René :Manuel, René Haguénès, maî
tres d'études au Petit Sénlinaire ; Y. Bleuzen, ile Saint
Yvi ; François Jégou, de Berrie·n ; Jean Julien, de Brest 
(Saint-Sauveur) ; Pierre Le Quéau, de Châteaulin ; Jlené 
Pennarun, de Quimper ; Joseph Riou, de Rosnoën ; Fran
çois l\ladec, de Scrignac ; Pierre J acq, de Langolen. 

Ont été également ordonnés prêtres, le 29 Juin : à Car
thàge, René Kérénal, de Plonéis, de la Compagnie des 
Pères Blancs ; au Séminaire des ~Iission Etrangères, à 
Paris, François Jlterceur, de 1\Iilizac, et Hervé Seznec, .. de 
Kerf eun te un. ' • 

Nous offrons à tous nos meilleurs vœux et prions Dieu 
· de bénir le ministère des jeunes prêtres. 

Nouvelles diverses. 

~f. le chanoine Brangoulo, supérieur du Collège N.-D. 
du Perpétuel .. Secours, Cap-Haïtien, est rentré en France 
pour refaire sa santé. 

Le ~· P. Branquec (Congrégation du Saint-Esprit), mis
sionnaire à la Guadeloupe, est également en congé ; nous 
avons eu le plaisir de sa visite et il se promet de rencon
trer plusieùrs camarades de cours (1907) à.la réunion des 
Anciens. .. 

Le docteur Louis Le Pape (c. 1919) fait son service mi
litaire, comme major, au_ camp de Châlons ; il sera sans 
doute empêché cette année de venir à la fête du 29 Août. 

Guillaume Le Roux, 'de Saint-Nic, est au 171e R. I., 
C. l\f. 2, S. P. 109, li. F. R. Il s'y trouve avec F. ,_Salaün, de 
Dinéault, et. rencontre parfois Louis Le Naour. Il nous 
écrit de l'hôpital, où il est retenu par la rougeole. Que 
ne suis-jl, votre major ? Un congé de convalescenée et le 
bon air de Pentrez vous remettraient vite ! 

J.-L. Rannou, O. 1\f. I., est en instance de départ pour 
les Missions. Aucun poste ne lui a encore été fixé ; il 
·?on1pte revoir la Bretagne av·ant '"'de partir . . 

Louis Donnarl a brillru:nment réussi l'examen d'entrée 
à l'école des élèves-pilotes, à Saint-Servan. 

Alfred Le Guellec est venu passer guelques semaines 
de vacances à Pouldavid ; il habite Paris, 131, boulevard 
Diderot (10•). ,. 
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Auffret (élève en 1895-1898) est chef de la Succursale 
de la Caisse Nationale d'Epargne, 7, rué Ségali.er, Bor
deaux. 

Henri Douarinou est repré~ent~nt d~ commerce; villa 
des Coquelicots, Sables-Blancs, ~oncarneau .. 

Louis Tuarze, de Saint-Renan, est pharmacien lieu~c: 
nant et nous a fait pàrt d~ son mariage avec Léone Leh1r, 
de Brest. ,. 

?\1. le chanoine Uguen vient de faire paraître à }'_im
primerie de la Presse Libérale, B:e.st? un n~uveau livre 
breton : Eul leanezig. C'est la ~ehc1euse ' 'Ie de Sœur 
~Uarie Lucie, de la Congrégation des Petites Sœurs de 
l'Assomptio~, d'après une biographie publiée par :Mgr 
Landrieux. -· 

Notre courrier. 

* • • J. Le Scao, Père de Sain.t-Esprit (c. 1895), de Briec, 
curé du Gosier, Guadeloupe, nous fait de son île une des
criptiq.n si enchanteresse qu:i~ décidera p~u!- êtr~ qu_el
ques-uns des nôtres à le reJOindre pour 1 a1der a ~au-e 
régner là-bas la beauté dans les âmes comme elle regne 
déjà dans la nature. ~ S'il est vrai que la vie est (lans le 
mouvement vila in motu, je · Yis. Lutter... et encore 
lutter... ce 'qui suppose des . alternatives de joies et de 
cûntrariétés. Quelques résultats pourtant rest en~ : . mon 
église agrandie de moitié ; 44~ enfants au _catec~tsme. 
C'est une école catholique qu'1l nte faudrait. ~lais où 
trouver du personnel ? ... · Donc, la. Guade_loup c est coz:
damnée pour longterups encore. ~ . son Ignorance rcll-
gieuse, et à être le jouet d-es polJhciCns. . . 

, Et pendant que ' 'ous ttrelotlez de froid en ce mo1s 
t> b · · t 30° · l' mbre 1 de Février, quJil fait bon et eau ICI. . a o . · 

DeYant moi, la n1er qui semble un unm~ense lac. b~en -
calme, borné · au Nord p~r ·la Désirade_ où une ccnt~c 
de lépreux .font un crucifiant purgatorre ; au Su~, l1l~ 
:Marie-Galante illustrée par Mme de ~Iaintenon, qur Y fit 
sa pretnière communion ; à l'Ouest ct Sud-Ou:st !es 
Saintes avec le volcan la Soufrière qui pourrait bJe? 
que-lque jour devenir aussi tnêchantc que le- i\lont-Pele, 
de sinistre mémoire. Et jan1ais cet aspect lamentable 
d'arbres sans feuilles. Un print~n1ps perpétuel ! . Quel 
bonheur paradisiaque l'.on .g?û~cr~t en ce n1agniflque 
pays si l'()n parvenait a chrtshanJscr à fond la popu-
Jal'ion t ~ r 

• *'* Jean Le Page (c. 1915) de Châteaulin,_ .mi.ssion . de 
Swatow, vià Hong-Kong, Chine. Encor~ un IDlSSionnrure, 
et il nous donne, celui-ci, se.s itnpresstons de voyage et 

.... 
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d'arrivée aux Heux où s'exerce son apostolat. « Je DH' 

suis embarqué le 23 Septembre dernier à :Marseille sur 
le paquebot des :Messageries ::\Iaritimes Le Sphynx, à des
tination de S"\vatow, mission de la Chine Cantonaise. 

« Je n'essaierai pas de vous décrire toutes les péripé
ties du voyage qui ressemble à tous les autres voyages 
du même genre. Il est à peu près certain que je ne vous 
apprendrai rien d'inédit et comme par ailleurs je trouve 
p1us sage de ne pas faire appel aux réminiscences clas
siques et aux souvenirs bibliques évoqués par les pays 
que nous avons visités ou traversés pour ne pas laisser 
voir combien ils sont incomplets, un mot me suffira 
pour le caractériser : Le ·physique et ·le moral se sont 
constamment maintenus au « Beau fixe » . A cela d'ail
}eurs je n'ai pas ·eu grand mérite, car, très bien soigné 
au point de vue matériel, j'avais, pour con1battre l'ennui, 
cet ennemi des longues traversées, ln compagnie de treize 
confrères dont le principal souci était, à coup sûr, de 
rendre aux autres le voyage aussi agréable que possible. 
La différence de nationalité (nous étions huit Pères des 
Missions Etrangères -de Par.is, 3 Jésuites Espagnols, 
2 Lazaristes Hollandais, 1 Père de Scheut Belge), loin 
d'être un obstacle à la bonne entente et à la parfaite 
har~nonie, a été, au contraire, un. élément de l'entr~in 
et de- la gaîté de bon aloi qui, à l'édification des autres 
passagers, n'ont cessé de régner parmi nous. Bien sou
vent, en effet, le latin ne nous suffisant pas toujour~ à 
exprim·er entièrement notre pensée, nous avions succes
sivement recours à l'espagnol, à l'italien~ à tout ce que 
nous savions d'anglais, de hollandais, voire même d'alle
mand pour en arriver enfin à ~a langue l:i plus simple 
de toutes, celle des c Loened n1ut , . - Et c'était alors à 
propos de tout et à propos de rien · des parties de rire 
homérique ! 

:. Aussi le 25 Octobre, en arrivant à Hong-Kong, à la 
joie très ré-elle de toucher au but se mêlait un peu d'amer
tume : celle d'avoir à dire un adieu définitif tant aux 
amis du < cours :. qu'aux charmants conft:ère·s de ces 
cinq semaines de voyage. Mais hast ? la vie est-elle autre 
chose qu'une séparation continuelle de tout ce qui nous , 
est cher ? 

~ L'accueil de mes confrères sc chargea d'ailleurs de 
dissiper tous mes regrets, réels ou fictifs : pour chaleu
reux que j'eusse pu ie supposer, il dépassa ·~ncore mes 
prévisions. En vérité, à S\vato·w il y a non pas quinze 
lllÎSSÎOnnaires, mais -dn seul, et il a no1n : charité fra
ternelle ... 

" Les luttes, 'les incendies, les pillages, les assassinats 
sc multiplient et si nous n·e somn1cs pas revenus aux 
plus mauvais jours de la tourmente révolutionnaire, il 
semble que nous nous y acheminons. Hier encore, une 

• 

• - 191-
• . 

lettre de notre confrère de Tai-Haitsia, qui a dft s•en
fuir de nuit de sa résidence · c sans avoir seulement le 
temps d'emporter des vêtements de rechange Ge cite 
textuellement), nous apprenait 1~ pillage du village de 
Ho-heou. Tous ceux qui n'avaient pu s'enfuir ont été 
égorgés sans pitié. L~s femm?s et les enfants eux-mê~~s 
n'ont pas été épargnes ; 200 a 300 personnes, nous dit-Il, 
ont été coupées en morceaüx, après avoir eu à souffrir 
d'atroces supplices. Comme vous le voyez, la paix n'est 
pas à la veille de renaitre en Chine. Une petite prière, 
s'il vous plaît, pour que l'Œuvre de Dieu s'accomplissao 
quand même. Quelle e.st l'attitude du nlÏssionnaire devant 
ces événe1ncnts ? Partout la mên1e : très calme et très 
confiante. ) 

La correspondance peut être adressée à JI. le Supérieur 
ou à !tf. l'Econon1e. · 

ACCUS É D E RÉCEPTIO N 

S'est libéré définitiventent . (150 francs) : 

!\1. Bernard, Langolen. ... 

Ont payé la cotisation ailnuelle : 

1\I. le chanoine Queinnec, Quimper ; 1\I~I} Douarinou, 
Concarneau ; Paugam, Pont-l'Abbé ; J.-1\f. Coadon, Sémi
naire ; P. et H. Coadou, Plogonnec ; Auffret, Bordeaux ; 
Herry, Sizun ; Lepape, Lille ; Le Guellec, Paris ; chan. 
Kerloérnen, Guipavas ; Gcorgelin, Brest ; Loaec, Plou
goulm ~ Saliou, Berrien ; 1\Ierceur, ~lissions Etrangères. 

• 



-192- • 

• 

. 
NOS :lY!t:ORTS 

Nous recommandons aux prières de nos lecteurs : .Mgr 
Calloc'h, préfet apostolique de l'Oubanghi- Chari ; 
~1. l'abbé Jean Le 1\!oal, directeur au Grand Séminaire 
de Quimper;· !\f. Jean-Louis Jacq, de Plguffan. 

• . .. 
1lfgr CALLOC'H. - Un télégramn1e de Banguy (Afrique 

Equatoriale Française), daté du 18 Juin, a annoncé la 
n1ort de :Mgr Calloc'h, de la Congr.égation du Saint-Esprit. 
Il fut élè\'e à Pont-Croix. Les détails de sa mort nous man
quent .: nous attendons à plus tard pour publier l'article 
qui nous a été promis. 

Jean-Louis JACQ, de Pluguffan (c. 1917). Après avoir 
passé la 1 r~ partie du baccalauréat, il dut partir pour l'ar
mé_e. Il était agent d'assurances à Quin1per, et il moît 
dans sa fa1nille, en l\Iai dernier. 

L'abbé Jewz LE JJOAL, directeur au Grand Séminaire 
de ,Qui_mper, ,~st déc~dé le 17 .Juillet des suites d'une grave 
operahon qu Il venart de subir. Il avait 30 ans. 
. !\f. Jean Le ~Ioal était l'une des plus belles fleurs de la 
Jeuoesse, sacerdotale de notre diocèse, fleur parfumée de 
tou~ les talents de l'esprit et de toutes les vertus du cœur 
fleur d'intelligence, de piété et de bonté, de distinctio~ 
et de ~élicatesse. Et cecidit flos ! Elle était trop belle pour 
que Du~u ne s,erupressât de la cueillir et d'en orner son 
Paradis. 

Je ne sais quel rayonnement séduisant s'échappait de 
sa personne pour conquérir un ascendant universel et 
ga.gner tous les cœurs. A-t-on jamais parlé de lui sans en 
frurc des ~loges ? li élait appelé à un brillant avenir. Il 
n,y songeait pas lui-mên1e, n1ais ses mnis osaient espérer · 
pour lui de grandes choses. 

Les Anciens qui assistaient à notre Fête de Centenaire 
s~ rappellent encore la forte irr1pression qu'il suscita et la 
v1vante sympathie qu'il s'attira en prononçant un toast 
a~ nom des ~ Jeunes ~. C'était ses débuts dans l'art ora
toire, et de suite il se révéla un tnaître. II tenninait par 
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cette phrase: c Je fais des vœux pour que nous, les jeunes, 
nous marchions fidèlement suc les traces de nos aînés et 
qu'à leur exemple nous sachions, suivant une ex·pression 
chère à ~1. Salaün, « remplir .notre vie >. 
· Certes, il a été fidèle à la devise qu'il proposait: D a 
ren1pli sa vie jusqu'à la faire déborder en ·laissant au plus 
profond de beaucoup d'âmes qui l'ont admiré et aimé des 
exemples sublimes. · · 

Depuis le temps rel~tivement court où nous l'avons 
connu, que d'étapes par'courues, et toujours stfr le chemin 
vers plus de lumière et de beauté, toujours au milieu de 
succès que son humilité savait ignorer ! Ce furent d'abord 
ses études à Saint-Vincent à partir de la Seconde et pen
dant lesquelles il conserva d'emblée le premier rang. Vint 
la guerre dont il ne connut que les derniers ·roofs, mais 
d'où il revint officier d'artillerie et décoré de la Croix 
des- Braves. ll fut ensuite élève au Grand Séminaire de 
Quimper, puis au Séminaire Français de Rome pour rem
porter les diplômes de Docteur en Théologie et de Doc
teur en Philosophie. Ah ! ces lettres qu'il écrivait de la 
Ville Eternelle, tout ilnprégnées de surnaturel, pleine 
d'ardeur et d'enthousiasri1e, pleine d'aruour pour le Saint 
Père! 

Sa nomination comme directeur au Grand Séminaire 
de Quimper allait le combler au delà de ses désirs. ll 
v·oulut, là aussi, « remplir :. son devoir. Il se donna tout 
entier à ses élèves. Il s'est donné à eux, qu'ils le sachent 
bien, jusqu'à en 1nourir, car c'est son état d'épuisement 
par suite d'un travail excessif qui ne lui a pas permis de 
supporter la crise fatale. . 

Ces derniers te1ups, il n'avait qu'un rêve : posséder 
dans sa chambre une « .Mater !\1isericordiœ ;) , belle com
me, avec son amour, il l'hnagipait dans le Ciel. Il la voit 
1naintenant dans toute sa splendeur réelle et c'est pour 
tçujours. 

A sa mère, si éprouYée par la mort, en moins de six 
mois,~ de son époux et de son grand fils, à toute sa famille, 
nous présentons avec l'assurance de nos prières pour 
leurs disparus, nos plus sincères et nos plus religieuses 
con doléances. 

E. B. 

R. I. P. 

.. 

• 
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LETTRE DU SÉMINAIRE 

. 
Qua~d ·cette lettre te parviendra, tu jouira$ au sein de 

ta frunllle d_'un repos bien mérité après une année d'effort 
et de tra.~all ~rde?t: Tu as besoin de refaire tes forces 1 
« Gr~dzs enzm t~bz restat vi~. :. Tu as encore un long 
chenun à P,arcounr .. R~pose-tot donc maintenant ; profite 
~e ce.tte detente qu1 test accordée pour retremper tes 
energies a~n de pouvoir, quand l'heure en sera venue, 
reprendre JOyeusement et courageusement ta marche en 
avant. 
, Dans . qu,elq~es jo~s, ~~ feras tes adieux au cher Col

lege q~ ta s~ hospttaheremcnt abrité durant plusieurs 
a_nnées , tu <Jluttera~ cet~e maison bénie où sous la direc
h?n de xna1tres devoues, ton esprit s'est développé · 
l'c!ude, des ~ci en ces profanes, et où surtout ton âm! 
grace a un ~ele attentif et éclairé, s'est ouverte aux plus 
douces ém?hons qu'elle ait peut-être jamais ressenties. 

Les an~e~s d~ r.ormation ont succédé les unes aux au
t:es et VOICI ~rive le mon1ent de prendre la grande déci
s.~on. Je. le, sais, cette heure ne te surprend pas à l'impro
-vt~te. Atd~ des lumières de ton confesseur auquel tu as 
fa1t connatt~e l~s moindres replis de ton âme tu es des--
cendu en to1-n1etne. ' 

Plusi~urs fois peut-être, t'es-tu surpris à dire comme 
autrefois Lacordaire : « Je veux faire de ma vie 1 
chose pour Di~u. >.~lais que serait-il ce « quelqu~ ~~~~u: 
que tu voudrms lm donner ? 

Ah 1 s~ns do~te, lorsque l'on a dix-huit et vingt ans il 
est permis, de rever un avenir plein de joie et de bonhe~tr. 
t~ as passe en revue les différentes carrières et t'arrêtant 
p us I.ongue~nent à l'une ou à rautre, tu as songé peut-être 
que la aussi on pouvait faire beaucoup de bien. 
r Cc~cndant .au fond, tout au fond de toi-Iuême, une voix 

c ~scrcte~ mrus doucement pressante murtnurait . S. 
vzs ! ... s1 tu as l'âme généreuse si tu In'~'mes · « 1 

1 

' ~ un peu pus 

1 

.. 
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que les autres... oh ! clis-moi, pourquoi ne 1ne donnerais
tu pas davantage ? ) 

Cet appel, tu l'as entendu, mon cher ami, tu as reconnu 
cette voix de l'Ami divin, 'et après avoir de nouveau bien 
prié, dans une action de grâ~es fervente, tu as répondu : 
« i\Iaître, me voici ! :. 

Ta résolution est prise et .bien prise. Remercions ensem
ble le bon Dieu de la granàe grâce qu'Il te fait en t'appe-
lant à son service. •. 

En Octobre prochain, tu entreras donc au Grand Sémi
naire. C'est une vie nouvelle qui va commencer pour toi. 
l\1ais soi sans craintd! au Séminaire, tu n'arrives pas au 
milieu d'étranger-s. Et si tu ve';lx les impressions d'un 
« Ancien », je me pern1ets de te .livrer bien fraternelle
ment ces quelques réflexions : 

Une bonne dame me disait un jour : «- J'aime voir les 
sé1ninaristes ; il n'y a pas comme eux p.our mettre de la 
gaieté partout. Ils sont toujours heureu.x, ils sont toujours 
contents. ~ Eh bien ! vois-tu, il n1e plait le jugement que 
cette dame portait sur nous, et je le crois bien plus vrai 
que le jugement de ces esprits chagrins qui ne ·voient 
dans la soutane ~'un « éteignoir >. 

Oui, la joie règne chez nous et tu n'auras pas de peine 
à t'en convaincre, lorsque pour la prenlière fois, tu auras 
franchi le seuil de notre n1aison : à l'accueil simple et 
franc de tes nouveaux amis, . tu connaîtras le grand esprit 
de charité qui préside à la vic commune du Séminaire et 
qui la rend véritablement familiale. 

Quand on a ainsi le cœur content, cotnment veux-tu 
que l'on ne travaille pas bien ? 1 

Plus que jamais, il importe que Ir prêtre soit instruit. 
·ne science commune, quelconque, nr suffit plus pour dé

fendre la Foi contre les arguments captieux et souvent 
sophistiques des adversaires. Que de principes néfastes 
pullulent dans le monde ! Que de pièges tend chaque jour 
l'Esprit du ~Ial aux pauvres âmes ! Et il n'est pas toujours 
aisé de découvrir l'erreur. C'est pourquoi le prêtre devra 
étudier toute sa vie ; mais c'est surtout durant son séjour 
au Grand Séminaire qu'il donnera à son savoir, une base 
solide et qu'il acquerra une méthode de travail. 

La Philosophie scolastique, par l'enchaînement rigou
reux de ses thèses. viendra d'abord discipliner tou esprit, 
l'éclairer, le [ortifier pour lui faire acquérir la pénétration 
rapide qui discerne l'erreur à travers les formules obscu
res et les phrases séduisantes. Après t'avoir ainsi préparé 
cl anné, elle s'effacera tnodesfetnent devant la Théologie 
dont ellê est heureuse de se dire la « servante ~. 

Avec la Théologie, tu arrives à cette science que saint 
Thomas lui-même nous présente comme étant de toutes 
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les sciences la plus haute et la plus relevée pour la subli· 
mité de son objet et la connaissance approfondie et rai
sonnée qu'elle nous donne de la Itévélation chrétienne. 
Quoi de plus propre que cette étude à nous jeter dans des 
abîmes de gratitude, d'admiration, cie confiance et 
d'amour. 

« Deus caritas est :» nous dit saint Jean ... Et c'est en 
effet dans cet amour éternel ~ Dieu pour nous qu'il faut 
aller chercher le pourquoi de roule la succession des mys
tères révélés. Lis plutôt cette adnlirablc synthèse de toute 
la doctrine catholique rés muée dans l'amour de Jésus
Christ pour nous, par l\Igr Ba un ardt: 

Dieu aime, aimer c'est donner. Dieu nous a tout donné, 
voilà la Création. Aün~r, c'est parler à celui qu'on aime 
et Dieu nous a parlé, voilà la Hévélation. Aimer, c'est se 
rendre semblable à celui qu'on aintc, voilà l'Incarnation. 
Aimer, c'est souffrir et mourir s'il le faut pour celui qu'on 
aime, voilà la Rédemption. Aimer, c'est vouloir vivre tou, 
jours près de celui qu'on aime, Yoilà l'Eucharistie. Enfin 
aimer, c'est vouloir rendre heureux avec soi et à jamais 
tous ceux qu'on a aimés, et voilà réternelle béatitude et 
le Ciel. 

Je ne voudrais pas, mon cher ami, que tu puisses croire 
un seul instant, qu'en tc présentant ainsi la vie du Sémi
naire en ce qu'elle a d'attrayant, j'ai voulu, à dessein 
laisser dans l'ombre, ce qu'elle a d'austère. Aussi permets
moi encore quelques mots. 

Je t'ai dit, au début, que la joie règne chez nous ; oh ! 
non pas la joie des heureux de ce 1nonde auxquels rien 
ue manque de ce que la nature· souhaite le plus ! La joie 
dont je te parle n'exclut ni· les difficultés ni les ennuis 
bien au contraire : eest la joie dans .le renoncement et le 
sacrifice généreusement accepté. 

En t'appelant à sa suite, Jésus ne te dit pas autre chose : 
« Si quis vult post nte venire, abneget seJnetipsunt. > 

Des difficultés, des ennuis, tu en rencontreras partout : 
« Militia est vila hominis super terram. > Tu en rencon
treras aussi probablement au Séminaire : difficultés pro
venant du travail, il est le prix de non1breux efforts ; 
difficulté:; provenant de la contrainte du règlen1ent qui 
nous oblige à renoncer à chaque instant à nos caprices, 
à notre volonté propre ; difficultés provenant de mille 
autres petites misères encore 1 car, vois-tu, nos élans les 
plus généreux et les plus spontanés laissent subsister 
l'inconstance de notre nature. ,., 

En te disant qu'il y aura des intermittences et des dé
pressions dans ta vie de séminariste, je ne t'apprends rien 
que tu n'aies déjà expérimenté durant ton collège. Aussi 
cela ne doit pas tc surprendre ct encore moins te décou
rager. Car si à nos calices de joie, Dieu permet que se 

1 
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1nêlent parfois des gouttes antères, par _contre au~si dans 
le sacrifice généreusement acèepté, Il srut nous frure trou
ver les plus ·douces consolations. . , . . 

Viens donc à Lui, avec l'enthousiasme et la generosite 
de tes vingt ans ! Il est le Gr.and <?ublié ~ans notre s!~cle 
ingrat ct égoïste. Loin de Lui ccpend~nt les masses s ega
rent. A qui donc iraient-elles ? Des am~s ... ! Il Yeut. des 
ân1es ! Et n'est-Il pas n1ort d'atnour pour elles ? 

L'hônneur qu'Il nous fait en .nous appelant à coopérer 
à son œuvre rédemptrice ne mérite-t-il pas qu'à notre 
tour nous lui donnions un peu de notre peine ... 
E~ attendant le jour béni, qui n1ettra le co~ble à te~ 

vœux, el où après avoir franchi les différentes etapes qut 
te séparaient de l'autel, tu pourras. enfin, y m.on~er pour 
offrir l' « Hostie pure, l'Hostie sainte, 1 Hoshe Immacu
lée -»·, prions, mon cher ami, afin que l'Holoca~ste que 
avons fait l'un et l'autre de tout notre êtr.e, serve a la plus 
grande gloire de Dieu et au salut des âme~. « Ut meum ac 
vestrurn sacrificiwn acceptabile fiat apud Deurn Patrent 
ornnipotentent. > 

~ 
Ton arni, A. JADÉ (c. 1922). 

1 i 
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BTRE· AR PONT HA GWAIEN 

Eun rl.ozvez hanv, ruz gant stered, 
Evit frealzi va spered, 
Am eus, e kuz, bountet va dor 
Ha me d'tut traon, warzu ar 1nor. 

An avel fresk, war he alan 
A zigas d'in c'houez ar balan; 
D'in eun eostig, kludet er roz, 
A stlap., a-bell, e :zoniou noz. 

Hanter bleget war eur skabell 
Eur paourkeaz koz, truilh, diskabell, 
Evit kaout eun tamm boued d' e bred, 
A ren e linenn en dour red. 

Eun tour-tan, plantet el lann weruz, 
A veilh ahont, a-uz va fenn, 
E lagad aour, digoret bras, 
.4. furch ar mor beteg ar Raz. 

Ar c' houmnou, war ar bez in rouz 
A lamm hep pres, a zans hep trouz, 
Kl ev el a vez o mouez o klemm, 
Pa stok o zal ar bili lemm. 

• 

Gant gliz an noz kempennet brao, 
Rez 'an dremwel, al loar a zao, 
Hag eur zell euz ar sked he deus 
Va gloaz a voug, va foan a lieuz. 

Tud a diemen, echu o dei:z, 
Eul labous-mor a nij d' e neiz, 
War ribl ar ster n'eus, hep dale, 
En noz, nemedoun o vale. 

Ar ger a gousk adrenv va c'ltein, 
·Eur rod karr a zrask war ar vein 
Eur c'hi, a-gleiz, eur c'hi, a-ziou, 
A laosk eur chilpadenn pe ziou . 

• 

, 
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Dindan pokou flour an aezenn 
Deliou a gouez euz ar wezenn, 
Eur pennadik a dro en er 

- ~ 

~ .t . 

Hag a ruilh en dour pe -er fier. 1 

Pell duhont, en oabl steredek, · 
Saezou flamm 'welan o redek, 
Eneou glanet, eneou salvet 

../ 

Gant Doue d'qn. nenvou galvet. 

Va c'halon baour a drid em c'hreiz, 
Ken kaer hirio e kavan Breiz, 
Ken koant d'am lagad eo, er Vro, . 
Ar Pont hag ar maeziou tro-dro. 

Goulskoude, en he gwele fresk, . 
. Ar ster a bign, ar ster a gresk ; 

~ 

r. ... .. 
. . 

Ha krenvoc'h krenv dalc'hmat e vouez, 
Ar mor a dosta war e bouez. 

Pegen c'houek eo e ganaouenn, 
E peoc' h an noz sklaer ha laolien 1 
Toniou klemmus ha toniou flour 
A :zeu d'in war dinaou an dour. 

ltforse ar mor ne ehano, 
Atao an tre pe al lano, 
Ar mor, tra mà bado ar bed, 
IUorse, n'en do diskuiz ebet • 

Evel ar mor war-dro ar Pont, 
Hon ene a renk mont ha dont, 
Euz an eil youl e red d'eben 
Ha peoc' h ebet ne gav an den. 

( 
Leun gant an hunvreou a vennomp 
Ne baouez da finval ennomp, 
Enz e oueled, noz-deiz, a zao 

· Soniou lenval pe soniou brao. 

• 
.J 
1 
~ 

L 

Da fouet, o Mestr, hirio hor flemm : 
Hor c'han neuze a dro e klemn1; 
H or c' hoant, warc' hoaz, e se venez : 
H or c' han a dro e le venez. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Lusket gant c' houez an aveliou 
Eur vag a red, gwenn lte goueliou, 
Nes ar wern e welan bodel 
Eun dournadig martolocled. 

, 

1 

\ . . 
1. 
' 

• 
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• 
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Joliè~ulaou en o la~, 
A beske~ o deus e.ur. vagad. 
Poan zo bet, sur vat, n'eus forz : 
Em' ai nt warnes eoria er porz. 

Ni holl, ivez, er mor garo, 
A boœtio beteg ar n1aro, 

• 

Ha, sturiet n1at gant eun dourn lt·renv, 
Eun deiz e zouaromp en nenv. 

Ha distroet ez oun d'ar ger1 

Hep lavaret, en hent, eur ger, 
Kemenl a vannoa em .~pered 
Hag a lufr war dal ar stered. 

• J. L'HELOOUAC'B • . - -

• 

.... 

Le Gérant : ~H. QuËnsv. 

QUntPER t •IMPRIMERIE CORNOUAU.LAISE .. 

A · VENDRE 
. 

Un groupe Électrogène : . . 

MOTEUR à NAPHTAI,INE · Bruneau, t0-12 HP. 

DYNAMO Schneider avec rhéostat, 220 volts, 
30 ampères, t.500 tours. 

Ce groupe peut convenir particuliè
rement pour la marche régulière des 
Moulins qui manquent' d'eau· en .été, 
pour les Scieries, pour l'Éclairage. · 

Le moteur et la dynamo peuyent être 
cédés séparément. 

• 
Pour tous renseignements, s'adresser à Al. l'Econome 

de Saint- Vincent. 

~ 

Un bon FOURREAU vous durera toute votre vie· 
POUROUOI LÉSINER ET NE PAS PRENDRE LE MEILLEUR? 

SPÉCIALITÉS : 
FOURS A PAfN 

tkONOMIQUES - Tl\ANSPORTABLES 

U·;S PLUS PERFECTJONNÉS 

FOURS A CIIAUFF AGE CONTINU 
POUll CUA RCUTfflRS ET PATJSSIERS 

APPAREILS POUR FUMER 
SÉCHER ET CONSERV"ER LA YlANDE 

SORBONNES 
J20ELES A SBCtŒR ET COLLER 

SÉCHOIRS A FRUITS 
CUISEURS A YAPEUR 

FOYERS-FOURS-CUISL~IÈRES BUANDERIES 

Demander catalogues à Jlfaison L2NTZ, rue Anatole-France, }lancy, 
on a M. JEAN LE BIHAN, agent général, à Poullaouen (Finistère). 

• 



LA FONCIERE 
Assurances contre les Risques de Transport 

les Accidents de toute nature : 
(Accidents du Travail ; 

Accidents de la Vie ordinaire, des Sports ; 

Responsabilités Civiles : 

· Automobiles, Chevaux et Voitures, 

Chasse, 

Immeubles, etc ... ) 

et le Vol 
Agence â BREST : J11 OUILLIEN, 34, rue de Siam. 

TéL. 319 

~IOBILIERS D' EGLISRS ET DE SACRISTIES 
Statues - Chaires 

Autels, Coufessionnauz, etc. 
--« Travail soigné »--

CH~NE DE 1er CHOIX - PRIX IODÊRES ' 
Demandez plans et devis. 

Fran~ols GODEG,.Sonlpt~ 
-« Pont-Cr.oix »-

--~--
• 

Fabrique également : 

Bureau amér1cains -: · Bureau ministres 
auz meilleurs priz. 

Chaire du Petit Séminaire, A nteublement complet 
Pont-Oroiz. F GODKC Grand choix de lits de fer. 

• 

• 

. 
MENUISERIE - fB(NISTERIE - SCULPTURE 

• 

Transformation de vieux Meubles 
Fabrique de 1\leubles -bretons et Louis XVI 

. 
TRAVAIL soiGNÉ ·Guillaume· THIEC PRIX MODÉRÉS 

GraP:_d,Rue -- PONT- CROIX 

Conserves Aliment~res ,.,. ·Poissons &-Légumes 
- ProdUits de ChoL~ . 

-~~·--~~~~------
MA I SON FONDÉ·E EN 189 7 

16, ~ue de Brest, UUlMPER (Finistère) . . 

_ Adr. T61. JACO CONSERVES US 1 NES : T6léphnna Ouimptr 3-92 
0 

c-1 • 

;; Douarnenez ! , :v 
& Audierne (Finistère) i 
; Brigneau ! 
Cl 
Q Les Sables-d'Olonne ( Vendée} ~ 

• • ' . 00 = ~ 

PROPRIÉTAIRE DES il!ARQUES DÉ)OSÉES : 
Chevalier Bayard (sans peur et sans reproche) ; Fleurs 

de Mer (sa rdines de France) ; Guernevez ; Paul 
de Kerlaz ; Joseph de Keris ( les réconfortantes) ; 
Henri Lecoq ; Dernier cri. 
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~ - ~ 
~ PATISSERIE -- CONFISERIE -
ë _.-: -
ê = 
ê 1 - SORBETS - E . c 0 s QuE RI c PITITS FOURS ! 
:=; r ::::: 

! GLACES ~UJMPER Sandwiches i 
~ § 
~ su" co; MAHo~r 29, Place !~t~athleu , 29 PouR so1Rbs ·1 
1 Il\ • BOITES DE B~PTtMES A\ ~ ~ r ;r : 
~ = 
g Tt C. Quimper, n" 170. ë! 
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ÉLEVAGE ET RUOHER 

, ~ ZB BOV ~ 
QUELVY,ENGOUÉZEC 

MIEL SURFIN 
LAPINS : Géants des Flandres, • 

Argentés de Champa~e, Léporides. 
ŒUFS A COUVER : Dindons blancs, 

Rhodes Island, Faisans-gibier. 

FERBLANTERIE -- · PLOMBERIE -- ZINGUERIE 

François BOUTIER, 
PONT-CRQL,Y (en face 8u Collèoe) 

Travaux de Bâtiments - Pompes de tous systèmes 
Articles de ménage, Vann~rie, Faïencerie, Porcelaine 

' . 
Parapluies et Ombrelles en tous genres 
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r -Vins ,Français & Etrangers ~ 

G~antis N atuvels ~ 

& SPIRITUEUX BJN GROS ~ 
E 

pour t:sines de Consenes Importation directe- Gros et 06tall 

; 
FOURNITURES GÉNÊRALES ! CHARBONSo&'rOU'l'ESSORTES :: 

Huiles d'Olives et d 1Arachlde8 Entrep6t de P6troles et Essences 
Charbons da Bois, Carbure, Benzols . FENAILLE d DE8PAUX, de Paris 

i Téléph.~7 A p A~:~R~E ~;s~~) $ ~ .Toulmpor, 25 ~ 
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~ Ex1ger les CONFITURES de la ; · 
1 ~ 

Ï PETITE BRETONNE 1 
1 faites comme dans les Ménages 1 
1 

avec du SUCRE . et du FRUIT i 
A. VILLARD, 10, rue de Locronan ~~ GUIMPER 1 
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ye Assemblée Générale 
1 -DES ANCIENS ÉLèVES 

Le 29 Aoftt 1928 

• 

Les mêmes choses appellent les 1nêmcs ter1nes et puis
que nos Assemblées· d'Anciens Elèves sont toujours très 
douc<!s et très belles, il ne faut point proscrire les super
latifs. N'allons pas dire que celle de cette année a revêtu 

,. un éclat « i·naecoutumé :. , qu'elle fut une fêto ~ à nulle 
autre pareille ». Reconnaissons plutôt à nos Assemblées 
un su~cès constant, un éclat coutumier qui, plus heureux 
que l'eloquence continue, n'ont jamais ennuyé personne. 

Ennuyé personne ? ... Qu'ai-je dit ? ... loin d'engendrer de 
!~ennui, c'est de la joie que nos Assemblées ..font briller 
sur tous les fronts, dans tous les regards et dans tous les 
cœurs. - et le monopole de l'entrain les plus jeunes ne 
1~ possèdent èertes pas. 

. Oui, les Anciens étaient là présents, au no1nbre d'en
v~ron 250, ~e?os, n1algré l'éloignen1ent tle notre petite 
VIlle ~t les difficultés de comn1unication, de tous les points 
du d1~cèse, et d'au-delà, de Tours, de :Mamers, de Paris, 
de Bhdah, de la Guadeloupe, de Ceylan. Ils étaient verins 
pour témoigner une fois de plus leur indéfectible attache
ment. et leur ;econnaissance à une ~laison à laquelle ils 
devruent, apres leurs parents, le meilleur d'eux-mêmes 
leur formation intellectuelle et morale. Ils étaient venu~ 
pour raviver ensemble les vieux souvenirs et revivre, 
P.end:mt quelqu~~ heures, au foyer qui en fut le premier 
temoin, ce.s amitiés de collège dont le parfum etnbaume 
to~te la vie. Ils étaient venus pour évoquer avec atten
dr:sse~ent un passé qui leur reste cher et qui leur appa
rait d autant plus charntant que ses couleurs s'estompent 
d'ombt·e dans le lointain. 

• 

• 
, 

• -!~-

La Veille. 

La Maison est ouverte dès la veille. Quelques Anciens 
sont dé.ià là, surtout de jeunes séminaristes qui aident 
M. l'Econome et les religieases aux derniers préparatifs 
de la fête, et qui, le soir, user-ont largement du droit de 
rompre le grand silence au dortoir. Mais je n'ai garde de 
signaler encore M. Le Grand, de Malestroit, notre doyen, 
âg~ de 82 ans ;_ :M. de Cadenet, de Brest, l'un de nos plus 
fideles, dont l'humeur plaisante est comme le prélude de 
la journée du lendemain; M. Le Gourcuff, du Trévoux, 
portant fièrement le costume breton; ~1. Le Bihan, de 
Poullaoue~, un nouvel associé, mais d·éjà dévoué. 

Je reçois la douce charge de conduire MM. de Cadenet 
et Le Gourcuff à leur chambre ; ils admettent à peine une 
trop grande obligeance, et prétendent l'un et l'autre mieux 
connaître le chemin par les escaliers et les couloirs. c Tu 
crois donc que je ne connais plus mon vieux Pont
Croix ? > L'un et l'autre m'avouèrent, le matin suivant, 
n'avoir guère dormi. Sans doute les souvenirs affluaient 
tellen1ent à leur mémoire qu'ils pouvaient éloigner le 
somnteil, mais la cause ce fut surtout les carillons répétés 
que notre horloge jetait dans le silence de la nuit. n faut, 
-je l'avoue, être habitué pour ne pas en être gêné. ~1. J'Eco
nome songera à arrêter le balancier la prochaine fois. 

Le Matin. 

La journée promet d'être claire et belle. Dans le ciel 
gris-perle passent de légers flocons que 1€1 soleil levant 
teinte de rose. Aux autels de la chapelle les messes se 
sont succédé, pieusemep.t servies par des séminaristes ou 
ruên1e des laïcs. 

Et sur la cour des groupes se forment dans l'attente des 
amis. A chaque nouvelle arrivée, les regards se tendent. 
Si l'un reconnaît quelqu'un, on accourt,. on se serre la 
main, on se félicite d'être venu. 

La porte d'honneur est ouverte à deux battants comme 
l'avait annoncé Vincentius. Au fronton flotte un faisceau 
de drapeaux tricolores ; de chaque côté apparaît l'écusson 
à la croix de pourpre, aux palmes vertes et aux étoiles 
d'or. La porte d'honneur est ouverte ; le grand cœur de 
Saint-Vincent rest aussi pour accueillir ses enfants. 

Les uns descendent de bicyclettes, suant et s'épongeant; 
d'autres arrivent en moto dans un tourbillon de pous· 
sière, dans une pétarade effrayante et aussi dans... un 
costume pas toujours élégant. Il y a enfin les automobi
listes plus graves et plus dignes, dont la voiture rentre 
tnajestueusetnent pour se ranger dans la cour de l'infir
merie . 
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1\lais la masse de nos Anciens c'est le fameux « Trans
capien , qui nous l'apporte à 10 heures et quart. Par le 
tunnel étroit ils pénètrent dans la cour centrale qui se 
trouve aussitôt complètement envahie. . 

A la Chapelle. 
Mais la cloche a sonné. Lentement, - la joie de se 

retrouver est si grande - très lentement, on se dirige 
vers la chapelle. Déjà les orgues grondent et leurs accords 
puissants roulent mê1ne sous le cloitre. C'est une tactique 
que l'on a suggérée à ~1. Le 1\larrec pour faire croire que 
la cérémonie est comn1encée et pour obliger les lambins 
à se presser. 

Le chœur a été discrètement et donc artistement décoré 
de verdure et de fleurs. M. le chanoine Quéinnec, doyen 
du Chapitre, revêtu d'une ample chasuble gothique en 
damas rouge~ monte à l'autel. 

Les orgues maintenant se sont tues, pour choisir ses 
jeux les plus doux et accompagner une voix qui monte, 
pure et nuancée, une voix qu'un léger trémolo rend encore 
plus prenante. C'est Félix Colliot chantant : < Beau lys 
de notre vallée >, et tous participent à cet hommage ému 
à la Vierge l\1arie, en reprenant le refrain du cantique. 

:M. le vicaire général Cogneau monte en chaire à l'Evan
gile. Au contact de cette l\1aison, il disait déjà en 1924, 
dans un discours c}e Distribution des Prix, suivant le mot 
d'un poète : 

c: C'est mon âme d'enfant qui ressuscite en moi. ~ n a 
écouté son âme qui vibrait des émotions ressenties il y a 
quarante ans et nous en a livré les échos. 

Je regrette de ne pouvoir transmettre aux lecteurs le 
texte exact de ce sermon. Je l'ai imparfaitement recons
titué à l'aide de notes très brèves, prises sans la moindre 
connaissance de la sténographie. Ceux qui l'ont entendu 
y retrouveront cependant, je pense, les grandes lignes et 
les idées principales. 

Sermon de .M. le Vic. gén. COGNBAU. 
Repleti sumus mane misericordia tua. 
Nous avons été comblés dès le matin 

des dons de la miséricorde. 

J'ai été invité à vous adresser aujourd'hui une parole d'édi
fication. Mais de quel sujet vous entretenir ? .J'ai pensé qu'il 
.serait bon d'évoquer de-vant vous, pa1·mi les sou\'enirs d'au
trefois, qui font le charme d'une journée comme celle-ci, les 
!pieuses émotions qui ont marqué notre en.fanc~ notre jeu
.nesse et notre adolescence ·pendant notre sé-jour à Pont-Croix. 

Rappelons--uous ces heures de joie, de lumière, de bons 
désirs, de religieus-es pensées dont Dieu nous a favorisés dans 

• 
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.cette enceinte que nous revoyons avec tant de joie et qui 
•nous accueille avec tant d'affection. 

Le lieu où nous sommes maintenant réunjs est plus propre 
que tout autre à cette évocation, n'est-il pas vrai ? Cette magru
Jique chapelle n'est pas ceUe · que be-aucoup d'entre nous ont 
~Connue . Elle n'a pas l'attrait des choses vécues, le charme des 
Heux aimés. Ne nous en plaignqns pas. Si npus regrettons de 
(Ile pas retrouver les murs pauvres et nus où nous avons prié 
et aimé Notre Seigneur, c'est cependant une satisfaction bien 
~grande pour l'âme de chacun de nous de voir ici élevée une 
demeure digne de Dieu, aux proportions majestueuses, où MM. 
Abgrall et Belbéoe'h ont fait passer ·pour ain.sj dire tout leur 
génie, toute leur force et tout leur cœur. 

C'est à la chapelle que se renouvelle notre vie spirituelle, 
c'est là que notre âme puise ses. élans vers. la vertu, par la 
,prière, la messe, les retraites, les fêtes si splendides : La Tous
,saint, l'Immaculée-Conception si chère aux Congréganistes de 
da Sainte Vierge, Noël, la Fête-Dieu, la fête de Saint-Vincent 
f(ie Paul un peu tardive, mais que l'approche des ·vacances 
a-end:rit plus douce. 

Imaginons-nous encore ces mntins de communion générale, 
où l'on chantait le traditionnel cantique du. P. Brydaine qui 
IDOUS permettsjt de suivre pieusement toute la liturgie de la 
1111essc. Et il y .a encore le mois de Marie délicieusement 
fleuri de cantiques, et !les pèlerinages au sanctuaire- de Comfors, 
à la fontaine de Roscudon. 

.Je ne vous .apporte que des souvenirs esquissés, car je ne 
voux pas être indiscret, et je veux laisser à .chacun de vous 
·le plaisir de fixer les détarils enfouis dans ,Je fond de votre 
oeonscienœ et de votre mémoire. 

x 
!}histoire des âmes est ~toujours mystérieuse. Dieu, dans 

cette maison, nouS! a prodigué tout ce qui pouvait appor
ter un développement à notre Ame ct la failte marcher plus 
~'Ûrement vers le ciel. Il nous .a comblés de ses dons ; mais 
(:CS dons, nous ayons pu, sous de malheureuses influences. 
les gaspiller. 

1Que nous ayons été fidèles ou infidèles à. la grâce., il nous 
a-este un devoir d'une importance capitale, c'est le devoir de 
la reconnaissance. 

L'EYangile de dimanche dernier rappelle la triste parole de 
Jésus en voyant reyenir vers lui p our le remerder un seul 
des 10 lépreux qu'il a guéris : Et no11em ubi sunt ?... Nous 
n 'imiterons pas ces lépreux ingrats de l'Evangile. 

C'est Saint Augustin qui sera plutôt notre modèle. Dans son 
tlivre immortel des Confessions, il retrace les étapes de .son 
enfance, il nous transntet ses réflexions amères ~sur les misères 
morales qu,il a. endurées, sur les. mauvais principes qu'il a' 
J<eçus ; mais 11 se .plaît à louer d'autre part la haute sa~~ssc 
.et l'ina1térable patience de Dieu, s'occupant malgré tout de 
•son âme, la conduisant vel'S cet avenir de grandeur et de sain
teté où il est parvenu. 

A son exemple, remercions Dieu d'avoir été placés d.ans une 
.maison où il est aimé, servi, et non pas dans une ecole où 
ISDn nom est méconnu et d'où son culte est banni. 

Remercions-le d'avoir ll'eç.u ici tant de grâces ct de lumières, 

• 
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<t'avoir trouvé ici des maJtxes si ·dévoués, si préoccupés du 
salut de notre âme, d'avoir rencontré dei des camarades mell
Jeurs que nous-mêmes et nous entrainant par leurs exemples 
~t leurs conseils, d'avoir lié ici des amitiés que la mort seule 
·saura briser. 
~ous étions jeunes alors~ mobiles, inconstants, mais Dieu 

tllOus a gardés, nous ..accordant le pardon, nous multipliant 
:les grâœs de son Cœur, nous .conduisant jusqu'à la situation 
.que nous occupons aujourd'hui. 

Plusieurs ont vu se préeiser ici leur vocation -sacerdotale, 
d'autres l'ont même vu: naitre. 

Et vous, qui viyez dans le monde, toute votre foi, toute votre 
piété, c'e-st à votre édu.catd.on dans ce petit séminaire que vous 
Je devez .. Votre eSPJ"it est à l'abri des sotrSI préjugés qui cou
rent contre Jésus-Christ, contre l'Eg1i.se, contre ses prêtres. 
Plus vous avancerez en âge et plus vous apprécierez ces tré
ISOrs dont la possession fait le bonheur de votre vie : la ~J>ureté 
du cœur, l'amour de Dieu ; et c'est à ce collège que vous en 
~tes redevables. 

Soyons reconnaissants envers les maîtres que nous avons 
eonnu.s et qui étaient si pleins de zèle, de science, de foi, qui 
,mettaient tant d'ardeur à nous façonner des âmes droites, 
5aintes, délicates, à nous inspirer, à nous prêtres, une haute 
jdée àe la dignité du sacerdoce. 

Soyons aussi reconnaissants envers nos morts. Ayons pour 
eux un souvenir dans nos 1prières, spécialement pour ceux qui, 
par un dévouement absolu, ont donné généreusement leur 
,sang 'POur Dieu et pour la Patrie. 

Ainsi •soit-il. 

La chapelle s'emplit ensuite du tonnerre d'un Credo 
qui jaillit avec vigueur des poitrines et des cœurs. La fin 
de la messe se poursuit enfin tandis que M. Bosson donne 
les couplets d'un de ses cantiques aimés : L'encens aimé 
embaume cet asile ... 

Après une courte bénédiction du Saint-Sacrement et 
avant le chant du Libera, M. le Supérieur publie la liste 
de nos morts depuis l'Assemblée de 1926. Sa longueur ne 
manque pas d'impressionner. Je transcris cette liste. 

Nos Morts · 
depllis l'Assemblée de 1926. 

M. le chanoine Michel Bargilia't, de Pont-i'Ahbé, .ancien 
offlcial du diocèse. 

M. Hippolyte Nédêlec (cours 1887), de Quimper, ancien pro
fesseur et recteur de Bohars. 

M. J'abbé Yves Denniel (Collrs 1881), décédé à Ploumoguer. 
M. l'abbé Maurice Gnilcher (cours 1902) de •l'Ile-de-Seh1, 

décédé aux Augustines de Pont-l' Abbé. ' 
M. l'abbé Eugène Quéinnec (cours 1921) de Douarnenez, 

.séminariste. ' 
M. Joseph Le Gall (au collège en 1908), mareveur à Dou~r· 

~enez. • 
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M. 'Auguste Chancerellc (cours 1859), indu-striel à Douar-
nenez. 

M. l'abbé Yves Lohéac, de Spézet, .recteur de Plouarzel. 
M. l'abbé Michel Gourvennec, ancien professeur. 
Sœur Jude-Marie, décédée à la inai·son-mère de sa congré

gation, à Saint-Brieuc, après ·54 ans de présence au Petit 
Séminaire. . 

M. l'abbé Louboutin (cours 1875) , de Plogonnec, chapelrun 
de N.-D. du Mur, à Morlaix . 

M. l'abbé Joseph Mével (cours 1889) , recteur de Plonévez
Porzay. 

Le R. P. René Hautin (cours 1898) , de Lambézellec, mort 
au Canada. 

~J. le docteur Joseph Brcnniel (cours 1914), doclew·-médecin 
à Châteauneuf-du-Faou. 

M. l'ahbé Jean Ollivier (c. 1920), séminari ste, de Concat·neau. 
~1. le chanoine Armand Gadon (cours 1862), ·vicaire général. 
~f. •l'abbé François.-Marie Di-lasser (cours 1864), de Scrignac, 

recteur de la Fo..rêt~one-snant. 
~f. l'abbé Lannnuzel (cours 1883), recteur de Pont-Aven. 
M. Jean-Yves Thalamot (c. 1924) , séminariste, d'Esquibien. 
M. Corentin Le Jollec (cours 1927) , mort à Plomodiern. 
M. l'abbé Balaven (cours 1922) , mort à Edern. 
M. l'abbé AdoJ-phe Labbê (cours 1913), de Clohars.-Carnoët, 

professeur à Saint-Vincent. 
M. l'abbé Corentin Castr~c, ancien professeur, recteur de 

Gut;rlesquin. 
M. l'abbé Barthél-émy Dréau, de Goulien, d"ecteur de La R~he. 
M. l'abbé Jean Blaise (cours 1905) , de Quimper, instituteur 

~ux Carmes de Br-est. 
M. Joseph .01 iYe, agriculteur à Pont-Croix. 
M. Hippolyte Fouquet, de l'Ile-de-~Sein. 
M. l'abbé Yves Le Séac'h (c. 1883), de Pleyben, curé de Riec. 
~1. Pierre Coïc (c-o-urs 1880) , de Carhaix, directeur de Ja caiss e 

d'épargne à Carhaix. 1 
M. l'abbé Jean-Marie Le Cann (cours 1907) , de Logonna

Daoulas, ancien professeur. 
M. Fernand Goasdoué (cours 1921) , de Quimper,_ étudiant 

.en droi't. . 
~f. François Fichoux.o pharmacien à Quimper. 
M. Fernand Kerforne (cours 1882), de Quimperlé, professeur 

à la Facult-é des Sciences de Rennes. 
~f. l'abbé CaYellat (cours 1882), recteur de Gouesnac'h. 
Le R. P. Germain Faroux (cours 1898) , de Quimper, mort 

,au Sénégal. 
1\f. Daniel IBidan (cours 1924) , mort à Plonévez-Porzay. 
M. le chanoine Mathieu Can•al (cours 1868) , de Primelin, 

ancien recteur de Plogonnec. 
M. !l'abbé . Chap·alain (cours 1873) , de Doum·nenez, mort aux 

.\ugust.ines de Pont-l' Abbé. 
M. l'abb-é Goachet, ancien professeur, aumônier en AngJc

t·crrc. 
~f. l'abbé Gustave Jugant, cl1apelain du cimetière, à Brest. 
M. l'abbé Jean Le Moal, directeut" au Grand Séminaire de 

-.Qui mpcr. 
Le R. P. Hilarion Perrot (cow-s 1916) . de Beuzec-Cap-Sizun, 

mi ssionnaire d'Haïti. 
Mgr Calloo'~- préfet apostolique de l'Ouhanghi-Cliari. 
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Le R. P. Coquil, O. M. 1. (cours 1879), de P.lonévez-du-Faou, 
•missionnaire à Ceylan. 

M. Jean-Louis Jacq (eours 1918), de Pluguffan,. employé de 
banque à Quimper. 

R. 1. P. 

• Dans la Salle des Fêtes. 

A la sortie de la chapelle, c'est encore une nouvelle 
difficulté que de diriger les Anciens vers la Salle des 
Fêtes. 

Le son grêle d'une clochette. se fait entendr.e. M. le 
chanoine Cornou, le président de notre Association, est 
déjà en place. Les bancs bien vite alors se garnissent. 

Il est midi. ~f. le Président déclare la séance ouverte 
et prie les membres du Comité qui sont présents de mon
ter sur la scène. « Il ne veut pas, dit-il, avec un sourire, 
trop retarder l'heure du banquet, cette cérémonie qui, 
sans être la plus importante, est peut-être la plus 
attrayante. > 

Il exprime à tous, au nom du Comité, ses souhaits de 
bienvenue, les remercie d'être venus, parfois de loin, 
donner à Saint-Vincent un touchant témoignage de sym
pathie et de reconnaissance. 

Il constate que la liste funèbre, tout à l'heure proclamée, 
a creusé une forte brèche dans les rangs de l'Association. 
« Elle comprenait, dit-il, des prêtres et des civils, des 
prêtres distingués comme :M. le vicaire général Gadon et 
M. le chanoine Bargilliat ; un grand savant, M. Kerforne ; 
un grand industriel, 1tf. Chanccrelle ; un grand africain, 
Mgr Calloc'h. Ils faisaient honneur à la Maison qui les 
avait élevés. Il faut maintenant réparer la brèche par l'ap
port des générations nouvelles, remplacer les disparus en 
nombre et en qualité, rendre l'Association toujours plus 
forte et plus vivante. » 

Il salue la présence de quelqu'un qui parait pour la 
première fois dans nos Assemblées à un titre plus effacé, 
~f. le chanoine Uguen, curé de Plougastel-Daoulas, et pro
pose de le nommer président d'honneur - fondateur de 
l'Association. La salle entière applaudit. 

Voici quelle est donc désormais la composition du 
Comité : MM. les vicaires généraux Cogneau et Joncour; 
le Révérendissime Père Dom Cozien, abbé de Solesmes ; 
M. le chanoine Uguen, curé de Plougastel-Daoulas et 
1\1. Jadé, député, en sont les présidents d'honneur. M. le 
chanoine Cornou en est le président effectif avec, comme 
vice-présidents, l\1. le chanoine Quéinnec, doyen du Cha
pitre, et M. Raphaël Kérisit, d'Audierne. Sont membres du 
bureau : l\1. le chanoine Soubigou, curé de Briec ; M. Cloa
rec, de Lambézellec; l\1. Guivarc'h, de Quimper, et · ~f. Lau· 
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rent, notaire à Lannion. 1\1. Prigent est le secrétaire, et 
M. Le Pemp, le trésorier. 

« 1\fais cette séance, poursuit M. Cornou, n'est pas à 
l'éloquence ) , et il donne la parole à 1\f. Prigent pour la 
lecture du rapport moral : 

Rapport de M. PRIGBN1J . 

.1\fESSlE URS, 

Qu'a fait notre association depuis 2 ans ? Elle a vécu, mais 
.elle a bien vécu : la 1re preuve de sa vitalité esl que nous 
sommes à l'assemblée de 1928 aussi nombreux qu'en 1924: et 
11926 ; la 2e preuv-e vou~ se.ra. fournie par M. Le Pernp qui Yous 
dira, avec des cb~ffres, quels services elle a rendus pendant 
ces deux années. 

Nous devions nous >affilier à la Fédération Française des 
A mica les de ·l'Enseignement libre : YOUS \ 'OtJ.S rappelez peut
être que vous l'avez décidé en 1926. Le vote d.emeure acquis 
en principe : no:us attendons, pour nous affilier en fait à la 
Fédé-ration,, qu'on ait fondé à Quimper une association diocé
saine, laquelle s'unira à l'association nationale. M. le cha
.noine Cornou, notre président, a pris part à la réunion orga
nisée à Quimper et a assuré à M. Le Poupon que nous sympa
thisons. avec lui et que nous espéron-s bientôt adhérer à son 
ŒU\'Te. 

Quant au Bulletin, il -continue à s'en aller à travers les 
contine.nts, in fines orbis terrae verba ejus. et à ra·ppeler aux 
anciens dispersés :les souvenirs de Pont-Croix. J'ai la convic
tion, par les nombreuse~ lettres qui m'en apportent le témoi
,gnage, qu'il pla1t à tous. L'on se plaint quelquefois - rare
llnenl - qu'on le ·reçoive en retard ou mème qu~on ne le 
treçoive pas du tout. Est-ce notre faute ? Je ne le crois pas. 
Lol'sque vous changez de domicile, veuillez nou en avertir : 
nous changerons vos adresses et le buJiletin vous parviendra, 
1el au temps voulu. Autre remarque : quelques-uns, paraît-jl, 
n'ont pas reçu de convocation à l'assemblée d'aujourd'hui. 
Cependant les l~ttres d'in,·itation ont été confiées à ln poste 
avant le 10 Aotî.t, et je certifie que nous n'aYons oublié aucun 
des Anciens dont nous connaissions l'adresse. Les lettres se 
sont-elle égarées ? Sans doute : nous le saurons. Nous n'avons 
pu - cela va sans dire - atteindre ce\L'\: dont nous ignorions 
le domicile. Nous vous serions reconnaissants de nous mettre 
en rclntions avec les Andcus qui sont restéS~ en dehors de notre 
1association : imitez sou-s ce rapport M. de Cadenet et M. 
GourcutT. 

Je revicn~ au Bulletin. Il est depuis longtemps divisé en 
..J. pari i>es : nous rtâchons de donner satisfaction à tous les 
goûts. Le « Petit Palmarès ~ n'esl pas ce .quon lit Je moins : 
je sais ·que nos pe.tits1 enfants - et leurs parents - commen
cent par là, c'est-à-dire par la fln, ln lecture de chaque numéro. 

Sous la rubrique « Varia » nn.ture13cmenl nous avons un peu 
de tout, portraits, poésies, 1·écil·s historiques, impressions de 
voyage ou de pêlerinagc. l\1. Cornou, en 1924--1926, avait bril
lamment commencé l'histoire anecdotique de Saint-:Vincenl : 
d'autres l'ont continuée - ce qui n'empêchera pa~s ·notrè . ' : . 
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,Président de recommencer. Les médaillons du Père Jean 
L'Helgouac'h ont le relief de ceux de M. Cornou. Les Andens 
se représentent tous le Père Fanch · « ~u pie.d fer~e et décidé, 
taille martialement cambrée, tête étro1te, œil mobile, perçant, 
chargé d'éclairs, tour à tour porteur de ~aix ou seme~ d'épou: 
vante... ~. ils .se rappellent l'octogéua1re en .retraite « qw 
n'apparaissait qu'à de longs intc~valles aux .agapes ~omm~nes 
tct qui, dans la quasi-pénombre ou le confinaient l~s tnftrnutés~ 
aYait l'air à nos regards d'un de ces antiques· patriarches qu1 
préparent leur exode de cette vallée de larmes, en retournant 
tdans leur pensée .Jes ·vérités éternelles :.. Mon rôle n'est pas 
de citer des •pages que vous connaissez, pas ~ême d'adre.s-s~r 
des compliments aux co1laborateurs de « Varia ~. ln .chord1s 
el oruano, de M. Bosson; les poésies de M. Arhan, les I.mpres-
1sions romaines de M. Bédéric, d'autres nrlicles encore vous 
disent la va.fi.été de cette partie du Bulletin,- si hien nommée, 
,et vous sont une invitation à lui 'apporter votre !propre colla
boration. 

La partie intitulée « Nouvelles des Andens » .n'a pas ma~
qué de matière. Je vous disais en 1926 : « Ecr1v.ez-nous fr~
quemment : plus notre BuUetin aura de rédacteurs, plus 11 
sera l'œuvre de Ja communauté, plus il intéressera tous et 
chacun :.. Vous m'a,·ez écouté : c'est bien ; je vous en remercie. 
~ous soignons « Au jour le jour ~ : Vincentius a so"? rôle 

à jouer : je crois qu'il est apprécié surtout par .les J~une~ 
Anciens. Vincentius ne se compare pas à La Fontaine : Il ]Ul 
ressemble cependant de loin ; « papillon du Parnasse ~. il 
vole à tout sujet. 

Il va de fleur en fleur et d~objet en objet. .. un peu .sembla
l>le aux aheiUes « faisant son miel de toutes choses ». Il donne 
toutes les nouvelles de la maisotl, grandes et petites ; il cul
tive volontiers l'humour ; i1 est un tantinet poète et, sans 
versifier, il est un ·peu le nourrisson dc.s muses : il est graYe 
à l'occasion, sans ipédan.tisme toutefois ; il sait se tra~sf<>rmer 
-en quémandeur, ee qui est une ·vertu :par ·le te~p~ qUI :coUt·t.; 
lie plus ·souvent il se renferme dans •le ton du recit~ et Je pUis 
,·ous certifier que les récits de Vinccntius sont toujours histo
riques. En l'an 2.000, lorsqu'un M. Peyron ou un M. Abg.rall 
voudra faire l'histoire de Saint Vincent, c'est chez Vincentius 
spécialement qu'il devra puiser ses renseignements. Il n'a pas, 
comme disait Cyrano, c la goutte à l'imaginatiYe ~. mais 
l'imaginative nuit-elle à la fidélité de la mémoire ? 

La chronique sportive n'est pas signée par le fameux ~ Per » ; 
mais je sais que nombreux sont les disciples de ce Per énig
•matique .qui lisent et relisent ~wec plaisir le compte ~endu 
de nos s-ports (1). Nous vous. entretenons encore de notre cercle 
d'études, de sorte que, par le BuJletin, vous êtes au couranf 
de la vie toute t!ntière de Ja Mai·son. ·vie de piété, de itravail 
ICl de distraction. Chaque numéro, comma une fontaine de 
.Jouvence, vous rajeunit un instant ou du moins vous donnne 
J'iHusion de ra,jeunir, i!n vous ramenant 20, 30 ans en arl'ièré 
jdans ·la cha·pelle, dans 1es études et clans les cœurs du vleux 
ct toujours j-eune séminaire de Pont-Groix. 

Nous devons à notre Président une 5" partie, celle des 

(1) Ici une voix qui ressemblait étrangement à celle de M. Bo~sus 
demanda au milieu de la Salle : « Qui étnit Per ? ..• » QuPlqu' un pour· 
rait-il le remeicn(;r. ' 
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annonces. Nous demandons à nos associés de ne pas oublier 
cette rubrique-là. Par ce temps. de cherté générale dans lequel 
,nous vivons, ces annonces .nous sont fort utiles. Grâce à elles, 
en partie, nous ne sommes pas en déficit. Toutefois, notre 
Bulletin -avec ses 1.250 exemplaites - est une lourde charge 
ct nous cofttc cher, excessivement cher : vol!s l'apprendrez par 
les chiffres de M. Le Pemp. Nous. te·nons cependant à le faire 
paraitre conune par le passé tous les 2 mois - ou 6 fois par 
an - et nous lui garderons le nombre de pages qui'l a aujour
d'hui. Je suis sûr d'ailleurs que tel est votre a\~is à tous. Il est 
nécessaire que le .conta'et ~soit établi et maintenu entre les 
Anciens de Pont-Croix ~t il le sera surtout par ce Bulletin 
dont je vous ai longuement, trop longuement entretenus. 

:M. Prigent a parlé de Vincentius, en respectant son ano
nymat, conservant ainsi à la chronique : < Au jour le 
jour ... ~ de notre Btùletin, ce voile de mystère qui lui 
procure un charme de plus. Le secret, - si secret il y a 
pour quelques-uns - n'a naturellement .pas J1~porta!lce 
d'un secret d'Etat, et ~1. le Président n'a pas fait un crune 
en voulant le révéler publiquement. Il a cité un nom. Mais,
êtes-vous sûr, ~I. le Président, de ne vous être pas trompé? 
Pouvez-vous certifier que, l'exacte vérité, vous la connais
sez vous-même ? ... 

~1. Le Pemp est ensuite invité à présenter l'état de la 
caisse. Parler de chiffres semblerait au prèmier abord 
une tâche aride. Vous allez voir que tel n'est pas le cas 
de M. Le Pemp. 

• 

Rapport de M. LB PBMP. 
(Compte-rendu Financier de l'E;cercice 1927 et 1928). 

Il m'est arr~v~ parfois de 1>arcou~ir le Journdl Officiel pour 
me faire une Jdee qqelque ~u préc1se du budget de la France, 
et récemment eneore, je lisais dans les journaux l'exposé des 
motifs que M. Poincaré a rédigé pour Messieurs les Parlemen
taires. J,ai donc pris des leçons et j'ai été à bonne école. 
Moyennant quoi, sachant que. les interminables colonnes de 
chiffres n'offrent qu'un médiocre intérêt, sachant aussi -
tel ceci est 'plus important - que des contribuables de ' 'otre 
tSOrle sont tout disposés à se laisser convaincre, j'ai pris le 
parti d'être aussi bref que possible. . 

Ce rapport, comme les précédents. comportera des ~hitrres, 
qui vous permettront de juger de J'état de notre. ea1sse, et 
,certaines ,propositions sur lesquelles M. .Je •PréSident vous 
demandera de vous prononcer. 

.Tusqu'à 1926 .. il existait deux l>udgcts : celui de l'association 
et celui du Bulletin. Depuis la dernière assen1blée, il n'y en a 
!Plu~ qu'un ,s,eul ; ne vous. étonnez donc pas de trouver, cette 
fois, des chiffres sensiblement plus élevés. 

A la dntc du 1er Aoftt 1926, où fut clos le précédent exercice, 
la caisse de ·l'Associa lion possédait. . . . . . . . . . 4. 377 f. » 

ICelle du Bulletin avait . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1. 634: 55 
Ce qui nous faisait, au début du présent exercice, 

un ll\'OÎr de ............................... . 6.0llf.65 

3 

• 
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Du 1" 1\ollt 1926 au 1•r Août 1928, nous avons 
perçu : 
1 o Pour cotisations ........... · · · · · · · · · · · · · · · · · 
2° Pour intérèts des sommes placées ........... . 
3° Pour annonces publiées dans le Bulletin ..... . 

(remarquez ce dernier chi.frre: 11 est fort intéressant) 
4° Pour yen te du Bulletin aux élèves ......... . 

Total .................... . 

Nos dépenses se sont ainsi réparties : 
1 o Subventions à des élèves ... ........ ........ . 
2° Rideau et décors du théâtre ............... . 

i 

3° Messe du Souvenir ... ...... .. .... ...... · · · · · 
4° Mes-se pour 32 associés défunts ............. . 
5° Prix des « Anciens » en 1927 et 1928 .. . .... . 
6° Lots offerts par M. Boézennec, au nom des 

Anciens pour la loterie de la Sainte-Enfance. 
en 1927 et 1928 .. ....... .. ...... ........... . 

7° Impression du Bulletin (12 numéros) ....... . 
8° Dessins de MM. Le Gu~nne.c et Chaussepied et 

clichés de la Bonne Presse .. .... ........... . 
go Jeux de. bandes, frais d'en,·oi et frais de bureau 

·Total ..... ............... . 

D'où ressort, pour l'exercice de 1927 et 1928, 
un excédent de recettes de ................. . 

21.388 f. ~ 
790 65 

1. 910 ~ 

1. 376 ~ 

25.464 f. 65 

6. 200 f. » 
1. 200 ~ 

250 » 
320 » 
225 > 

100 » 
9. 405 85 . 

610 • 
225 » 

18.535 f. 85 

' 6. 928 f. 80 
A\·ec ln somme que nous avions déjà en caisse 

cela nous faisaü, au 1•r Août 1928. un capital de 12.94-0 f. 35 
• 

Notre situation finaoeière semble donc excellente. 13.000 
francs. .c'est une jolie somme pour un budget si modeste. 
Mais défions-nous des apparences. Ce capital représente à peine 
Je montant des cotisations de 100 ct de 1'50 francs, par les
iQnelles de nombreux associés se .soot définitivement libérés. 
Pour assurer l'équilibr:e de notre ·budget, il nous faut ~onser
,yer intact ce capital et lui faire produire des intérêts. Ne 
varlons donc .pas d'excédent, et pour nos dépenses à v~enir, 
cherchons des ressources ailleurs. • 

Le Bulletin nous eoûte cher : mais nous coüterait-il encore 
davantage que nous serions tous d'accord pour dire : il faut 
.que le Bulletin 'Vive et; qui'l se sente à l'aise. Et vous sentez 
Yenir ln conclusion. Mais n'allons pas trop vite ; nous risque
œions d'avoir des oublis regrettables. Il y a deux ans, je disais : 
« Une tradition s'est déjà établie ; à c1tacune de ses assem
blées, l'association tient à honneur de faire quelque cadeau 
au Petit-Séminaire ~. Qu'allons-nous offrir, cette année ? Le 
hureau de l'Association des Anciens, au cours de )a réunion 
tqu'il a tenue ce matin, ·s'est posé la question. Il estime que 
rnotre chapelle dont nous fêterons, <lans deux ani), le 25e anni
versnii,e, peut être encore embellie ; on a parlé d'autels en 
pierre pour les chapelles latérales, de vitraux, de mosaïques ; 
~~t comme nous ne pouvons pas tout entreprendre à la fois, 
des membres .du bureau sont d'avis que l'on commence par 
l'faire un décor en mosaïque dans l'abside. Quelle serait la 
dépense ? Quelque 4.000 francs, nous a dit M. Chaussepicd. 
Vraiment, ce n'est pas énorme. 

.. 
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Je vais -donc pouvoir conclure : étant donné que le !ranc 
actuel. n'~ plus que 1/5 de sa. valeur d'avant-guerre et que 
!la cohsalJOn annuelle de 10 francs est manifestement insuffi
sante, l'assemblée générale décide de porter la dite cotisation 
à 15 francs. Par voie de conséqu~ence, la cotisation des étu
diants sera de 10 francs au Jie,u de 8 francs., et pour se libérer 
rdéfinitivement, il faudrA verser . 20'0 francs . . Toutefois cette 
.décision n'aura son plein ~ffet qu'à , partir du jour' où le 
~prochain Bulletin i,aura f::Ut connattre à tous nos associés. 
D'ici là, le trésorier fait conflance à la générosité des Anciens · 
il compte bien que, lots de notre prochaine assemblée aprè~ 
~u·~~~ auront admiré les mosaïques à la chapelle, H ~ura le 
pla1sir de leur présenter la facture déjà acquittée et de leur 
dire merci. 

• .. 
Après avoir entendu ce magistral rapport, 1\f. le Prési-

dent se demande si 1\1. Le Pemp, non content de se dire 
un élève de M:. Poincaré, ne pourrait pas prétendre à être 
s?~ émule, peut-êt;e D?'ême son maître . . Toutes les dispo
sitions sont adoptees a l'unanimité. 

11 fait ens*e remarquer la belle somme de 1.910 francs 
recueillie grâce aux annonces-réclames dans le Bulletin · 
il lance donc un nouvel appel pour que nos Anciens et 
nos Amis qui tiennent un commerce ou dirigent une 
industrie soient encore plus nombreux à faire connaître, 

·par la voie du Bulletin; les produits de leur maison. 
IL nous apprend enfin que ~1. Le Pemp se plut à être, 

d~puis quelques mois, à la tête d'une classe d'un genre 
tres nouveau et tout spécial. 1\lais les 48 élèves qui la 
composaient, - de tendres et timides lapins, - étaient · 
heureusement. destinés à devenir rapidement des Anciens. 
C'est pourquoi, dès cette année, ils avaient été invités à 
la fête. • Nous allons, messieurs, faire de suite leur con-
naissance à la table du banquet. , 1 

Et la séance fut ainsi levée dans le bruit d'applaudisse
sements joyeux: 

Le Banquet. 

Les journaux, ces te1nps derniers, étaient pleins de 
détails sur les dîners de gala oJferts par la République 
française aux plé-nipotentiaires venus signer le pacte 
Kellogg : ils reproduisaient des menus où les plats, affu
blés de noms extraordinairés, se suivaient en nombre 
impressionnant, et concluaient par l'énumération des 
1oasts, tous éloquents, cela va sans dire, par lesquels 
s'achevaient ces diners. 

.. Mais à tous ces banquets officiels, il manqua, j'en suis 
sur, ce qui fut un des grands charmes du nôtre : la fran
che gaité, la joie cordiale des axnis qui se retrouvent après 
des séparations parfois longues ct qui peuvent enfin évo
quer à loisir les souvenirs d'autrefois . . M. Kellogg n'avait 
' 1 
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pas à conter à M. Briand de ces vieilles histoires qui 
amusent et ne laissent pas toutefois d'attendrir un peu. 

Si nous n'avions pas, pour nos agapes, le cadre somp
tueux des salons du Quai d'Orsay, notre salle de banquet, 
for1née par les classes de l'aile Nord, était cependant bien 
avenante, avec ses guirlandes de feuilles d'asperge, 
piquées de fleurs multicolores, et tendues en festons le 
long des murs blancs ou se croisant dsun mur à l'autre, 
au-dessus des tables, ce, qui faisait ressembler, au dire 
d'un prêtre, mon voisin, aux rues de Pont-Croix décorées 
pour le Congrès Eucharistique, en Juillet dernier. 

Si notre menu n'avait pas la luxueuse abondance des 
banquets diplomatiques, il n'en était pns 1noins fort hon
nête : jatnbon et saucisson du Cap, beurre, n1erlus sauce 
mayonnaise ; lapin marengo (ne convenait-il pas que ce 
lapin, élevé par un professeur d'Histoire, portât un nom ... 
historique ?) , rôti et salade, haricots verts maître d'hôtel, 
crèrnc renversée, poires et raisins, café, vins ct cidre, 
bordeaux. Dites maintenant si 1\1. l'Econome ct les reli
gieuses n'avaient pas bien fait les choses ? 

Les toasts que nous entendîmes furent tout aussi paci
fiques que ceux des diplomates qui s'en vinrent déclarer· 
la guerre à la guerre, et les applaudissements qu'ils susci
tèrent furent, sans aucun doute, bien plus prolongés et 
plus joyeux. 

M. Cornou se leva d'abord pour faire part à tous des 
. regrets que lui avaient exprimés 1\f. le député Jadé de 

n'être pas parmi nous, et il donna la parole à son frère, 
M. l'abbé Jadé, séminariste qui monta sur l'estrade, auprès 
de la table d•honneur. 

Heprésentant cette génération d'élèves qui commencè· 
rent leurs études durant la guerre, il lui appartenait de 
dire à :M. le chanoine Uguen toute la respectueuse admi
ration que fit naître, au cœur des enfants d'alors, l'effort 
surhumain qu'il déploya pour n1aintenir le collège en 
pleine activité, à cette époque difficile. 1\1. l'abbé J adé le 
fit avec une assurance et une conviction vraiment pre
nantes. Il est vrai que l'éloquence est de traélition dans la 
famille. 

Toast de M. Alain J AD É. 

MESSIEURS~ .MES CHERS AMIS, 

Je suis un peu confus d'3Toir accepté ode tpr~ndre la parole 
devant cet auditoire. Car, voyez-·vous « frai s émoulu » du . . . ' 
semulaJre, pour employer l'expression chère à un de mes 
anciens professeurs, je dois dire (et ccci n'étonnera personne) 
Jque les· occasions de porter des toasts étaient plutôt rares à 
Quimper. Cependant j'ai accepté comptant sur votre indul
gence que je vous demande de youloir hien faire grande. 

Un vieux quatrain espagnol dit que c l'absence cbooninail 
• 
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·par un étroit sentier et que l'oubli la suivait en marchant sur 
ses pas ». Loin de moi, Messieurs, ~'idée d'appliquer ce qua
ct ra in aux Anciens de Saint-Vincent. La ·splendide journée qui 
nous voit réunis réalise au contraire pleinement ce mot d'un 
de nos poètes, bien français cëlui-'1à : 

V absence ni le temps ne· sont rien quand on aime. 

Puisqu'} c'est au nom des sémjnaristes que je parle, au nom 
particulièrement de ceux-là. qui ont connu le Saint-Vincent de 
l'exil et le Saint-Vincent de Pont-Croix, mon rôle., me semble
t-il, est tout trouvé. Il est un devoir auquel j e ne saurais me 
dérober, de\·oir qu'il m'est d'aHleurs bien doux de remplirs 
et qui est d'exprimer nos plus profonds sentiments de recon
naissance el de respectueuse affection à celui que nous avons 
le bonheur de posséder aujourd'hui parmi nous et qui fut, 
durant plus de vingt ans, le Supérieur zélé et dévoué du Petit
Séminaire, à Monsieur le ch:u10inr Cguen, curé de Plougastel
Daoulas. 

Vous vous rappelez, Messi<.•urs, ces heure~ douloureu-ses que 
tant d'autres à notre époque semblent oubli er. 

C'était le temps où de sa prison de Minden, au milieu de 
douleurs physiques. et morales de toutes sortes. ~1. Rerhervé 
attendait que luise le jour béni de la paix et de la délivrance. 

C'était le temps où ~[. Foll, le brave aumônier du 1186
, 

décrochait tant d'étoiles et de palmes. 
C'était le temps où le bon M. l'Hostis. d'heureuse mémoire 

pour le monde, accomplissant une besogne qui devait tant 
coûter à son eœur de prêtre., tenait, seul, avec ses mitrailleuses, 
toute une journée, un bataillon allemand en échec. 

C'était le temps où Yous, nos ainés, vous écriviez de si beUes 
pages au livre d'or de Saint-Vincent. 

El nous, qui ne devions pas avoir l'honneur d,être même 
Jes « bleuets » de cette grande épopée, nous, les gosses d'alors, 
nous sent ions it la lectur-e des magnifiques citations que repro
>duisaH ehnque mois Je Bulletin, comme un petid frisson patrio-
tique nous pénétrer. 1 

~lais ·pendant que ,·ons faisiez au front si vaillan1menl yotre 
deYoir, il est quelqu'un qui, à Pîntérieur, s'efforçait aussi 
de tenir. 

Comprenant que la France, au lendemain de la guerre, aurait 
encore besoin d'apôtres ardenl·s de cœur, pleins d'enthousias
me pour remplacer ceux-Ià qui ne re,•iendraient plus, vous 
a\·ez voulu, Monsieur le Sup~rieur, que les portes de Saint
Vincent restassent ouvertes. 

Beaucoup de nos maîtres étaient partis. yous a,·ez susdté 
et multiplié autour de ' 'ous les dévouements. 

Et vous, Monsieur le Supérieur, qui nvicz déjà tant <le soucis 
el de ,préoccupations~ vous n'avez pas hésite à prendre pour 
Yous ln plus large. part de la tâche commun~. 

Vous n ous disiez un jour : « Pendant que vos maitre.s et 
Yos condisciples mobilisês s'ncquittent glorieusement de leurs 
ohliga lions militaires, pendant qu'ils se bnttent et meurent 
!]lOtn· vous, \'ous ne pouvez pas vous contenter de mener ici 
une petite Yie douce et tranquille d'où seraient bannis l'r.O'ort 
el le sacrifice » . 

Le sens de l'efforl et du ' sacrifice g~néreusement accepté, 
voilà, Monsieur le Supérieur, ce gue vous avez voulu dëve-
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lopper en l'âme des jeunes gens qui vous étaient confiés, et 
les nombreuses générations de séminaristes sorties d'entre 
vos mains montrent qqe vous avez pleinement réussi. 

Il ·vous avait compris, n'est-il pas vrai. cet ancien de Saint
Vincent qui. il y a six ans, à cette même place que roccupe 
aujourd'hui, faisait des vœux .pour que les jeunes sachent 
« remplir leur vie ~. 

Et c'est pour être demeuré fiaèle à la devise' qu'il proposait, 
pour avoir su en de courtes années si bien remplir sa vie 
que Jean Le Moal nous a sitôt quittés. 

Puisse le Petit Séminaire de Pont-Croix:, •sous la direction 
de M. le chanoine Pouliquen, à qui je ·suis heureux de dire 
aussi toute notre reconnaissance et toute notre confiante affec
·tion, demeurer dans l'a,·enir ce que, Monsieur le Supérieur, 
vous l'avez fait dans 1e passé, une pépinière de séminaristes. 

Que le bon Dieu, Mon·sieur le Supérieur, féconde votre apos
tolat dans Ja belle paroisse de Plougastel-Daoulas. 

Et qu'il nous donne à nous la grâce de pouvoir Le servir et 
de Le servir comme vous. 

Dès que fut prononcé le nom de Saïk ar Gall, conseiller 
d'arrondissement de Plabennec, ce fut une ovation bru
yante en l'honneur de l'homme d'œuvres religieuses et 
sociales que tout le diocèse envie à Plabennec. TI se dressa 
debout sur son banc et d'une voix énergique, en un breton 
savoureux, avec une flamme dans le regard, avec des 
gestes larges d'orateur populaire, il proclama la nécessité 
de l'apostolat des chrétiens laïcs. Nul n'était plus qualifié 
pour traiter un lei sujet : cet apostolat, on sait assez avec 
quel dévouement Saïk ar Gall le pratique. 

,. 
Toast de SAlK-AR-GALL. 

AOTRO~BZ BELEŒ~, 

v A MJGNOtNED KER, 

' 

Na c'heden ket, a dra zur, en divije an Aolrou. Rener gou
lennet diganen . - eun tro-c'her buzug eveldon - komz am a 
dir~zoc'h hirio. Ar gefridi-ze a dlefe beza bet roet d'eun aU 
·gwbiekoc'h hag helavaroc'h evidon. Fisians am eus. e vezoc'h 
rnaddezus em c'henver, ma ne blij ket deoc'h ar pez a zisple
gin dirnzoc'h. 

Hous e ouezoc'h co bct alao rnennoz hras renerien bor 
c'hloet'<ii ·bihan sevel en ti-ma paotred yaouank vertuzus evit 
.gelloul ober anezo divezntoc'h bcleicn zantel. Morse n'eus bet 
muioc.'h ezom beleie~ eget en hon nmzer, rak .ma ya kement. 
a \TOlOU pe ran-vrotou w.ar o fen, eo dre ma n'o d'eus. ket a 
veleien awalc'h d'ho c'helen, pe dre ma ne fc1l roui ganto 
sclaou o e'hellennadnrez. Komzou person œntel Ars zo re. wir 
var gemcnt-se : « Lezit eur barrez ugent vlo·az heb beleg hag 
an dud enni a dewo da Yeva eveJ Ioened , . 

Hido e ranker lavaret ouspen : ~ Mn n'o deus ket ar veJeien 
a el~estel laïk da rei an dourn d(.>zo, ar barrez ne yelo ket dres 
an raou enni. Ama e c'houlennan dignnoc'h~ va mignoned, 
ha great bor beus hon dc,·er var gemènt-se. Eur pastor, ma 
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z' co .niverus e zenved, n'hello ket gant e vella bolontez, miret 
ous hiniennou da Yont da laerez en tachennou tro-var-dro 
.hag a\·echou zoken etre skilfou ar bleiz. Er c'hountro·l, m'en 
deus eur c'hi pe zaou evit e skoazella e c'hell beza dinec'h. 
E"else. ma n'bell kct ar bcleg, evit diouall e zoudanen, mont 
da redct an drez hag ar spern wnrlfrc'h e .zenved, e vignoned 
~e en e111" gargo eus an drn-ze ; ma teu zoken ar bleiz en o 
zonez, ~ant • eun harzaden pe ziou, pc. m'ar bez red, gant éun 
taol dant e yezo diarbennet. 

Perak-ta e chom ar gristenien ken dizelHant ha ken reu
zeudik da grena ha da dorta, dirak hon enebourien? Eun 
tamik tersien o dens hag ec'h argilont en aon da veza gwapeet ? 

Evidon-me, koulz ha meur a hini ali, n'hellimp ket ~eza 
anaoudek awalc'h d'eur beleg hag en deus roet deomp da 
annout ar joa a laka Doue cr c'halonou p'o deus labouret evit 
c c'hloar. Ar joiusted-ze a dle beza evel eur elfen ens al leve
nez a dan,·a an dud eürus er bnradoz. An dud, p'o deus tnn
veet al levenez-se, ne jomont ket da varc'hnta evtt difen o 
feiz : Krenv ha nerzus e vezont. Setu penaos hor beus gellet, 
gant eur strollad mignoned. diarben betek-hen sorc'hennou ar 
radikaled, ar socialisted, hag ar c.'hommunisted e kanton Pla
bennek. 

Va mignoncd, en eur labourat en doare-ze, e roomp d'bor 
heleien ar skoazel a reketont diganeomp, hag e talc'bomp da 
heuilh ar gelennadurez hor beus rese,•et en hor skolaj. Fisians 
am eus c raimp holl hon dever -var gement-se. rak eno, hag eno 
·hebken, eo ama silvidigez hor bro. Sevel a ran va gweren evit 
mac'h claouo dizale an deiz knër m'hon de\·ezo e pep parrez 
eun neubeudilc mignoned evit rei an dourn d'o beleien. 

Le P. Jos Branquec, S. Sp., missionnaire à la Guade
loupe, nous réservait la surprise d'un toast en vers : il sut 
exprimer en des alexandrins bien cadencés, l'appel an
goissé des apôtres que préoccupe le salqt de millions 
d'âmes encore païennes. Ses condisciples d'autrefois ont 
été heureux de constater que les soucis de son ministère 
n'ont point éteint ses talents d'écrivain et de poète, qui 
s'étaient, dès le collège, révélés si remarquables. 

.. 
Toast du P. BRANQUEC. 

.Te clois parler au nom àu groupe missionnaire 
De les anciens enfants, ô Petit Séminaire 
Assez connu partout hors drz pa!JS natal 
Potlr mériter le titre : intercontinental. 

Est-il u11 seul pays sous lt' r-iel et sur terre. 
Où n'ont pa.~ ' abordé <lfs gars ({u Fini~lère. 
M~ssagers du progrès et porteurs de lœ croix., 
Après s'être envolés de ce nid de Pont-Croix ? 

Tes fils vont défricher les champs glacés des pôles 
r.omme sous l'équateur ils tiennent des écoles ; 
nans la langue cie France ou l'idiome brc(on 
Les iles, les déserts ont enlcn.du lon nom .. 
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Il faut plus que jamais accrottre· cette gloire ; 
Un milliard d'incroyants se meurt en la nuit noire 
Faute d'avoir reçu la parole de foi ... 
Des dmes par millions ne croiront que par loi 1 

Hélas 1 pour amener à Dieu ce milliard d'e.tres 
Il y a seulement huit mille cinq cents pr~tres, 
A celte heure, enz1oyés par les pags chrétiens ... 
Je pousse ici le cri d'appel: A.u secotzrs, chers Anciens/ 

Le-s blés sont mûrs, l'heure a sonné de la récolte ; 
Mais l'heure gronde arzssi cie l'enfer en révolte. 
Ce monde sera-t-il à Jésus ? ù Salan? 
Où sont les moissonneurs que notre Christ attend ? 

Le missionnaire à bout, sous le fardeau chancelle ; 
Les ptuples convertis dans leur foi trop IWzwelle 
Se peLweJtl pas fournir /vus les aideR qu'il fant ,· 
0 Bretagne, ô Pont-Cr(}i.r, leur /t•re=-t•vu.s ciNaul '! 

Prêtres heureu.t· d' él re ri pl us ([' lllt dwts oos paroi~ses 
Forme::. des ouvriers, songe: à nos angoisses 

· De LJoir ces naufragés de l'élernel trépas · 
Si près d'~tre sauvés et ne le pouvoir pas ! 

Pères chrétiens, trozwez parmi vos fils ~ prêtre ; 
Préparez, précisez en 0ux l'appel du Maître ... 
Catholique vent dire en tout temps, en tont lieu. 
.Je lène donc mon verre, afin qu'il plaise à Dieu. 

Que Pont-Croix soit du monde enlier le séminaire 
D'abord diocésain, toujours plus missionnaire 1 
Qu'il essaime ses fils, semeurs de vérité 
Durant des ans sans nombre et pour l'éternité 1 

Voici un autre religieux : tout souriant dans sa longue 
barbe grise, le P. Barnabé, capucin de la résidence de 
Lorient, s'en vient chanter, d'une voix bien timbrée, une 
sorte de cantate bretonne dont chaque couplet, évoquant 
tour à tour le bon « père Fanch :; et les professeurs de 
son temps, suscita le fou rire, spécialement chez ceux du 
« ruoyen âge ;) , qui saisissaient mieux toutes les allusions. 
~1. Corn ou dira tout à l'heure que c'était plein de « ma
lice séraphique , . L'esprit de saint François n'explique 
pas toute cette malice : le P. Barnabé n'est-il pas un 
« glazik :. de pure race ? 

Dalc'homp sonj. 

Skolaj hrudel ar Ponte-l{roaz, 
~eizig tommoeh n'eus bel biskoaz, 
Ni ho knro dn vjrviken 
Hag a stourmo 'vit ho tifenn. 

Bodet hirio en li man. vel laboused 'n o neiz, 
E sanlomp hor c'halonott o tr.idal en ltor dhrei-z : 
Aman hon eus marLe:e ouspenn eu.r wech lenvel ,· 
.lle-t aman Iton eus iue ou.spenn ntil gwech c'hoarzet. -
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Ma dhellfemp rei ar prezeg da vein ar mogeriou, 
Oh 1 nag e klefemp ganto eleiz a uarvailhou ! 
Lauarout e rafenl d'eomp : Ha sonj hoc'h eus, pôtrecl, 
Ouz bleuniou ho yaouankiz, . el ledh man di goret ? 

Sonj hon eus bel aman . Renerien gafloudek, 
Kelennerien burzudus ha sk.olidi speredek ; 
Darn zo êt eus ar bed man falc'het gant ar maro ; 
Darn all zo war an dacltenn o stourn nerzus alo. 

Sonj mat hon eus e veze vidomp holl eun dudz 
Gwelout eur wech ar zizun an « Tad Fanch » l'r stucli, 
Gwelout tan e zaoulagad o lintra giz luc'het, 
Klevout e vouez o krozal giz gurun kounaret. 

E glevout o lavarout : « Nann, manifestement t 
~ Ar furnez, war a welan, n'eo ket yac'h pesk aman 1> ; 

E glevout o slcei kalet war ar vutunerien 
Ha dreist-holl war vreuriez ar paour kéz chikerh'Jl. 

Aman veze dislaget sdniou plijadurus; 
Prezegennou helavar, kantikou dudius ; 
Bep bloaz e veze vidomp eun tanva baradoz 
KlelJout mouez « ar markizig » o kana c trahe nos -t- . 

Aman e LJeze.mp eürus er c'lran hag er muzig, 
0 tesld an notennou brao-brao beb an tammig ; 
Rag ar c'helenner gouiziek ne oa ket enn. « apach 1 » : 
Ne lavare ket ato : « Vous me ferez trent' path 1 » (1) 

Aman e oa mevelien karget a vadelez : 
Laouig gant dour melenet o rei an « asperges ) 
Eur porzier hag a lare : « Mar peus da gao ut ho po, 
Si vous avez vous .aurez, pa yei ar gwin en dro ». 

Aman e oa eur mager koant ha sounn e glipenn, 
Dislui ha slwnv e droadig vel troad eu logodenn ... 
Nag a wech hon eus lipet piz piz hor mourennou 
Warlerc'h soubenn lagadek an Aotrou Soubigou ! 

Aman ni veze ldsket da redeg alies, 
Da fringal war an henchou egiz ebeulien gonez. 
Oh ! nag eiirus e vezemp awechou gomle mern, 
Hon teod e-mêz hor genou o vont warledh « Jean Guern, 

Aman zo bel c'hoariet meur a drôig louarn 
Gant pôtred lemm o spered, iji11us o daouarn, 
Potred hag a dremene ouspenn dre ru Gereon : 
Michans evit o bleina o doa eun Napoleon 1 

Na lagad an evezie:r, nag alc'houe:z, na sparliou. 
Na virent da vont ganto kig, gwin, jistr, avalou ; 
Unan :zolcen anezo a c'hellas kutuilh brao 
Eur wastell gaer alaouret e kambr an Aofrou Mao 1 

Na ruilhe Jœt ar skolaj hep gwigourat gwerhall, 
Hirio e lro e rojou a dra zur kerkoulz all, 
Rak bemdez ar cltaretour, hep k.lemm ouz e 11tsa, 
Zo bet klevet alles o larout : « Bon 1 c'est ça 1 ~ 

(1) Notez le « th • anglais . - 4 

' 
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.ll.et eur. charetour yaouank a zo hanuet breman 
Ra blijo gant Sant Visant rei sklerijenn d1ezan 1 
Ar charetour dizanzmet zo êt hep damanfi 
Da gelen Plougaslelliz hd <la gutuilh siui. 

Na l6skomp ket da voenvi ar bleunig dudius 
Hanvet ar uignouniez, tenzor ken taluoulius 1 
Arok n'ent 2ispartia skoulmomp starf a nevez, 
Tro-uar-dro d'hor c'halonou, neudenn ar garantez. 

Nous connaissions tous le riche talent d'écrivain et 
d'orateur de 1\I. le chanoine Cornou, et je ne dirai pas qu'il 
nous étonna. Il reste cependant que, cette fois, son élo
quence, aux phrases harmonieuses et pleines, aux belles 
et larges images développées àvec une maîtrise consom
mée, atteignit une perfection légitimement admirée. Pour 
remercier M. Uguen de l'œuvre accomplie par lui au Petit 
Séminaire et pour souhaiter la bienvenue au nouveau 
supérieur, il fallait cette parole prestigieuse. 

Toast de M. le Chanoine CORNOU. 

MESSIEURS, 

C'est un grand honneur pour notre Association de pouvoir 
choisir parmi les plus hautes personnalités de notre diocèse, 
.nos anciens, le célébrant et le prédicateur de nos réunions. 
M. le Doyen du Chapitre, couronné d'années, d'honneurs et de 
.mérites, a porté à l'autel l'affirmation de notre foi et l'ex
pres-sion de notre fraternelle ct chrétienne soli<L'lrité avec les 
disparus de notre société. Un vicaire général, dont Monseigneur 
l'Evêque seul pourr.aH dire en termes exacts le dévouement 
le désintéresscmen~ la compétence, a laissé parler devant nou~ 
son cœur, un cœur qui se souvient avec reconnaissance d'avoir 
Teçu ici sa première formation dans une .abondance de grâces 
dont nous pouvons dire qu'elles n'ont pas été vaines. 

. le les remercie hien cordialement en volre nom, et je remer
Cle en même temps les orateurs dont nous venons d'applaudir 
les . paroles vibrantes, patriotiques, apostoliques.. éloquentes 
toujours, surtout lorsqu'elles empruntent les richesses d'ex
•pression et d'énergie de notre -vieux parler national, s·pirituc11es 
et parfois même malicieuses - oh 1 d'une malice ~toute séra
phique - quand elles s'enveloppent d'une poésie saupoudrée 
du plus pur et du plus fin sel breton. 

Mes~icurs, la réunion que nous tenons aujourd'hui emprunte 
au."'[ cuconstances un caractère de toute spéciale opportunité. 
Nou~ s~mmes .à une dnte importante de l'histoire de 110tre petit 
:sém1Da1rc. Un changement de supérieur d'une Maison comme 
cel~e-ci est un événement qui ne laisse tpe.l'lsonnc indifférent. 
MoJnS encore quand aa période qui vient d'entrer dans le passé 
.s'est pro.longée l'espace de 21 années, et quand, à ses deux .. 
1termes, 11 y a eu d'une part la ruine et la catastrophe de 
·l'autre l'éclatante prospérité et la sécurité d'un avenir ~lcin 
de promesses. 

1907-1928 ! Quelle restauration, que11c ascension 1 Si je me 
ii'Cporte. à ces derniers mois de 1906 et à. ce lugubre n1ois de 
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Ja,nvier 1907, .à ce~ jours de douleur et de colère, je ne puis 
m empêcher de voJr que la Providence, a\•ant même .que le 
d.ésastre ne ftlt accon1pli, avait, à notre insu, pris ses précau
t:~ns .. pour que la blessure n~ fât pas trop mortelle et que 
l1mpiété ne demeurât pas t~1omphantc. En faisant venir de 
Lesneven un professeu.r dont la culture littéraire, sanctionnée 
par .les diplômes de l'Universite, se pénétrait d'un profond 
esprJt sacerdotal et se revêtait du prestige d'une autorité 
incontestée, en le chargeant de transformer le petit séminaire 
en un établissement universitaire d'enseignement <Secondaire 
on avait cru introduire dans la plaee menacée un sauveur: 
Non. Le salut n'était plus au pouvoir des habilités humaines. 
On avait seulement désigné l'homme qui'l fallait pour relever 
Jes ruines désormais inévitables. 

Il fallait qu'il fdt des nôtres, que son sort fût d'avance lié 
à. ce~ui . de Yette Maison qui ~Sllait périr, qu'il succombât pour 
ainSI dn·e avec elle, pour que sa cause devint absolument la 
. ' ~nenne, parce qu ayant pu mesurer la hauteur de chute sans le 

vertige de ceux qu'elle entraînait, il ptit aassi calculer froide
ment l'effet d'ascension nécessaire pour .remonter le versant 
abrupt âe· Ja faille qui allait .se creuser. 

Cc sol s'effondrait sons les pieds de M. Belbéoc•h, un fils de 
cc Porzay aux légendes, aux horizons, aux rivages berceurs, 
un ~elle a l'âme. toute de droiture, et, quoi qu'il y parO.t, de 
sentiment, convaincu que des engloutissements comme celui 
jde la ville d'ls ne peuvent se renouveler que pour le châtiment 
des collectivités coupables, assuré par conséquent de 1'invio
slabilité de son bon droit et de J'entière sécurité de son 
domaine. 

L.'homme qui le remplaçait nous venait d'autres rivages 
motns enchanteurs, témoins millénaires, non point de catas
trophes de légende, mais <le l'incessante ct âpre bataille de 
J'océan usurpateur contre 1e granit protecteur du continent. 

Il avait appris. en une nuit de naufrage, comment on se ' 
.cramponne à la roche, à l'inébranlable, pour v attendre sous 
l'écume et la tempêt~~ l'embellie ct le salut. "un Celw 'aussi, 
mais dont les rêves ont <les lucidités de visions, dont le senti
mentalisme n'est qu'un ngréme-nt, un excitant de la pensée 
réalisatrice, j'a~ dit le mot, un réalisateur. n parle peu, et, 
quand il parle, c'est ppur donner des directives d'action. Le 
verbe, il l'entend à la manière biblique, comme presque syno
~nyme de fait accompli : verbum quod factum est. 

Ce qu'il n 1·éalisé. les mots dont il a fait des actes, sont Jà 
!Sous nos yeux. Que dis-je ? Nous-mêmes, association d'an
ciens élèves. nous sommes un de ces mots réalisés. Quand il 
,eut rassemblé lea membres de ce grand corps drpecé pour la 
curée, quand il y eut ramené ~a vie avec le bourdonnement 
\Studieux des exilès, quand il eut ranimé la lampe du snnc
~uaire el réveillé autour d'elle les écl1os des chants liturgiques 
eteints, un soir de deuil, dans un sanglot de l'orgue, il se dit 
qu'à ce grand corps ressuscité, une collaboration du dehors 7 

une protection étaient nécessaires. li les demanda .à la recon
naissance organisée de tous ceux qui sc sentaient redevables 
à cette ,Maison du meilleur d'eux-mêmes, de leur âme, de leur 
esprit, de leurs énergies, de leurs succès, de leur vocation, de 
leurs vertus. Et nous sommes là pour la cinquième fois, em
·prcssés com.mc au premier jour, npJ>ortant lu réponse de nos 
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dévouements et nos .actives sympathies, à l'appel, le dernier, 
de notre fondateur. 

C'est une histoire que j'ai voulu rappeler à grands traits, 
sans trop m'inquiéter de ce qu'il en pourrait coftter à votre 
modestie, Monsieur le Curé de Plouga·stel-d>.aoulns. J'ai entendu, 
en une séance émouvante, le 23 Juin dernier, veille de votre 
fête, s'exprimer les regrets et l'affection des ~nfants que vous 
quittiez. Je vous ai entendu, comprimant ayec peine les batte
ments de yotre cœur, leur répondx·e d'un mot .qui était pour 
eux le plus délicieux, le plus ~paternel, le plus expressif des 
éloges, .... qu'ils avaient fait de vous un « supérieur heureux ». 

Puissiez-vous, après un séjour aussi long, à Plougastel
Daoulas, rendre à vos ouailles un témoignage aussi flatteur 
pour eux, aussi agréable pour vous. 

Vous allez maintenant entrer dans nos rangs, et nous allons 
lllous serrer ensemble autour du jeune chef auquel la bonté 
éclairée de Monseigneur l'Evêque a confié ]es destinées de 
.cette Maison. Pour nous, rien n'est ~angé. Nous nous accquit
tons d'un -service de garde et de propagande, autour d'une 
jnstitution, non d'un homme. Les hommes peuvent se rem
placer, les institutions demeurent. Mais à la véritë, et à ~anse 
même de cela, il ne nous dé-plaH pas de Ure dans la physiono
mie souriante de M. Pouliquen le signe heureux des temps 
nouveaux. Passée la période des reconstructions laborieuses 
-au prix d'un effort continu de pensée et de volonté qui fait 
Ja gaieté discrète et grave, et le sourire court. •Les fronts peu
vent se détendre, les ~èvre·s se desserreT, les esprits et les 
cœurs tendre leurs Tessorts vers d'autres fins, des fins de perfec
ttionnement ct d'embellissement. 

La Providence, en nous donnant M. Pouliquen, nous annonce 
des temps heureux. ·Bénie soit-elle. Je bois à ces temps qui se 
il.è"\·ent. L'aurore est joyeuse et belle, mais e'est 'PElrce qu'elle 
.succède à un couchant .qui fut de pourpre et d'or, après un 
pénible et long nettoyage d'un ciel plein de nuages. En votre 
nom à tous, Messieurs, j'exprime notre reconnaissance émue 
à M. Uguen, et notre affectueuse confiance à M. Pouliquen. 

Il convenait qu'en ce jour, :M. le chanoine Uguen eût, 
lui aussi, son toast à porter : nous avions tous besoin de 
lui témoigner, par nos applaudissements, la reconnais
sance, la respectueuse affection des Anciens Elèves de 
Pont-Croix. Son discours redit une fois de plus tout son 
attachement au collège qu'il dirigea plus de vingt ans et 
proclama tout le charme de « Saint-Vincent » et la grapde 
valeur de la formation qui s'y donne. 

Toast de M. le Chanoine U GUEN. 

MES CHERS AMIS, 

Je n'.ai pas besoin de vous dire que j e suis heureux de me 
retrouver au milieu de vous. Vous le comprenez facilement. 
J'éprouve, à revoir Pont-Croix, quelque chose de l'émotion que 
!Tessent le marin, lorsqu'après une campagne il revient dans 
s.a patrie et s'assied au foyer familiaL Et <:epcndant ma cam
pagne n'a duré que quelques semaines et a été, de tous points, . 
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douce et agréable. Oui, Pont-Croix est le foyer d'une grande 
famille donl tous les membres sont rattachés les uns aux 
autres par des liens d'estime ~t d'uffection que rien ne saurait 
1rompre ... Je ne vais pas répéter · aujourd'hui ce que j'ai déjà 
dit, reparler de mon départ·, refaj re mes adieux. Tirons un 
voHe. 

Je suis venu à Pont-Croix en 1919, après la guerre, lorsqu'il 
a fallu céder le Likès à ses propriétaires légitimes. Auparavant, 
.je n'avais été qu'une fois en ce pays. Eh bien ! je vous avoue
;·ai que tout de suite je m'y suis plu, et. j'a~ '~u ~ue cette 
maison con,·enait pnrfaitement pour un petJt scmmru.re. 

On a dit que Pont-Croix n'est pas central, que pour y arriver 
.les élèves ont de grands frais de ,-oyage. Mais aussi que de 
compensations ! Une Maison tranquille, où les. bruits du monde 
ne parviennent pas, où rien ne vient troubler la paix néces-
1saire à l'étude. Un air• très bon, à cause du voisinage de 1a 
mer, des sites charmants ct tout proches de la ville, comme 
,}a fontaine de Notre-Dame de Roscudon et ses abords, la 
vallée du rGoyen qui mériter.ait d'être cha'ntée par les poètes. 
Du reste, j'espère que l'un de nos poètes, Jean L'_f-lclgouac~l1, 
la chantera quelque jour en vers bretons, comme il a chanté 
Ja route d'Audierne, si belle aussi, lorsque la mer est haute. 

A une lieue de distance, c'est la grève, la mer. Au Nord, 
nous avons Porz-Piron, Kastel-.Koz, devant la baie de Douar
nenez, également admirable en ~té et en . hi ;:er. Lors~ue, le 
vent gronde, ce sont d'immenses vagues qu1 ·s elancent a 1 as
saut de la falaise. Par beau temps, la baie forme un superbe 
lac où, évoluent à l'aise, rpnr centaines, les bateaux de Douar
nenez et de Tréboul. 

Du côté Sud c'est la côte de Plouhinec qui présente un 
as.pe~t différent: mais produit aussi 'U.De impression grandiose. 
Car là on se trouve devant l'océan immense, sans fin. 

Oui vraiment les élèYes et les matt.res de Pont-Croix ont 
de bebes pre>me~ades. D'ailleurs, ils savent ef profiter, et ils 
,ont raison... . 

L'on a dit encore que les é1ève-s. restent longtemps. sans v~1r 
11eurs paren'ts. Trois mois ; la belle aJTaire 1 Ils ~'ont ensuite 
que plus de plaisir à se trouver dans leurs familles . . E~ tous . 
ceux qui ont été à Pont-Croix savent a'•ec quelle Tap1d1té un 
J.rimeslre s'écoule. On y travaille hien, en .effet, et quand on 
tl'availle, on ne sent pas le temps passer. Et pui~ les mat~res 
savent procurer aux élèves des distl'actions :·anées :. proJec
tions conférences fêles de toutes sortes, qUI ne nutsent en 

1rien ~u travail, m'ais, a,u contraire, le favorise~t en mettant de 
1l.a joie au cœur, en chassant l'eiWlui et la tr1ste~se. . . . 

Mais ce qui donne son cal'nctère propre au ~ehl 1se~~na1re, 
c'est la splendeur et la beauté ~es cérém?Tltes ;ehgl(mses. 
Dans leur magnifique chapelle, les elèves ass1st:nt a des. fêtes 
où les jeux, les oreilles, les cœurs -sont ch~mcs. Les dtmal~ 
ches crdinaires dans la chapelle de Pont-Cr01x sont plus beau 
et plus solennel.s que les jours de pardon de~ la plupart de ?os 
paroisses, et ceux qui ont cu le l>Onheur d assister aux fetes 
de Plmmaculéc-Conception, de Noël, des Rnmenux, de ,la Fête
Dieu, nu pèlerinage de Comfors, en garderont dans 1 âme Ull 

souvenir ineffatable. 
~on, nnlJe part ailleurs. des élèYes ne sont duns de meil-

leures conditions pour entreprendre des études. 

... 
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Et nous devons tous travailler pour que œUe Maison, séjour · 
de paix et de bonheur, soit de plus en plus prospère. Elle 
mérite toute la confiance du dergé et des familles. 

La plupart des Anciens présents à la fête connaissent 
déjà ~1. Pouliquen : il convenait cependant que le nou
veau supérieur leur fut présenté comn1e officiellement. 
Et la présentation fut bien faite : et par l\1. Cornou qui, 
dans son toast, sut fort délicatement offrir à 1\1. Pouliquen 
les souhaits de l'Association, et par 1\1. Pouliquen lui
même, dont le discours tour à tour spirituel, vigoureux, 
émouvant, proclama qu'il maintiendrait les traditions de 
Saint-Vincent. Il peut être sûr que tous les Anciens l'ont 
compris et ·lui donnent, dès maintenant, leur confiance 
entière. 

Toast de M.. P 0 UL 1 QUE N, Supérieur. 

J'ai -été très touché des marques de .sympathie que vous 
m'a,·cz prodiguées depuis ma nomination, et que vous renou
Yelez aujourd'hui d'une façon si chaleureuse. Vous n'avez pas 
caché votre bonheur de voir confier Ja direction de votre col
lège à quelqu'un qui fut de la maison. Sans doute j'ai fait 
mes études dans un autre établissement - dont je garde 
d'ailleurs un souvenir très doux - mais je suis à S-aint
Vincent depuis 18 .ans. Et •puis je vous avouerai, vous n'en 
serez pas étonnés, je n'ai eu aucune peine à m'acclimater au 
!petit séminaire. Comment d'ailleurs en eut-il été autrement ? 
Quand je suis arrivé au Likès où j'étais un inconnu, j'ai été 
reçu si fraternellement que j'ai été conquis du premier coup 
par la charité qui uni ssait les membres de mn nouvelle 
famille. ~1es frères ainés étaient : M. Mayet « cet homme au 
sourire :;i doux ~; M. Mao, glazik pétri d'esprit ; MM. Dounart 
et Bossus, ces frères qui s'aiment bien et se taquinen't tou-
jours ; Paimable M. Rozec, et les regrettés ~fM. Sal;tün et 
Gaonac'h. C'étaient les vieux ; pensez donc : ils allaient oxoir 
40 ans l Fidèles gardiens des traditions de Pont-Croix, ils mc 
révelèrent de bonne heure le moyen par lequel ils assuraient 
Jes l'onnes relations entre professeurs! : la bonne humeur 
!Cntretenue par la cbarité. 

Dans nos promenades et nos repas régnait toujours la plus 
·franche gaîté. Nos jeux étaient plus animés et quelquefois 
plus bruyants que ceux de nos éJèyes. Au pied du mur s'ali
gnaient pour des luttes épiques les jeunes et les vieux. En ces 
combats, les jeunes, adroits, souples et ardents, pouvajent bien 
faire •Suer les vieux, mais je ne mc rappelle pas qu'ils aient 
jamais pu se vanter d~•avoir remporté une seule victoire ... 
incontestée. Et la tradition continue. 

Quelquefois, M. le Supérieur ·Se mêlait à nos jeux, toujours 
il les approuvait, sachant bic.n que ces di\·ertissement.s sont 
.salutaires et ne peuvent que fav,.>rjser l'étude et entretenir le 
dlon esprit. . 

M. le Supérieur, heureux de. voir à voS~ profe'sscurs ln gaité, 
tl'entrain, la be-lle humeur de la jeunesse, vous vous ~te:; 
réservé la gravité. Pourrai-Je toujours vous imiter sur ce point'? 
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Si parfois je m'oublie, faur.ai près de moi ·le doyen de mes 
professeurs qui, par ses remontrances, me rnppellera à la 
réalité t 

Vous avez toujours prêché; par l'exemple surtout, le dé·voue-
•mcnt et l'amour de l·a besogne qui nous était confiée. Mais je 
ne veux pas, après Monseigneqr, M. le Président et M. Jadé, 
qui l'ont fait magnifique~cnt, exalter les trava~x d'Hercule 
que vous avez menés à bien. Vos ŒU\Tes ont ménté. la recon
naissance de notre évêque et du diocèse tout ent1er ; elles 
.sont aussi autant de tftres à notre admiration . 

,Je vous ai déjà dit combicu tous vos professeurs on~ été 
touchés de la confiance entière que ·vous leur avez touJours 
témoignée. Et, comme vous n'aime.z pas le~ par~les in!lt.ilc~, 
et par suite les répétitions, en guise de declarat10n mimste
œielle je dirai à votre manière, c'est-à-dire brièvement, com
ment' vous av~z compris et réali.sé le rôle de supérieur. . 

Vous avez été un supérieur sévère - yous avez eu du mOins 
les apparences de la sévérité - assez pou: obtenir l'obéissance 
tet la discipline~ sans quoi on ne fait rten de h?~ dans les 
collèges comme dans les armées. ~~ais, ~~. le Super1enr, votre 
~utorité était si loin d'être tracassière, s1 tempérée de bonté, 
~quelque effort que vous fas·siez pour cacher la t~ndre~se de 
yotre cœur, que bien vite l'obéissance est devenue hbre, JOYe~
scment consentie. C'est ainsi que vous avez obtenu le bon es-prtt 
.qui a été pendant votre règne la carac.téristique et la gloire 
de Saint-Vincent. Oui, nous avons touJours connu dans nos 
~lèves cette joyeuse disposition du cœur qui f~it accept~r allè
grement la règle, donne de l'~rdeur au tra'Yarl. et ex-cite une 
~énérosité sans calcul au serVJce du bon D1en. . , . 

Puisque votre méthode a. fait. ses, ~reu;.es, ~e n a1 plu.s à 
.chercher ma ligne de condu1te ; Je n a1 qua sur;re fi~èlem~nt 
.celle que vous m'avez tracée. Il ne n;e ~este qu à. ma1_nten1r : 
unaintenir •le bon esprit du petit JSémtnaJre, y ma1nten1r. a_ussr 
l'union, non pas seulement celle dont on parle _en ·pol~ti<JU;è · 
et qui est souvent trompeuse, mais !l'union coNhale qn1 do1t 
unir les membres d'une famille. 

Je me présente d'ailleurs devant vous avec les mêmes, coll~
borateurs que M. Uguen, - pour être ~ la Trappe, ~I. L Hoshs 
,n'en est ras moin·s. de·s nôtres - et, Je vouSJ le declare, mon 
1plus vif d~sir est de les garder tous le p~us longtemps pos
sible. Où. en trouverai-je de n1eilleurs ? Ils ont la -confiance 
de 1.-fonseigneur et la vôtre. Quant à M. l'Econome, vous voyez 
~aujourd'hui ce qu'il sait faire. , . 

•On nous a parlé d'une aurore nouvelle et dun c1el aux 
il>rillantes couleurs, 'Présages d'un avenir heureux. 9ue ces pro
~nostics ne soient pas n1enteurs, et que le bon Dieu fas~e de 

· • d' · · n'at pas ·vos souhaits une réalité ! Qumqu on ISe, mot Je 
toujours le sourire, mes élèves le sn.Ye~t bien - s.nrtout quand 
je considère ma nouvelle responsabilite ; et je \•ots des nuages 
à rho·rizon : les nouveaux sont peu nombreux et les finances 
en mauvais ~tat. , . . 

Cependant, s'il est quelques chose capa~le d en:re~emr. en 
moi un certain optimisme, .c'est la sympaUue dont JOUit Samt-
Vincent. . l'E , \ 

Nous nous glorifions d'être la maison de Monseigneur \c-
que et je vous propose de lui exprimer ici l'l'>:ommage _de 

' not;e filiale et respectueuse soumission. Notre famllle est blen 
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·représentée à 1'Evèché par deux grands vicaires et un secrétairè 
général. Je '"oudrais que tous nos élèves éprouvent, comme 
M. le chanoine Cogncau, des émotions religieuses fortes et 
douces, et que comme lui ils gardent de leurs maitres un 
souvenir reconnaissant. 

Et voyez, le Chapitre lui-même, en la personne de .son doyen, 
s'est dérangé pour faire plaisir au dernier des chanoines, parce 
que celui-ci est le supérieur de Saint-Vincent. 1\I. le Doyen, 
je ne ferai pas votre éloge, cc serait un plaidoyer pro domo 
mea. On vous aime, mais. prenez garde : un de YOs neveux 
est alJé récemment .s'asseoir à Ja chambre des députés ; qua.n<l 
on voit un nutre nommé supérieur de Pont-Croix, comme Je 
furent déjà deux de vos oncles., ne craignez-vous ·pas qu'on 
vous reproche d'avoir adopté la maxime· du Gartel : « A nous 
toutes les places et tout de suite » ? 

Le collège se sentira honoré 'f?t fort de la. garde d'honneur 
et de sympathie que vous montez autour de son supérieur, et 
tous, flers de notre incomparable Président~ nous plaignons 
ceux qui n'ont pu assister .à notre fête. Les compte-rendus 
auront beau être soignés par Vincentius et ses collaborateurs, 
Jamais ils ne rendront qu'imparfaitement J'humour. la poésie 
et la flamme ardente de ses discours. 

Les prêtres des paroisses nous assurent le concours le plus 
précieux. Ils cultivent dans les âmes des enfants les germes 
des vertus .chrétiennes ; et ils choisissent les meilleurs pour 
,nous les envoyer. Leur zèle va plus loin : comme l'argent, 
nerf de la paix autant que de ]a guerre, fait souvent défaut, 
par ces temps de vie chère surtout, ils lancent avec ardeur ~t 
organisent savamment l'œuvre de Saint-Corentin et de Saint 
·Pol, qui, ·seule, nous permet de viv·re. Enfin, malgré la ·modi
cité de leurs ressour.ces, Hs trouvent encore, en se restreignant, 
Je moyen d'Aider de .leurs pauvres finanees, la bourse des 
tParents accablés par les -charges d'une famille nombreuse. 

De tout ce qu'ils font pour nous je les remercie publique
ment, ainsi que les directeurs et aumôniers des ~coles libres, 
1avec -eux, nos meilleurs pourvoyeurs. 

Dans les postes obscurs el difficiles où ils se sacrifient, ils 
font les efforts les plus méritoires pour nous assurer un bon 
rreeru•ement. Et je suis sûr d'être votre interprète à tous en 
tpubliant à l'ordre de Saint-Vincent les directeurs et aumô
niers des écoles chrétiennes de Kerfeunteun, P·lonéour-Lan
vern, D'>uarnenez, Pont-l' Abbé, Quimper et Châteaulin, sans 
oublier les maisons plus modestes eomme celle de Pont-Croix. 

Je n'ai pas fini d'énumérer les auxiliaires de Saint-Vincent. 
Il faudrait aussi féliciter les jeunes abbés toujour.s empressés 
à rendre service, et qui ont tant travaillé au succès de cette 
rfête. Et ;puis il y a beaucoup de 1aïques parmi les amis Ues 
plus enthousiastes de notre Maison. Messieul's , le ie sais, et 
je vous en félicite, vous êtes dans nos paroisses les auxiliaires 
1du clergé que Saïlt-ar-Gall réclamait tout à l'heure, en Jes 
décrivant d'une façon si 'PittoreS(Jue dans un breton savoureux. 
Vous donnez largement quand on, vous tend Ja ·main pour 
~es œuvres chrétiennes. Votre sympathie ouverte, affichée par
tout pour Saint-Vincent, la reconnaissance touchante que v>Ous 
gardez à \'OS maîtres, l'estime que Yous leur témoignez e.n leur 
!Confiant vos enfants, sont le meilleur éloge qui soit de · notre 
petit séminaire. 
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M . s il peut y avoir des moments difficiles à traverser; 
. esste~d, une Maison est aimêe comme Saint-Vincent, elle 

unrus qu d l'avenir. En mon nom et au nom de tous mes 
est .assurée e . orte l'assurance que nous nous 
·collaborateurs Je vou~o:!~r satjsfaction. Notre bonheur sera, 
dévouerons pour v~us rédécessel:lrs de -rendre meilleurs 
comme l'a été celw de nos p , . . d'e~ faire des chrétiens 
les enfants. que vous n~us e~' =~r:~~tout de fournir à l'Eglise 
éclairés,. sohdes et <:.onvrun;us 'rêtres qui s'inspirent 'Pour les 
1~1~l;;g~~~s 1~~~~r=~~~s ·=xe~nplcs de nolre glorieux patron 
Saint Vincent de Paul. 

• ff • 

La fête touche à sa fin ... A l'om~re des arbres sécul~~:: 
qui les avaient vus jouer autrefois, les grou~es seJ re . 
ment et s'attardent en de longues conversabo~s. e s~ 
témoin du plus bienveillant et du pl~~ merveille~ e ,:n 
de l'runitié générale qui règne ; et l. ente~~s Cll!'e qu 
mettre l'influence qu'il s'est créé à la dis?osltion dun ~lu~ 
jeune pour lui assurer une position pleine de garan e e 

d'av~~~~ dispersion se fait peu à peu. A 6 he~es, presque 
to~~ ont quitté le vieux nid, mais avec espoir de reto~ 
dans deux ans, emportant dans leur mémoire Ie

1 
souveil.lr 

. t b' doux ayant dans eur cœur de moments JOyeux e 1e~ ' d fid 'lité 
encore plus profondément Incrusté le s~r~en~ ; ~é. 
que proclame avec tant de force le refrmn u . . arn . 

Skolaj bradet ar Pontekroaz, . 
Neizig tommoc'h n'eus be bzskoaz. 
Ni ho karo da virviken 
Hag a stoarmo 'vit lw tifenn. 

1 

• 
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LISTE 

DES MEMBRES DE L'ASSOCIATION 

qui ont pris part à l'Assetnblée générale. 

-----.,----·1·- - - --

+ Ce signe précède les noms de ceux qui ont racheté leur 
cotisation. 

• Ont payé leur cotisation pour 1928-29. 
l\1. H. ~Iembre honoraire. 

Peut être membre honorairt' toute p(_)rsonne qui ' 'erse au moins 
la cotisation d'associé, soit 15 francs p:tr an. 

• Chanoine Cofu"iOU, président de l'A.~sociation, 3, place 
Saint-:Matbieu, Quimper. 

• Chan. COGNEAU, vic. gén., Quimper, président d1hon
near. 

* . Chan. UGUEN, curé de Plougastcl-Daotùas, président 
d'honneur-fondateur. 

* Chan. QUÉINNEC, doyen du Chapitre, 
Quimper, \ 

* Chan. PouLIQUEN, supérieur de Saint- .,. 
Vincent, 

"' Chan. SoUBJGOU, curé de Briec. 
~nt 

• KÉRISIT Raphaël, négociant, Audierne, 
• CLOAREC Louis, Petit-Kérinou, Lambé

zellec, 
+ LAURENT Augustin, notaire, Lannion, 
+ PRIGENT Yves, professeur Saint-Vincent, 
• LE PEMP, Sébastien, -

; ?tfM:. 
• Arhan J.-~1., reet., Treffiagat. 
• Auffret Yves, Sémin., Quimper. 
* Balbo us Joseph, vic. Saint-Sauveur, Brest. 
• Bariou Pierre, Kcrnévez, Beuzec-Cap-Sizun. 
* Bariou Y., 1\I~smeur, Goulien. 

+ · Bédédc J ., aumônier du Carin cl. 

Ill embres 

du 

Comilé. 

• Bellec Y., Kerabloas, Saint-Pierre-Quilbignon. 
• Bernard J., vic., Guengat. 
* Bernard Louis, Grand'Rue, Pont-Croix 
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• Bescond Albert, capitaine ·de gendarmerie, :Mamers. 
• Bianéis J.-F., surveill. collège Saint-Pol. 
• Blouët Pierre, Pen-ar-Créaé'b, · Plonévez-Porzay. 
• Boëzennec J., professeur, Pont-Croix. . 
• Bonthonneau J., mécanicien, -Pont-Croix.-
• Bonthonnean Jean, école· Fénelon, 23, rue du Général:

Foy, Paris (76
). 

• Bonthonneau Pierre,-' école Saint-Yves, Pont-Croix. 
+ Bosson Emile, professeur, Pont-Croix. 
• Bossus Hubert, reet., Plonévcz-Porzay. 
* Boutier Corentin, quincaillier) Ponl-Croix CM. II.). 
• Bourc'his Corentin, reet., Telgruc . . 
• Bourdon Michel, Séminaire, Quimper. 

+ Bourhis Aug., vic. Esquibien. 
+ Bourvon Nicolas (chan.), recteur, Brasparts. 

* Boussard Vincent, Kerganapé, Plogonnec. 
+ Branquec J osepb (R. P.), curé des Abîn1es, Guadeloupe. 
+ Brénéol Jean, vic., Bannalec. 
• Brénéol Joseph, directeur au Grand Sémiure, Quimper 
• Briand Jean, surveillant, Pont-Croix. 
• Cadenet (de) Jules, 44 ter, rue Yves-Collet, Brest. 
• Caëric J.-l\1., vic. Cléden-Cap-Sizun. 

Cari ou Jean, Séminaire, Quimper. 
Cariou Jérôme, sergent-fourr. 118• R. I., 2° Cie, Quimper. 

• Chaussepied Charles, architecte, 15, rue Salonique, 
Quimper. 

• Cbristien Thomas, vic., Quiiuerc'h. 
• Claquin J.-F., couvent des Augustines, Pont-l'Abbé. 
• Cloarec Louis, fils, Séminaire, Quimper. 
"' Cloarec Paul, commerçant, rue de l'Eglisct Tréboul. 
• Coadou Henri, négociant, Pluguft·an. 
* Coadou Henri, au Vern, Plogonnec. 
• Coadou J.-~I., professeur, Pont-Croix. 

Coadou Pierre, au Vern, Plogonnec. 
* Coatarmanac'h Yves, curé-doyen, Pont-Croix ~I. B.). 

Coathalem Hervé, 37, boul. de Tours, Laval. 
Coathalem J.-1\f. Séminaire, Quilnper. 

• Cogan Henri, Séminaire, Quin1per. 
• Cohenncr J.-Y., Confort, l\1eilars. 
• Colin Joseph, Séminaire, Quin1per. 
* Colin Prosper, reet., Esquibien. 

Colliot Félix, Saint-Pierre-Quilbignon. 
• Collorec Ctin (R. P.), de Landudal, Ragama, Ceylan. 
• Coquet Pierre, négociant, Esquibien. 
* Cornic Corentin, Plonévez-Porzay. 
• Cornic Jean, docteur-médecin, Douarnenez. 
• Corre Francis, 8, rue Elelmen, Paris (12('(. 
* Cossec Sylvère, boucherie-boulangerie, Guilvincé. 
• Cudennec Henri direct .• école. Portsall. 
• Crogucnnec Fra~çois, vic., Pont-Croix CM. H.). 
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• Dibit J.-L., rue du Cimetière, Pleyben. 
• Didailler Louis, scolasticat des Pères du Saint-Esprit, 

Chevilly (Seine). 
• Diquélou François, rue Pasteur, Pont-l'Abbé. 
• Diquélou Louis, rue Pasteur, Pont-l'Abb~. 
• Donnart Guillaume, Kerspern, Clédcn-Cap-Sizun. 
• Donnart Henri, Kerguerricn, Goulien. 
• Donnart Yves, 3, rue Arsène Le Loup, Nantes. 
• Euzen René, Lauzent, Plonévez-Porzay. 

+ Failler Sébastien, vic., Beuzec-Cap-Si~un . 
• Fertil Alain, Lanvoëzec, Pouldergat. 
* Floc'h Joseph, 2, rue Royale, Quimper. 

+ Foll J oscph, économe, Pont-Croix. 
• Gall (Saïk ar), conseiller d'arroudissetnent, Plabennec. 
* Gannat Corentin, Le Rhun, Plonévez-Porzav. 
• Gargadennec J., boucher, Pont-Croix. ~ 
• Gargadennec Louis, vétérinaire. 14, rue Plo1narc'h, 

Douarnenez. 
" Gargadennec Louis, boucher, Pont-Croix. 
• Gloaguen Blaise, hôtelier, Pont-Croix C\I. H.). 
• Gourcuff Auguste, Le Trévoux. 
* Godee François, ébéniste, Pont-Croix. , 
• Gourmelon Hervé, vic., Saint-~Ielaine, Morlaix. 

G,?égu~n Stan. (~han.), 72, route de Locronan, Quimper. 
Gueguen Theodore, 8, place de l'Yser, Lorient. 

+ Guichaoua René, vic., Plonéour-Lanvern. 
* Guillon François, vic., Névez. 
* Gu~llou J.-Y., vic., Saint-Pierrc-Quilbignon. 
• Guilloux P.-l\1., pharmacien, Pont-Croix {l\1. H.). 
• Guirriec J., curé-doyen, Bannnlcc. 
• Grill Corentin (chan.), inspecteur diocésain impasse 

de l'Odet, Quimper. # ' 

* Guellec J., Séminaire, Quimper. . 
+ Hascoët Pierre, Langonnet. 
• Havas Jules, reet., Saint-Sauveur. 
• Hémon Guillaume, Locronan. 
* Hénaff Joseph, bourg de Rédéné. 
* Hénntr René, vic., Douarnenez. 
* Hcnrr Louis, Séminaire, Quimper. 

+ Herve Auguste, vic., Saint-1\lathieu, ~1orlaix . 
• Hervé Mathieu, vic., Briec-de-rOdet. 
: Heyd~n Jean-Louis, Kérantouz, Plogonnec. 

J acqmn Eugène, 53, rue du Môle, Douarnenez. 
: Jan Françoi.s, Coz castel, Plouarzel. 

Jaouen Louis, professeur, Pont-Croix. 
• .Jao?cn Isidore, professeur, Pont-Croix. 

J ézequel André, séJninaristc, Evreux. 
* J ézé9uel Joseph, 1, avenue de la Porte-de-Vanves, Pa· 

ns (14"). . 
Jadé Alain, maitre d'étude, Pont-Croix. 
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• Jézéquel Yves, pâtissier, Pont-Croix. 
* Jézéquel Athanase, reet., Saint-Pabu 
* Joncour Yves, Keriguy, Tréboul. 
* Kergoat Jean-Louis, bourg <Je Briec. 
* Kerhervé Guillaume, professeur, Pont-Croix. 
• Kerhoas Guillaume, Kerantouz, Plogonnec. 
* Kéribin François, Penfrat, Le Juch. 
• Kéribin G., Kéristin, Le Juch. 
* Kéribin Yves, Kerzerven, Gourlizon. 

·Kérisit Raphaël, fils, négociant, Audierne. 
* Kerivel Jean-Guillaume, Livroac'h, Poullan. 
* Kérouédan Yves, Séminaire, Quimper. 
• Kervarec Henri, père, Pont-Croix. 

Kervarec Henri, fils, Pont-CroLx. 
• Larnicol :Marc, instituteur, Pont-Croix. 
* Le Bars Alain, Saint-Charles, Kerfeunteun. 
* Le Bars Jean, Kéramelen, Gourlizon. · 
• Le Bars Pierre, Penhel, Gourlizon . 
" Le Berre Sébastien, Séminaire, Quimper. 
• Le Baut J., professeur à Blidah, Algérie. 
• Le Bihan Jean, Lcsmeilars, Afeilars. 
* Le Bihan Françs, 16, route de Rosporden, Ergué-Armel. 
* Le Bec J ean.-~Pa, couvent des Augustines, Pont-l' Abbé. 
• Le Bihan Jean, commerçant, Poullaouen. 
• Le Borgne Georges (chan.), curé, Pont-l' Abbé. 
* Le Bras J ean-11arie, commerçant, Beuzec-Cap-Sizun. 
• Le Breton Jean, 1\fénescop, Plomodiern. 

+ Le Bourhis Yves, boucher, Pont-Croix. 
• Le Brun 1\fichel, Keryéré, Tréogat. 
• Le Cœur Jean, Séminaire, Quin1per. l 
• Le Corre Pierre, bow·g de Pouldreuzic. 

+ Le Cléac'h Louis, vic., Plouescat. 
• Le Corre Joseph, Séntinaire, Quiinper. 
• Le Doaré Joseph, Réunion des Etudiants, 104, rue de 

Vaugirard, Paris (6°). 
* Le Doaré Daniel, Goulid-ar-Guer, Plonévez-Porzn.y. 

Le Déréat :Marc, ~foulin-à-:Mer, Lanriec. 
* Le Floc'h Noël, villa Kernoella, Penhars. 
* Le Gall Jean-Pierre, vic., Combrit. 
• Le Gall Joseph, aumônier du Likès, Quimper. 
* Le Gall :Mathieu, reet., Plogoff. 

+ Le Garrec Charles, prof., Pont-Croix. 
* Le Gouill Jean-Guillaume, instituteur, école Sainte-

Croix, Quimperlé. 
• Le Grand Gustave, :Malestroit (1\iorbihan). 
* Le Grand Vincent, Lezoudoaré, Plogonnec. 
• Le Guen Jacques, n1aître d'étude, Pont-Croix. 
* Le Guillon Christophe, vic., Saint-Louis, Brest. 

+ Le Louët Alexandre (chan.), supérieu': de Saint- Yves1 

Quimper. 
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+ Le ?.farrec Joseph, professeur, Pont-Croix. 
• Le :Marree Joseph, 71• Rég. d'lnf., peloton E. S. 0., 

Saint-Brieuc. 
+ Le ~Ioan Corentin, école Saint-Charles, Kerfeunteun. 
+ Le Page Corentin, reet. de Canihuel, par Saint-Nicolas-

de-Pélen (Côtes-du-Nord). 
* Le Poupon Jean, professeur, Pont-Croix. 
* Le Quéau Louis, clerc de notaire, Châteaulin. 
• Le Quéau Pierre, professeur, Pont-Croix. 
* Le Reste Cor-entin, 29, rue des Landes, Tours (1.-et-L.). 

Le Quéau (P. Yvon), capucin, Lorient. 
Le Quéau A. (P. Eugène), capucili, Lorient. 

• Le Roux François, bourg de Rédéné. 
+ Le Scao Yves, vic., Le Guilvinec. 

* Le Roy Pierre, vic., Poullan. 
+ Le Stang Albert, inst., 5, place V cr dun, Brest. 
* Le Ster Pierre, bourg de Trégourez. 
* Lozac'hmeur Jean-Marie, chez l\1. Riou notaire, Po Pt-

Croix. 
• Louarn Jean, Séminaire, Quimper. 
• :Madic Jean, rue de la Gare, Bannalec 
• ltfanuel René, surveillant, Pont-Croix. 

+ ?.fare Henri, vicaire, Kernévcl. 
+ l\Iarc Pierre-Marie, recteur, Querrien. , 
• 1\Iarc Corentin, séminariste, Quimper. 
• 1\faréchal Jean-Marie, recteur, Plovan. 
• :Marchand Germain, Cléden-Cap-Sizun. 
• :Mayet Jean-Louis, organiste de lu cath., Quimper. 
• 1\léar Paul, vicaire, Plomeur. 

• 

* 1\loal Guillaume, bourg de Dinéault. 
* 1\Ioalic Yves, 112, avenue Gennevilliers, Bois-Colombes 

(Seine). 
-t: 1\Iordellec Jean, 7, rue des Bouchers, 1\Iorlaix. 
" 1\loré Jean, Saint-Yves, Quimper. 

+ .Moré Yves, vicaire, Pont-l' Abbé. 
+ Morvan Jean, vicaire, Saint-I\fathieu, ~Iorlaix. 

* ~lcullec Raymond, 1, place Ornou, Brest. 
* Normand Raphaël, bourg de Plozévet. 
* Normand Raphaël, recteur, Edern. 
• Orvcn 1\Iaurice, Séminaire, Quimper. 
/ Palaux Yves, Séminaire, Quin1per. 
* Pape .Joseph, professeur, Pont-Croix 
* PclJiet Corentin, vicaire, Hédéné. 
* Pennamen Henri, commerçant, Pont-Croix. 
* Pcnnarun Michel, Pcnnisquin, Bi·iec-de-l'Odet. 
• Pennarun Pierre, Séminaire, Quünpcr. 
* Pennee Jean, Ranyéré, 1\fabalou. 

+ Pensee Lucas, vicaire, Guipavas. 
* Pérennou Jean, collège SUtnislas, rue N.-D. des Champs 

Paris. · ' 
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• Pérès Jean, professeur, Saint-Yves, Quimper. 
+ Pcrrot Yves chan.), secrétaire de l'Evêché, Quimper. 
+ Perrot jean-~larie, entrepreneur, Châteaulin. 
+ Philippe Yves, instituteur, P.lonéour-Lanyern. 
+ Pichavant Jean, Stancou, Ploaré. . 
+ Pichon Léon, curé-archiprêtre de Morlaix. 
• Potier Henri, Bannalec. 
* Préroel-Cabic Jean, professeur, Pont-Crojx. 
* Queffélec François, vic., Tréboul. 
• Quéguiner 1\Iaurice, Séminaire, Quimper. 
• Quéinnec Eugène, Douarnenez. 
* Quéméneur René-Marie, recteur, Le Juch. 
• Quillivic Ferdinand, industriel, Pont-Croix.-

• * Quinquis François, 15, rue Kergorju, Brest. 
• Quintin Louis, docteur, Plouescat. 

+ Richard Jean, commerçant, Rosporden .. 
• Riou Pierre, Trobay, Esquibien. 
+ Riou J ean-~Iarie, bourg d'Esquibien. 
+ Riou Louis, vic., Pouldergat . 

• 

• Rolland Yves, grains, Briec-de-l'Odet. 
• Ruppe Charles, adjudant - chef, quartier Saint -Yves, 

Kerfeunteun. 
• Salaün Yves, vic., Trégourez. 
* Savina Guillaume, Pont-CroL-x.. 
* Séïté Auguste, vic., Bannalec. 
* Séïté Alain, notaire, Lanvollon. 
• S ergent Jean, minotier, ~leilars. 
• Sergent Jean, Saint-Yves, 9u~ml?er. . 
• Sergent Jean-Guillaume, Sem1naue, 9mmper. 
• Sergent Pierre, bourg, Beuzec-Cap-S1zun. 

+ Sévellec Noël, avenue de la Gare, J'réboul. 
• Seznec Alain, bourg d'Edern. 
• Simon Paul, reet., Baye. 

+ Suignard François, vic., Saint-Mathieu, Quimper. 
• Tanguy Joseph, Pont-Croix (1\f. H.). . 
• Tartu :Marcel, Penhars. 
• Thiec Guillau1ne, sculpteur-ébéniste, Pont-Croix. 
• Tournellec Jean-Marie, reet. 1\lahalon (1\f. H.). 
* Trellu Pierre, Garnilis, Briec. 
• Uguen François, professeur, Pont-Croix. 
• Wallerand Jean, 55, rue Kéréon, Quimper. 
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LISTE 

des autres Membres de l'Association 

des Anciens Élèves du Petit Séminaire. 

----------~~--~--~ 

+ Ce signe précède les noms ùe ceux qui ont racheté leur . . . 
cobsabon. 

• Ont payé leur cotisation pour 1928-29, Septembre à Septembre. 
. M. H. :Membre honoraire (v. note, p. ). 

Prière de nous signaler les erreurs ou omissions qui ont pu se 
glisser dans cette liste. 

L'Association est placée sous le patronage de Sa Gran
deur Monseigneur: Duparc, évêque de Quimper et de Léon. 

JoNcouR Pierre, chan. hon., vic. général, r sdz'hen s 
Dom CoziEN, abbé de Solesmes, l p é ·a t 

J J.. J d' t' d F' . t' onneur. AD.as ean, epu e u 1n1s ere, 
GurvARc'H J.-M., librairie Saint-Corentin, Quimper, mem

bre du CQmité. 
l\Thf. 

e.Abarnou Francis, vic., Carhaix. 
Abgrall, provie. apost. Thuan-Nghia, Tonkin. 

• Abgrall Alain, 42, rue de Daoulas, Landerneau. 
* Ab~'nillerm René, vic., Ergué-Gabéric. 
• Abguillerm J.-l\1., économe, Lesneven. 

Albaret, quincaillerie, 15, rue de ))inan, Rennes. 
• Alain Jean, vic., Ploudaniel (1\1. H.). 
* André J., docteur-médecin, Bubry (:Morbihan). 
• André Louis, 8, rue de la l\1arine, Lorient. 
• André, curé-doyen, Saint-Renan. 
• Andro L., reet., Lababan. 

Arhan, reet. La Forêt-Fouesnant. 
Arhan J.-:M., reet., Lanildut. 

"' Arhan, aumôn., Ecole profess., Lambézellec. 
Ascoet Y., Ty-Nevez, Ergué-Gabéric. 
,Auffret Pierre, prêtre-instituteur~ Concarneau. 

• 

-35-

1\fM. 
• 

Bacon J.-M., Briec. 
+ Balbous Y., prof. Saint-Yves, Quimper. 

* Bars J.-L., aumônier, Saint-Athanase (~I. H.). 
Bars Jean, Kerhor, Esquibien. . 
Bêchennec Cor., Plonéour-Lanvern. 
Bêchennec Louis, Kerbernard, Pluguffan. / 
Belbéoc'h Jean, reet., Guilers-Plogastel. 

• Belbêoc'h P., reet., Olohars-Carnoët. 
Bélec Lucien, sur v. Bon-Secours, BrE'st. 

• 

Bélégou Jean, avocat, Cie Suez, Ismaïlia (Egypte) . 
• Bcllec Jean, vic., Trêgunc. 

Bénéat H., 9, rue Emile-Sonvcstr.e, Brest. 
Bernard Pierre, vic., Pont-de-Buis, 

+ Bernard F., reet., Langolen. 
+ Bernard A., awnônier, Retraite, Lesneven. 

• Bernard Christophe, reet., Cast. 
• Bescond Jean, P. E. S. O., Cas. Cruubronuc, Nantes. 

Biger Cl., cult iv., Dourgucn, Plonêis. 
+ Bihan P., directeur, Grand Séminaire, Quimper . 
• Bihan J .-P., Lesveïlars, 1\leilars. 

+ Bihan-Poudec,. aum., Saint-Blaise, Douarnenez C\I. H.). 
Bizien A., reet., Beuzec-Cap-Sizun. 
Blaize Yves, vic., Saint-Yvi. 
Blanchard P., rue de la l\1airie, Pont-Croix. 
Blanchard F., reet., Plougourvest. 

+ Bléas Goulven, rue de la Bastille, Lannilis. 
Bleuzen Y., vic., Fouesnant. 
Blouet G., reet., Melgven. 

• Bodénès J .-L., vic., Saint-~-Iathieu , 1\Iorlaix. 
• Bois (du), docteur ... Iuédecin, Pont-Croix CM. H.). 

Boléat G., receveur d'Enregistrement, Trun (Orne). 
Boléat G., aumônier, hôpital, Quimperlé. 
Bolzer V., comptable, Audierne. · 
Bonis Clet, Lezoulicn, Goulien. 

. Bossard Al., 45, rue de la Mairie, Saint-Pierre-Quilbig-
+ Bossennec J., rect.j Camaret-sur-~Ier. 

Bossennec L., reet., Saint-Hernin. 
Bossennec J ., reet., Saint-Servais. 
Bosser G., Kervaden, 1\Iahalon. 
Bothorel P.-1\1., reet., Ploaré. 
Boulle P., vic., Arzano. 

• Boulic, aumônier, Retraite, Quimper. 
Boulle Th., Keraudrcn, Lambézellec. 

• Boulis J.-L., Saint-Joseph, Saint-Pol-de-Léon. 
• Bourhis C., reet., Telgruc. 

Bourriquen Y., 9, rue Benujnrdin, Tours. 
+ Boussard J.-P., reet., Plouyé. 

1\lmc Bozec J.-L., bourg dt' Ciouézcc . ~1. H. 
Bozec J., vic., Logonna-Daoulas. 

.. 

• 



• 
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+ Brangoulo (P.), Clohars-Carnoët. 
+ Branquec J., chapelain, Kerbernès. 

Branquet P., reet., Relecq-Kerhuon. 
Brénëol P., vic .• Notre-DanH·, Quimp~rlé. 
Breton Al. (R. P.), ~Iissao de S. C. O. J .. ~agob')lo dos 

~Iahondas, .N .. O. (Portuguesa). 
Breton P., vic.J Bourg-Blanc. 

+ Breton Sêb., reet., Saint-Jean-Trolin1on. 
Breton, gardien de phare, Ouessant. 

+ Brinquin Y., aumônier, Ile Blanche, Locquirec 
Brunou, clerc de notaire, Elliant. 

• Burel Al., vic., Concarnèau. 
Cabillic H., Saint-Joseph, Saint-Pol. 
Cabioc'h E .• reet .• Saint-Goazec. 

• 

1 

Cahon H., scolasticat O . . M., 41, rue Soubre, Liège. 
Cabon1P., bureau de recrutentent, Casablanca C\Iaroc). 
Cahon (R. P.). 30, rue Lhon1ond. Paris. 

• Cadiou J.> ·vic., Saint-Corentin. Quimper. 
Cadiou H., prof. N.-D. B.-S., Cap Haïtien ( Haïti). 

·cadiou J., reet., Trén1éven. 
Caër O .. reet., Tréogat. 

• Calloc'h H .. 5, rue .Mazarine, Paris (6"). 
• Calvarin Jean, Grand Séntinaire. Quin1per. 

Calvarin Jacques. reet., Tréglonou, par Lannilic; 
Calvez Cor., KermoaJ, Langolen. 
Cnnévet ~!., scol. O. ~r., 41, rue Soubre. Liège. 

• Caon Prig., reet., Trémaouézan. 
Capitaine Ange, Grand Séntinain-, Quimper. 

• Cariou Hervé, Grand Séminaire, Quin1pcr. 
+ Gariou Clet, curé-doyen, Elliant. 

Cariou J., bourg de Trégunc. 
Carn Amb., rue Soubre. Liège. 

· ·Carré, curé-de Plaine-du-~ord~ par Cap-Haïtien (Haïti). 
Castree Cor., Soc. Gén., 11_. av. de la Hépublique, Niort 

(Deux -Sèvres). 
+ Catherine (P. Etienne), prof., Juvénat Capucins Petife-

Chapelle (Belgique). , _ 
Caugant P., 31• R. 1., 6• Cie. cas. Tourelles. Paris. 
Caugan J. (chan.), sup" Saint-Joseph. St-Pol-de-Léon . . 

• Caugan V., aumônier, NiYot, Lopércc. 
Celton F., Grand Séminaire, Quimper. 
Cellon Ars., Traverse-Sainte-Hélène, Douarnenez. 
Chancerelle J .. Kerannenez, Douarnenez. 
Chuto René, 1, place Terre-nu-Duc, Quimper. 

+ Cléac'h Cor., vic., Lannilis. . 
+ CJéac'h Louis, reet., Botsorhel. 
• GJoarec Al., Lanninon. Saint-Pierre-Quilbignon. 
• Cloarec Alain, Petit-Kéri nou, Latnbéz~Jlec. 

Cloarec Cor., 18, quai l\lalako1f, Nantes. 
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Cio arec L., Séminaire, Quimper. 
Cloarec Nic., pr.-inst., école Rec~uvrance, .Brest 

+ Cloitre A., médecin, Plogastcl-Satnt-Germaxn. 
• Coadou J.-~I., Vern, Plogonnec. . 

Coadou Ron., Grand Séminaire, Quimper . . 
.. Coajou L., reet., Plougouhn. .. . , 

+ Cochard J.> canal Suez, 1smatha (Egypte). 
Coffec H.~ 12, place du Sémaphore, Douarnenez. 
Coïc F., 14, rue Locronan, Quimper. 

• Colin Eug., hospice, Douarnenez. 
• Colin J ., vic., Penmarc'h. 
• Colin Pierre, Ribl, Plomodiern . . 

Conseil P., bourg de Plouguerneau. 
• Conseil St., aumônier, Folgoat. 
· Coquet H., reet., Plouarzel. 

Corentin (Dom), Prieur de l'Abbaye de ~hymadeuc, par 
Bréhan, Lou dé ac (Morbihan). 

• Cornee Jules, notaire. Ploudiry. 
Corre Paul, collège Saint-Pol-de-Léon CM. H.). 
Corvez J., vic., Châteauneuf-du-Faou. 
Cosquer J., 170• R. 1.! P. ~· C., 2~ Bata.illon, Ke}tl. 

+ Cosquer F., reet., Srunt-G1lles-Phgea~x (C.d~-N.) . . 
• Cosquéric l\lme, pâtissière, place Sa1nt-)Iatliieu, Qurm-

per (M. H.}. · .. . _ . 
+ Cotonéa Y., vic., cathé~ale, Cap-~<uhen (Haiti) · 

Couic Jean, usine Delecluse, Aud1erne. 
+ Courtet Benj._, prof., Bon-~e':ours. ~rest. · 

Cousse Louis, Grand Seminaire, Qwmper. 
• Cozan, reet., Lohuec, par Calanhel (C.-du-N.). 

+ Cozie J.-Y., reet., Plonéis. l 
Crenn Ludov., QuiHiou, Loperec. f 
Croissant J., vic., Lambézellec. 
Cuillandre J., reet., Loctudy. 
Daniel L., Kéristin, Treffiagat. . .. 

+ Dantec S., reet., Saint-Derrien, par Lan~lVISiau. 
• Danzé Y., Goulien, par Audierne. · 

Danzé J.-1\I., reet., Plomeur. 
• Danze Dom., Kérudavel, Plogoff. . T 

D · c ?8 rue Emile-Zola Mons-en-Bareull (Nord). aur1a , ... , ' . .. . A di 
• Déniel, préparat'" en phar~ac1e, Két~tdreu.ff , u erne. 

Derrien Al., 170, R. 1 .• 7• C1e. S. P. 2:>0. 
Derrien H. directeur, école libre, l\Iolène. 
Derrien, 1 o', avenue de l'Observatoire. Clermont-Ferrand 
Derven M., prof., Bon-Secours, Brest. 

Puy-de-Dôme). . 
Deschard Guy, 4, rue Brizeux, Qu1mper. 
Dc\\·ing W. médecin nide-tuajof. . 

+ R. P. D'Hervé, prof. à ~lugera (U~uud1): 
Donnart J.-L., awn., Ke1·anna, pres Qu1mpcr.. 

• 



' 
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Donnart Félix, lie-de-Sein. 
* Donnart F., 22, rue :Marceau, Nantes (L.-I.). 

Donnart L., sur l'Ancre, Direction du Port, Brest. 
Douarinou H., villa des Coquelicots, Sables-Blancs, Con

carneau. 
* Dréau, Quinquis, Ivin-Vian, Le Cloître-Pleyben. 

Drogou Jean, îngén., des Trav. pub., Janville (E.-et-L.). 
Drogou J.-l\I., reet., Landunvez. 

• Durand Sêb., Parc-ar-Blo-l\Ian, Ergué-Armel. 
Ely V., prêtre, Landévennec, par Argol. 

• Evcnnou Jean, à Saint-Thurien. 
• Faver, chapellerie, 77, roe de Siam, Brest. 

Féat F., bourg de Plonéour-Lanvern. 
Fércc, direcieur, Saint-Jost"ph, Plabennec. 

• Fermont, couvent des Augustines, Pont-J'Abbé. 
+ Fertil, reet., de Guipronvel, par Saint-Henan. 

Fiacre Jean, 34, rue .Jean-.J aurès, Douarnenez. 
* Fichoux (Mme), rue de 'l'Hospice, Quimper (l\1. H.). 
. Fily Yves, 6, place l\1esgloaguen, Quimper. 

+ Fily J.-P., aumônier, Kernisy, Quimper. 
Fitamant R., boulangerie, Châteauneuf-du-Faou. 

+ Floc·h Guill., 11, rue Kerfranc, Vannes (Mor-b.) . 
Floc'h Jean-Louis, séminariste. 
Floc'h P.-J., séminariste. 
Floc'h Yves, séminariste. 

• Foll Louis, receveur de l'Enregistrerucnt, Nogent-en-
Bassigny (Haute-i\farne). , 

Fouillard Louis, 1, rue 1\faréchal-Foc'h, Landivisiau. 
* Foulet, 7, rue de la Prallette, Saint-Pol-de-Léon. 

Fouquet F.-G. CMme), Ile-de-Sein. 
• Furie, huissier, Pont-Aven. 

Fustec Yves, Guerlesquin. 
+ Gadon, curé-archiprêtre, Quimperlé. 

Galès, professeur, Saint-Pol-de-Léon. 
• Gargadennec. reet. de Roscoff. 

+ Gargadennec Alain, 8, rue Duponl-ùes-Loges, Hennes. 
Gargade~nec Y., reet. de Brennilis, par La Feuillée. 
Gecrgelin René, 75 bis, rue Jean-Jaurès, Brest. 
Goalabré Pierre, Lannénos, Trégunc. 
Goarin, presbytère Saint-1\Iathieu. 
Goasdoué Albert, 2, rue Argonne, Quimper. 
Gogaïl, vicaire, Moëlan. 
Gonidcc, vic. à Spézet. 

+ Goraguer, reet. de Rédén6. 
Gouézec J.-1\f., école libre, Fouesnant. 

+ Goulven, chanoine, Saint-Pol-de-Léon. 
* Gouriou Paul, vkaire au Faou. 

Gourlaouen Joseph, rue Louise-Michel, Douarnenez. 
" Gourlaouen Louis, vicaire à Edern. 
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* Graveran Pierre, instituteur à Grozon. • 
• :+- Guédès, Saint-Joseph, Saint-Pol-de-Léon. 

• Guéguen J.-:M., recteur du Folgoët. 
Guéguen Joseph, séminariste. . \ 

" Guéguen François, vicaire, Lesneven. . 
+ Guéguen J .-R., chanoine, rue de Locronan, Qmmper. . 
+ Guéguen, vic., Plonévez-du-Faou. 

Guéguen Jean, officier d'adm. ,1re classe, Sidi-Abdallah 
(Tunisie) . 

Guellec Joseph, vicaire, Douarnenez. .. 
Guellec, prêtre-instituteur, ~foëlan. 

* Guérec, recteur de La Feuillée. 
Guermeur, recteur de N.-D. de Kerbonne, Snint -Pierre-

Quilbignon. 
Guével Noël, an Grand-Spernot, Lmnbézellec. 
Guézengar, Saint-Joseph de Thibnr (Tunisie). 
Guiban, Grand Séminaire. 
Guilcher Jean, secrétaire de n1airie, Ile-de-Sein.· 
Guilcher ~R. P.), O. l\1. I., R. C. l\1., Gcthsemani, Yejaté-

janeinq, Rasutoland (Afrique du Sud). 
Guilcher Alexis, Ile-de-Sein. 

+ Guilcher Alexis, vicaire, Elliant. 
Guilcher 1\Iartin, câle du Sud, Ile-de-Sein. 
Guilcher J ean-François-l\1., Ile-de-Sein. 
Guillerm Antoine, Kernouès. "' 
Guillon Christophe, vicaire, Saint-Louis, Brest. 

+ Gulllou J.-1\II., vicaire, Plonévez-Lochrist. 
Guilloux F., pharmacien, Châteaulin. 
Guilloux Pierre, 13, rue des Mines, Le 1\:fans. 

+ Guilly Louis, notaire, Pleyben. f 
Guinvarc'h, prêtre-instituteur, Plabennec. 
Guirriec, Port-au-Prince (Haïti). 
Guinvarc'h J .-1\1., libraire, 32, rue Réréon, Quimp~r. 

* Guiziou, vicaire à Dinéault. . 
Guyader Henri, 8• R. 1., bureau de la Place de Gnes

heim, S. P . 180 (A. F. R.). 
• Guyader Jean, Grand Séminaire. 

Guyomar 1\fathurin, Landerneau. 
Hall Edmond vicaire, Saint-:Mathieu, Quimper 
Halléguen, p~c Gaude, rue de Kerfeuntcun, Quin1J?er. 
Han1on Noël, Mission Catholique Yunnan-Fon (Chine), 

vià Tonkin). 
Hamon Victor, aumônier, Saint-Joseph, Landerneau. 

+ IIanras, vicaire, Combrit. 
+ Hascoët (R. P.), 68, route de Rosporden, Quimper. 

Haslé F., 34e R. A., Le Bourget (Seine). 
Hautin Henri, à Keruscutu, Lambézellec. 
Héliès Louis, rue Coatanet, Saint-Henan. 
Héliou, vicaire à Lannilis . 

• 
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Le Du, recteur de Beuzec-Conq. 
Le Floc'h Séb.~ bourg de Guengat. 

:t Le Floc'h, économe des hospices civils, Lorient. 
Le Franc, curé de Cersey-les-Vitteaux (Côte-d'Or). 

* Le Fur. Al. (père et fils), manoir de Kergoas, Gouesnou. 
+ Le Fur J., négociant, Lrunbézellec. 

* Le Fur Jean, Poullan, P. E. S. O., caserne Cambronne, 
Nantes. 

* Le Gac J., vicaire, Châteaulin. .... 

'+ Le Gac Séb., Lesvren, Plonévez-Porzay. 
• • Le Gall L., vicaire, Treffiagat. 

Le Gall, recteur, Gouesnou. 
Le Gall Jean, ingén., 12, rue Jeanne-d'Arc, Pontivy. 

• Le Gall R., vicaire, Saint-Louis, Brest. 
* Le Gall (chan.), Plougastel-Daoulas. 

Le Gall J.-J., Hôpital-Camfrout. 
Le Gall, . curé-doyen, Plouzévédé. 

* Le Gallic, Hôtel-Dieu, Pont-l' Abbé. 
* Le Gall Sezny, recteur, Kerlaz (1\1. H.). 

' 

Le Garrec Y., rue de la R~publique, Pouldavid. 
• Le Goasguen (chan.), rue Feunteunik-al-Lez, Quimper. 

Le Goaziou, libraire, rue Saint-François, Quimper. 
Le Goc (R. P.), collège Saint-Joseph, Col01nbo (Ceylan). 

• Le Goff J., infirmier, Le Dorat (Haute-Vienne). 
+ Le Grand Cor., directeur, Grand Sénlinaire, Quimper. 

Le Grannec R.-P. ,curé de ·.Monchéry (Seine-et-Oise). 
• Le Guellec Alfred, 131, boul. Diderot, Paris (10°). 

Le Guen Jean, 5, rue du 1\Ians, Alençon (Orne). 
Le Guen J.-P., Séminaire, Quimper. 

..f Le Guern, Bel-Air, Saiut-P9l-de-Léon. 
Le Jollec, (chan.), rectèur, Saint-1\lathieu, Quimper. 

* Le Jollec F., Saint-Sula, Plotuodiern. 
• Le J allee, maire de Lothey. 
* Joncour Y., Kerigny, Tréboul. 
• Le Lee, vicaire, Plouzé,·édé. 

Le Lee, vicaire, Plougastel-Daoulas. 
Le Long Louis, bourg de Poullaouen. 
Le; Alao, vicaire, Quétnénéven. 
Le M~ao J., 15, rue NeuYe, Douarnenez. 

+ Le 1\1aout, presbytère, Saint-Evarzec. 
• Le 1\Iel, recteur de Lesconil. 

+ Le 1\Ienn. recteur de Saint-Eloy. 
Le Menn L., vicaire, St-Joscph-du-Pilier-nougc, Brest. 

• Le Meur, aumônier, collège Stanislas, Paris (6") . 
Le Meur, 10, rue Laënncc, Quimper. 

• Le 1\Ioan, commandant en retraite, Plonévc.z-Porzay. 
+ Le Nours Cor., vicaire, Châteauneuf-du-Faou. 

Le Nouy (R. P.), Abbaye de Tymadcnc . 
. + Léon F., vicaire, Saint-Pol-de-Léon. 

• 
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Le Page J., ~fission de Sw~tow .<Chine). 

• Le Pape L., rue Saint-Gabriel, Lille. 
Le Pape J., recteur, .Gu~ngat. , 

• Le Pemp Vincent, VICaire, Ploudalmezeau.. . 
+ Le Poupon L. (R. P.), supérieur du Séminaire de Phil<:-

sophie, Montréal. . . 
• Le Quéau P., -vicaire, Landerneau. . 
• Léran, directeur de l',école libre, Plouneour-Trez. 

+ Le Rest, vicaire~ Ploaré. , . 
• Le Roux Auguste, vicaire, Plouzev~de. 

Le Roux Ch., prof., Saint-Pol-de-Leon. , " . 
Le Houx Ch., 1701t R. I., P. E. C., 2o B.at., I. P . K., Kelù._ 

+ Le Boux F., recteur, La Roche-:Maur1ce. . 
Le Roux G., Lessirguy, Saint-Nic. . .. 
Le Roux J., 34, rue de la Bretonnene, Poitiers, 
Le Roux R., 16, rue Astor, Quimper. . . 
Le Roy Alf. (chan.), 23, rue du Frout, Qutmper. 
Le Roy J., Kelvy, en Gouézec. . . . 

+ Le Ru, 245, rue Jean-Jaurès, Saint-P1erre-Qutlb1gnon. 
Le Rumin, vicaire, Guilers, Brest. 
Le Scao (R. P.), curé de Gosier (Guadelou~e). . . 
Lescop Paul, 66, rue de la ?\~airie, Saint-Pierre-Qullbig. 
Le Séac'h F ., Yi caire, Lambezellec. . 
Le Séac'h J ., école vétérinaire, Alfort. . 
Lcspagnol Gu~t:, agent .. d~s câbles transatlantiques fran-
çais1 Cap-Haïtien (Hatti). . . 

Le Ster F., directeur, école libre, Quimperle. 
Le Ster Y., école libre, Quimperlé. 
Le Stutn, vicaire, Plogonnec. 

• Lcsvénan, recteur, Landudal . 
Le Treut, recteur, Plouguer. . 

• L'Helgoualc'h J., 41, rue Soubre, L1ège. 
L'Helgoualc'h (~. P.), Je~sey. 
L'Hénoret, vicaire, Plonevez-du-Faou. 

+ L'Hostis (Frère Athanase),. Thymadeuc. 
L'Hour J., vicaire, Ploumoguer. 
Lindivat G., Lannilis. . 

+ Livinec, ancien aumônier, Morlrux. 
• Loaëc L., vicaire, Plougoulm. 

Lohéac Ch., moulin Ru-Bran, ~pézet. 
Lohéac P., maire, Spézet. 
Lomenec'h J ., Kervélen, Rédéné. .. . 

+ Lopin Julien, curé de Belladèr~ (Hrub). 
Louarn, curé-doyen, Riec-sur-Belon .. 

• Louboutin Guillaume, Séminaire, Qmmp~r · 
Loussouarn .T., prof., Saint-Stanislas, Paris, (6e) .. 

+ Lozac'hlneur Albert, directeur, école, ~ont-CroiX. D' 
Lusson J., sanatorium des Frères de s~unt-Jean-de- !CU, 

Le Croisic . 
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~Iadec, vicaire, N.-D. de Kcrbonne. 
l\Iadec F .. surveillant, collège, Saint-Pol. 

• ~faguet, recteur, Plonéour-Lanvern. 
l\Ialgorn (R. P.), Abbaye de Sainte-Anne de Kergonan. 

+ :\lanière Paul, 12, quai du Stéir, Quimper. 
:\Ianuel Y., vicaire, Poullaouen. 
l\Iao G., recteur, Ergué-Arn1el. 
l\Iao (H. P.), supérieur de la maison St-Thotuas, Jersey. 

* 1\Iartin Armand, vicaire, Plouvorn. 
Martin, quincailler, Lesneven. 

4: :Martin .i\fath., vicaire, Saint-Joseph-du-Pilier-Rouge. 
Marzin André, recteur, Landrévarzec. 

• Mingant Jean, recteur, Gouesnac'h. 
·Marzin Pierre, Séminaire, Quimper. ~ 

• ~lazé Joseph, aumônier, hospice civil, Brest. 
~fazéas Adolphe, Séminaire, Beauvais. 
lfazeau Yves, prof., N.-D. du Bon-Secours, Brest. 
i\Iélanson Louis, vicaire Sainte-Croix, Quimperlé. 
~lens (R. P.), Congrégation du Saint-Esprit, 30, rue I ho

mqnd, Paris. 
:\ferceur .T.-R., Sén1inaire, Quimper. 

• :\lerceur Franç.s, :\Iissionnaire Apostolique en Birmanie. 
+ )lérour (R. P.), O. ~I. I., P. O. Box 165, Pohchefstroom 

Trans·waal. 
l\fessager Jean, Séminaire, Quin1per. 
~Iével Louis, aumônier de l'hospice, Landerneau .. 

+ .Mévellec François, vicaire à Penhars, Quimper. 
+ !\lével,l<:'c Pierre, vicaire, Saint-Pol-de-Léon. 

~fiossec Yves, notaire honoraire, Elliant. 
• l\loal Jacques, recteur de Lambert, par Saint-Renan. 

Moal Jacques, recteur de Trébabu. 
Moalic YYcs, awnônicr, asile Ponche1ct, Brest. 
~Ionot Yves, Séminaire, Quünpcr. 
. Ion fort Etienne, recteur, Le Passage-Lanriec. 

* Maré Jean, curé-archipr·être, Châteaulin. 
l\1oreau J ean-F., presbytère, Pluguffan. 
l\forvan Joseph, receveur de l'Enr~gistren1cnt.. Ferté

Vidame (Eure-et-Loire). 
• l\Ioullec A·lexandre, vicaire, Plonéour-Lanvern. 

. .Moullec Antoine, chez les Pères Blancs, Saint-Louis de 
Carthage. 

Naour François, Sé1ninaire, Quin1por. 
Néa J.-M., vicaire, La Forêt-Fouesnant. 
Nédé1ec Paul, commerçant, Le Guilvinec. 

+ Néildé J ean, vicaire, Guipavas. 
Néildé Pierre, vicaire, Saint-Louis, Brest. 

• .1 rormant Henri, Kerherno, Plogon·. 
• Oli<:'r François, vicaire, Bannalec. 
• Olive Joseph, Lannéon, Pont-Ct·oix. 
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Ollivier J.-M., Séminaire, Quimper. . . 

• Orvoën J. (chan.), curé-archiprêtre, SID:nt-Co~.entin. 
Palud Joseph, officier d'administr. manne, 1 classe, 

7 rue du Couëdic, Brest. · . 
Parcheminou Corentin, vicaire, ~fahalon. · , . 
Pau bert René, commerçant,. rue Victor-Hugo, Pt-1 Abbe. 

+ Paugam, recteur, Guilers-Brest.. . , 
Paugam Francis, aumônier Smnt-G~nel, ~on t-l Abbé. 
Paugam Jean-Paul, prof., collège Sru.nt-Lows, Brest. 
Paul Yves Séminaire, Quimper. 

+ Pédel (ch~n.), recteur, Combrit. 
+ Pellé Henri, vicaire, Irvillac. 

... Pellé André, recteur, Loctudy. 
Pelléter Yves, vicaire, Tréboul. · 
Pelliet Jean, Séminaire de To':lrnus (Saône-et-Loire)· 
Pelliet Jean, bourg de Saint-Nic. · . 

• Paugam Sam., économe, école S~nt-J~seph, !\Iorlru.x. 
• Pennarun Jean (père), Pennisqwn, Br1ec. 
• Pennarun Jean (fils), -

Pennarun René, vicaire, Plomelin. . . 
+ Pennee Louis, recteur, Ergué-Gaber1c. 

Pennee Yves, bourg de Plogonnec. 
• Pennee Antoine, vicaire, Cléder. 

Pércnnès Yves, Keraudren, Lam.bézellec. . . 
• Pérennès Henri (chan.), aumônr de l'hospice, Qu1mner. 
• Perbirin Aug., recteur, Guilligomarc'h. 

+ Péron J.-M., vicaire, Scaër. 
+ Péron J.-L., instituteur, N.-D. des Carmes, Brest. 
+ Péron Laurent, comptable, Guilvinec. . 

* Perrot J.-~1., vicaire, Plouguerneau. 
Philippe François, vicaire, Plougonven. 
Picaud J.-P., recteur, Plournoguer. 
Pichon 1\fathieu, Goulien. 
Pichon Pierre, vicaire, l\loëlan . 

* Piédoye Charles, recteur, Pe.ncran. 
Piriou Gui11., Séminaire, Quimper. 
Piton J .-M., vérificateur des Douanes, Longwy-gare. 

* Plassard Francis, percepteur, Grand-C~uronne (S.-1.). 
Pondaven Lucien, prof., Saint-Yves, Q~per. 
Porlodec Jean, Kerléodin, Cléden-Ca~-S1zun . 

+ Poulhazan Henri, recteur, Plougoi~v~l~n. 
Pouliquen François, vicaire, L~n.diVlSiau. 

• Poupon Alphonse, vicaire, Bodtlis. 
Prémel-Cabic Eugène, Penker, Kerlouan. 
Prigent Auguste, recev. d'Enregistrement, Douarnenez. 
Prigcnt G., recteur, Plougar. . . 

+ Provostic J. vicaire, Plonévcz-Qu1ntin. 
Queffélcc Pierre. Saint-!\Iathi(\u, Quimper. 
Qucffurus, uégociant, Confort. 

• 
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Quélennec, recteur, :Motreff. 
+ Quéméner Louis, Kergonan, Rédéné. 

Quénéa J.-R., Lescoat, Lambézellec. 
Quillien Joseph, 36, rue de Siam, Brest. 
Quiniou François, recteur, Penmarch. 
Qui ni ou Joseph, Ploaré. 

• 

Quinquis Corentin, Croix-des-Gardiens, Kerfeunteun. 
Quinquis Fr. (Frère Apollinaire), capucin, Holl=tnde. 
Quinquis (R. P.), O. M. I., Verulam, ~atal. 
Quinquis ~fartial, professeur, Saint-Cyr, Nevers 

• Raguénès René. \icaire, Saint-:\lartin, Morlaix. 
• Rannou J.-L., O. :\1. I., 6, rue du Parc, Saint-Brieuc. 

+ Haoul, curé-archiprêtre, Tunis. 
Rest (du) Auguste, Tréfest. Pont-Croi:x. 
Richard Yves, contmerçant, Arzano. 
Riou Joseph, professeur, Bon-Secours. .. 
Riou François, vicaire, Saint-Evarzec. 

• Rolland, recteur, Landéda. 
Rozec Eog., aumônier, Saint-François. ~Iorlaix. 

+ Rouallec J.-lL, vicaire, Trégunc. 
+ Roudaut J., vicaire, Saint-Pol-de-Léon. 
+ Roué J.-~1., vicaire, Ploudiry. 

Rozen André, Saoutenet, Plogoff. 
Rungoat Ath., Grand Séminaire, Quimpet. 
Ruppe F., Lamotte-Jarry, Bléneau (Yonne). 

+ Saccadas (R. P .), Johannesburg, Transvaal. 
Saccadas F., prof., Saint-Pol-de-Léon. 
Salaün Al. (R. P .), Josselin (Morbihan). 

+ Salaün Emile, recteur, L'Hôpita'l-Camfrout. 
Sa1aün Prosper, moulin Beuzit, Bohars. 
Salaün J., Ploudalmézeau. 
Salaün (P.) Sébastien, Trappe de Thymadeuc (lforh.). 
S~aün, aumônier, 79, rue de la Vierge, Brest. 
Saliou F., prof., Saint-Yves. Quimper. 

+ Saliou Y., 22, Grand'Rue. ::\lorlaix. 
• Salou Amb., vicaire, Pleyber-Christ. 

+ SaYina (R. P.), :Missionnaire Apostolique (ChinP). 
Sr;otet Jean, Grand Séminaire, Quitnper. 
Scllin F.-G., recteur. Tréguennec. 

• Sergent Jean, bourg de Beuzec. ... 
Seznee Cor., école libre. Plonéour-Lanver·n. 
Seznec Hervé, ~fissionnaire Apostolique. 
Seznec J.-M .. vicaire, Plouider. 
Sigay de la Goupillière, professeur, Cap-Haïtien \Haïti). 
Sinquin F., Kergoat, Laz. 
Stang Eug., Séminariste. 

" Suignard Cor., vicaire à Saint-Corentin, Quimper. 
Suignard ~1., vicaire, Plougonven. 

• Talee D., médecin aide-major, 1 Te classe, Plouguerneau. 

• 
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Tanguy J ., scolasücat des Pères du S.-E., Chevilly. 

·f- Tanneau F., vicaire, Pleyben. 
Tanneau J.-L., vicaire, Kerfeunteun. 
Thalabard, effïcier d'administration, 1re classe. 
Thalamot J.-M., vicaire, Ergué-Armel. 
Thibaut J.-B., recteur, Lanvéoc. 

+ Thiec F., aumônier des Bretons, Angers. 
Thomas Abel, 60, rue Jean-Jaurès, Brest. 

• Thomas Jacques, prêtre-instituteur, LandiYisiau. 
+ Thomas Louis, vicaire, Elliant. 
• Thomas 1\fath., prêtre-instituteur, Guissény. 
• Thomas René, insdustriel, scierie, Douarnenez. 

Tirilly Germain, Rospiriou, Saint-Ségal. 
• Tirilly Guill., clerc de notaire, Rosporden. 

Toscer Ch., prof., Saint-Vincent. 
Toulemont J.-L., prof., Saint-Yves, Quimper. 
Toulemont Léon, receveur d'Enregistrement, Plouescat. 
Toullec Y., recteur, Saint-Méen. 
Trébaol (R. P.), O. ~I. I., Rome. . 
Trégloze J., percepteur, Gorron (Mayenne). 
·Tréguier (colonel), 7, r. Dumontld'Urville, Concarneau. 
Trellu Xavier, prof., Lycée, Quimper. 

+ Treussier (chan.), curé-arch., Saint-Pol-de-Léon. 
Tuarze L., rue Saint-1\lathieu, Saint-Renan. 
Tùarze P ., Séminariste, Quimper. 
Uguen Jean, Penker, Kerlouan. 

• Uguen Jean, culth·ateur, Saint-Derrien. 
• Uguen Joseph, cultivateur, Saint-Derrien. 

Velly, Saint-Tugen, Primelin. 
Vern Ch., prof., Saint-Louis, Brest. l 
Victor Ad., rue Bernard, Le Conquet. 
Villars Robert, rue de Locronan, Quimper. 

1 

Le Géranl : H. Qu~o:RSY. 
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AVIS. - Oes maisons ~de commerce que dirigent det 
Anciens ou des Amis de Saint-Vincent ont bien voulu re· 
courir à la voix de notre Bulletin pour se faire davantage 
connaître. Elles ont ainsi acquis un droit nouveau et tout 
spécial à la confiance de nos lecteurs. S'adresser à elles 
de préférence ce sera réaliser cette aide mutuelle que 
recommandent les statuts de notre Amicale. 

D'autres annonces- réclames seraient encore acceptées 
avec reconnaissance. On est prié de s'adresser à M. l'Eco. 
nome. 

t 

Achetez directement 
en Fabrique à dçs 

Pril ioconcurreoçabtes : 
~-

Toiles à drap 
., 

' 
l '' longotte, métis, 

1 

fil . 1 1 ~ 

linge de nzaison 
1 

. 

1· 
nappes, serviettes, etc. 

' ·, 
échantillons gratis. . ' 

. ' 
-- 1 

' 

Etablissements WOLLBRETT 
, 

t DINOZÉ (Vosges) 

• 

Si vous passe3 à Quimper, 

TÉLiPnoNE: 3 .97 descende3 à 

li/BOt EL TEJIPLIT 
Sueeesseur Mm• M~~Lle 

-~o Près de l'Église Saint-Mathieu. o.__.:-

.. 

. . 
A VENDitE 

Un groupe Électrogène : 

MOTEUR à NAPHTALINE Bruneau, 10-12 HP. 

DYNAl\'10 Scb neider avec rhéostat, 220 volts, 
30 ampères, ·1.50(} tours. 

Ce groupe peut convenir particuliè
rement pour la marche réguUère des 
Moulins qui manquent d'eau en été, 
pour les Scieries, pour rÉclairage. 

Le moteur et la dynamo peuvent être 
cédés séparément. 

Pour tous renseignements, s'adresser à ~1. l' Éco1w1ne 
de Saint- Vincent . 

Un bon FOURNEAU vous durera toute votre vie 
POUROUOI CÉSINER ET NE PAS PRENDRE LE MEILLEUR? 
SPÉCIALITÉS : APPAREILS POLTR FUMER 

FOURS A PAIN 
ÉCONOM IQUES - 'l'RANSPOI\TADLES 

LES Pf.US PERFECTlONNÉS 

FOUfiS A CHAUFFAGE CONTINU 
l' OUR CllARCUTIERS ET PA1'ISSIERS 

SI~CHER ET CONSERVER L!. YIANDE 

SORBONNES 
POELES At SÉC~E'fl ET COLLER 

SÉCHOIRS A FRUITS 

CUISEURS A VAPEUR 

FOYERS-FOURS-CUISINIÈRES BUANDERIES 

Demander catalognes à 1llaîson Lm~Tz, ru.e Analole-Franc.e, _l•t?ncg 
ou à M. JEAN Le B1HAN1 agent général, a Poullaouen (Fmrstcre). 



LA FONCIERE 
Assurances contre les Risques de Transport 

· les Accidents de toute nature : 
(Accidents du Travail ; 

Accidents de la Vie ordinaire, des Sports ; 

ResponsalHlités Civiles : 

Automobiles, Chevaux et Voitures, 

Chasse, 

Immeubles, etc ... ) 

et le Vol 
Agence à BREST : Jb OUILLIEN, 34, rue de Siam. 

Th. 319 

MoBILIERS D' EGLISHS ET DE SACRISTIES 
Statues - Chaires 

Autels, Confessionnau, etc. 
:.........:..;._ ct. Travail soigné »--

CH~NE DE 1er CHOIX - PRIX MODÉRÉS 
Demandez plans et devis. 

F~an~ois GODEG, SGUIP.l' 
- << Pont-Croix )) 

"----- ~--

Fabrique égalem ent : 

lnreanx américains -:- Bnroaux ministres 
aux meilleura prix. 

Chaire du Petit Séminaire, Ameublement complet 
Pont-Croi~. J'. GODEe. Grand choix de lits de fer. 

.. 

lMENUISERIE - EBENISTERIE - SCULPTURE . 
Transformation de vieux Meubles 

Fabrique de Meubles bretons et Louis XVI 

TRAVAIL som~ Guillaume THIEC PRIX MODÉRÉS 

Grand' Rue -- PONT- CROIX 

Conserves Alimentaires ~~ Poissons & Légumes 
Produits de Choix 

• MAISON FONDÉE EN 1897 

IIJCEHE IAeQ 
16. & ne de Brest, QUIMPER (Finistère) 

_ Adr. 161. JACO CONSERVES US 1 NES : Têlêpbone Ouimper 3-92 
0 c:o.. • • 

c:; Douarnenez ~ :o t' 
~ Audierne (Finistère) ~ 
~ Brigneau ~ 
ci Les Sables-<:t'Oionne (Vendée) ~ 
~- ~ 

PROPRIÉ TAIRE DES !t!ARQUES DÉ POSÉES : 
Chevalier Bayard (san s peur et sans reproche); Fleurs 

de Mer (sardines de ·France) ; Guernevez ; Paul 
de Kerlaz ; Jose ph de Keris ( les réconfortantes) ; 
Henri Lecoq ; Dernier cri. 

~QJIW!UIIIIllliiRIIIIJimDmlDlJIDUliiiiiiiiUiliiiJIIIDDIIUm!lmllllliUIIIIIIIIIIIIIIIJilllllliRI!lffilllllllllllllllllllw.wulnmmmn~ = = 
~ ~ 
ê PATISSERIE -- CONFISERIE -
E = i = i -SORBETS - E. COSQ UÉRI c PETITS FOURS i 
1 GLACES &UJMPER Sandwiches ; 
!§ • = 
s suA coMMANDE 29, Place .Salnt-ffiathleu, 29 PouR so•Atas â 
Ë § 
~ .. ~... . ; 

I
ÏÏ t . BOITES DE BAPTtMES t 1 

R. C. Qurmper, n• 110. :s 
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ÉLEVAGE ET RUCHER 

~ ZJB BOY [!!] 

QUELVY, ENGOUÉZEC 

MIEL SURFIN 
LAPINS : Géants des Flandres, 

Argentés de Champagne, Léporides. 
ŒUFS A COUVER : Dindons blancs, 

Rhodes Island, Faisans- gibier. 
0 0 

FERBLANTERIE - PLOMBERIE -- ZINGUERIE 
• 

François BOUTIER, Fils 
PONT-CROIX (en face 8u Collège) 

Travaux de Bâtiments - Pompes de tous systèmes 
Articles de ménage, Vannerie, Faïencerie, Porcelaine 

Parapluies et Ombrelles en tous genres 

,:BllllllUIIIIlllllllliiOIUIUWI11IIWIIUIIIJUlllllllliiDIDllliDJilllll.lllilliiDllllllJJIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIIIUIIIllll~lllllllUIIlllUIUWUlUIIUliUiliDDIIDIJIIllffiiiiiiiiiiJIJI~ 

~ Vins Français & Etrangers ~ •
1 

Ga;antis NatuiTels ~ 

& SPIRITUEUX lllN GROS ; 
~ ~ 
~ FOURNITURES GÉNÉRALES CIIARBONSoaTOUTESSORTES ~ 
1 pour Usines de Coosen·es !' Importation directe - Gros el D6tall ~ 
~ Huiles d'Olives et CI 1Arachides Entrep6t de P~trole& et Essences ê 
~ Charbons de Bois, Carbure, Benzols FE NA ILLE cl DESPAUX, de Paris ê 
i ~ 
1 = 
! RAPHAËL KERISIT 1 
~ -! Téléph. 17 AUDŒRNE (Finistère) R. c. Quimper,25 ~ 
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:! Extger les CONFITURES de la ; 
= = : 1 i PETITE BRETONNE 
1 faites comme dans les Ménages 
1 avec du SUCRE et du FRUIT 

l-= A. VILLARD. 10, rue de Locronan ~- GUIMPER 1 
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DU 

PoUl Séminairo Saint-Yincont do Pont-Gmil 
• 

Publication périodique (No 1 ) 

JOURNÉES DU SOUVENIR 
JANVIER : Samedi 19. - FÉVRIER : Jeudi 1~. 

SOMMAIRE 

I. - Notivelles de la Maison. 
Au jour le jout·. - La renh·ée. 

II. - Nouvelles des Anciens. 
• 

H. P. Dom Corent in, a'bbé de Melleray. Nouv·ellcs 
ecclésiastiques. - Nouvelles diYerses. - Nos jeunes 
Anciens. - Notre courrier. - Nos morts : M!,'l' Cal
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- Accusé de réception. 
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Nouvelles de la Maison , 

Au jour le jour ... 

27 SEPTE~IBRE. - Adieu, les vaca!lces ! 
- Alors, n1on pauvre ami, c'est auourd'hui la rentrée 

ries classes •à Saint-Vincent ... 
- Xon, monsieur. 
- Comtnent -cela : non, monsieur ? ... Je n~ me trompe 

pas, il n1e semble. 
- Les -classes ne rentrent pas. Ce sont l<.>·S élèves qui 

rentrent. 
- Evidmninent ... Maj.s ~nfin ... ~tout de n1ê1ne, c'est fini : 

adieu champs, bois et grèves !... 
- ~on, n1onsieur. 
- Comment eela : non, 111onsieur ? 
- J'ai passé la rueil1eure partie de. mes vacances chez 

un oncle, près de Paris, et tnaintenant je vais retrouver 
la campagne et Ja mer. 

- Ah t parfaitement !. .. Seulement tu es ob1igé de re-
prendre tes livr-es et tes cahiers ... 

- Non, monsieur. 
- Comment eela : non monsieur ? 
- On va m'en donner de nouveaux, puisqu·e Je change 

de classe. 
- Ah, bah ! }fais, en fin d-e compte, est-ce que ~a ren-

trée des élèves t'ennuie ou te fait p·laisir ... 
- Elle n1e fait plaisir. 
- Je comprends, tu cs un hon élève ... 
- Non, tnonsjeur. 
- Comment cela : oon monsietu· ? 

· - La rentrée ·des élèves 1nc fait plaisir. Mais ... Votts 
ne vous scandaliserez pas ... J'aime beaucoup 1ncs profes
seurs, ct c'était pour moi un r(•cl plaisir- quand il m'arri- · 
vnit de les rencontrer ... en vacances. Seulement aujour· 

• 

d'hui, cc qui n1'ennuie le plus, c'est la rentrée de-s pto
f.~sseurs. Y?us av_?uer~~ ~out de 1nême, entre nous, que 
c est une Jncn · dro.Ie d Idee de nous faire tous rentrer le 

~ . 
meme JOur. 

7 OCTOBRE. - La « 1lfai.•ujn de Dieu 1> : 

, In. do1nun1 Don1ini ibimus. Nous irons dans la :\1aison 
de D1eu. Tel -est. I.e tcxte que l\1. le Supél'icur a ·choisi pour 

· le ~e1:mon tr~ditlo~nel ,de re.ntrée. 11 l'avait simp1eJncnt 
cue~ll1 dans 1 Int:mt .de la n1csse du jour, XIX~' dimanche 
apn•s la Pentecote, et c'est avec le plus juste à-propos 
qu'il l'a appliqué à nos é.lèves. 

Ccrtc<&, s'i!I est une maison qui :puisse se dire la ~ Mai
so·n de Dieu », c'est bien la nôtre. Dieu en est le ~laitre 
le vrai Supérieur. C'est lui qui en a dicté le rèakm~nt 
Qt qui e·n dirige l'esprit. C'est lui qui a conduit v:rs elle, 
souvent par des voies mystérieuses, tels ou tels enfants 
afin de recevoir des grâces toutes spéciales, afin de mieu~ 
entendre l'appel de son Cœur. Des maîtres zélés leur 
distribueront 1'in~ruction la plus complète, et leur incul
queront aussi les meilleurs principes d'éducation s'effor
ceront de faire de tous des hommes, des chrétie~s, et de 
beaucoup des prêtres. 
, Seign·e~r, Ja bell~ !11-ais terrible tâche que vous imposez 
a notre Jeune Superieur ! Profondément conscient de ses 
lourdes responsabilités, il a confiance avant tout en votre 
force et en votre lumière. Bénissez tous ses efforts. Entou
rez-le d'une affc·ction ·et <l'une vénération toujours o:ran
dissantes d'enfants soumis ct de .collaborateurs .dév~ués. 
Eloignez de lui les heures sombres, telles que notre hls
toire a déjà connues. Faites qu'après de très longues 
années, couronné de mérites et de succès, il puisse, à 
l'exemple tde son prédécesseur, se rendre, lui aussi, le 
témoignage d'avoir été « un supérieur h~ureux » ! 

14 OCTOBRE. - Clôture de la Retraite de rentrée. · 

Notre reb·aite de rentrée a été prêchée par :M. Em. · 
Gargadennec, doyen honoraire, recteur de Roscoff, et il 
m'est un devoir de reconnaître et de tloucr à mon tour, 
c?mme disait M. le Supérieur dans son n1ot de remer
Ciement, le sens surnaturel, l'autorité, 1l'amour profond 
des âmes qui animaien t ses instructions. 

Il tennina e.n ·développant une. image en1preinte de la 
plus belle poésie. «Lorsque le laboureur, chrétien, arrive 
au bout du dernier sillon ~de son champ, H trace sur Je 
sol un signe de croix. •C'est Jà un acte de foi, un acte 
d'espérance aussi en Celui qui fait gcrnrer les grains, 
~rand ir Jcs blés et mûrir les épis. Dan<& le C·ha.Inp .de vos 
ames, 'la charrue divine vient ùe passer, les retournant, 
les ouvrant au soleil de la grâce, et le « ·doux Semeur ~ , 
dont parlait -le cantique si pi·eusemcnt chanté ce matin y 

• 

• 
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n jeté des se1nences de ~ertus. Présent dans J!Hostie sainte, 
Il va tout-à-l'heure tracer au-dessus de vos têtes inclinées 
un large signe de croix. J'y vois le gage assuré du <léYe
lopp~ment de votre vie chrétienne, 1~ gage d'une moisson 
de travail et de 111érites pour l'année scolaire qui coln
Jnence et pour les années éternelle . > 

Cette journée de fête fut t)leine de dHkes. Dans la 
chap{'lle blanche où s'épandait une lun1ière dorée d'au
tomne, c'était comn1e un enchantement : paix céleste de 
nos cœurs, parfums d~ nos résolutions vaillantes, beautr 
de chants et de-s céré1nonies, et puis ..... oui, .M. le Supé
rieur (car ce titre vous le conservez .encore), merci, grand 
merci d'avoir quitté un instant Plougastel-Daoulas pour 
nous procurer la radieuse- joie de votre présence. Les 
élèves ignoraient tout de votre arrivée. Lorsqu'à l'entrée 
solennelle au chœur vous ètes apparu revêtu des orne 
n1ents du célébrant, un mouvement de sympathie, malgré 
la sainteté du lieu, a gagné tous les rangs, les petits se 
sont dressés sur la pointe de leurs pieds pour mieux voir, 
~es regards ont briHé, les visages se sont épanouis ... On 
vous a toujours aimé, ~fonsieur le Supérieur, on vous 
aimera toujours. ~ 

20 OCTOBRE. - Gerbe de 11ouvelles. 
• 

• • * Au ntilieu de Septetnbre, sans que rien l'eût fait 
prévoir, notre ~fère Supérieure, Sœur Euphrosyne, a r~çu 
son changen1ent. Elle est retournée à Hillion, près de 
Saint-Brieuc, au couvent d'où elle nous était arrivée et 
où s'étaient déjà écoulés 32 ans de sa vie religi-euse. Elle 
avait remplacé en 1916 la Sœur Saint-Edmond. Tous nous 
la regrettons pour cette bonté, cett~ amabilité dont elle 
ne savait jamais se départir, J>Our sa douceur, ses atten
tions ' rraiment materne11es. Ses compagnes, en la condui
s4 nt à ~a gare, avaient les larn1es aux yeux~ 

Quelques jours plus tard, nous r~cevions sa rempla
çante, Sœur Patrice, qui venait du collège de La Provi- · 
denee, d'Amiens. ~ous la connaissons déjà assez pour 
savoir que, e.Jle aussi, se fera facilement aiiher. 

• • • ~Ialgré ses nombreuses qualités, le recueil de can: 
tiques de :\t. Pirio, adopté dans la ~Iaison depuis un an. 
n'avait pas reçu un accueil enthousiaste. La plupart de 
airs étaient nouveaux pour les élèves ; très graves, très 
pieux, ils manquaient de cette allure "Vivante, de cet PO

train que réclame la jeunesse. Tous éprouvions la nostal
gie des cantiques d'autrefois~ aimés parce que connus. 
('t aussi ·parce que nous les sentions pénétrés des âmcli 
d'Anciens si non1breux qui avaient vibré à leurs accents 
Pouvait-on ne p1us chanter à Saint-Vincent : Heureux qui 
dès son enfance, Qnelle est cette aurore nom.1elle, /tfonte: 
ver.~ la voûte étoilée, Il va venir, etc? 
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èa trad il ion, a'·ec sa force irrésistible, devait trionl
pher. C'est pourquoi :\1. Le :\Iarrec a composé, en une 
pditr brochure, un c Supplém~~t , à l'usage exclusif de 
la Maison. Xous ne pouvons que le félicit t' r du goût 
artistique qui a présidé à son tra\'ail. 

Je ne peux rester sans signaler spécialem·ent dans cette 
brochure un cantique inédit à yotre glorieux patron 

· saint Vincent de Paul ... Tos élèYes le chanteront avec un 
cœur particulièrement ~' arde-nt. 

Je n'en citerai qu'un couplet : ... 1 

Jésus nous aime plus que d'autres. 
Fais que parmi nos humbles rangs 
Ceux qu'il choisit pour ses apôtres, 
Soient toujours nombreux et vaillants. 

• • • Pour répondre aux désirs du nou,•eau Progra1nu1e 
Officiel des Ecoles se-condaires, un Cour$ d'Art facultatif 
sera désormais donné tous les lundis au Collège par 
)1. Chaussepied. Xous n·avons pas besoin de rappeler la 
haute con1pétence du professeur. Un bon non1bre d'élèves 
se sont inscrits et apportent à leur nouvelle étude le plus 
grand intl·rèt. Cette année, J'objet du cours comprendr~ 
un aperçu général de rhi toire de l'art (avoc, parfois, 
quelques dévt'-loppements sur les écoles bretonnes) aux 
différentes époques ro1nane. byzantine, gothique, renais
sance, n1oderne. 

Xous som1nes heureux de cette innovation, ... qui nten 
est pas une en réalité, pui que avant 1840, avee ~1. La
marque, et plus tard avec li. Abgrall. le é-lèves de Pont
Croix fu.r.ent déjà initiés aux principes de l'architecture. 

Le souvenir de ce nernier est encore trop ré-cent pour 
qu'il soit besoin d'en parler. 

L'originale personnalité de ~I. Lamarqu~, premier pro
fesseur -de rhétorique jusqu'en 1849, mériterait d'être 
retracée, et ce devait être en effet l'œuvre d'une plume 
trop tôt brisée. Son enseignen1ent, con1n1e nous pouvons 
le juger par les exposés tuéthodiques · qu•n nous a 
légués, ne n1anquerait pas d'élévation et de grandeur. 
Son érudition était extraordinaire ; c'était, dit-on, un 
charJne d'entendre 'se leçons. n dlevint plus tard 
curé-ar<'hiprètre de Saint-Corentin et l'on croit savoir 
que lorsque :\1gr Sergent décida d•ériger les flèches 
de sa cathédJ·ale, il fut pour beaucoup dans le choix de 
la flèche ù-e Pont-Croix con1we n1odèle. « Puissions-non , 
a·t-il écrit, par notre enseign~ment, contribuer à faire 
aimer 1es œuYres de nos pères si croyants, à Jeur faire 
conserver, rpar d'intelligentes réparations. le cachet qui 
lrs rlistinguc et qu'il fnut partout rendre impérissable ! 
Puission -nous répantlre le goùt de ces grnndc-s œuyrcc; 
tlu passé qui élèvent J'(\Sprit ct énleUV~l}t le cœm· ! C.e 
souhait, ~I. Chaussepied le prendrait volonti<'rs pour lui
même, et nous le faisons ègalement nôtre. 
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• • • Une petite inodiflcation à signaler dans 1~ règle
ment généraJ <le la Maison : le matin du m-e-rcredi, jour 
de congé, est désormais consacré dans toutes les ·classes 
à la composition hebdomadaire, - et le lever plus tardif 
de 6 heures a été reporté au jeudi pour mieux sc reposer 
des fatigue\S de la promenade. 

• • • La saison de foot-baU a débuté par un mat'Ch contre 
la U. S. D . P. (1), conduite par notre ancien, X. TrcHu. 
Une autre rencontre a eu Heu contre la J.-A. de Quimper. 
Le chroniqueur sporti.f vous dira plus taro ce qu'il pense 
de la valeur de sa première équipe, <:onstituée comme 
suit : 
J. Corre H. Dennié1ou J. Feunteun F. Lescop J. Bosser 

R. Le Viol, L. Chaussy (.cap.) P. Cari ou 
J. Mévellec L. Damoy 

P. Riou 

23 OCTOBRE. - Co11{érence sur la Guadeloupe, par le 
P . Jos. Branquec (cours 1906) . 

Ceux qui .J'ont cu con1me condisciple au Collège, se 
rappellent encore l'ascendant général qu'il s'était créé 
par ses qualités inteHectueiJes, par sa franche - camara
derie. Son esprit pétillant d'autref{)is, il ne l'a pas perdo. 
Ses mots pour rire, il ne les a pas oubliés. Son enthou
siasme aussi 'J)Our Ia cause de Dieu et des âmes ne s'est 
pas refroidi. 

C'est tout ·d'abord avec une émotion .contenue qu'il nous 
parle du cyclone terrible qui, le 12 Septetnbre dernier 
(alors qu'il était déjà en France) a ravagé sa mission dans 
notre riche colonie des Antilles, détruisant les plantations, 
déracinant les arbres, causant la mort de soixante de ses 
paroissiens, 'emportant le toit de son presbytère, enlevant 
·la tour de son église avec ses cloches dont l'une, de 600 
kilos, a été retrouvé à 30 mètres de distance. Lorsqu'il 
rentrera bientôt, iJ sc trouvera devant un tableau de dé
sastre et de deuil .. 

« Priez donc beaucoup pour la Guadeloupe, ajoute le 
P. Branquec. Elle a spécialeme-nt besoin de grâces divi
nes à J'ht .. ure actuel1e. » Mais à quoi bon se Jament~r ? ... 
Et il fait passer devant nos yeux ~les paysages qu'offrait, 
en pleine prospérité, ·Cette île de beauté, les arbres sur
tout avec leurs fruits merveilleux. TI nous fit mêrne un 
petit cours d'.ethnoJogie en passant en revue les nombreux 
types d'habitants, depuis le caraïbe auto-chtone et le nègrr 
importé d'Afrique jusqu'à rindien, le tnétis et le blanc. Il 
nous donna une idée cie leur ferveur el1rétienne en nous 
montrant la grandiose procession au sanctu~•irc 11ational 
tle ~.-p. de la Guadeloupe, do~t H a la garde. 

Ces photographie~c; étaient entièrement son œuvre à 
lui : elles avaient la nettc..•té et le fini artistique- de ccllc.•s 
que l\1. Le Pemp nous présente quelquefois, ce qui n'est 
pas peu dire. 

•c\ -a., 

Gran·d n1crci doné au bon P.. Branquec, et que Dieu 
bénisse ses efforts sur cette première terre où Colomb 
débarqua pour en prendre possession au nom du Christ, 
en y plantant la Croix. 

25 OCTOBRE. - 1\1olre doyen d'àge. 
On 1n'a fait remarquer l'erreur qui s'était glissée dans 

le cotnpte rendu de ·la F~te. des Anciens. ~1. Gu~tav~ L~ 
Grand de Malestroit (MorbJhan), sc voyait attnbucr le 
titre de doven des Anciens de Pont-Croix. Ce titre, -
de même qile celui de doyen des prêtr~s du diocèse, -
revient, d'emblée et sans conteste, à un autre ~e son 
cours, à M. le chanoine ~érébel, anc1en curé de ~hee-sur-
Bé.Jon retiré auourd'hui à Saint-Derrien. . 

Né 'en 18!i5, M. Kérébel aYait déjà fait un long service 
dans la Marine (]a :Marine · impériale !), lorsqu'il se décida 
à entreprendre des études. Il avait. au. moins .25 ~ns en 
entrant au Collège. En 1865, il termtnalt sa r}letonque c~ 
passait au Grand SénJinaire de Quimper pour etre ordonne 
prêtre en 1869. . .. 

H a parcouru dl·puis la plu~ <hgno. des carner.es sace~-
dotales, toujours tnodeste, touJour~ .ruma~lc, to~Jours de
voué. Mais le poids -de ses 93 ans pese desormais lour-de
ntent sur ses épaul~s ; il ne dit plus la m~sse que pa~ 
intervalles et c'est confiant <lans le saint labeur accompli, 
qu'il attend Ja récompense promise par le ~lattre au bon 
ct ioyal serviteur. 

30 OCTOBRE. - Nos exantens. 
Session d'Octobre. - En première, ont été reçus défi

nitivenlent : H. Sévelloc, de Douarnenez ; Ch. Ruppe, ~e 
Quimper ; F. David, de Briec; P. Ql!éméré, de Co~brlt. 
Admissible : Emm. Le Ncrrant, d'Elliant. - En Phlloso
phic : a été reçu définitivement : G. Le Berre, de Plou-

zévédé. 1 • 
-Nos su-ccès se résument donc IJ>OUr l'année seo aue 

1927-28 : . 'bl . 
Baccalauréat (1re partie) : 23 r-eçus et 1 adllllSSl e. sur 

25 1>résentés (2 1nentions Bien, 5 n1~ntioos . A~sez B1en) · 
Baccalauréat (2• partie) : 9 reçus et 1 aduuss~ble sur ~2 

présentés (3 mentions Assez Bien). . 
Brevet élémentaire : 5 reçus sur 10 presentés. 

6 NOVE~fBHE. - On dit . .... 
- Que les petits Chinois sont toujours dans la détresse 

ct Je besoin ; • 
----1 Qu'une « Loterie tde Ja Sainte-Enfance ~ sera do~c 

organisée à Saint-Vincent, le Mardi-Gras, pour leur V'E'nir 
en aide ; 

- Que je sais n1e transformer en quémandent' (voir 
rapport de M. Prigent à la Fête des Anciells) : • 
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· - Que c'est là une vertu par •le lemps qui court (vide 
ewnden1 locum) ; • 

- Que j'ai donc raison de m'adresser à mes lecteurs, 
une fois de plus ; 

- Que leur générosité sc n1ontrcra plus grande cette 
année ; 

- Que leurs -cadeaux rn~ parviendront par les élèves 
au retour des prochaines vacanees ou par d'autres moyens 
dont jQ deur laisse le libre choix ; 

- Que c-es •cadeaux seront proportionnés à leurs res
sources et très variés ; 

- Que beaucoup seront très beaux ·et très riches ; 
- Que je prendrai ma plus belle plu1ne pour les remer-

cier au nom des petits Chinois, au nom du Bon Dieu. 
VINCENTIUS. 

o~ooc::::::===ooc::::==oo ooc::::::===• o=o 

1~ @ LA RENTRÉE @ ~~ 
o~ooc::::::===••===•o oo====••=• 

LES MAITRES 
~I. L'Hostis nous a quittés. Depuis longten1ps ses désüs 

de vic religieuse n'étaient plJlS un secret pom· personne. 
Le 26 Juillet dernier il frappait à la porte de ~'Abbaye 
des Trappistes de Thymadeuc (1par Bréhan-Loudéac, Mor
bihan). Loin des bruits .du monde, loin de nous il continue 
à être des nôtres par le secours de ses prières et de ses 
mortifications. Avec intérêt vous 11irez plus loin i'arfi.ch~ 
intitulé : Dan,s le Clotll'"e. 

Ce départ, la nomination de ~I. Pouliquen, professeur· 
de Première, comm~ supéri·eur, la suppression provisoire 
de la C'lasse de septièn1e (notre recrutement devaH se res
sentir des années de guerre), la formation d'une -double 
Qt:atrième enfin ont amené de nombreux 'Changements 
parmi les titulaires de classe. Voici donc l'état actuel du 
pers'lnnel ens·eigant : 

Philosophie : 1.1. Prigent. 
Première : Jf. Le Pape. 
Seconde : M. L. Jaouen. 
Troisième : 1ll. L_e Poupon. ' 
Quatrième Blanche : JI. Coadou. 
Quatrième Rouge : M. Toscer. 
Cinquième Blanche : J1. Uguen. 
Cinquième Rouge : M. Premel-Cabic. 
Sixièn1e Rouge : M. 1. Jaouen. 
Sixième Blanche : l'tf. Le Quéau. 
1\1. P. Le Quéau, j~une prêtre <le Ch:îteaulin, vient de 

110us arriver. lOf. Le Garrec, Kerlwrvé, noezennec ensei
~nent toujours les sci~nces ; 1\1. Le Pemp, l'histoire ; 
~f. ~os.son, l'~nglais ; 1\f. ftfarrec, la m.psique ; l\1. Chaus
:;epLeâ, le dessin ; ?\1. Foll est touj?urs économe. 

,. ; 

• 
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Nos maîtres d'études sont : ~fM. R. Alanuel, prêtre, et 
A . .feulé, sous-diacre, chèz les gr-ands ; M~f. J. Le Guen, 
prètJ·c, ct J. Briand, sous-diacre. 

' 

LBS DIGNITAIRES 

Présidents : P.-J. Nédélec, H. · Sévellec, J. Coadou, 
P. Cornee, l\f. Le Borgne, L. Le · Loc'h, C. Le Pemp, J. Qui
ni ou, de Philosophie ; H.. BI'enaut, P. Férec, F. Lesquivit, 
C. Pensee, de Pre1nière. -' Sacristains : R. Gougay, J. Le 
Baa·s. - Réglen1entaire : R. Le Vif>l. 

Congrégation de la Sainte Vierge (grands). • 

. 
Directeur : M. Prigent. - Préfet : H. Sévcllec. - Assis

taflfs : P.-J. Nédélec et J. Quiniou. - Cortseillers: P. Cor
nec, 1\I. Le Borgne, C. Le Pensee, R. Brcnaut, F. Lesquivit. 

Congrégation du Sacré-Cœur (petits). 

Direc;leur : l\1. Coadou . ...__ Préfet : Y. Calvary. - Assis
tants : J. Le Guellec et R. Le Pape. - Conseillers : 
Puech, J. :Ménez, J. Le Doze, :M. Gorrec, F. Danteé. 

• 
Cercle d'Etudes. 

Diredeur : :M. Le Pentp. - Président : M. Le Borgne.
Vice-Président : H. Sévellec.- 1"" Secrétaire : P.-J. Nédé
lec. -- 2~ Secrétaire : C. Pensee. - Bibliothécaire : P. 
Riou. 

LBS CÉRÉMONŒS 

J.Uaitres de cérén1onies : H. Sévellec, J. Quiniou, C. Pen
sec. F. Lesquivit. - Thuriféraires : Ch. Ruppe, C. Le 
Pcmp, ·P. Fércc, J. Le Beuz. - Chapiers assistants : L. Le 
Loc'h, M. Le Borgne, _R. Le Viol, P. Cariou, J. Coadou, 
L. Séhédic, J.-L. Kérouédan, Y. !nizan. - Chapiers chan
tres : A. Le Lay, F. Quillien, F. Lescop, H. Denniélon. -
Acolytes et Cé.roféraires : G. Le Moal, J.-L. Péron, R. Le 
Pape, J. Guyomard, ~[. Gorrec, J. Bonis, Y. Cal vary, J.-L. 
Guillern1, J. Le Doze, J. Le Scao, J. ~loat J. Le Brun. 

LBS CHANTRES 
Grands : F. Lescop, F. Quillien, A. Le Lay, F. Guillcrm, 

Pelléler, H. Dcnqiélou, E. Cogan, A. Haslé, J. Pé~on, 
H. Gougay, J. l\1évellec, C. Le Perop, F. Pcllaé. - Petzts : 
F. Le Scno, H. Le }loigne, J. Guilcher, L. Guilly, F. Scotet, 
A. Floc'h, J. Bourhis, E. Diler~ F. Arhan, P. Boulle, 
II. Cardaliaguet, R. Donval, R. Sellin, J. Douget, R. Dagorn. 

Organiste : F. Guillerm. - Souffleur à l'orgue : V. 
Le Nouy. 

2 
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LES NOU.VEAUX 
Sont entrés : .. 

En Philosophie : 'Lucien Séhédic, de Saint-Evarzec. 

En Cinquièn1e : Jean Bronnec, de Brasparts ; Jean Fo
r.estier, d'Audierne ; Joseph Jaïn, de Plogonnec ; Jean
)larie Le Bars, de Dirinon ; Louis Le Goff, de Lampaul
Plouarzel ; Léon Lobjoie, de Trégunc ; Albert )lénesguen, 
de Crozon ; Louis Philippe, de .Motreff ; l\laurice Pouli
quen, de Saint-Thégonnec. .. 

En Sixièrne : François Arhan, de Clédcn-Cap-Sizun ; 
Jean Bourhis, de Pont-Croix ; Jean-Yves Bourhis, de Pont
Croix ; L<:>uis Boulic, de Saint-Pien·e-Quilbignon ; Pié~rre 
Boulic, de Saint-}farc ; Jean-Marie Breton, •de Plonéour
Lanvern; Célestin Burel, de Lababan; Henri Cardaliaglfet, 
de Penhars; François Castel, de Loc-~faria-Plouzané; Jean 
Chaussee, d'Edern ; Louis Cosquer, de Loc-M~aria-Plou
zané ; Jean-Marie Cuzon, de Pluguffan ; René Dagorn, de 
Cast ; Alain Daniel, de Plomeur ; Yves Danzé, de Goulien ; 
René ~onval~ de Rosporden ; Jean Douget, de Quimper ; 
FranÇOIS Failler, de Plonéour-Lan)1érn ; :Maurice Gao
nac'h, de Coray ; Yves Grannec, de Plonévez-du-Faou ; 
Hervé Hémidy, de Langolen ; Pierre J égou, de Plogastel
Saint-Germain ; Paul Jolivet, de Pluguffan ; Yves Jolivet, 
de Plogastel-Saint-Germain ; Joseph Kerbourc'h, de Lan
drévarzec ; .1 eân-Marie Kervcillant, de Plonéour-Lanvern · 
Joseph Kervran, de Lan<Trévarzec; Jean Lannuzel, d; 
Loc-.Maria-Plouzané ; Corentin Le Berre, de Plonéour
Lan\1ern ; Louis Le Brun, de Plonéour-Lanvern ; Albert 
:\tarchand, de Cléden- Cap- Sizun ; Yves J\'Iarchand, de 
Cléden-Cap-Sizun ; Michel Magadur, de Goulien ; Pierre 
:\tarzinJ de Pouldreuzic ; Guillaume :\loal, de Ploudiry ; 
Yves :\1oal, de Lennon ; Vinoc ~Ioullec, de Plouhinec ; }fi
cbel Pavee, de Plonéour-Lanvern ·, Félix Penn de Scaër · . , ' 
An a ré Pouliquen, de Saint-Thégonnec ; J oscph Porsmo-
guer, de l'Ile-de-Sein ; Pierre Quintin, de Briec ; Robert 
Sellin, .ae Lanriec ; Jean Sergent, d)e Beuzec-Cap--Sizun ; 
Françcts Tymen, de Plogastel-Saint-Gertnain. 

Le notnbre des nouveaux élèves n'atteint pas celui des 
années précédentes ; mais grâce à la fidélité des anciens 
notre :\Iaison est pleine comn1e l'an dernier. 

, 

• 
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Nouvelles des .Anciens 
Le R. P. Dom CORENTIN, Abbé de ·.Melleray. 

Les journaux locaux ont récemment annoncé l'élection 
de Dom Corentin (Corentin Guyader, c. 1897) conunc abbé 
de N.-D. de ~1elleray (Loii,e-Inférieure). 
~é à Plon1elin en 1878. il fit ses études à Pont-Croh., où 

il fut le condisciple du Révérendissiine Dom Cozten, au
jourd'hui abbé de Solesn1es. Après avoir passé deux ans 
au Grand Séminaire de Quimper, se sentant appelé à la vie 
austère des Trappistes, il se retira en 1900 à N.-D. de fhY
madeuc. Trois ans après, il fut appelé avec 12 Trappist~s 
à fonder une Maison à N.-D. du Petit-Clairvaux, dans la 
Nouvelle-Ecosse (Amérique du Nord). C'est là qu'il rC'ç_:ut 
la prêtrise en 1906. Rentré en France en 1919, il fut cLoisi 
comme sous-prieur et économe, puis con1me prieur de 
Thymadeuc. Depuis trois ans le P. Corentin était en 
Angleterre pour la formation religieuse des Bénédictins 
de l'îJe de Caldey, récenunent convertis au catholicisme. 

Nous offrons nos respectueuses félicitations au Reve
rcndissinle et prions Dieu d'Ûccorder au nouveau Père 
Abbé les grâces dont il a besoin pour conduire ses Frërcs 
dans les voies de la pénitence et de la douce confiance 
en Dieu. 

D01n Corentin est le frère de M. Alain Guy ader, vicaire 
à Guimiliau, à qui nous offrons égalen1ent nos félicita
tions. 

Nouvelles Ecclésiastiques. .. 

M. le chanoine Trew;sier, curé-archiprêtte de Saint-Pol 
de Léon, a célébré ·ses noces d'or sac:erdotales, le 19 Août, 
en présence de ~lgr Dup~rc, de ~lgr de Guébriant, et d'une 
grande foule de paroissiens et d'amis qui lui ont té1noigné 
leur respect et leur fidèle attachen1ent. A notre tour. nous 
prions l'heureux jubilaire de recevoir nos félicitations et 
nos vœux de longue vic. 

' 

• 
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l\t. l'abbé Bossus. recteur de Plonévez-Porzay, à l'occa

sion du grand Pardon de Sainte-Anne la Palue, a été auto
risé à porter la n1osctte de doyen ; cette distinction aura 
fait plaisir à ses nontbreux amis et anciens élèves, autant 
qu'à ses paroissiens. 

~I. Jaï.n, curé-dOJ"en d'Ouessant. a dû, pour raison de 
santé, quitter ses chers paroissiens et revenir au conti
nent ; il a été nommé aumônier à Trévidy, près de 1\Ior-

. laix. ' 

· M. Louis Bossennec, al)cien aumônier de la ~farine, rec
teur de Saint-Hernin, ren1place ~1. Jaïn, conüne curé
doyen d'Ouessant. 

:M. Belbéoc'h, recteur de Guiler, a été nom1né recteur 
de Saint-Hernin, et remplacé à Guiler par ~1. Bernard, 
vicaire à Guengat. 

M. Guérec, recteur de La Feuillée, a été nommé recteur 
de Saint-Vougay. 

M. Le Lee, vicaire à Plouzévédé, a été nommé recteur 
de Cléden-Poher, et l\f. P. Breton, vicaire à Bourg-Blanc, 
recteur de Loc-Eguiner Ploudiry. ' .. 

Des vicaires ont changé de poste ·: M. Plouhinec passe 
de Con1n1ana à Edern ; :\I. Roué, de Plourin-P.Joudalnlé
zeau à Ploudiry ; :\I. Salaün, d.e Trégourez à Moëlan ; 
~L Gogail, de l\loëlan à Brest Saint-Sauveur ; M. Le Bra
zidec, de Plomelin à Plouédern. 

Les jeunes prêtres de la dernière ordination ont tous 
été placés, les uns comme instituteurs ou maîtres d'étu
dest. les autres comme vicaires. I nstitnteurs : :\1. J égou à 
Guissény; li. Julien à :Morlaix ; "M. Jacq à l'Tic-de-Sein. 
Vicaire.s : ~1. lfeydon à Plouzévédé ; M. Raguénès à Sainl
~lartin de Morlaix ; ~1. Pennarun à Plomelin ; ~M. Bleuzen 
à Fouesnant ; :\1. Riou à Co1nmana. ~faître d'étude : M. 
F. ltladec, à Saint-Pol-de-Léon. 

~i. Jean Le Gall, vicaire-instituteur à l'Ile-d·e-Sein, a été 
nommé instituteur à Landivisiau. 

Nouvelles diverses. 
• 

Nos amis et lecteurs auront sans doute déjà applaudi 
à ]a réelection ~de M. Jean Jadé comme conseiller général 
d~ .. ca!lton ~e Pont-Croix ; ce succè.s con1plète ce.]ui qui l'a 
deJa 1nvesh du n1andat de députe du Finistère. Bravo ! 
J·ean J a dé ! · 

Louis. Le ~accon, sous-diacre ·de Trégunc, a été désigné 
pour stnvre a Rome les ·cours de l'Université Gréaor'ennc 
(42, via Santa Chiara). 

0 
• 

Le P. Kérénal, de la Congrégation des P~rcs Blancs 
d'Afrique. n'a pu venir au pays pour chanter sa première 
grand'n1esse ; son état de santé l'a obligé à s'arrêter dans 
un sanatoriutn à Pau (avenue. Martilleul) 1 

, 
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Corentin Quinquis, de Plovan, après a\·oir fait ~on ser
vice mïlitairc, ·vient d'entrer àu Grand Séminaire de . 
Quimper. 

l"ves .u oalic, <le Pont-Croix, sortï en Juillet de l'Ecole 
cie Photographie et Cinématographie (Paris), est retourné 
à la même école, comn1e professeur. 

. ~ 

Jean Ezel, de Ploaré, et Guillaume Savina, de Pont- · 
Croix, suiv·e-nt les cours des P. C. N. à l'Université Catho-
lique d'Angers. · ,. · . 

Pol Canévet, de- Pont-Aven, est à l'Ecole d'Hydrogra-
phie de Paimpol. ~ ,. 

.'darcel Tartu, de Quimper, est entré auX' chemins de 
fer du ·p.- O., en qualité de télégraphiste- électricien. 
Adresse : 85, rue Blanqui, à Tours (Indre-et-Loire) . 

l'r>es Le Grand, .()e Plogonnec, sollicite instamment 
l'envoi du Bulletin à son adresse : Etat-~lajor, Troupe dn 
Levant, 1er Bureau, S. P. 601, Beyrouth (Syrie). Avec 
plaisir nous le ferons .. 

Joseph Lusson, d'Angers, après 10 mois passés au Croi
sic, est ~entré au Grand Séminaire de Coutances (~1anc~). 

Le H. P . .Tain, des Pères du Saint-Esprit, esl vicaire 
dans la paroisse de Saint-~lathieu (.Jersey). 

André Herriou, séminariste-soldat, de ~lorlaix, est bri
gadjer-fourrier au 120• R. A. L. H., 8• Batterie, Epinal. 

Ronal1J Coadou, Jean Bescond et Jean Le Fur, qui ont 
1·cnniné le peloton des élèves sous-officiers, sont rentrés 
dans leurs régiments respectifs. Coadou, au- 65• R. ~·~ 
C. ~I. 3, à Vannes ; Rescond et Le Fur, au 118• R. I. 

Pierre Trellu, de Briec, nous a fait part de son 1nariage 
avec 1\Ule .Marie-Anne ~labé, de Briec. 

~ous avons également été inf<>rmés cll1 ~ariage de 
Louis Gargadenllec, de Pont-Croix, avec Mlle Le Bihan, 
d(.l ~lahalon, et de son cousin, Louis Gargad_ennec, méd :!· 
cin-vétérinaire à Douarn~nez, avec :\flle Silnone Le ~lao, 
de Douarnen·ez ; ce dernier s-e dispose à partir pour le 

-Soudan. 
Jeml lVallera11d, de Quimper, est maître d'étude à Saint

Yves. 
Paul Lescop, de Saint- Pierre- Quilbignon, a pris un 

engagetnent dans la marine, comn1e fourrier. Ecole des 
1 Fourriers, 1 cr Dépôt, Cherbourg. 

Pierre Queffélec, ùc Quilll{)er, est en1ployé à la ConJ
i>agnic d'assurances générnles, à Quimper. En mè1ne 
temps j,J re1nplit 1es fon ctions de secrétaire du Patronage 
JC'annc-d'Arc. 

Alain Gar{Jadennec- et Pierre Gar[Jadennec, de Pont
Croh, ont tous deux tcnuiné leur scrvrce militaire. 

,. 
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J.-P. Le Guen, de Poullaouen, après 2 mois de convales
cence dans sa famille, a repris ses fonctions d'infirmier 
à 'Vacken1hein (Allemagne), en att~ndant sa prochaine 
Ubération. 

Joseph !tfarrec, de Crozon, est égalen1ent infinnier. 
Adresse : 71e R. 1., Infirmerie, Caserne Rocabey, Saint
~Ialo. 

Willian1. Dewing1 d'Audierne, nous a fait le plaisir de 
sa visite en tenue de ·Iuédccin - auxiliaire ; il attend 
de passer aide-major (135' R. 1., 14, boulevard Daviers, 
Ang-ers) . 

1\I. le chanoine Pérennès vient de faire éditer deux nou
velles monographies : N.-D. de Kergoat, en Quémén.éven, 
et N.-D. ùc Penhors, en Pouldreuzic (en v'cnte dans les 
librairies catho-liques du diocèse) . 

Nos jeunes Anciens. • 

Quinze de nos élèves de l'an dernier sont entrés au 
Grand S~minaire de Quimper, ce sont : 

•ne la classe de Philosophie : Yves Bell~·c. de Saint
Pierre- Quilbignon ; Henri Cogan, de Paris ; Marc Le 
Déréat, de Lanriec ; Noël :\Iingant, de Plouarzel ; Guil
laume ~Io'ai, de Dinéault ; Jean Pichon, de Plouzévédé, 
ct François D'Hervais, de Lennon. . 

De •la classe de Prc1nièrc : Alain Burel, de Plouhinec ; 
Hervé ·Cariou, de Plogonnec ; Paul Eon, de Clohars-Car
noët ; Emmanuel Le N'errant, .d'Elliant; GuHlaume Lou
hautin, de Quémènéven ; Pierre Pennarun, de Briec ; 
Léon Plouzané, de Saint-Joseph du Pilier-Rouge ; Alain 
Seznec, d'Edern . . 

Pierre Galonnee', de Saint-Hernin, est entré au Noviciat 
des Oblats de :1:\larie-Imaculée. ... 

H~rvé Lannuze·l, de Loc-Maria-Plouzané, u rejoint à la 
TrappG de N.-D. de Thymadeuc ~r. L'Hostis (Fr. Atha
nase). 

Alain Jonc{)ur, de Quin1per, fait sa philosophie au 
au Sémlnaire des Pères Blancs, à Kerloïs, près Hennebont. 

René Kérislt suit les cours de l'Ecole d'Hydrographie 
de Paimpol. 

J.ean Corderoc'h ct Jeun Le Dtwgou prêtent leur con
cours à l'enseignement Uhrc, ,Je premier à Concarneau, 
le second à Quimperlé, tout en pri•parunt d'autres 
examens. 

• 
Gabriel Lr Berre est entré à l'Ecole des Vétérinaires 

ct' Alfort. 

GuiJlaunw Ezel l~t Ifc·nri Potier suivent les cours du 
P.C. N. à rUniversité d'Angers. · 

\ 
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J can· :Mo ré fait sa philosophie à Paris et cultiYe en 
n1ênH~ ten1ps ses heureuses dispvsitions pour la 1nusique 
sacrée. 

Pierre Bon thonne au, ~1ichcl Berna1·d, Jean :\ladic, Louis 
Barc ct Luc ien Thierry font leur. ·phHosophie à Saint-Yves 
de Quilnper, ct Alexandre Rollancl .à Saint-Louis de Brest. 

Pierre-Jean Quiniou est soldat à Nantes : 65° R. I., , 
2~' Compagnie. ,. 
Notre courrier. .. 

• •• Jean Le Séac'h (c. 1924), de Carhaix, étudia n.t vété
r inaire à A!lfort, d'une plume d'où ~oule la plus vivante 
de.s poésies, nous décrit le voyage qu'il a fait ~en Août 
dernier de « Bretagne ·rn Berry » . Dommage qu'il nous 
écrive si peu so-uvent ! 

« J'ai fait un petit voyage, et même s'il faut en croire 
JoachiJn du Bellay, je dois être heureux : j'ai fait un beau 
voyage. Jusqu'à Quimperlé, je travers~ .Je pays des pom
nliers si bic.n chanté par BotrC~L A Lorient Ja nuit nous 
reçoit : seule sort de l'ombre la silhouet1:e noire des grues 
et des cales de construction dé rl'arsena1 maritime. De 
Join en •loin les phares de la côte promènent lentement 
dans le cie.] gros de nuages leur ample faisceau de lumi
neux . Nous passons les marais de Redon, les landes de 
Lanvaux, cette ,~aste étendue qui fu{ le té1uoin du fameux 
combat ·des Trente pendant la guerre entre Jes partisans 
du duc de Blois et ·ceux de Jean de l\Iontfort. Je pense 
à cette épopée : et dans le tourbillonneme·nt des -chênes le 
long ·de la voie j~ vois surgir en furie rlans •la lutte, Jean 
de Beauruanoir et ses chevaliers bretons ... ~!inuit 1 \1oici 
~antes : la Loire rampe toute noire entre ses quais ; 
quelques buveurs attardés futncnt nonchalamment leur pipe 
eti dégustant l'inévitable n1uscadet ; le château ducal dort 
dans les tiUeuls ... 

A une heure du matin le ra1üde entre en g~re de Saint
Pi-erre-des-Corps, et, ['instant d'après, tle· temps de consi
gner mes bagages, je n1'endors sur un banc, sous le hall 
trépidant de la gare de Tours... Lorsque je m'éveille il 
est grand jour : une foule enthousiaste de pêcheurs à la 
ligne sc presse pour s'en aller passer 1e dimanche à taqui
ner le- goujon dans les eaux de la Touraine. 

.J'ai visité Tours : une gran de ville, 1nais tranquille, 
ville de séjour, ville de rentiers ; les -étrangers y sont nonl
breux en élé. De beaux hnmcubles, de riches hôtels parti
~uliers bordent les rues larges et droites qui rnènent au 
borrl cie 1ln Loire. La Loire à Tours sc perd dans un .Jit 
qu'elle partage ave.c lrs bancs de sable ct <le gravier· : 
claire et culme elle coule Ientemnt sur ses galets arrondis. 

Non •loin de la Loirr, au milieu d'un vienx quartier de 
la ville, près de la tour Charle1nagne, actuellement en 
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reco~struction s'élève la nouvelle basilique rotnanc dédiée , . 
à Saint Martin. L'intérieur étncrveille à la fois par sa sim-
plicité et sn richesse : Inosa.ïqu,e~, lust~es. .de bronze doré, 
piliers de 1narbre rouge poh. J a1 eu 1 Jonstgn·e honneur de 
servir Ja messe à l'autel de la crypte, sous. lequel reposent 
les religucs de celui que les Américains, dans un ex-v?to 
placé pendant la dernière ·guerre, ont appelé « Sold1er 
and apostle , : le Soldat apôtre. J'ai prié le grand Saint 
Martin, patron de la France, qu~il fasse des é~èves d~ ~ont-

~ Croix de bons soldats du Chnst et des apotres zeles de 
son Eglise. 

La ·cathédrale dè Tours est de style ogivUll du XIIe et 
XIII• siècle. Les sculptures de la facade sont d'une fines.se 
remarquable . L'inttTieuJ~, enlaidi par l'épaisse couche de 
lait de-chaux qui recouvre la pierre, est encore très beau 
par la variété décorative des chapiteaux et de la dentelle 
multicolore de ses rosaces ... Le temps de déjeuner tran
quilleme-nt à la t-errasse d'un café ultra-moderne et me 
voilà en route pour Châteauroux, deuxième étape de mon 
voyage. 

A;près avoir franchi les chaumes jaunis du Sud de la 
Beauce, la voie ferrée suit fidèlement ·la vuUée de l'ln !re 
jusqu'à Châteauroux. :\ous voici dan.s une all(•e charn1anle 
du jardin de la France. Au milieu de la vallée, l'Indre, dont 
les eaux d'un vert glauque, con1me celles de la n1er, sem
blent s'êtr.e teintées de J'éineraude argenté des saules che
velus accroupis sur leurs bords. Puis de fertiles prairies, 
roussies en cette saison trop chaud~. Ici, autour d'un toit 
de tuiles rouges enfoui sous les rosiers, à travers les arbres 
IruitiPrs les plus divers, on ne compte plus les carrés 
plantureux des potagers regorgeant de ton1ates, de melons, 
de citrouilles, de concombres ventrus, affalés sur un géné
reux terreau. Là, émerg~ant des chênes ct des châtai
gniers, s~ dressent, élégantes, les tourelles couvertes d'ar
doises d'un ci:tâteau 'de •1a Renaissance. Plus ·loin, sur Jes 
coteaux qui ferment l'horizon, le blé et la vigne se dispu
tent leur place au soleil. 'Châteauroux mc voit errer dans 
ses rues toute l'après-rni.di. La préfecture de l'Indre n'a 
pas l'animation, ni ]a coquetterie de notre Quimper-Odet. 
EUe possède de nombreux quartiers tout neufs, deux ou 
trois places sans ornements, une foule de petites maison s 
de ·commerce, deux églises 1·omanes sans grande distiner 
ti on. 

A cincJ heures, je descends vers le. Sud de l'Indre : c'est 
. le Berry. Un vielleux ct nn <:orncmuscux sont installés duns 

1non compartitnent avec lt•urs instrun1ents qu'ils Hcnncnt 
sur leurs genoux : ils ont pPtn·, semble-t-il, de confier au 
porte-bagage cés sy1nboliques interprètes <le la vieille âme 
berrichonne. Ils parlent beaucoup et haut un patois ~han- · 
tant de la Cre uze auqucl je ne comprenfls goutte . .T usqu'à 
La Châtre le pays est. morne : peu d'arbres. de vastt•s 
champs à ~ l'herbe rase que des troupeaux de moutons et 

1 

de chèvres achèvent de tondre, sous la gard-e d'un chien 
briar.d au poil hirsute. 

Le vétérinaire que je dois remplacer pendant ses va
cances, m'attend à la gare de ChampiHet. Je roule main
tenant dans une superbe eondui.te ·intérieure, à travers un 
pays vallonné ressemblant beauco~p à notre bocage cor
·nouaillais : 'champs et prés, •clos de talus boisés, futaies, 
chemins creux. Un pâté de maisons apparait au sommet 
d'une .colline dominant 1'1ndre et sa vallée, un superbe 
château enchâssé dans une châtaigneraie, domaine des 
marquis du Jieu, on clocher d'ardois-e bleue c'est Sainte
Sévère ! M.e voici à mon poste ; c'est là qu'un •mois du
rant Je vais exercer au })rofit des ·humbJes s·erviteurs de 
l'homme l'art cher à Hippocrate !.:. ~ 

Au Collège aussi, les animaux de la ferme, les plus 
petits ,comme les grands, auraient volontiers profité de 
votre science et de vos conseils. Mais nous avons attendu 
en vain votre visite promise. 

* • • William Dewing (c. 1921), d'Audierne, aide-major 
au 135• R. I ., 14, boulevard Daviers, Ahger.s, nous parl~ 
de son séjour au ca1np du Ruchard (M.-et-L.). Et c'est un 
autre ·coin de la Touraine qu'il vent nous faire connaître. 

c A mon grand regret, je n'ai pu assister cette année 
à la fête des Anciens. Ai-je besoin de vous dire que c'était 
un gros sacrifice 1 Vous le devinez sans peine. Je suis 
depuis Je 10 ~lai dernier, et pour un an, soldat de 'la 
Fran ce. Et en ce moment-là, pour comble de calamité, 
j'étais particulièrement incapable de pr.endre Ja moindre 
perm.ission. ·Cette lettre vous parvient du .camp "du Ru
chard. Depuis le 6. Août déjà fai été envoyé ici ; p·endant 
.}es douze premiers jours j'étais médecin-chef du camp 
(ce qui n'avait rien de pénible, car le détachement qui 
s'y trouvait monte· à une quarantaine d'hommes, deux 
adjudants, un sergent et un lieutenant) . Pendant douze 
jours, j'ai donc connu ici une solitude assez pénible. Si 
le camp du Ru chard est, comme tous Jes camps, sans 
doute, un ilnm·cnse désert de l'andes et ·de hautes herbes, 
triste et désolé, il est heureusement au milieu d'une des 
plus belles régions de la France puisqu'on l'a nommée 
son jardin. Et en effet, brusque1nent dès la lisièr.e du eamp. 
tou~ chang-e d'aspect. Le paysage devient frais et varié. 
De superbes forêts s•étcnrlent de tous côtés le bois des 
.T arrécs, la Eorêt de Cdssé et la Forêt de Chinon qui, bien 
entretenue, pourrait être si beoUc avec ses grandes allées 
se coupant à ang~les •droits et dont les noms rnppellen t 
la vieiUe Franc·e : allé,c de la Pucelle, allée de François J•r, 
allée de Charles VII, allée de Jehan de Saintré, aUée 
cl' Agnès Sorel, allée de 1\Iarie d'Anjou. :Mnlheureusen1cnt, 
un peu partout on déboise ; partout des arbres superbes 
marqués du signe de lu n1ort. Çà et là des équipes crou
vricrs abattent et débitent le hois, ct d{' temps en ten1ps, 

3 
• 



-70-

dans une clairière transformée· -en èhanticr, une hideuse 
scie mécanique vous grince aux oreilles. 

Les beautés naturelles ne sont pas les seules intéres
santes par ici. Tous les environs du camp sont pleins de 
ruines ou de châteaux qui retracent des pages de notr:! 
histoire : Chinon. Azay le Rideau, Lang~ais. Tissé, Luynes 
ct tant d'autres. Il y aurait fort à faire si l'on avait le 

~ 

te1nps ct les n1oy\?n de s'é-loigner du camp de quelques 
kilomètres seulement. Jusqu'à ce vieux Rabelais dont lu 
« Svbile de Panzoult » rendait des oracles dans une 

~ 

grotte de- Panzoult que l'on voit encore ici près ! Hélas l 
Je crains d"f quitter le Rucharrl sans avoir Yu l'essentit"'l 
de tous ces Yieux souvenirs. Dans dix ou quinze jours, je 
serai vraisemblableme nt rentré dans nH~s pénates à 
Angers. » 

• • • Joseph Lusson (c. 1926), de Saint-Quentin-en-:\1au
ges (:M.-et-L.), a dû au dernier mon1ent renoncer à venir 
à la réunion des Anciens. Il nous en exprime tous ses 

· regrets ct il ajoute : . 
4 J'ai souvent des nouvelles de J.-R. :\lerceur, qui est . 

au 13·~ R. T. A., ~leknès, ~t je lui écris aujourd'hui. li se . 
plaît assez bien là-bas et il a trouvé de « hons filons >. 
Pour n1oi, j'ai été ajourné. Je suis rentré hier au soir à 
la maison après avoir passé dix n1ois au Croisic. J'ai eu 
le temps d'étudier le pays ! La côte, du Pouliguen au 
Croisic, en passant par Batz, est rocheuse et c'est un joli 
speetacle que de voir les ,vagues se briser sur les roches 
co mm~ sur la côte de Beuzec. Je suis allé voir Guérand-e, 
qui possède une très jolie église avec de beaux vitraux. 
Pour ~· arriver, il faut t~avcrs~r les marais salants tout 
hérissés de mulons de sel. .. Et maintenant, je suis dans le 
pays de < l'ardoise fine >, pour trois semaines, après 
quoi, je prendrai le chemin du Grand Sénlinaire de Cou
taeces. L'air y est bon, parait-il, et j'y serai bien. :. 

- • • • Joseph Cosquer (·c. 1925), de Guerlesquin, nous dé
clare dans une lettre de quatre pages qu'il ne peut nous 

· écrire très long, étant donné que Je poste de police où 
il se Louve n'est pas le lieu rêvé pour .sc laisser aller â 
de délicieuses descriptions du pays badois... Ce sera, 
comme l'on dit, « pour la prochaine fois >. AYec Alexis 
Derrien ~ il s'est plu, en la journée du 29 Août, à évoqu~r 
]cs doux souvenirs des années passées à Pont-Croix. 
Adresse : 170• R. 1., S. E. C., 2• Bataillon, Kc-lh, T. P. R. 

• • * Louis Le Pape (c. 1919), de Loctudy, docteur en 
médecine à Lille, se plaint de la déplorable façon a\Tec . 
laquelle les convocations à la Réunion des Anciens ont 
été traitées par l'administration .des Postes. ût exe1nple 
auquel nous pourrions ajoutet tant d'autres, prouvera du 
moins, que. nos secrétaires ne se trouYaient pas en faute, 
et ne n1éntent aucun reproche. Ils sont désormais pré
venus et sauront en conséquence prendre une autre fois 

• 
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les dispositions nécessaires. Nous regrettons cepend11nt 
que, par ce fait, tant d'Anciens, n'ont pu venir augmenter 
le oom·bre de ceux qui étaient présents à •la fête : « A 
1non oretour, dit-il, d'un voyage,. je. trouYe la convocation 
que vous ln'avez envoyée pour la Réunion des Anciens. 
Cette lettre portait le cachet de la -poste de Pont-Croix 
à la date du 11 Août. Au '"crso. elle portait celui de Line: 
à la date du 30 Août au soir ; je l'ai reçue le 31. C'est 

· vous dire que si j'avais eu ·l'intention d'aller à la Réunion. 
il m'eût été difficile de vous retourner le bulletin d'adhé-
6ion au banquet ... Cela prouve que le service des P. T. T. 
fonctionne à merveille. ~ 

Et nous ajoutons que ce n'est pas l'é-loignement de la 
ville de Lille qui a pu occasionner' ce retard. Le fait est 
à déplorer pour des localités du Finistère, comme Car
haix, COlllnle Ponllaouën. Les reclamations nécessaires 
ont été adressées à l'Administration des Postes. 

• •. • Louis Donnart (c. 1926), q.-m. élève pilote, côtre 
Mutzn, Brest (faire suivre) - d'Esquibien, nous a longue
ment raconté ses journées d'enchantement à Lourd~s- avec 
le pèlerinage militaire que dirigeait l'abbé Havard, aumô
nier de la garnison dt> Saint-llalo. Le défilé des mari.1s ct 
des soldats, drapeau en tète, dans les rues de la ville, sou
leva à IJ)lusieurs reprises les applaudissements. :\Igr Poi
rier, qui devait tôt après mourir, tint à leur ad res ·er des 
félicitation.s pour leur belle tenue, leur ,crânerie, •leur 
esprit de foi. Après la procession du Saint-Sacrement et 
la bénédiction des malades sur l'esplanade, la eérén1onie 
qui lui parut la plus intéressante, cc fut rabsoute donnée 
au monume-nt interaUié pour les morts de la guerre. ~s 
1uarins d'un côté, les soldats de l'autre, formaient le 
carré ct au centre le drap mortuaire était tenu par trois 
marins et trois soldats. « Dans un endroit si beau, t~r
nlina-t-il, dans une atmosphère ~i pieust•. comment ne 
pas se sentir heureux '? )lon unique desir est d'y r'!tour
ner. » Et c'est. n'est-ce pas. l'avis d~ tous ceux qui ont 
g?ùté le charnu~ infini que la Yit•rg,e Immaculée y a 
repandu. ... 

• • • 
A nos Anciens lill Séminaire. cie (?uimper. - ~ouc; 

consta tons que trop rnrrs sont lt_.s lettres qn'iJs nous 
adress .. •nt. Tout en usant dt' la discrétion né-ce!)snire, -
ùont :\1. le Supérieur serait juge - eux aus i auraient 
bien d'Cs choses à .. racont·er : les pieuse étnotions re sen
tics aux heures de recucillernent et de n1éditntion, .Je~ 
charmes goûttés dans l'étude des scicnct• sat'récs, unl' 
promenade à Krruadou, une s~ance à rA ndémie Bre
tonne, une -excursion de vacances ... A l'œuYre rlonc, chers 
amis, san fau ~e bente !. .. 

La corresporu.iancL' peut élre mlres:;éc à 1\1. le Supérieur 
ou à ~!. l'Econonte. 

• 
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NOS :rY.I:ORTS 

_,. .. 
Monseigneur Jean-René CALLOGH, des PP. du Saint-Esprit. 

:\Ionseigneur Jean-René Calloc'h vient de 1nourir aux 
environs du lac Tchad. La n1ort l'a frappé ·en p-l-eine 
activité, au n1ili~u de la gigantesque cnh'"eprise qui l'avait 
conduit seul à Fort-Archambault, puis à Batangafo, où il 
rèvait de ·créer- de nouveaux centres d'évangélisation. - ' 
Trépas lointain. glorieux, grandiose dans le recul des 
espaces, dans l'horizon large des marg~s du désert. .. 

• 

• . -...... _ 

:Mgr Calloc'h ·était né en 1875, à Cqzmaner, en Ergué
Arnlel. Il avait fait ses études au P etit Séminaire de Pont
Croix (1) et il en avait gardé le meHleur souvenir comme 
d'ailleurs tous les missionnaires qui en sont sortis. D·e 

-----
(1) Il entra eu Octobre 1888_cl sortit eu Juillet 18U4. 
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notre Collège comme de la n1aison paternelle, nous pour
rions dire aussi : 

<f Inoubliable est la demeure où fleurissent nos premiers ans. >> 

Nous qui allons au loin, nous somme·s, par vocation, ha
bitués à vivre de souvenirs. 

De P8llt-JCroix, .1\Igr CaHoc'h avait p.assé au Grand Sémi
naire de Quimper et c'est là, pendant sa dernière année 
surtout, qu'il prit conscli?nce de Jui-mêmc, qu'il se sentit 
quelqu'un. · 

Prêtre en 1899, il -cmnprit que les sentiers ordinaires 
du ministère sacerdotal n'étaient pas faits pour lui et que 
Dieu réservait à ·son activité les horizons rlc la brousse 
africaine. Aüssi, est-ce en toute ~Connaissance de cause 
qu'il quitta sa famille éplorée, au début d~ l'année 1900, 
pour entrer au Noviciat des P. P. -du Saint-Esprit. 

D'un caractère énergiqu~, décidé, personnel, il avait. 
dans le geste ct dans la voix, quelque chose comme une 
empreinte de cette âpre terre bl'etonnc qui l'avait vu 
.naître. Il sait où va la route qui s'ouvre devant ~ui. Sa 
volonté est fixée. Il ira n'importe où, quels que soient les 
rü;ques à courir ; ou plutot, il sc sent ·attiré vers les ohe
mins les plus durs : « Je désiré vivement, écrit-il à la fin 
de son ~oviciat, le coin le plus rude de l'Afrique. » 

C'est dans ces dispositions qu'il dé-barqua au Congo, 
en 1901. Il fit ses premières armes sous les ordres d e 
:\Igr Augouard, qui ne tarda pas à distinguer dans ce 
jeune ~1issionoairc aux allures si franches et à la physio
nomi.c si ouverte un. apôtre d'une valeur exceptionnelle. 

Pour être plus à la portée des Noirs, ct afin de Jes 
impressionner davantage, le P. Ca.lloc'h se mit à l'étude 
des langues indigènes. Il y devint un tuaîtr-c . Avec des 
méthodes bien à lui, il apprit .J'une après l'autre les di
verses langues du pays. 11 poussa cette étude à une telle 
prrfection, qu'au dire des indigènes, il parlait .leurs lan
gu~s mieux qu'eux-n1êmes. Avant lui, aucun européen 
n'avait parlé en langue indigène ni à Brazza,~illc, ni à 
Bangui, où il passa en 1906 - personne n'avait ·e·ncore 
fait prier en langue indigène. Après 8 années de 1nission, 
le ~. CnHoc'h avait déjà confessé en 7 langues ; et les 
~uvrages· - vocabulaires, dictionnaires, catéchisn1es -
-en 6 J ~ngucs, qu'il publia, n'ont pas été surpassés. · 

L'étude des langues de ces régions lui avait fait pénétrer 
·profondément l'âme ct la Incntalité mystérieuse des Noirs. 
Aimé ct craint tout à la fois, il -exerç~it sur tous un 
a sc end a nt incontestable. 

En 1914, il fut no1nmé Préfet Apostolique de l'Ouban
gui. Il avait alors 39 ans. 

~Igr CaHoc'h ne ·changea en rien ses habitucies de tra- · 
vail. Levé entre 3 et 4 heures du matin, il avait dit sa 
mcc;se et achevé son Bréviaire avant le lever clcs Pères 
de la Communauté, qu'il se chargeait lui-même de réveiller. 

, 

. , 
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- Il avait ainsi une journée entière pour se livrer à son tra
vail. Tour à tour catéchiste, médecin, instituteur, maitre 
de chant, p.lanteur, maçon, Mgr Calloc'h se donnait à tous 
sa-ns con1pter. Chasseur, il l'ét·ait .aùssi : « ..... 11 fut par 
for•ce un chasseur d'éléphants, ·un trafiquant d'ivoire, et 
tl'un des premiers fusils de la Colonie. ~ 

Il organisa la Préfecture, ~t fut .Je premier à y établir 
des poste-s de catéchistes. 

En 1927, il donna sa dén1ission de Préfet Apostolique 
et demanda à partir plus au ~ord, dans la région de Fort
Archambault : il espérait ainsi établir un barrage à 
J'islamisnlC .dans sa marche' vers le Sud. On le •lui 
accorda. . 

Et •c'est là •qu'il est 1nort, le 18 Jui•n dernier, d'une crise 
·de dysenterie. H est mort « sur la brèche », comme di
saient nos pères, en pleine période d'installation. 

C'était un homme d'idées et d'idéal ! 
C'était un « GI'and Africain », un rude ct vaillant mis

sionnaire ! 
C'était un marcheur à J'étoile ... D était d'un autre âge, 

d'une autre époque : de l'·époquc héroïque des premiers 
apôtres. (1). 

R. P. HASCOET, s. Sp. (1897). 

Une souscription a été ouverte pour élever eiz Afrique, 
au vénéré Prélat, une tombe digne de lui. Cette initiative 
a été approuvée par Mgr Duparc, évêque de Quimper, et 
par J1gr Le Hunsec, supérieur général des Pères du Saint
Esprit. L'Association des Anciens Elèves de Pont-Croix 
s'est inscrite pour la somnze de 100 francs. Prière (l'adres
ser les cotisations à ~1. Jean Soubigou, Lesneven (Finis
tère), ou à M. l'Econorne de Saint-Vincent, qui transmettra. 

Le P. Louis COQUIL. - Encore un enfant de Pont
Croix qui disparaî1 de ceux qui furent les grands pion
niers ·de l'apostolat lointain. Nous empruntons au Catholic 
Messenger, de Gey.lan, les inMressants ·détails qui suivent: 

« Le vénéré défunt était né à Châteauneuf-du-Faou, le 
12 Août 1856. Après de bonnes études au Collège de Pont
Croix (1872-1879), il entra au Grand Séminaire de Quim
per, où il reçut Ja Tonsure le 9 Août 1880. ~fais Je jeun e 
séminariste voulait être rc.Jigicux et mission na ire. 

Adn1is dans la Congrégation des O. ~I. I., après avoir 
fait son noviciat à Neerbeck (Hollande), il passa au Seo~ 
lasticat du Sacré-Cœur, que les décrets de 1880 venaient 
d'exiler d'Autun et qui avait émigré à Jnchicore, en 
Irlande. C'est là qu'il fit ses !~tudes théologiques et qu'il 
reçut les Ordres sacrés, sauf la Prêtris-e. 

(1) Ln gronde Presse de Pnt·is ct de ProYince n publié de longs 
article~ élogieux sur Mgr Cnlloc·h. 
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Parti pour les 1nissions de Ceylan, il fut ordonné prêtre 
à Colombo, en 1884. Nous n'entrerons pas dans le détail 
des fonctions (.\Xerct"CS par le P. Coquil pendant s~s 44 
années d~ labeurs apostoliques au diocèse de Colombo. 
Disons seulement qu'il fut prof~sseur, puis supérieur du 
Petit Séminaire, supérieur du Grand Séminaire, mnilre 
des novices et, deux fois. provincial. 

Il est rnort au Grand Séminaire Saint .. Bernard, après 
~n~oir fait un bien in1m.ense, surtout. con1me formateur du 
clergé indigène (séculi-«?r ~t régnlier). n était aimé pour sa 
simplicité, son an1abilité. L'exemple pe1·sonnèl fut le 
moyen principal qu'il employa pour l'éducation des jeunes 
-e-cclésiastiques qui, prêtres, continuaient à lui vouêr une. 
spéciale •affection et une profonde vénération. ~ 

Chrétien JOPRDREN (cours 1901). - Nous reprodui
sons l'article ~logieux que ~1. le chanoine Cornou a consa
cré dans le Progrès du Finistère (Quimper) à son dévoué 
et int-elligent collaborateur : 

< Le Progrès vient de perdre en ~1. Chrétien Jourdren 
un collaborateur que quinze années de dévouement a'1 aicnt 
pour ainsi dire identifié' a'\· c-c notre journal. Alité ·depuis 
trois sentaincs, notre ami a succombé brusquement, dans 
sa 46• année, à un pneumo-thorax eonsécutif à une forte 
bronchite. 

Né au Drenne-c d'un père institutet.!r, Chrétien Jourdren 
avait fuit de bonnes études au Petit Séminaire de Pont
Croix. Le Progrès sc 1 'était attaché en 1913. i\1. J ourdren 
y assurait le service de la chronique locale et départe
mentale et partag~ait avec lime Jourdren ·le traYail de
l'administration. 

Il apportait à son labeur n1ieux encore qu'une assiduité 
exemplaire et un talent de narrateur qui e-xcellait à faire 
valoir ct à rehausser d'esprit la banalité du fait divers, 
un dévouement et un zèle que connaissent seuls ceux qui 
aiment le journalisme et qui le considèrent, n1ème dans 
les attributions !les plus ~tracées, comme un apostolat. 

~L Jourdrcn aimait le Progrès et, chrétien ùe fait comnte 
rle nom, le servait avec la ferveur désintéressée d'un mili
tant du bon combat catholique. 

Sa modestie ct sa timidité nature1Ic en aurai~nl plutôt 
fait un hon1n1e d'intérieur, préférant aux luttes de la poli-

• tique la paix de la famill e. ~1ais, droit jusqu'au scrupule, 
il était avant tout J•homm{! cl u devoir sous quelque formo 
qu'H lui apparût. Il était le type rle l'ex.cellent serviteur 
qui se donné avec toute son âme à sa tâche en l'envisa
geant à la lumière de sa foi et de ses espérances. 

La cérémonie d'e-nterrement, présidée par 1\I. Je cha
noine Cornou, s'est faite le dimanche 7 Octobre, à l'église 
Saint-Mathieu. Un~ foule considérable d'•amis et de pa
rents su i vn ient ·le corbillard (l~rrièrr la fmnille en deuil. 
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Les cordons du poële étaient tenus par ~1~1. Guivarc'h. et 
Le Roux, anciens oondis.ciples de Pont-Croix, et M~l. Pou
Jet ct Boutefeu, amis du défunt. L'inhumation s'est faite 
à Saint-1\larc. :. 

• 
Le chanoine Yves LE COZ, de . Landflévarzec. - Nous . 

aimions à saluer en M. le chanoine Yves Le Coz le propre 
petit-neveu de 1\1. Jean Le Coz, l'insigne ·ct généreux fon- · 
dateur de notre i\fuison. Jl nous avait naguère entretenu 
de l'accueil particùlièrcment cordial que cc titre lui valut 
à son entrée au Collège en 1865 de la part du fameux 
portier Jacquot. La guerre franco-a.Hen1ande vint inter
rompre ses études après sa Se-conde: Avec plusieurs cama
rades de classe. il fut mobilisé. Il n'entendit le bruit du 
canon que de loin, du camp de Conlie. Son prestige ne 
fut pas moins grand, aux yeux de tout le Collège, lors
qu'il revint J'année suivante avec le galon de sous-lieu-

~ 

tenant. , 
Ordonné prêtre en 18ï5; il fut vicaire à Pont,I'Abbé 

(18i5-80), puis à Saint-Corentin (1880-90). recteur de Plo
néour-Lanvern (1890-1900), curé de Pleyben (1900-22), el 
t,ofin ehanoinc titulaii:e du Chapitre. C'est à Pleyben que 
nous l'avons un peu connu. On ne parlait de lui qu~ pour 
louer se-s ren1arquablcs dons de l'inte1lige·nce ct du cœur, 
la facilité de son caractère surtout. Il comprenait que la 
douceur est, plus que ·la sévérité, souveraine et persuasive. 
Il ne sa·nut pas trancher le · difficultés en tnaître ; c.'est 
calme ct souriant qu'il les abordait ; il réussissait à l~s 
résoudre pour le n1icux de tous ; il en sortait toujours 
grandi et plus ain1é. Xous avons prié pour le repos de 
son âme. 

• 
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ACCUSÉ DE RÉCEPTION 

Se so11l libérés définitivernent (200 francs) : 
• 

1\ll\I. Bihun-Poudec, Douarnenez ; Coquet, Plouarzel ; 
chanoine 9"pulven, Saint-Pol-de-Léon ; Jacq, Ile-de-Sei'll ; 
Kervicl, Le Conquet ; Le Fur, Haïti. 

Ont payé la cotisation annuelle (15 francs - 10 francs 
pour étudiants) : 

. ~lM. Arhan, La Forêt-Fouesnant ; Arhan, Lanildut ; 
Bizien, Beuzec-Cap-Sizun ; Blaize, Saint - Yvi ; Blouët, 
~leigven ; Boléat, aumônier; Boléat, enregistrement, Quim
perlé ; Bonis, Goulien ; BothorcJ, Ploaré ; Boulic, Arzano ; 
~tmc Bozec, Gouézec. 

Mi\1. Cadiou, Cap-Haïtien ; Cadiou, Tr·én1éven ; Cloarec, 
~antc.s; Cloarec, Recouvrance, Brest ; Coadou, Sé1ninaire; 
Cotrec, Douarnenez ; Cosquer, Plouhinec ; Danzé, Plo
meur ; Derrien, lle Molène ; Derri'en, Clermont-Ferrand ; 
Derven, Bon-Secours, Br-est ; Dc·wing, 1néùecin auxHiaire; 
D'Hervais, Sé1uinaire ; Donnart, Keranna, près 'Quimper ; 
Donnart F., Ile-de-Sein ; Donnart L., Esquibien; Ely, Lan
dévennec. 

• l\11\1. Férec, PlabenneC>; Gal ès, · Saint-Pol-de-l.:éon ; Gar
gadennec, Brennilis ; Gogail, l-loëlan ; Golias, Saint-Pol
de-Léon ; Guellec, Douarnen-ez ; Gucrn1eur, Kerbonn.e : 
Guilcher Alexis, Ile-de-Sein ; Guilcher J.-F., De-de-Sein ; 
Guillerm, Kernouès ; Guivarc'h, Quimper ; Guyoroar, Lan
deleau. 

~L,f. Hall, Quimper ; HaHéguen, Quhnpet ; Hautin, Lant
·bézellec ; Herriou, N'ancy ; Herrou, Que.stcmbert ; Hu
bert, C1obars-Fouesnant ; Jaclé, Pont-Croix ; Jaffrès, Guis
sény ; R. P. Jaïn, Jersey. • 

1\iM. J on cour, Kerloïs (Mor-bihan) ; .louan ne, Plogoff ; 
Kêrébel, Gouesnou ; KérisH, PaimpoJ. ; KerV!arec H. (fils), 
Pont-Croix. 

MM. Lazare, Commana ; T..:e ,nnccon. S{'minait·c Frnnçaist 
nome ; Le Berre, Poulgoaze.c ; Le , Blou<' h, Abbaye de 
Saint-:\laur (Maime-et-Loire) ; Le Bot, Guipavas ; Le Brns, 
:Mahalon ; Le Corre Jean, Quimper ; Le Dréau, L't! Cloître-
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Pleyben ; Le Duigou, Quimperlé ; Le Gall, Gou~.nou ; . Le 
Gall Landivisiau ; Le Gall, Plouzévédé ; Le Gouil, Qunn
perlé ; Le Grand, Beyrouth ; ~e Guen, Séminaire ; Le 
~lao, Quéménéven ; Le :Marree, :Mot~laix ; Le 1\ferdy, Con-

. carneau · Le Roux, Quimper ; chanoi11e Le Roy, Quimper; 
Le Roy,' Gouézec ; Le Treut, P1ouguer ; Lindivat, Lanni
lis ; Loménec'h, Rédéné ; Lusson, Coutances. 

MM. Madec, Ker bonne ; ,. Madec, surv. Saint-Pol-de-Léon; 
~lao, Ergué-Armel ; 1\Iarzin, Landrévarzec ; Maz-eau, Bon
Secours, Brest; 1\fiossec, Elliant ; Mo~.tlic, Brest ; ~forea~ 
Pluguffan ; Nicolas, Coray . 

MM. Paul, Séminaire ; Pelllet, · Saint- Nic ; Pennee, 
Edern ; Philippe, Plougonv·en ; Picart, Ploumoguer ; 
Pichon Goulien ; Pichon, Séminaire ; Piton, Longw·y
gare (1\Î.-et-:M.) ; Pond.aven, Saint-Yves, Q~imper ; Prémel
Cabic, KeT~louan ; Pr1geac, Confort ; Pngent, Plougar. 

~1~1. Quéle-nnec, Motreff ; Quiniou, Penmar~'h ; Quin
quis, Séminaire ; Quinquis, Lescongar, P·louhinec ; :\lme 
Quinquis, Douarnenez. 

l\IM. Riou, Comm~na ; Riou, Esquibien ; Rozec, l\lorlaix; 
Rozen, Plogoff ; Saccadas, Saint-Pol-de-Léon ; Salaün, Bo
hars · Sellin Tréguennec ; Seznec, Plouider ; Tanneau, 
1\erf~unteun '; Thibaut, Lanvéoc ; TD.ierry, Saint-Yves, 
Quim,per.; Uguen, Kerlouan ; Velly, Saint-Ugen ; Vern,. 
Saint-Louis, Brest ; Villar.d, Quhnper. 

Lisle arrêtée le 13 Novembre 1928. Prière de signaler 
erreurs ou omission~. 

Dans les longues listes de notre dernier Bulletin des 
oinissions nous ont été signalées ; nous avons fait les rec
tifications n~cessaires. 

.. 
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"DANS LE CLOITRE ... 

M. L'Hostis a quitté définitivement Pont-Croix. Depui~ 
trois ans, sa décision était prise de e faire- Trappiste. 
Il restait avec nous parce que ~Ionseigneur voulait qu'il 
restât ; il s'isolait cependant et se formait à la solitude 
monastique. Les trois années fixées par Monseigneur étant 
expirées, il rejoignit aussitôt l'abbaye de Th}nlade-uc. 

Je n'ai pas à dire le bien qu'il réalisa à Saint-Vincent, 
le vide qu'y fait son départ ct les rC'grets qu'il y _laisse. 
~ous le remercions d'Ùn dévouenu~nt ininterron1pu de 
vjngl ans : Di~u l'en récompensera. M. L:Hostis d'ailleurs 
n'attendait aucune récon1pense humaine. Humble~ aimant 

·à être ignoré, toujours peiné s'il était cité à l'ordre du 
jour, il est rentré dans l'obscurité. d'où il ne sortira plus 
ici-bas. 

Je l'ai accompagné à Thymadcuc le 26 Juillet, 1e jour 
de la Sainte-Anne . .Nous traversons, sans nous y arrêter, 
Le Faouët, Pontivy, Rohan : un paysage extrêxnement pit
'toresque s'étend devant nous, avec la ~petite ville de Ro
han. cachée sous •la verdure, au fond de l'entonnoir où 
coulent les eaux du canal de .. "antes à Bres ; nous gra
''is!;ons une côte de deux kilon1ètres <'t nous arrivons sur 
une éminence où sont construits les bâtiments du monas
tère. Tout ce que nous voyons jusqu'au canal appartie-nt 
aux rr rappistes : c'est une propriété d'enYiron 170 hec
tares. Lorsque les moines y arrivèrent, en 1841, c'étaient 
des landes ct des n1arécagcs ; c'est aujourd'hui une grande • 
ferme modèl~, qui })l'Oduit d'nbon<lnntcs rt>coltcs <'t qui 
nourrit de n1agnifiques troupeaux. L(•s moines ont fait à 
Thymadcuc ·Ce qu'ils avnient fait jndis autour .d~ lc.ur 
couvent, duns ln Bretagne ct la •Frunce ·C'ntièr('. 

r'\ous entrons dans l'enc·los -ct nous nous pré'st•nlons au 
Père hôtciÎ'!r. J'attcndnis une gravité un peu froide, nn 
sil<'lH'C un Jlt~u pcsnnt : le P~rc hôtt•lh•r a reçu tlc Dieu, 
rie lui même t•t de ln règle, U\'l'l' h' sOUI'Îl'P, l'nhon<lar)CC du 
pnrlt•t· : on n Pimprcssion, :tll}H'l's <h· Jui, dl' st• rctrouYC'r 
dans un presbytère finistéricn. Il nous t'OIHI.uit au Père 
PJ'ic..•u•·, qui rcmJJIUc() cc jour-lit 'le Pôrc Al.Jbé, h•qucl ne 
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sera de retour ·de Sainte-Anne que .le 'lendemain et que 
je verrai seulement au n1oment de partir. Dans la compa
gnie du Père Prieur. Dom Vincent et des Pères finisté
riens nous visitons 1~ monastère et la propriété de la 
Trappe. Il est inutile que je d~rive l'abbaye, l'église, le 
réfectoire, le dortoir ... ; dans trois ans d'aiHéurs le monas
tère aura été refait. L'église est romane, d'un st~·Je cepen
dant un peu spécial aux Cisterciens ; dans le dortoir, c.e 
qui frappe. le ,~isiteur, dès qu'il y entre, c'en est l'austérité : 
des cellules étroites que sépare une cloison une peu haute ; 
dans -chacune d~s c-ellules, sous un crucifix, une paillasse 
qui résiste à toute pression et sur JaquellC! le religieux 
dornùra tout habillé ; le g:éfectoire est simple et nu : 
ur l<'s tables, à côté des couverts en bois, des tasses rem

plies d'eau ou de cidre, du pain et du fromage : un peu 'de 
riz. servi à 6 heures, .complétera le menu. . . . 

A 5 heureS', les Pères, rentrés du travail, chantent 
vêpres ; après le souper, ils se réunissent encore pour les 
Complies et l'impressionnant Salve. ; -ensuite Je silence 
durera jusqu'à ce que la cloche, à 2 heures. sonne le réveil. 

A 2 heures~ en 'effet, chaque jour - à 1 heure 1/ 2 le 
limanche, à 1 heur-e Jors des fêtes solennelles - les reli
aieux <Juittent leurs cellules ct descendent immédiatement 
~ l'église. Ils psalmodi'1nt l'office de la Saint~ Yierge et 
font une den1i-heure d'or-aison, que suivent les :\t«ttines et 

'Jcs Laudes du bréviaire. puis les me~ses privét's. Aprè-~i 
un ten1ps libre1 vers 5 heures 1 2. ils chantent Prime et 
s~ r~unissent au cnapitre où le Père Abbé communique 
t·s instructions et commente la rètTle. En été, on travaille 

de 7 heures à ~ heures ~ uprè · Tierce. on chante la me~se 
conventuelle. imn1édiatement suîvie de Se:xte. t! l'on d1ne 
à 11 heures. Après une h eure de repos ou meridienne. on 
l'écitt~ ~one. ct ron travaille pendant d eux heures e~viron. 
Entre les Vèprt.. ct le souper une demi-heure d'orai ~on ; 
~U n peu de te.ntps libre, Con1plie et le alve ~ ~ he-~es 
,on se retire. En hi\· er, le rè~lement t." ~t le men1e qu en 
Lté. sauf que la arnnd'n1css~ pr~cèdt le travail. que la 

~ . . 
néridi~nne est supprim~e et qu~ e coucher est fixe n 
ï h~urt s. 

La vic e t donc dure à ln Trappe. < Il faut avoir rude
ment la vocation pout· den1~urcr ici :. . tuc di ~ ait. en sou
r iant d•nilll'urs. un bon reli~i u. ·. C't'st Ja verit~ . La vic ~ 
" est toute d'oubli d~ oi. de renonc~mC\nt. non seuleun~nt 
à s~s ais<"s. nutis ù sn Y<>lonté. touh.' d 'nu-;h~l·itè èl de tnorti
fication. ~t pn · eulctncnt p~n ln nt nn ~ heure. pn unique
lllt'nt pendant un jour. mnis durant th .. ~ m ~ et dur~nt de ~ 
unnêcs. qui sc.~ I'èpt'tl'nt. st'mblnbl,• . Hit't:hqut.' _. On ('01~
•prend qut~ le· noviN'S soufl"rNlt qut: lqut.'fol : de h'l ~o talg1e 
~t qu'ils soient tt"ntes pnrf is de quitter h .. C.'OU\'t' nt. fo~s ne 
triomphent pas de la t ntntion ; n lUJlnt·t tout~fots c:·n 
~mt vainqueurs. 
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, Depuis longtetnps, ~1. L'Hostis désirai1 la vic n1onas~ 
tique. Pourquoi ? Parce qu'on y trouve le sHence 'et l'obs

~curité, où l'on se recueill~, où l'on travaille à sa perfec
tion, uniquement en vue de Dieu ; parce qu'on s'y Inortifie 
·et que la 1nortification <>u Ja souffrance v<>lontaire -est le 
1plus grand signe de l'amour. Le Cloitre n'a pas de quoi Je 
•faire trembler. Aura-t-B assez de vigueur corpore·lle pour 
en suppo1'1er .Ic régin1c ? Le mornl fortifie le iphysiquc ; 
.une volonté bien trempée, dans une tête de Breton, aussi 
résistante que le granit du pays, vient à bout dt.!-s obstacles, 
quels qu'ils soient. 

La règle bénédictine, dite de l'Etroite Observance, teHe 
qu'elle est suivie à 1)a Trappe, est sans doute- la plus sévère 
qu'il soit. Elle commande le silence perpétuel : n'a-t-<>n 
·pas plus de temps pour par.Ier à Dieu ? 

Du 14 1Se·ptembre à Pâques, chaque jour, de ·la Trinité 
au 14 Septembre, deux~ fois par semaine, le jeûne est rigou
·rcux : il n'y a qu'un repas à 11 heures, avec une légère 
collation le soir. C'est un r-c1nède infaillible, disait l\1. 
L'Hostis, contre les protestations du corps ; il n1e rappe
·lait ces paroles de S. Athanase : « L~ jeûne élève ·l'hoinme 
jusqu'au trône de Dieu ~. 

L'abstinence est continne.ne à la Trappe : du pain, ·des 
pommes de terre, du riz, des haricots, du fr<>mage, Ti·en 
tde plus. Le régime végétarien, disait encore M. L'Hostis, 
:rend l'âme plus Jégère et plus 'libre au servic·e de Dieu. 

Le travail manuel est ilnposé à chaque religieux, matin 
et soir. Des pélerins ont déjà vu frère Athanase au travail : 
tqu'il ramasse du blé ou qu'il arrache des ·bett·eraves, frère 
Athanase Je fait en souriant. 

Il est pénible de s'asservir sal}s interruption à la sévé
·rité de la règle : ( L'obéissance vaut 1nieux que les sacri
·fices ;,, est-i·l écrit sur les murs du Chapitre. 

Les. paillasses _ sur lesquelles on se repose sont dures 
c01nme du bois : M. L'Hostis s'est habitué pendant la 
1guerre à dormir sur la dure et dans la boue des tranchées. 

Le lever matinal, à deux heures, pèse au pauvr~ COJ'll)s ; 
1mais qu'eUe joie de se lever pour prier Dieu alors que les 
-autres donnent ! 

Les Jt)ngs offices du matin ne daissent pas .de coûter au 
•corps et à ·l'esprit. La fonction du moine n'est-elle pas de 
.ehanter les louanges de Dieu ? La mission du religieux, 
est-il écrit :dans la règle, est rl·e louer Dieu avec foi, 
attention et dévotion. 

Quant à l'obscurité, elle s·cule rend possibl-e ·l'union 
tola•le à Dieu. « A quoi d'ailleurs sert votre prétendue glo
riole ? me rappelait ~1. L'Hostis. Vanité des vanités et 
tout est vanité, hors aimer Dieu et le. servir ~ui scuJ , . 

En effel, ahn'er Dieu et le servir, c'est tout ce que voulait 
~1. L'Hostis et tou ce que veut frère AthanasC~. Pourvu que 
Notre Seigneur tSOit ailné ct servi, et ~qu'en servant et en 

-83 
• 

.ahnant Dieu l'on oeonquière Ja sainteté, peu importe le 
reste. C'est ce qu'a fait dans so'n Carmel, Sainte Thérèse 
Ide J'Enfant-Jésus, et l'on sait combien ~f. L'Hostis vénèr~ 
Ja Sainte de Lisieux. «Les Saints se· sont effor·cés de mou
rir à tous les désirs de la terre ; ainsi ils ~e sont unis à 
Dieu par le fond le plus intime de. le·ur cœur .... , (lmit., I, 
11). « La voie qui conduit à .la vie et à la véritabl-e paix 
du cœur est la vie royale de l~ croix et de la n1ortiftcation 
continuelle, {lntit., II, 12). 

1 

• 

' 

• 

LE NOUVEL AN· 

. . 

• 

., 

. 
Aux approches de la vieillesse, 
Le lemps redozzble de vitesse 

En son élan. 
Aussi vois-je l'ânte inquiète 
Se profiler la silhouette 

Du nouvel an. 

Au fardeau qui déjà n1'accabf.e 
Vient s'ajouter le poids notable 

D'un an de plus ; 
Et je prévois, si j'y résiste, 
Qu'il nu faudra, chose bien triste, 

Vivre perc4us. 

En outre, sinistre présage, 
J'e;1tends déjà gronder l'orage 

Dans le ciel noir. 
.l'ai peur que la nouvelle a11née 
Ne soit, en France, illluninée 

Par le Grand Soir. 

I} e12{er déverse sur le m.onde 
Les flots de sa doctrine immonde, 

Pleine de fiel; 
El partout', la foule séduite, 
Pour y conformer sa conduite, 

Renonce au Ciel. 

Si l'lw mme n'est plus que nwtière, 
Tout se lerntine au cimetiêr~, 

A LZ trou béœ1t ; 
Et le Paradis n'est qu'uu rève 
Si foule existence s'achève 

Da11s le néant. -

• 
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Pour goûter la douceur de vivre 
Dans le .Plaisir oil l'o12 s'enivre, 

Il faut de l'or; 
Il fa.nJ, quand se vide la bourse, 
Pouvoir retourner à la source, 

L'emplir encor. 

Jllais, hélas ! la source s' é pnise 
Avant que l' llon1me_ réalise 

Tous .çes désirs ; 
Son àn1e est tellenleJtl avide, 
Qu'ici-bas, tout la laisse vide, 

· Or et plaisirs. 

Pour fuir les voluptés charnelles, 
S'élancer sur de blanches ailes 

Dans le ciel bleu, .. 
C'est lâ, parfois, son vœu suprèrne, 
1'ant est grande, au fond de lui-n1ê1ne, 

La faim de Dieu 1 

Hélas ! ce vœn ·reste stérile, 
Se convertir est difficile, 

11! ème au chrétien. -
Il faut, pour ,çor·tir de l'ornière, 
Appeler Dieu, dans la prière, 

Comnte soutie11. 

Chrétien, affronte la souffrance, 
Ouvre ton cœur à l'espéra11ce, 

Garde ta foie! 
Qu'importe ·un peu moins de bien-être 1 
Ta chère Frmzce, pour renailre 

Compte sur toi 1 

Prie, intercède pour ton frère ; 
Sois secourable à la misère 

De l' é[Jaré ; 
Dans sa pauvre âme ,çensuel/e 
Raninze la faible étincelle 

Du feu sacré. . 
Chrétien, espè1·e et prends courage 1 
Devant l'enfer el son ouvrage 

Totz rôle est beau. 
C'est par toi que la douce France 
Garde l'invincible espérance 

Du renouveau 1 

.T. ARHAN (Cours 1805). 

. 
------~~~~~------~ 
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COMPOSITIONS. .. 

RHETORIQUE. - Version latine : Férec, Lesquivi4 Le Viol. 
- Composition française : Férec, Le Bars, Kérouédan. -
Version grecque : Le Pensee, Férec, Ségalen. - Th~me grec : 
Gentrie, Brenaut, QuiUien. - Version grecque : Brenaut, Le 
Pensee, Le Lay. 

SECONDE. - Version latine : Boussard, Corolleur, Le Scao, 
Plouzennec. - Version grecque : Gougay, Mathurin, Bosser J., 
Corolleur. - Exercices latins : Le Gall, Hénaff, U rcun, Guil
lou. - Littérature : Bosser J., Corolleur, Hènaff, Quilliec. -
Dissertation : Nouy, Grunchec, Urcun, Hénafi. 

TROISI~ME. - Version latine : Toulemont, Le Guellec, 
MouJlec P., Briand, Nicolas, Kermanac'h. - · Thème latin : 
Calvary, Le Grand, Nicolas, Le Guellec, Briand, Boucher. -
Version grecque : 'roulemont, Kicolas, Boucher, Le Guellec, 
1Le Pape. - Thème grec : Nicolas, Le Grand, Le Guellec, Le 
Pape, Le Borgn.e. - Vers latins : Toulemont Nicolas. 

QUATRI~ME BLANCHE. - l'ersion latine : Caudan, Biger, 
Le Bras, Uguen. - Narration : Le Moigne H., Caudan, Renévot. 
- Thème !alin : Biger, Férec J., Crenn. - Version grecque : 
Le Scao, Biger, Daniel. - Orthographe : Le Scao, Péron, 
Balcon. 

• • 

QUATRIJ::l\IE ROUGE. - Version latine : Le Doze. }lat, 
Monot. - Orthographe : 1\lonot, Feunteun H., Michel. - Thème 
latin : Le Doze, Salaün, Feunteun H. - Sarration : Le Doze, 
Feunteun H., Boussard. - Version yn.:crJlll!. : Le Doze, _Feun
teun, Piehavant, Quéméucur. 

CINQtrii::ME BLANCHE. - Orlltoyraphe : Dantec. Youinou, 
Guillon. - l'ersion latin e : Guilly, Le Trcut, Le Scao. -
Thème latin : Dantec, l{ernin on, Le Gallic. - Analyse : Le 
GRllic, Guéguen, Barc. - rersion latine : Barc, Dantec, Pédel, 
Lucas . • 

CI~QPii!;ME ROtTGE. - Orfhoyraphe : ~Iénesguen, Bonis. 
Gorr<'c. - Versif}n latill <' : Bonis, Déroul, Glonguen. - Tlrème 
lalin : Sczncc, Bonis, Gorrcc. - Analyse : Gorrec, Bonis, Sez
nec, Rozcn. - Version latill e : Glongucn, Gorrec, Dérout, Bonis. 
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ISIXIÈME BLANCHE. - Orthographe : Marchand Y., Pé

dcl R., Ce1ton. - Grammaire française : Boudigou, Donval, 
JoliYet. - Rédaction : Boudigou, Pédcl. - Grammaire latine : 
Pa \'Cc, 1\erloc'h, Burel. 

SIXIÈME ROUGE. - Orthographe. : Gaonac'h, Breton, Tan
neau, Jaïn, Arhan. - - .Varratinn : Guomtc'h, Tanneau, Dou
get. - A.nalyse : Le Brun, Fail1er, Caslel, Quintin, Kerveil
lant . - Granlmaire latine : Tanneau. Le Brun J., Castel, Penn, 
Quintin. - Orthoyraphe : G~onac'h, Dougct, Penn, Chaussee, 
Cuzon . · 

TABLBAU D'HONNEUR {Octobre). 

PHILOSOPHIE. - Quiniou, Coadou, Cornée, Gougay, Le 
Borgne, :\'édélec, Le Loc'h, Riou, Le Pernp, Guillerm, Séhédic. 

PRE~IIi?:RE. - Le Pensee, l.esqui\'it, Brcnaut, Le Viol, 
Férec, Le Beuz, Le Bars, Pennee, Le Borgne., Leseop, Ségalen, 
Genldc. 

SECONDE. - Plouzennec, QuiJliec, Le Scao,, Le Gall. 

TROISI~~IE. - Le Tr-eut, Le Guellec, Cah·ary, Toulemont, 
Le Borgne, Nicolas Y., Le Pape, Le Grand, Briand, Le Moal, 
Cochou, Castree. 

QUATRI"E;ME BLANCHE. - Balcon, Blouel P., Guillerm, 

A VIS. - Des maisons de comn1erce que dirigent det 
Anciens ou des Amis de Saint-Vincent ont bien voulu re
courir à la voix de notre Bulletin pour se faire davantagt 
connaitre. Elles ont ainsi acquis un .droit nouveau et tout 
spécial à la confiance de nos le.cteurs. S'adresser à elle! 
de préférence ce sera réaliser cette aide mutuelle que 
recommandent les statuts de notre Amicale. 

D'autres annonces- réclames seraient encore acceptées 
avec reconnaissance. On est prié de s'adresser à M. l'Eco .. 
nome. 

. 

·IGbBtBZ llirBGtBIDBDt 
en Fabrique à des l' 

.. 

Pfil iODObGUffBOÇ8niBS 
. . 

Toiles à drap . . 
longotte, métis, fil 

linge de n1aison . ' 
. 

Goarzin, Le Scao, Péron, Puech. • nappes, serviettes, etc. 
QUATRI~ME ROUGE. - Le Dozc, Monot, Ménez, 1\lîchel. 

CINQUIÈME BLANCHE. - Dantec, Guéguen, Guilly, Youi
nou, Lucas, Le Bourdellès, Le Treut, Hervé, Cornen, Le Gallic, 
Mo al. 

CI~QUUME ROUGE. - Gorrcc, Bonis, Dérout, Gloaguen, 
}filbeau, Rozen, Cornic, Pouliguen. 

SIXI~ME BLANCHE. - Celton, Jolivet Y., Magadur, Sellin, 
Tymen, Pavee., Kerloc'b, Diler. 

·SIXI~11E ROUGE. - ~ Brun .T., Failler, Tanneau, Kervell-
1ant, Castel, Cuzon, Douget, Porsmoguer, Breton, Chaussee, 
Jolivet P., Lan uzel, G.ran.nec Y. 

L e Gérant : H. QUJmsY. , 

' QUIMPER, lMPRUŒIUE COl\1\0UAILLAISE 

.. 

' 

. 
échantillons gratis. 

1 

Établissements WOLLBRETT . . , 
à DINOZE (Vosges) . .. 

• 
. 

Si vous passe3 à Quimper~ 

descende3 à 

l!MPLET 
Successeur M•"c M~t\LJe . 

--o Pt:ès de rÉglise Saint-Mathieu. o---

• 
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Un groupe Électrogène : 

.1\lOTEUR à NAPHTALINE Bruneau, 10- 12 HP. 

DYNAMO Schneider avec rhéostat, 220 volts, 
30 ampères, 1.500 tours. 

Ce groupe peul convenir particuliè
rement pour la n1arche régulière des 
~loulins qui manquent d'eau en été, 
pour les Scieries, pour l'Éclairage. 

Le moteur et la dynamo peuvent être 
cédés séparément. .. 

.Pour tous renseignements, s'adresser à /J1. l'Économe 
de Saint- Vincent. 

IOTEL DES YOJIGEORS 
. Pont-Croix 

1 ® 1 

BLAISE GLOAGUEN - . \ 

PRIX MODÉRÉS 
T 

• 

•• 

• 

. LA FO.NCIERE 
· Assurances contre les Risques de Transport 
1 - . 
• 

-
les Accidents de · toute nature : .. 

(Accidents du Travail ; 
r 

Accidents de la Vie ordinaire, des Sports ; 

Responsabilités Civiles : 

Automobiles, Cheva~ et Voitures, 

Chasse, 

Immeubles, etc ... ) 

et le Vol 
Agence à BREST : Jh QUILLIEN, 34, rue de S1am. 

TÉL. 319 
1 

MoBILIERS D' EGLISRS ET DE SAcRISTIES 
Statues - C~aires 

Autels, Confessionnau, etc . 
• 

--« Travail soigné »--

CH~NE DE 1er CHOIX - PRIX IODÉ RÉS 
Demandez plans et dem. 

· Fran~ois GODEG, SGUIDtr_ 
-« Pont-Croix »-

-----<>,~-

Fabrique également : 

Bureaux américains -:- Bnroan Dllnlstres 
aux meilleurs prix; 

r A meuble?nent complet 
Cha,re du Petit Sendnaire, 

Pont-Grol~. F GODEC. Grand choix de lits de fer . 
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ÉLEVAGE ET RUCHER 

-~ za aov [!!] 

QUELVY, ENGOUÉZEO 

MIEL SURFIN 
l.iAPINS : Géants des Plandres, 

-... Argentés de Champagne, Léporides. 
ŒUFS A COUVER : Dindons blancs, 

Rhodes Island, Faisans-gibier. 

, 

fERBLANTERIE -- PLOMBERIE -- ZINGUERIE 

François BOUTIER, Fils 
PONT-CROf.)[ (en face Dzz Collège) 

· Travaux de Bâtiments - Pompes de tous systèmes 
Articles de ménage, Vannerie, Faïencerie, Porcelaine 

P~rapluies et Ombrelles en tous genres · 

r.tmnnrnrnmnu~nnnnnmmmnmullllmnmmnmuuuuunrruuuumnrnnnnnnmmurmunnmu~ummntmunuumummrnunumumuunrrrunmn~ 

= V1ns Français & . Etrangers § 
~ Ga.vantis N atu11els § 

!!1 & BP~R.rTUEUX EN ~ROB . ;=· 

m FOURNITURES GENERALES 1 CHARBONSoxTOUTESSORTES lê_ 
Ï pour Usines de Conserves Importation directe - G~os et Détail g 
e Huiles d .. Oiives et d'Arachides EnlrepOt de Pétroles et Essences a 
: Charbons da Bois, Carbure, Benzols . FEN AILLE & DESPAUX, de Paris g 
= fi 
5 E 

~ · RAPHAËL KERISIT ~ = # ~ 
~ Téléph. 17 AUDIERNE (Finistère) R. c. Ouimper, 25 = 
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i Exigerles CONFITURES de la j 

1 PETITE BRETONNE i 
:::: .., 
§ 

·'~ 
1§ 

1 

faites comme 4ans les Ménages 
avec du SUCRE et du FRUIT 

l.. A. VILLARD, 10, rue de Locronan --. UUIMPER ~ 
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MENUISERIE - EBENISTERIE - SCULPTURE 
' 

Transformation de ~ieux Meubles 
A 

Fabrique de 1\ieubles bretons et Louis XVI 

TRAVAIL SOIGNÉ Guillaume · THIEC · PRIX MODÉRÉS 

Grand' Rue -- PONT- CROIX , .. 

. 

Conserves Alimentaires ,.,. Poissons & Légumes 
,. 

, Produits de Choix 

-------~~-------
MAISON FON DitE EN 1897 

BUCEHK lACQ 
16, ~ue de Brest, UUIMPER (Finistère) 

- Adr. TAI. JACO CONSERVES US 1 NES : T616phona Quimper 3-92 
0 

c:-1 • -N ... .. c. 
E 
~ 

c::x 
c 

Douaa-nenez ! 
Audierne (Finistère) 
Brigneau 
Les Sables-d'Olonne (Vendée) 

cc·------------:-.---------· 
PROPRIÉTAIRE DES MARQUES DÉPOSÉES : 

:"' 
:JO ... 
~ 
:li ... -00 
10 
00 
10 

Chevalier Bayard (sans peur et sans reproche); Fleurs 
l - de Mer (sardines de France} ; Guernevez ; Paul 

de Kerlaz ; Joseph de Keris (les réconfortantes) ; 
Henri Lecoq ; Dernier cri. 

.... 
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1 CONFISERIE ~ = PATISSERIE = 
= = § ~ 
~ a 

~ - SORBETS ·- PETITS. FOURS i 1 E. COSQUERIC 5 = = 1 GLACES ~UJMPER Sandwiches ! 
ê1 29, Place Salnt-ffiathleu, 29 PouR so•RiEs g g S UR COMMANO~ ~ 

= ... ~~ a 
~ A\ = ê .( 1\ BOITES DE BAPTtMES T ~ 
a = 
Ë ~ 
ê R. C. Quimper, n" 1ï0. ~ 
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